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CONTRIBUTION A L’ETUDE 
D’UN GENIE TUTELAIRE ANNAMITE 
LI-PHUC-MAN 

par NGUYEN-VAN-HUYEN 

Docieur es lettres 


A la memoire de Sylvain Levi. 


AVAiJT-PROPOS 

Le culte du genie tutelaire existe dans tous les villages du Delta tonkinois, 
sauf dans les villages eatholiques. C'est le genie protecteur de la commune. II 
est connu sous le nom de phuc-than $8 jf'T (genie du bonheur) ou thanh- 
hoang-than fjR [!=t (genie des murailles et des fosses) ('). M. NguyIn-Van- 
Khoan , dans son Essai sur le Binh (-'), a distingue deux sortes de genies tutelaires : 
les genies celestes, thien-than r Ji et les genies humains, nhan-than A ifiji (^). 
Les premiers sont des personnages mythiques qui se sont reveles par des miracles. 
Les nhan-than re$oivent un culte, parce que de leur vivant ils ont rendu de 
grands services au pays, au Roi ou au village, ou bien ils ont pu apres leur 
mort manifester leur puissance surnaturelle par de bonnes actions. Ce sont ou 
d’anciens souverains ou d’anciens mandarins militaires ou de simples sujets. On 
est parfois oblige, pour avoir la tranquillite, d'adorer des etres qui, apres leur mort, 
survenue a une heure sacree, se sont manifestos a la population par des troubles 
dans la region (maladies, epidemies, morts subites, querelles, vols, pirateries, etc.). 
Les nhan-than ne sont pas tous des genies anciens. II y en a qui viennent d’etre 
sanctifies par le village ou par l’Empereur d'Annam, comme LL. EE. Hoang- 
Cao-Khai, ancien vice-roi du Tonkin, NguyIn-Nang-Quoc, ancien tong-doc a 
Thai-binh, ou le Capitaine Bd-Hfru-Vi, mort au champ d’honneur pendant la 
Grande-guerre de 1914-1918. Les hauts faits qui justifient le culte de ces hom- 
ines sont encore dans la memoire de nos contemporains. Mais la plupart des 


(0 Paul Demieville, Les chansons daChe-kingau ronton, dans Melanges jjf f}() ^ sra 2 $ 
publies a 1’occasion de la 6o e annee du Prof. Kano, Kyoto, 1938, p. 6. 

00 NguyIn-Van-Khoan, Essai sur le Binh, BEFEO., 1930, p. 116. 

(!) Ce sont ces genies humains qui portent plus specialement le titre de phuc-than. D'ail- 
leurs a l'origine, phuc-than designait les genies tutelaires du 3 e degre. Les genies du i er degre 
sont appeles thwcrng-ddng-thdn fif, ceux du 2 C degre trung-idng-thdn rp 

C’est l’Empereur d'Annam qui nomme les genies a ces titres. 
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genies tutelaires sont morts depuis longtemps. Et Ton a eu le temps de les en- 
tourer de legendes et de mythes. De sorte que l’histoire de ces genies est tres 
souvent d'une extreme obscurite. 

En outre, le desir d’uniformiser les rites du pays et la voionte d’exercer un 
controie reel sur les affaires du village ont amene les souverains de la dynastie 
des Le posterieurs, Hau-Le, is-, a chercher la destruction des particularities 
locales, i Les Le paraissent, a ecrit M. H. Maspefo (>), avoir procede en 1572 
a la revision generale et a l'uniformisation des legendes des dieux locaux, patrons 
de villages ; le Ministere des Rites donna alors une biographie officielle a ceux 
qui n’en etaient pas encore pourvus. Ces ouvrages, rediges suivant un plan com- 
mun, commencent tous par une meme introduction de quelques lignes sur l'an- 
tiquite de l’Empire d’Annam et ses diverses dynasties, et se terminent par le 
detail des jours et des offrandes du culte, la biographie meme occupant l'intervalle ; 
ils sont caracterises par l’introduction asses frequente de documents ecrits histo- 
riques ou pseudo-historiques, qui vienr.ent remplacer, ou tout au moins se meler 
aux legendes orales locales ; le plus souvent d'ailleurs, ce melange est fait sans 
critique et on retrouve parfois la vieille tradition, avec ses invraisemblances et 
ses anachronismes : ainsi dans le than-tich fi$ Em du village de Ha-m 5 T lt%L, 
dans le huyen de Ttr-liem (province de Ha-dong) (-), Li-Bl est declare originaire de 
Co-phap H fit, ce qui suppose une confusion entre lui et le fondateur de la dynastie 
des Li au XI e siecle. D’autre part, pour chaque dieu il fut compose une seule 
legende, qui fut distribute a tous les villages qui l'adoraient, en sorte que les diver- 
gences locales disparurent presque entierement. La plupart des than-tich des 
villages du Tonkin remontent a cette date, et presque tous les villages ou il n’en 
existe pas en ont eu un qu'ils ont perdu, et qu’ils ont du remplacer posterieure- 
ment par un autre texte. L T ne collation generale de ces biographies fut faite par 
le Ministere des Rites en 1739. ■> 

Cependant, s’il n’est peut-etre pas possible de reconstituer la figure veritable 
de ces genies, il serait interessant d'examiner quel est l'etat actuel de ces legendes 
et d’etudier le culte de ces genies pratique dans nos villages du Tonkin. Nous 
voudrions tenter l’experience pour les genies se rattachant a une periode deter- 
minee de l’histoire d’Annam, celle des LI anterieurs, Tien-Ll ijf 

Cette dynastie des Li anterieurs s'etend de 543 a 601. Les historiens ont 
place en 541 le debut d'une periode de revolte annamite contre la domination 
chinoise. Ll-Bi ou Ll-Bon Hf reussit a chasser le gouverneur chinois Siao- 
Tseu M % et a s’installer sur le trone d'Annam. Mais le pays fut attaque au 
Sud par le roi du Lin-yi fvfc Q et au Nord par les generaux chinois envoyes 
par la Cour des Leang Ll-Bi dut s’enfuir chez les Lao et y mourut. Un 


0 ) H. Maspero, Etudes d’Histoire d’Annam, I, BEFEO., 1916, note, p. 17. 

(J) Actuellement canton de Thu-ong-hdi •®’, phu de Hoai-duc fg province de 

Ha-dong jn[ jff. 
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de ses generaux Trieu-Quang-Phuc f§ It M fit un sacrifice au ciel etprit sa suc- 
cession. Mais le frere de Li-Bi se proclama egalement empereur avec le titre de 
Bao-Lang j*F). II mourut peu apres et Li-Phat-Ttr ^ un de ses parents, 

fut choisi comme successeur. Quang-Phuc defait par Phat-Ttr se suicida en 571. 
Phat-Ttr lui -meme attaque par les Chinois demanda a se soumettre (602) et fut 
envoye en Chine oil il mourut. 

Telle est cette periode de l'independance racontee par les historiens annamites. 
M. H. Maspero en a fait la critique (0 et nous n’avons pas a nous occuper ici 
de cette question. En tout cas la periode est courte. Elle a dure moins de 60 ans. 
Le nombre de personnages y ayant joue un role important est assez limite. II y 
a eu quatre empereurs : L1-B1 ou Tien-Li Nam-Be, Trieu-Quang-Phuc, Bao- 
Lang et Li-Phat-Ttr. II faudrait y ajouter quatre autres figures : Nha-Lang 
le fils de Phat-Tir, Li-Phuc-Man 4 * fM M, un general de L1-B1, et les deux freres 
Truong, Truong -Hong fjjg et Truong- Hat <jj| officiers de Trieu-Quang- 
Phuc. Or, tous ces personnages, a l'exception de Bao-Lang, qui interessent l’his- 
toire de la deuxieme moitie du VI e siecle, sont aujourd’hui genies-patrons de 
villages (-). 

Li-Bi est adore dans les vingt villages suivants comme genie-patron d’apres 
le Nam Viit than ky h-)i lac ( ! ). 


PROVINCE 

PHU 

! 

i HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 

Ha-dong 


Chuong-my 

Yen-kien 

Phu-an 



tz m 


ft & 

— 

Ung-hoa 

B fo 


Vien-noi 

fill F*9 

Vien-noi 

fjfi ft 



Thanh-oai 

Ira M 

Bong-duong 

m % 

Phu-lac 

ft m 

— 


Ban-phuong 

ft E 

Kim-thla 

ii? m 

Tu-hoang 

% s 

— 




Di-trach 

it m 

1 

(1) BEFEO., 1916, op. c. 

1 


Luu-xa 
& £ 


( 2 ) Le Nam quoc lich dai than pha [I'S] If?: ft ^ cite jusqu'a 16 genies dont les 

noms se rattachent a cette periode, parmi lesquels il y a 12 generaux dont 7 ont rendu des 
services a l’Etat en ecrasant les troupes du Lin-yi. 

(1) Nam Viet than ky hoi luc jj$ iplfl jflS j||> pp- 1 6a- 17a. 
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PROVINCE 

PHU 

HUYEN i 

f 

1 

CANTON 

VILLAGE 

Ha-dong i 

jpj M 

Hoai-dtrc 

IS & 

1 1 

Ban-phircmg 
j * 

i ■ 

i 

Kim-thia 
<£ SL 

Phtrang-canh 

Kim-thia 

4k & 

Mieu-nha 

ffi ¥ 

I Bic-ninh 

-ft & 

Gia-lam 

% 


Bang-xa 

MS & 

Tinh-quang 

111 it 

Vinh-yen 

tR ^ 


Binh-xuyen 

¥ Jll 

Yen-lac 

/r*- 

Phtrcmg-canh 

5? m 

Phirong-nha 

fi 

Mo-dao 

d if 

Trung-nha 

4> ini 

1 Phuc-yen 

fS % 


Bong-anh 

m & 

Tuan-le 

m iw 

Tuan-le 

is m 

Htrng-yen 
& £ 


Yen-my 

* m 

Bong-than 

m m 

Kinh-cau 

iSi 

Hai-dtrotig 

m m 


Vinh-bao 
& fis 

Oai-n6 

& n 

Oai-n6 

Thai-binh 

4- ^ 


Thtr-tri 

itfi 

Duyen ha 

m i4 

Thuy-anh 

T-m; -»»- 

i® J jk 

Cu-Hm 

¥. ** 
Thtrcmg-ho 

± l 1 * 3 

Bich-du 

m -mi 

Hiru-loc 

4i rpf; 

Thtrang-ho 

1 F 

Tvr-cac 

J£ ifl 

Phu-tho 

hb w 


Tam-nong 
rr a 

— . be 

Hien-quan 

r m 

Htrcmg-nha 

t' iTi 

Scrn-tay 

111 0 

Quoc-oai 

j HI 

j 

i 

Ngoc-than 

i m 

i 

Ngoc-than 

i B 


Nous n'avons pas pu identifier ie village de Trung-tien 4* f?§ cite dans 
le Nam Viet than ky hoi luc ('). 


(1) Ce travail d’identincation des villages annamites est tres delicat. La gcographie histo- 
rique de 1’Annam n’est pas faite. Et elle est compliquee a cause de nombreux changements 
de noms et de divisions administrates operes sous differents souverains. Nous avons ete aide 
dans ce travail par les lettres de 1’Ecole Fran^aise d’Extreme-Orient, MM. Tran-Ham-Tan, 

BO-Mong-Tung et Nguy£n-Nang-Ll~, par notre collegue M. ThAm-Quynh, professeui au 

Lycee du Protectorat a Hanoi. Qu’ils re$oivent ici nos remerciements les plus sinceres. 
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Trieu-Quang-Phuc a son temple principal au village de Doc-bo ]Wi canton 
de Thanh-khe pf M , phu de Nghla-lurng H M, province de Nam-dinh ( l ). II a 
en outre 24 temples secondaires dans 24 villages suivants du Tonkin : 



( 1 ) Nam Viet than ky hoi luc, pp. 17-18. 

(-’) Le Nam Viet than ky hoi luc donne encore trois autres villages dependant du Natn- 
dinh-tran que nous ne pouvons pas identifier: Duyen-tho ,*iiE Ban-phirong I 1 }- fg, 
Thanh-khiet Wl- 
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PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

i 

CANTON 

VILLAGE 

Hai-dtrong 


Vinh-bao 

Uy-no 

Uy-n6 

m m 

1 


M If 

1 sSt If 

Htrng-yen 

Khoai-chau 


Phu-khe 

Nhue-dtrcrng 

1 , 

| $ M 


[33 

re ii 

Bic-ninh 

■ 

Que-dtrcrng 

Bao-vien 

Chau cau 

-It sp 


m m 

m si 

S sR , 



— 

Phu-ltrcmg 

Ctru-ttr 




ft % 

m 4 



Ttr-scrn 


Hoi-phu 

Hoi-phu 


m m 


& -$• 

t 

Ha-nam 

Ly-nhan 


An-trach 

An-trach 

m 

m t 

i 

£ i$ 

£ 


On doit y ajouter quatre autres centres dans la province de Ninh-binh: 
La-phu $i h et Bach-ctr 6 2 J| dans le canton de La-mai H #C, huyen de 
Gia-khanh 3 IS, Tien-yen vfc % dansle canton de Duven-mau II J^,le hameau 
de Mai-thon ff# M dans le canton de Phtrong-mai & phu de Yen-khanh 

£ M (’)• 

Li-Phat-Ttr a son temple principal au village de Quan-xa gfi ^ ( 2 ), canton 
de Phu-khe g 1 W, phu de Tien-htrng % H, province de Thai-binh. 

Dans la province de Phuc-yen Sm Si, les villages qui rendent a notre con- 
naissance un culte a Li-Phat-Ttr sont : 


PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 

1 t 

Ha-nam 

SJ & 


Kim-anh 

C6-bai 

* # 
Phu-xa 

^ & 

Co-bai 

* ft 

Bdc-gia 

At m 

Phu-xa-dong 

ft # 


(l) Maspero, op. c., p. 16. 

(i) Le Nam Viet than ky hoi lac ne cite pas de temple pour Li-Phat-Ttr. Le Nam quoc 
lich dai than pha ne donne qu’un temple. 
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PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 

Ha-nam 


Kim-anh 

C6-bai 

The-trach 



& ^ 

t m 

n m 

— 


— 

Gia-thucmg 

Gia-trung 




m ± ' 


— 


— 

Ninh-bic 

Bong-bai 




5S ft 


— 


Yen-lang 

Xa-mac 

Yen-mac 



IB 

$ i 

3c g 

— 


Bong-anh 

Xuan-non 

Nhan-tai 



s ^ 

^ M. 

m m 

— 


— 

— 

Can-khe 





frc /4£i 

— 


— 

— 

Nguyen-khe 





iJt 'M 

— 


— 

Bong-do 

Son-du 




Jil t£' 

lU & 

— 


— 

Tuan-le 

Cb-dtro'ng 




m m 

t m 

— 

Da-phuc 


Tien-duo-c 

Dtrac-ha 


5 IB 


{lil 

it’ 

— 

— 


P ho -long 

Thanh-thuy- 




-n m 

hue 7K S 

— 

— 


— 

Thanh- thuy- j 





dong i\<. % \ 

Nha-lang a son 

temple principal au village de Ba-xuyen f(3 Jl|, huyen d 


Gia-loc, province de Hai-dtrcmg, et d’autres centres au village de Bong-hr 1PJ fg] , 
canton de Tien-lu- till tK, phu de Quoc-oai Hj province de Scm-tay, de 
Bong-mac huyen de Yen-lang HZ. IB, province de Phuc-yen et de Ban- 

mach !©, huyen de Bach-hac 0 province de VInh-yen (>). II faudra y 
ajouter les villages suivants qui sont tous dans la province de Phuc-yen : 


PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 

Phuc-yen 


Bong-anh 

Uy-no 

Ctrong-no 

IS # 


3K 3* 


® If 

— 



Xuan-non 

Khe-nu 

M * 


(l) H. Maspero, op. c., p. 13. 
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PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 

] 

Phuc-yen 


Bong-anh 

Xuan-non 

1 

Nhan-tai 

fs £ 


It dfe 

# Wt 

m 'M 

— 


— 

Tuan-le 

is m 

Luang- no 

a n 

— 


Yen-lang 

m 

Xa-mac 

a M 

Xa-mac | 

ip- m 





Yen-mac 

Li-phuc-Man est, d'apres le Nam Viet than ky h n luc (*), le patron des 19 
villages qui suivent : 

PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 

Ha-dong 


Ban-phtro-ng 

Btrcmg-lieu 

Yen-scr 

to m 


fl- JR 


£ m 

! 


— 

— 

Dtrcrng-lilu 

a 

— 



— 

Bai-than 
® 7plp (-) 

— 


— 

— 

Que-dtro-ng 

n m 

— 


— 

— 

Mau-hoa 

m * 

— 



— 

Tien-le 

15 #1 




Bdc-scr 

n % 

Bdc-scr 

& m 


Hoai-duc 

Ifi ( ! ) 


Co-nhue 
£ p^r 

Cao-dinh 

^ ji 

So-n-tay 

Quoc-oai 


Ha-hiep 

Ha-hiep 

III IS 



T P+ 

T Pt 




— 

Hiep-loc 

hf % 




Hoang-xa 

H & 

Cu-scrn 

fit 111 

— 


Thach-that 

Htro-ng-ngai 

Di-nau 





§ £ 

i m 


(1) Pp. 20-31. 

(-) Bai-than est un hameau de Mau-hda qui s’etablit dans le lit majeur du Song Day. 

( ,i ) Nous avons trouve dans les fiches de l’Ecole Franfaise d'Extreme-Orient un autre 
village qui adore Li-Phuc-Man comme genie tutelaire et qui n’est pas mentionne dans le 
Nam Viet than ky hoi luc -. Hoang-ltru fif huyen de Phu-xuyen, Ha-dong. 
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PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 

Scm-tay 


Thach-that 

Huo-ng-ngai 

Canh-nau 

01 ffi 


Ti ‘M 

ft 3E 

m m 

Ha-nam 


Thanh-liem 

Hoa-ngai 

O-cach 

fpr m 



24 

.ft $F 

— 


Kim-bang 

Kim-bang 

Bang-xa 



& rS 

4k 

2fS ft 

Htrng-yen 

Khoai-chau 


Me -so 1 

Ml -so- 1 

a. 4 

& w 


tK J0r 

* M 

— 

— 


— 

Phu-thi 





Vs iff 

— 

— 


— 

Thiet-chu 





m n 





Nhan-thap 

% 


Quant aux deux freres Trtrang-Hong et Trirang-Hat, ils ont un culte tres 
developpe dans la province de Bic-ninh. Leur temple principal est a Phirorng- 
la 55? $8, huyen de Yen-phong ill, province de Bac-ninh. 

Cent quarante-deux autres villages les adorent comme genies tutelaires suivant 
le Nam Viet than ky hoi luc. Nous n’en avons pu identifier que les 10 S ci- 
apres ( l ) : 


PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 

B4c-ninh 


Vo-giang 

Cham-khe 

Khuc-toai 

-It & 


n a 

ft m 

fill it' 





Tra-xuyen 

% jji 

— 




Qua -cam 

* m 

— 




B3u-han 

31- It 

— 


~ 


Huu-trap 
^ $1 


(1) Nam Viet than ky hoi luc , pp. 29b-33. 
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PHU 




PROVINCE 

HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 


Blc-ninh 

ib & 


V5-giang 

ft fee 


Cham-khe 

it m 


Viem-xa 

£ & 

Yen-xa 

3E & 

Xuan-ai 


Bic-ninh 

4b ^ 


Vo-giang 

ft it 




Yen-phong 

jg ifla 
34 ii 


Dai-lien 


Dai-liln 

k St 

Bat-phi 

T' St 

Que-tan 

m w 


Dao-chan 

k m 


Scm-nam 

lii M 

Noi-tra 

1*3 M 


Viet-van 

& m 

Dai-liln 

± St 

Vinh-the 

IS 

Cung-kiem 
Phu'cmg cau 
Que-tan 

m w 

Dong-vien 

m 

Bang-lam 

m # 

Xuan-thuy 

M 

Kim-doi 

# ii 

Quynh-doi 

It i£_ 

Ngoc-doi 

2 « 

Dao-chan 

k m 

Dong-dircmg 

m hi 

Nghiem-xa 

m & 

Dong-xuyen 

M HI 

Tran-xa 

Anh-liru-thon 

36 ff ## 
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PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

Bic-ninh 

it 


Que-dtrcmg 



Tien-du 

{III & 

— 


Gia-binh 

H 3* 

I 


Gia-binh 

St 35 

Jt n 

Bac-giang 

it it 

Lang-giang 
gff. it 



Yen-the 

£ it 

Hiep-hoa 

U *0 


I 

CANTON ! 

i 

VILLAGE i 

Bai-toan 

i 

, , 1 
Que-o 

7\ ** 

m » 

Van-mlu 

Van-mlu 

5: al 

Si 

Noi-due 

Noi-due-dong 

1*1 i 

f*3 W ^ 

— 

Lung-sen 


m m 

Xuan-lai 

Phuc-lai 

* ^ 

IS $5 

— 

Xuan-lai 


m as 

Van-ty 

My-loc 

$ ss 

H 

Bao-quan 

Tien-luc 

m 

111! 

Tri-yen 

Phu'O’ng-nh&n 

1: £ 

k in 

Muc-scm j 

Quat-du 

0 III 

# Ml 

Cim-bao i 

Cim-xuyen 

SI H 

IS JU 

— 

Cim-hoang 

| 

m m 

— 

Cim-bao 


SI n 


Mai-phong 

tt £ 

Xuan-bieu 


§ % 

— 

Trung-dinh 


% 

— 

Trung-trat 



Mai-dinh 

Huccng-cau 

ts ¥ 

fi m 

— 

Mai-dinh 


& ¥ 

Bong-hanh 

Bai-thirong 

m # 

if i | 
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PROVINCE 

PHU 

HUYEN 

CANTON 

VILLAGE 

Phuc-yen 


Kim-anh 

Phu-xa 

Lien-ly 

fS 9tr 


£ £ 


m m 

— 


— 

— 

Bac-gia 





-It Sf 

— 


— 

C6-bai 

Thach-loi 




£ m 

77 ^ 

'U TO 



— 

Kim-anh 

Kha-do 




it 

pi A 

| 


— 

HiSn-lI 

Xuan-hoa 




m m 

M fn 

! 

Ba-phuc 


Ban-tao 

Bai-tao 


% 


# 1 

k #- 

— 

Ba-phuc 


Ban-tao 

Xuan-tao 




# & 

m ^ 

— 

— 


— 

Ngoc-ha 





$ ffl 

— 

— 


Ph6-long 

Btrc-hau 




# m 

m d 

— 




Xuan-lai 

Xuan-dtrong 





^ IS 

— 

— 


— 

Kim-lu 





k m 

— 

— 


— 

Xuan-lai 





m * 

— 

— 


Trung-gia 

Ha-gia 




4» S? 

T # 

— 

— 


— 

Binh-ky 






— 

— 


— 

j Ninh-liet 





■m m 

— 

— 


— 

Trung-gia 





4* # 

— 

— 


Tang-long 

Luang-phuc 




ft m 

.& Jfl 

— 

— 


— 

Tang-long 





i ft m 

— 

— 


Yen-tang 

Hieu-chan 




3c m 

k % 



Pt. XXVI 
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Ainsi comme on a pu le voir, d’une periode courte d'environ un demi-siecle, 
sept grands genies sont sortis ; a notre connaissance quelque deux cents v illag es 
du Delta tonkinois leur ont dedie aujourd'hui leur dlnh et leur rendent un culte 
tres vivace. II serait interessant, meme si on ne se place qu'au point de vue 
ethnologique, d'etudier le developpement de ces legendes et de ces cultes, 11 est 
hors de doute que la publication par le Ministere des Rites sous les Le 
posterieurs des biographies des genies a uniformise en grande partie les legendes. 
Mais aussi il est hors de doute que les villages qui ont le meme patron, n’ont 
pas vu s'operer les memes miracles. II serait interessant de mener une vaste en- 
quete limitee aux genies de cette periode des Li anterieurs qui est la periode la 
plus obscure de l’histoire d’Annam et par suite la plus sujette aux creations de 
mythes populaires, periode qui est assez reculee pour avoir eu le temps d’atteindre 
a d'amples deployments dans la conscience de la commune annamite. II serait 
interessant de voir si ces genies sont adores en meme temps que d'autres et com- 
ment se sont produites ces juxtapositions de culte. De la plus haute importance 
pour l’histoire des religions annamites et du peuplement du Delta tonkinois 
serait l'etude systematique de la litterature orale, des documents epigraphiques 
et de 1'architecture des temples de ces quelque deux cents villages. 

Notre intention est de limiter tout d’abord notre enquete a Lf-Phuc-Man. 
Ce genie qui recoit aujourd'hui en certains endroits un culte somptueux, trans- 
mis, semble-t-il, depuis pres d'un millenaire, n’est meme pas mentionne dans 
Phistoire. Sa figure est purement legendaire. Pour son etude nous ne possedons 
que des renseignements disparates. Nous avons pu en avril-mai 1937 mener 
une enquete a Yen-soy au centre funeraire de Lf-Phuc-Man. Nous adressons ici 
nos respectueux remerciements a M. George Ccedes, Directeur de l’Ecole Fran- 
caise d’Extreme-Orient, qui a bien voulu faciliter notre enquete. Nous avons 
assiste grace a un concours heureux de circonstances a une fete annuelle de Lf- 
Phuc-Man qui a dure 17 jours (PI. I). 

On trouvera dans une premiere partie une etude de la biographie de Lf- 
Phuc-Man d'apres les sources historiques, la legende orale et les documents epi- 
graphiques. Dans une deuxieme partie nous etudierons les lieux de culte de 
Phuc-Man a Yen-so. Nous y decrirons la structure sociale du village en rapport 
avec le culte, ainsi que le calendrier rituel. Nous donnerons a la fin une des- 
cription de la fete annuelle. 

Nous publions ci-contre une carte montrant la disposition des dlnh dont les 
genies tutelaires se rattachent a la dynastie des Lf anterieurs (Carte I). Elle montre 
que ces temples se trouvent groupes dans les regions de B 5 c-giang, Bic-ninh, Phuc- 
yen, V inh -yen, c'est-a-dire dans le Haut-Delta et sur les contreforts de la Moyenne 
Region du To nkin . Une partie de ces temples jalonnent la vallee du Song Day, 
longeant les pieds des montagnes calcaires qui descendent de Phu-tho a la mer, 
en passant par Scm-tay et Ninh-binh. Tandis que dans les regions allant de 
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Hirng-yen a la mer par Hai-dtrcrng, Kien-an, Quang-yen d’une part, Nam-dinh 
d’autre part, ces temples n’existent qu'en petit nombre. On peut supposer que les 
regions qui adorent ces genies sont les premieres occupees par les Annamites en 
venant du Nord ou de la mer pour chercher les terres d’alluvions riches. Cette 
hypothese est confirmee par les antiques vestiges historiques qu’on a pu deceler 
dans ces regions : Phu-tho, VInh-yen d'abord, Ninh-binh, Bac-ninh ensuite avec 
le temple des premiers souverains nationaux de Hung-vtrcmg (>), le tombeau du 
gouverneur Si-virong les sepultures chinoises de Nghi-ve (■ 1 ), les pagodes 
de Ngoc-kham (*), But-thap ('•), Khtrcng-ttr («), les capitales antiques de C6-loa (■'), 
de Hoa-ltr (^) ont ete bien les premiers berceaux de l’Annam. 


(i) ^ 3E> au village de Hi-ctrcmg province de Phu-tho. 

00 it :£> au village de Tam-a 3E t[£, phu de Thuan-thanh, province de Bdc-ninh. 
00 {%.}, huyen de Tien-du f[lj j||, province de Blc-ninh. 

(0 2 phu de Thuan-thanh, province de Bic-mnh. 

(0 $ ig, 

( fi ) 4£ - - 

( 7 ) & '$?;> huyen de Dong-anh JJC vj£, province de Phuc-yen. 

M ^ fgj, huyen de Gia- vien province de Ninh-bi.ih. 







an? ' v , ■ 

•*ffSS 












L’entree du rfinft de Yen-scr un jour de fete annuelle. II y a de chaque cote de la cour 
exterieure un grand mat avec une feuille verte au sommet et. au 2 3 de la hauteur, un 
enorme drapeau. On remarque le bosquet qui entoure le temple. Cf. pp. 15 et 71. 










FI. II. 



Une stele du d'lnh de Yen-scr relatant la legende du genie. 
Hauteur: i 27, largeur : o “71. 28 colonnes de caracteres. Cf. p. 24. 
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PREMlfiRE PARTIE 

Li-Phue-Man 

§ i. — La vie de Li-Phuc-Man d’apres les sources historiques. 

Li-Phuc-Man est adore comme genie tutelaire, nous l’avons vu plus haut, 
par vingt villages du Delta tonkinois. Suivant la tradition, Phuc-Man etait un 
general fidele de 1 ’Empereur Tien-Li-Nam-Be ^ (nom de regne de 

Li-Bi). 

Cependant, dans le £>ai Viet sit- ky toan thus £ K£ ^ ft? [ Memoires his- 

toriques du Grand Viet (i)], la plus ancienne Histoire d'Annam ou l’on trouve 
relates les evenements qui se sont produits dans la deuxieme moitie du VI e siecle, 
il n’est question d'aucun general ayant pour nom Li-Phuc-Man. Ce nom appa- 
rait pour la premiere fois dans le Viet Hen u link tap fa] !$! 4 le> ouvrage 
d’un certain mandarin Phung-ngtr M fill du nom de Li-te-Xuyen ill, 

publie vers 1329 (-)• 

Nous donnons ici la traduction du texte du Viet dien relatif a Phuc-Man : 

<• D'apres le Sv-ky ( :j ), le genie a pour nom Phuc-Man IJR §? et prenom Li 
II etait general de Li-Nam-Be et avait la reputation d’un sujet fidele. Sous son 
administration, les commanderies B6-d6ng £ 1 : ?|s] et Bucmg-lam W ( l * 3 ) travail - 
laient en paix ; les barbares n'osaient pas les attaquer. Apres sa mort, le peuple 
construisit des temples pour son culte. 

«L'Empereur Li-Thai-T6 4 ^ 4 c (1010-1026), en voyage d'inspection, passa 
au debarcadere de Co-so ~t \ 1 W O’), se sentit emu devant la beaute du site, versa 
de l'alcool sur la surface de l'eau en priant : <• J’ai constate qu’en cet endroit les 
montagnes et les eaux sont belles et etranges; cette terre etant merveilleuse, il 
doit certainement y exister un genie puissant. Qu'il vienne accepter cet alcool ! » 
Soudain il vit un homme grand et fort, au visage ouvert et doux, venir vers 
lui, le saluer, la tete baissee deux fois et disant : <> Je suis de ce village. J'ai nom 
Li-Phuc-Man. De mon vivant, j'etais un sujet fidele et vaillant. C’est pourquoi 
l’Empereur du ciel m’a confie la protection de cette terre. Sous l'Empereur Kao- 
Tsou M ffi (618-626) des T’ang If en Chine, j’ai aide K’ieou-Ho Iff) ft a 
defaire les bandes de pirates Ning-Tch’ang-Tchen % 14 M a T’an-chan-k’eou 


(1) Voir pour cet ouvrage: Em. Gaspardone, Bibliographie annamite, BEFEO., 1934, 
p. 43. 

(-2) Voir pour cet ouvrage : id., p. 126, et H. Maspero, op. c., p. 13. 

(3) Voir pour le Sir ky f £ : Gaspardone, op. c., p. 55, et H. Maspero, op. c., p. 13. 

( 1 ) Le Khdm dinh Viet sir thong gidm ciro-ng muc il lit S?j t§, Den bien 

■fjf $|, 4 1 -' fasc., p. 26, situe Birang-lam dans le huyen de Phuc-tho, province de Som-tay. 
(=,) L'ancien nom de Yen-scr, infra, p. 34. 



18 


N guyen-van -Huyen 


§i ill P ■ Sous Sou-Tsong H ^ (756-762), j’ai aide l’Empereur a battre Tch'ang- 
Po-Sseu Ur a Chen-che-k’eou D . Au temps de Tai-Tsong ft ^ 

(763-778), j’ai ecrase les pirates Con-iuan il iw et Sa-ba H 4 i- 0 ) a Chu-duyen 
^ jjg Q). Quand Kao-P'ien m W\ detruisit l’arir.ee du Nam-chieu ^ l'Em- 
pereur Ngo (ch. Wou) l’armee de Nan-Han m ij-f, l'Empereur Le-Bai-Hanh 
Hi 3 < fr (980-1005) 1 ’armee des Tsong j'ai a chaque fois apporte mon aide. 
Je sollicite de Votre Majeste ia faveur de garder ma fonction. Quand le pays etait 
trouble, tout le monde ignorait les sujets fideles. Maintenant le soleil et la lune 
brillent d’un vif eclat, tout le monde pourrait voir nettement les traits et la forme 
du corps. ■ Apres avoir dit ces derniers vers, il disparut en un clin d'ceil. L'Empe- 
reur Thai-To fit le recit du songe au ministre Ngtr-su du nom de Lircmg-van- 
Nham IX iT. Nham lui exposa : «. Cet homme a le desir qu'on le represente 
en statue. » Il lui confera le titre de phuc-than 1$, genie tutelaire. 

1 A l'epoque Nguyen-phong X S de Tran Hi (1251-1258), les That-dat |jf || 
(Tartares) envahirent le pays. Arrive a Cd-scr, leurs chevaux furent comme para- 
lyses et ne purent plus s'avancer. Et les gens du village reussirent a les detruire. 
L’Empereur donna au genie le titre de Trung-an qudc-cong IIE ^ ® S (Due 
de Trung-an). Les gens du village furent exemptes d’impots. En 1 ’annee Trung- 
htrng If ® (1285), les pirates chinois vinrent a nouveau piller le pays. Ils devas- 
terent tout sur leur passage. Quand ils traverserent ce village qui etait, semble-t-il, 
protege par le genie, ils n'oserent pas porter atteinte aux choses et aux gens. 
L’Empereur lui confera le titre de Tru-ng-an vuemg 12 : 3 *. (Prince feudataire 

de Trung-an). En sa quatrieme annee (1288), il lui ajouta les deux caracteres 
Minh-trng f*Jj fu . En la deuxieme annee Hung-long H f# (1313), on lui donna 
deux nouveaux caracteres Htru-quoc its HI. » 

Voici d'autre part la biographie de Phuc-Man d’apres le Dai Nam nkat 
thong chi 3 c — not iu- (), la Grande Histoire d’Annam redigee sur l'ordre 
de l’Empereur Tu-duc ifil en 1852. 

«■ II etait originate de Yen-scr et surpassait ses contemporains par ses talents 
militaires. Il suivait l’Empereur Li-Nam-Be et rendait au pays des services 
eclatants. L’Empereur reconnaissant en lui un sujet ndele, le nomma general et 
lui confia le commandement de Do-dong et Bucrag-lam. Les barbares se soumi- 
rent tous, et le peuple put vivre en paix. Il pacifia plusieurs fois le Lin-yi, aussi 
Nam-Be lui donna-t-il le titre de Phuc-Man (Pacificateur des barbares) et lui 
permit de porter le nom de la famille imperiale Li etle nomma ihieu-uy '}? 1 M.I 1 
participa des lors a la discussion de toutes les affaires civiles et militaires a la Cour. 


(I) Le Khdm dinh Viet sir thong giam ciro-ng mac les a situes dans le Sud de l’Annara, 
Tien Hen, 4“ fasc., p. 23. Il s’agit en realite des incursions de pirates malais ou javanais qui 
ravaeerent a cette epoque les cotes de l'lndochine ; cf. G. Maspero, Le royaume ds Champa, 
p. 97 et suiv. 

(a) Id. Tien bien, fasc. 1, p. 46, situe Chu-duyen dans la province de Scm-tay (Tonkin). 
0 ) Cite dorenavant sous le titre de Thong chi. 
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II etait tres juste et tous l'admiraient. Puis on l’envoya defendre la frontiere du 
cote du Lin-yi. II fut battu par les Chains t 5 A et se suicida. On l’a enterre 
au village de Yen-scr, sur la rive du Ho-ma j/jj] 

a L’Empereur Thai-T6 des Li, au cours d’un voyage, s’arreta a Co-scr, vit en 
songe un homme extraordinaire s’agenouiller devant lui. Cet homme declara etre 
nomme Li-Phuc-Man et dit : « Quand le pays est trouble, personne ne peutrecon- 
naitre le sujet fidele. Maintenant que tout est en paix, dans le del brillent le soleil et 
la lune, et il est possible au sujet fidele de reapparaitre. Puis il disparut. 
L'Empereur se reveilla et ordonna de faire une statue pour adorer Li-Phuc-Man. 

ft L’Empereur Thai-Ton A ^ (1225-1257) des Tran Bf; acccsta un jour au 
debarcadere de Ho-ma, pres du village de Cb-so 1 pour passer la nuit. Il vit en 
songe au milieu du fleuve une grande barque qui se dirigea vers lui. ft Qui est 
la ? demanda-t-il. — Je suis Li-Phuc-Man, lui repondit l’homme qui se trouvait 
dans la barque, 1 ’Empereur du ciel m'a charge de garder cet endroit pour pro- 
teger le peuple. « L’Empereur au reveil ordonna immediatement d’agrandir le 
temple et confera au genie de nouveaux titres. 

« En l'annee Nguyen-phong, les That-dat etaient venus piller le pays. Arrives 
au village de Cb-so, leurs chevaux furent paralyses et ne purent plus s’avancer. 
Aussi les gens du village reussirent-ils a les defaire. 

ft Sous la periods Trung-htrng H Mr des bandes chinoises vinrent piller le 
pays. Elies detruisirent tout sur leur passage. Le village de Cb-scr fut epargne. Il 
semble qu'il fut protege par le genie. 

(■ Sous la periods Canh-tri A, "ip' des Le, 1 ’Empereur lui donna de nouveaux 
titres. ■> 

Le texte du Thong chi est sensiblement different du Viet Hen u linh tap. Tout 
d’abord pourle songe de Li-Tliai-Tb qui constitue la partie essentielle du texte du 
Viet dien u linh tap, le Thong chi a supprime tout ce qui est relatif a l’aide appor- 
tee par le genie aux souverains de Chine : au XIX e siecle, sous les Nguyln fire, 
l’Empire d’Annam etait completement detache de l’Empire du Milieu, et la con- 
science nationale etait deja forte. 

Le Thong chi rapporte en outre le songe de Tran-Thai-Ton pour justifier l’agran- 
dissement du temple et la nomination du genie a de nouveaux titres. 

Mais ce qu’il y a de vrairnent neuf dans le Thong chi par rapport au Viet dien 
u linh tap, e’est la partie consacree a la vie meme de Phuc-Man. Le nom du genie 
n’est qu’un nom a’emprunt. Ni son nom, ni son nom de famille ne sont des appel- 
lations de naissance. C’etait parce qu’il a pu pacifier les barbares du Lin-yi qu’on 
lui a donne le nom de Phuc-Man. Et 1 ’Empereur l’a autorise a changer son nom 
de famille en celui de Li, nom dynastique. Cela etait arrive souvent dans l’histoire 
d’Annam. A l’avenement d’une dynastie surtout, les sujets fideles et valeureux 
recevaient la faveur de porter le nom imperial. Et dans la suite l’homme n’est 
connu que par son surnom. C’est le cas de Li-Phuc-Man dont le nom d’origine 
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a disparu completement. Et aujourd’hui, la ou on lui rend un culte, on evite de pro- 
noncer le mot man qu’on altere en mieng ou men. 

En outre, le Thong chi nous apprend que par la suite il fut battu par les Chams 
et se suicida. Il nous informe egalement que C6-scr est le pays d'origine et le pays 
des sepultures du genie. 


** k 


§ 2 . — La tradition locale. 

Si le Thong chi contient une biographie de Phuc-Man plus developpee que le 
Viet dien u linh tap, c’est qu'il a ete redige plus de cinq cents ans apres ce dernier 
ouvrage. Ce n’est qu'une compilation d'enquetes faites dans les provinces sur 
l’ordre de l’Empereur Ty-dthc. Il a ainsi profite de la legende locale. 

Nous avons fait remarquer que dans les deux ouvrages la partie essentielle de 
la biographie de Phuc-Man est le songe de Li-Thai-To. C’est ce songe qui a revele 
a ia population annamite a l’avenement d'une grande dynastie nationale, l’existence 
d’un general de ce nom sous Li-Nam-De. Cette figure est vite devenue une figure 
legendaire brodee sur le bord du Song Day, au village de Yen-set (Carte I). 

Les rives du Song Day furent probablement un des premiers sites du Delta 
occupes par les Annamites. La nature y est belle. D’un cote, on a a’immenses 
plaines a travers lesquelles coule un fleuve aux lignes sinueuses, et d’un autre, 
ce sont dans le lointain les collines calcaires qui forment les splendides regions de 
Tien-ltr et de Sai-san, ainsi que les avant-monts de la chaine dentelee des limites 
de Phu-ly a Hoa-binh et Son-tay. Le pays est d’autre part en marge de la Moyenne 
Region du Tonkin du Sud-Ouest. Il etait menace par des pirates et des barbares 
venus de l’interieur et de la Riviere Noire ou des provinces septentrionales de 
l’Ancien Campa. Et meme cette partie de la circonscription de Dan-phtrong etait 
encore au debut de notre siecle le refuge des pirates. Et la grande faveur que 
reclamaient les habitants de cet endroit etait la securite. 

Aussi un general valeureux avec sa legende y trouvait-il normalement une 
place. Comme il etait de mode d’avoir le nom dynastique, on lui a donne celui de 
Li. Quant au nom de Phuc-Man, c’est sans doute la replique du surnom d’un 
general chinois, Ma-Vien (ch. Ma-Yuan) qui est venu reprimer une insur- 

rection en Annam sous les Han fK : Phuc-Ba (ch. Fou-Po) fie le Pacificateur 
des flots. 

La tradition populaire de Yen-scr veut encore que Phuc-Man ait epouse la 
fille de Li-Nam-De, la princesse Sieu, designee sous le titre de Li-ntrong ^ 4]| 
dans les prieres. Et aujourd’hui Li-nu-cmg est adoree dans le dinh, a gauche du 
genie principal, au cote Est. C’est le dung-phoi ^ |fE, genie participant de 1’Est. 



Etude d'un genie tutelaire annamite 


21 


Une autre tradition pretend que le bois qui se trouve derriere le dlnh de 
Yen-so renferme les restes du genie. La sepulture de Phuc-Man est, dit-on, dans 
le fond de l'etang aux lotus de 700 m- d'etendue et de 4 m. de profondeur, au 
milieu du bois. II est interdit aux gens du village d’y venir chercher des bran- 
ches ou des fruits. Tout doit y etre vendu au profit du dlnh. On nous a affir- 
me que les chasseurs etrangers qui desirent emporter du gibier sans danger 
sont obliges de vemr, apres la chasse, sacrifier au temple. Autrement le genie 
les rendrait malades. Cette croyance a sauve le bosquet qui donne aujourd’hui 
une belle note a cet endroit du monotone Delta tonkinois. 

D'autre part, la tradition populaire donne plus de precision sur la mort du 
genie. Un lettre de Yen-so nous a prete un manuscrit en chii’-nom relatant la 
vie de Li-Nam-Be. II nous affirme en avoir pris copie sur un texte qui est dans 
le sanctuaire. Dans ce manuscrit, nous pouvons lire que Li-Phuc-Man a ete en- 
voye par Li-Nam-De contre les envahisseurs chams. II reussit a les defaire a 
Cuu-dirc it f*. L’Empereur lui confia apres la garde de la frontiere du Lin-yi, 
et il parvint a y imposer la paix. Mais malheureusement la dynastie des Li tombait 
en decadence. L’Empereur Liromg (Leang if?) de Chine envoya en Annam Tran- 
Ba-Tien (Tch’en Pa Sien ISSji M %) qui s'empara de Chu-duyen et de To-ljch. 
L’Empereur Li fut oblige de se refugier cbez les Khuat-lieu ® £*. Phuc-Man 
a ces nouvelles ordonna de bien surveiller les postes. Mais une nuit, les barbares 
forcerent la frontiere et encerclerent l’armee de Phuc-Man. Celui-ci dut s’enfuir. 
Faute de vivres et de secours, il se donna la mort. Son entourage pris de com- 
passion l’emmena dans son pays natal, a Co-so ou on l’enterra sur le bord du 
Ho-ma. 

Suivant la legende done, Li-Phuc-M3n mourut pendant la fuite de Li-Nam- 
De, avant l'avenement de Trieu-Quang-Phuc, entre 546 et 548. 

Cette mort de Phuc-Man au milieu d’une deroute n’est pourtant pas le dernier 
terme de sa legende. On nous raconte d'autre part que Phuc-Man ne s’est pas 
suicide. La tradition dit que le genie eut dans la bataille la tete tranchee par 
l’ennemi. Cependant il eut le supreme courage de remettre sa tete sur son tronc, 
de rester assis sur son cheval et de courir vers Co-son Il s’arreta a l’entree du 
village chez une aubergiste a qui il demanda si un homme pouvait vivre sans tete. 
L’aubergiste eclata de rire en disant : ■■ Quelle drole d’idee ! Comment pourrait- 
on vivre sans tete ? > Phuc-Man a ces mots se sauva dans le bois au bord du 
fleuve et y mourut avec son cheval. 

Corame on a pu le voir, la legende est beaucoup plus riche que l’histoire. 
L’histoire en somme n’a retenu de la tradition orale que ce qui, croyait-on, 
approche le plus du sens commun : la fonction de general de Phuc-Man, sa 
lutte contre les envahisseurs chams qui etaient autrefois la bete noire de l’Em- 
pire d’Annam, le don du nom imperial. On y a ajoute le songe de Li-Thai-T6 
pour donner une certaine authenticite aux traits de 1 ’image du genie. Cette ma- 
niere d’avoir les traits d’un homme illustre ou d’une figure mythique est un 
theme commun du folklore annamite. 
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Et le culte de Phuc-Man ne cesse de se developper au centre de Yen-so. La 
femme du genie, la princesse Li, est adoree, comme nous l’avons dit, a sa gau- 
che. A une date relativement recente, on a adjoint a ces deux genies un troisieme 
qui occupe aujourd'hui dans le sanctuaire la droite de Phuc-Man. Ce genie est 
feminin et est connu sous le nom de A-ntrong '111 *i<. Les gens du village le 
considerent comme la deuxieme femme de Phuc-Man, mais personne n’a voulu 
nous dire quelle en est l’origine. Malgre nos minutieuses recherche- sur les steles 
du d'mh et notre insistance aupres des notables, le silence etait complet jusqu’a 
ces derniers temps. Un ancien tong-sir (professeur de caracteres du canton) d’une 
cinauantaine d’annees, appartenant a la classe des tit-van (lettres) du village, a 
consenti a nous communiquer un manuscrit familial. Ce manuscrit contient un 
passage relatif a A-nirorng. Nous donnons ci-apres la traduction de ce texte (') : 

i Sous Gia-long, en l’annee gidp-ty (1804), au 5 e jour du 6 e mois, un homme 
de passage au kameau d’An-khe, village de Nghia-huong, huyen de Yen-son, 
avait interroge les vieillards du lieu sur la famille de A-mrong. On ne put lui 
indiquer qu’une femme connue sous le nom de Me-rua. Cette famille etait autre- 
fois tres prospere. Mais depuis la disparition de A-nircng, elle etait tombee en 
decadence. A cette epoque il ne restait plus qu’un homme mstalle dans le Quang- 
nam et cette femme d’une quarantai ne d'annees dont le visage affectait l'aspect 
d'une carapace de tortue. Aussi l’appelait-on Me-rua 'femme tortue). Eile avait 
epouse un homme d'An-khe. 

1 Suivant ia tradition, A-nuong appartenait a la famille des Tran et la Me- 
rua en descendait a la cinquieme generation. Cette famille etait originaire du 
village de Dau-cau (autrefois ce village s’appelait Nghia-do ; on y trouvait un 
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endroit appele Bau-cau. Le pays est divise maintenant en deux villages : Nghla- 
hircrng et H£ru-quang, renfermant six hameaux). 

« Un jour A-nmyng etait venue assister a la fete de Yen-soy Elle disparut 
subitement en laissant au village ses vetements. Peu de temps apres, il y eut dans 
le village beaucoup de morts. On consulta la tortue et les pattes de coq (les 
devins), et Ton sut qu'au dinh du village, il venait d'y avoir un nouveau genie. 
On rendit depuis lors un culte a A-ntrcmg au dinh, a cote du genie. Chaque 
annee, au 7 e jour du 3 e mois, des membres de la famille de A-nmyng venaient 
offrir un sacrifice au dinh. Ce jour-la les gens des villages de Yen-scr et de Bdc-scr 
se disputaient l’honneur d'accueillir ces parents de A-nircrng. Car celui qui reus- 
sissait a avoir chez lui un membre de cette famille etait assure d’obtenir pendant 
toute l’annee de nombreuses richesses. Mais a partir de la 30“ annee Canh-hirng 
fP; SI (1769), cette famille de .a.-niro'ng tomba en decadence et compta de 
moins en moins de descendants males. Aussi avait-elle abandonne le sacrifice et 
ne venait plus a Yen-set. » (>) 


(!) Actuellement, dit le meme manuscnt, au hameau de Hoa-tru (anciennement appel? 
Man-tir) il y a un petit monticule au-dessous duquel un chasseur ayant fait des fouilles, avail 
trouve un cercueil de couleur rouge. Cet endroit est tres sacre et personne n’ose le violer. 
Les gens du hameau soupqonnent que c’est la le tombeau du grand-pere paternel de A-nirong. 
En outre, dans le village de Hiru-quang, au hameau de Thtrong-khe, ■ pays de Ngo-gu>a, 
il y a une parcelle de terrain d’environ un sdo (360 m J ) attenant a la route du cote du Sud. 
Dans le com occidental de ce terrain, on trouve une pierre ayant la forme d’une tortue ; on 
l’appelle pierre-tortue (da-rua). Elle a 2 thirjc 6 tac de long et un thiv&c 8 lac de large 
(1 m. 266 sur om. 876). Les gens du village disent que ce terrain appartenait autrefois au 
genie de Yen-s6- (A-ntrang). Ce terrain et cette pierre ont des vertus surnaturelles. 

. Les membres de la famille de A-ntrong v avaient autrefois construit un temple oil etaient 
deposees les annales de la famille. Mais en ia 2'-' annee de Quang-trung 'fc rja (1/89), un 

certain Nho-May de Loat-son du meme haven a amene des bandits piiler et incendier l’en- 

droit. La pierre-tortue qui reste est miraculeuse. Il y a peu de temps, le village n’etait pas en 
paix. On jeta la pierre dans l'eau. Il s’en suivit beaucoup de morts dans le village. On con- 
sulta le devm et on remit la pierre a sa place. Le village redevint calme. 

jjl 3* T± Att ttiSZ S & # £ (ft & A 

A m Si l« a A S m it it A ®. -S- mm #(f? U A M JZ SM 

m # m n a m n ^ ^ ± - h si a f< - ft & 

^ A ^ m A fi A 5 - il ftl ® jrjnkfefi (1 a R AW M - 
r A -rf) %% A it ^ 3W b 1 ! 1 M Jifc i Ob ZZ M ( lib i Se 

tss a i? n m a at h a # ft ^ b§ m m # * m ~ a- m te 

a w m m * u & ft a % mm m ® iii it a m 

n ^ m ± mu® % # » * # & % & % m 4* >p % & 2 . m a 

% g jfnAS^5E^Ss?i^ h M H iffi M & ’M ^IP ^ ftk % 3) 



24 


N guyS N - VAN - Huyen 


Nous sommes revenus dernierement a Yen-scr et nous avons raconte cette 
legende de A-nircmg a quelques notables qui avaient garde a notre egard un 
mutisme complet, pour voir quelle serait leur reaction. L'effet fut immediat. 
Non seulement on confirma 1 ’existence de cette tradition orale, mais on nous 
fournit deux renseignements impcrtants pour 1 ’histoire de A-ntrang : 

i°) Cette femme etait une chanteuse professionnelle (cd-Mu-hdt ) . Et elle etait 
venue a la fete pour chanter en Phonneur du genie; 

2°) On avait trouve les vetements de A-ntrcmg, apres sa disparition, sur un 
monticule herbeux situe dans le territoire du village appele go-du&i-cay (monti- 
cule de la chasse aux renards). 

Nous ne discutons pas le bien-fonde de ces recits sur l’origine de A-nirang. 
Et il est vrai que nous avons employe une methode d'enquete asses dangereuse 
qui consiste a faire revivre un mythe par suggestion. Cependant on conceit faci- 
lement qu’i! aurait ete difficile d'obtenir sur un genie d’origine aussi peu noble (0 
des renseignements des gens d’un village qui adore un patron dote de beaucoup 
de brevets imperiaux. 

Quoi qu’il en soit, il n’est pas rare de trouver au Tonkin des genies qui ont 
pris femme de cette facon aux jours de fete. C’est un theme de folklore bien 
connu en Annam. Les belles femmes n’osent pas venir et surtout participer aux 
grandes fetes annuelles de villages, de peur d’etre enlevees par les dieux. Elies 
ne disparaitront pas sans laisser d’autres traces que des vetements comme A- 
mro-ng au dinh de Yen-scr. Mais elles risqueront de trouver la mort, une mort 
reelle, soit dans la cour meme du temple, soit une fois rentrees a la maison. Il en 
arriverait de meme aux beaux gar<;ons, forts ou vertueux, car ils pourraient servir 
de serviteurs aux genies. Aussi est-il d’usage dans certains villages du Delta ton- 
kinois, avant de faire la ceremonie du ky-yen fjf tg pour l’obtention de la tran- 
quillite generale, d'offrir dans la cour du temple un sacrifice dit tien-thao }f| ^ 
(offrande d’hommes ou de femmes en herbe) qui consiste a envoyer aux genies 
des hommes et des femmes en papier qui sont les rempla?ants des belles filles et 
des beaux garcons. 

★ 

★ * 

§ 3. — Les sources epigraphiques, 

Il existe au dinh de Yen-scr des steles relatives a Li-Phuc-Man. Nous tradui- 
sons ci-apres celle qui contient la biographie la plus complete du genie pour 
donner une idee de l'etat de la croyance populaire (PI. II). La stele a ete gravee 
en la 3 e annee de la periode Bao-thai 0 des Le (1728) : 


( 1 ) La profession de chanteur est consideree en pays annamite comme vile. Les fils des 
chanteurs n’avaient pas le droit de se presenter aux concours litteraires triennaux. 

(-) Un estampaae de cette stele est conserve a l’Ecole Franfaise d'Extreme-Orient sous le 
numero 1280. 
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« On entend souvent dire ceci : « Servir l’Etat par Taction merite d’etre adore. 
Etre bienveillant envers la population merite le culte. Savoir proteger le peuple 
contre les calamites et la misere merite le culte. Les vertus de notre Genie sont 
immenses. S'il n’y a pas de stele, comment pourra-t-on dans l'avenir exalter son 
oeuvre et ses merites?» 

« Le Grand-prince Genie etait originaire de ce village. Des l'enfance il avait 
un caractere qui le rendait superieur aux autres. II avait beaucoup de talents, etait 
habile a monter a cheval, a tirer a fare, et savait dompter les elephants. L’Empereur 
Li-Nam-Be, voyant en lui un homme de genie et capable de supporter de grandes 
responsabilites, favait pris sous son ordre. A plusieurs reprises il rendit des 
services eclatants. 

« Dans la suite il fut nomme grand-marechal et recut la charge d'administrer 
les territoires de B5-d6ng et Dudng-lam. La, quand il expediait un ordre, vo- 
leurs et pirates et-aient obliges de s’enfuir ou de se soumettre : le peuple avait 
la plus grande tranquillite, le pays etait en parfaite securite. Vieillards et jeunes 
gens, tous le remerciaient et exaltaient ses vertus. 

« Quand le Campa vint s'emparer de Cuu-dtrc, des appels pressants de la 
frontiere affluerent a la Cour. Tous conseillerent a l’Empereur : <■ Sans le Marechal 
de Do-dong, personne ne pourra triompher de ces envahisseurs >. L’Empereur 
ordonna alors au Genie de prendre le commandement. Le Genie reussit a ecraser 
l'armee au Lin-yi a Crru-duc ( [ ). A ces nouvelles, l’Empereur ne cessa de le louer 
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(1) Le flat Piet sir foan tftir qui ne cite pas le nom de Li-Phuc-Man parle d'une vic- 
toire remportee par le general annamite Pham-Tu sur le roi du Lin-yi a Ctiru-duc en 543. 
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et dit a son entourage : « On ne connait la lame tranchante que iorsqu’on rencontre 
les fibres dures de Varbre. Maintenant le Marechal de Bo-dong n’ayant envoye que 
quelques fleches a reussi ci detruire Vennemi; il est vraiment le heros de Scrn- 
tay ( ! ). Les meilleurs generaux de Vantiquite neussent pu le surpasser. II ne faut 
pas ne pas le recompenser. >< 

Comme le Marechal avait reussi a ecraser les barbares, il lui donna le pre- 
nom de Phuc-Man (le Pacificateur des barbares), l’autorisa a porter le nom 
dynastique de Li, lui accorda la main de la princesse, lui donna immediatement 
le titre de Grand Ministre de la Cour, Thieu-uy p membre du Cabinet impe- 
rial. Il avait la direction de tous les mandarins. Il reprimandait ceux qui 
etaient fautifs. 11 frappait ceux qui abusaient de leur pouvoir, sans jamais laisser 
echapper personne. Nul n’osait pour des raisons personnelles l'empecher d'exercer 
son pouvoir. Son renom depassait les frontieres; tous l'appelaient Grand Due 
Phuc-Man et le veneraient pour ses vertus. 

Plus tard, l’Empereur Thai-To des Li alia visiter les montagnes celebres. 
Parvenu a 1'entree de ce village, il fit fixer sa barque dans le fleuve. Ayant cons- 
tate que le pays avait une bonne atmosphere et se sentant emu, il ordonna de 
faire une offrande a’aicool et dit : " Je vois que cet endroit est eirange et que Veau 
y est belle ; s’il yam homme illustre sur cette terre, qu'il vienne accepter mes coupes ». 
La nuit meme il vit en songe (-) un homme grand et beau penetrer dans sa barque 
et dire : < Je suis de ce village, j’ai pour nom Li et prenom Phuc-Man. Dans ma 
jeunesse, j’avais servi l’Empereur Li-Nam-De. Ayant ete apprecie comme unsujet 
fidele, j'avais obtenu le gouvernement de B6-dong et de Duong-lam. M'etant charge 
de maintenir la securite dans une region de frontiere, je m’occupais ainsi vailiam- 
ment des affaires de l’Etat. Les barbares n'osaient plus s’approcher de la frontiere. 


ft il 3? - ¥x U to A m sb 

ft ^ fk W 7' f.J) 0 
w m a m P si 
t § a ^ &.§# m m w - # 

M Pf M H SI 40 

tt ^ iii - m * 
ill )■! A? M , *6 it w# Bc r M il H 
A iTs iii W W 
A Z- S ffi {5 ft ® A Ji 
a tt ii m n it 


%. ill ® * f id z ft 
5 UR & m Z ® M 3 Ijg •£. 
Mi= Jit o h fS I® iff A 

m ii a p & t n m m m 

m m s & 

ffti ft Blots Al- A A iT. 7jG g £ 

^ c B 0 Ijje || At ill pf 7] £ „ -Au 'ff 

1-IAi AAA A- & Abo I? 
85 M,P ¥ <$£ Hi $.JH & 

51 MoW 1 I I I 1 if I a 


i ) Le village de Yen-so- appartenait autrefois a la province de Son-tay. 

( ) Cependant une stele gravee en l’annee canh-thdn de la periode Vlnh-to des Le (i6ao) 
attribue le songe et la construction du temple a Tran-Thai-Ton (1251-1357) (Estampage con- 
serve a 1 ’Ecole Frangaise d'Extreme-Orient sous le n° 25). Mais cela est en contradiction 
avec le Viet then u hnh tap qui nota des 1329 que le songe etait de Li-Thai-T6 ; supra, p. 1 7. 
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Apres ma mort, l’Empereur du Ciel me louait comme un homme fidele et juste. 
II me confia mon ancienne fonction, me donna le commandement de l’armee 
du monde des esprits et la tache de detruire les pirates pour assurer au peuple 
la tranquillite. J’ai aujourd’hui la bonne fortune de rencontrer Votre Majeste. 
Qu’Elle daigne m’ordonner de garder mes anciennes fonctions ! Puis posement il 
recita : Quand le pays ast trouble, personne ne peut reconnoitre le sujet fidele. 
Maintenant tout est en paix, dans le ciel brillent le soleil et la lune, il est possible au 
sujet fidele de reapparaitre ». L’Empereur prit peur et se reveilla. Et il fit le recit 
du songe au ngw-str Ltrcmg-Nhiem-Van. Celui-ci expliqua : '<■ Le Genie a 
manifesto le desir de se voir representer en statue ». L’Empereur ordonna de con- 
suiter le yin et le yang [de demander l'assentiment du genie], prescrivit a la 
population de la circonscription d'edifier un temple, de sculpter la statue suivant 
les traits vus en songe, et donna au Genie le titre de phuc-thdn, genie tutelaire, 
de tcute la region, et ordonna au peuple de lui rendre un culte l 1 ). 

' Dans les environs de la periode Nguyen-phong des Tran, les bandes That- 
dat etant venues troubler le pays arriverent au territoire de Cd-scr, leurs chevaux 
furent paralyses et ne purent plus avancer. Les gens du village reussirent a 
organiser la defense et a defaire 1 ’ennemi. Vers la periode Trung-htrng, les 
Nguyen (Yuan) jt envahirent le pays. Ils incendierent tout sur leur passage. 
Cependant cette terre semblait etre protegee par une force surnaturelle, les enva- 
hisseurs n’oserent l'attaquer et la population put vivre en paix. L’Empereur lui 
dor.r.a alors de nouveaux titres pour leuer ces grands services. 
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(1) On remarquera la similitude qu’i! v a entre cette premiere partie de la stele datee de 1738 
et le recit du Bat Nam nhat thong chi traduit plus haut; supra, p. 18. 
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Des lors, aux moments de secheresse on venait faire des sacrifices au Temple 
et a chaque fois on obtenait immediatement de la pluie. L’Empereur lui confe- 
rait a chaque fois de nouveaux caracteres pour louer sa puissance. De l'etudiant 
qui se presentait au concours, du soldat qui se rendait au front, a l'agriculteur 
qui travaillait la rittiere et a la femme qui elevait les vers a soie, tous voyaient 
s’operer des miracles s'ils venaient solliciter la faveur du Genie. 

Et ainsi l'on sait que les vertus du Genie sont immenses, et que son ceuvre 
est sans limites. Son renom rayonne dans la posterite. 

Aussi les Empereurs de toutes les epoques lui ont-iis confere des titres pour 
louer sa puissance. Des annees et des mois ont passe, les anciennes steles sont 
iilisibles et on ne pent plus faire de recherches. D’anciens brevets ont dispa- 
ru ; ils ne sont plus au complet. 

Maintenant, avec respect, apres avoir examine les appellations qui nous sont 
transmises et les brevets et edits qui restent, nous enumerons ci-apres les titres 
du Genie. Dorenavant chaque fois que l’Empereur lui conferera de nouveaux 
caracteres, on les gravera a la suite pour les transmettre a jamais. 


i Enumerons : 


De la dynastie des Li jusqu’a Le-Hoang-Dinh (1600) les brevets renfer- 
mer.t 50 caracteres : Gia-thong, Minh-cam, Trtrng-an, Htru-qubc, Bao-dan, Phi- 
hiin, Hoang-liet, Chieu-nghi, Linh-te, Trirong-ung, Anh-dung, Uy-dich, 
Dircrng-vu, Hung-linoc, Trang-tin, Nhan-duc, Trung-tri, Nghi-hoa, Pil'd- my, 
Du-phuc, Quang-tue, Quang-van, Tir-hiru, Phu-the, Thuan-my A?; /H f*j I® 
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est le plus intelligent, le plus puissant. Qui a donne la paix au peuple, qui a 
aide la nation. Qui a protege le peuple. Qui est surnaturel et merveilleux. Qui a 
fait une grande ceuvre. Qui a une volonte lumineuse. Qui a aide miraculeuse- 
ment le peuple. Qui a exauce miraculeusement tous les vceux. Qui a de la force. 
Qui a domine l’ennemi. Qui a rendu eclatante la force armee. Qui a du genie. 
Qui a du respect. Qui a de la sincerite. Qui est juste et vertueux. Qui est che- 
valeresque. Qui est paisible]. 
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« Le 6 e jour du 2 e mois de la quatrieme annee Hoang-dinh (1603), l'Empe- 
reur lui ajouta 12 caracteres: Doc-khang, Uyen-sung, Ctrcmg-chinh, Cong-trirc, 
Thong-triet, Y-due £g £ Jtjt p]i] it flg |& § [Qui a donne la tran- 

quillite. Qui est digne et calme. Qui est meritant et droit. Qui est intelligent et 
experiments Qui est vertueux et clairvoyant]. 

<' En la io e annee, au 5' jour du 2 e mois, pour l'aide apportee a 1 ' oeuvre de 
renaissance nationale, un brevet imperial lui confera quatre caracteres : Khoan- 
nhan quang-doan 'Jf [Qui est gcnereux et juste]. 

« A la i4 e annee, le 20 e jour du cy mois, pour une manifestation miraculeuse, 
il lui est ajoute deux caracteres: Trung-tu || [Qui a reuni tant de beaute]. 

«Le meme mois au 22 e jour, sous pretexte que le Genie s’est manifesto au 
passage de l'armee et des elephants devant le temple, sur l’ordre de l’Empereur, 
un edit declare que la population de toutes les classes du village est attachee au 
culte et que personne n’aura le droit de la tourmenter. 

«En la 2 e annee Vlnh-to (1620), au 2o e jour du i er mois, pour l'aide appor- 
tee au Trone, il lui est donne quatre caracteres : Dirc-thien thinh-minh jg? 
ni] [Qui a prodigue de bonnes vertus et a ranime la lumiere]. 

" En la 6 e annee, au 20 e jour du 2 e mois, pour l’aide apportee au Trone, il lui 
est ajoute deux caracteres : Nhan-thanh £2 Hi [Qui est un genie juste et genereux], 
Au i8 e jour du 6 e mois un edit attache la population de toutes classes au 
service du Temple et defend a quiconque de la troubler. 

<■ A la 8® annee, au 24® jour du 2 e mois, a l’occasion de la soumission des 
usurpateurs Mac, considerant que ie Geme avait apporte son aide a l'Etat, il lui 
est confere quatre caracteres : Ctrcng-nghi thong-bach !.;]!] 'jg ££ [Qui est ener- 
gique et clairvoyant]. 
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« En la premiere annee Dire-long (1629), comme on a obtenu de la pluie 
apres un sacrifice au Genie, l'Empereur lui donna quatre caracteres: Doc-khanh 
thuy-htm W, M Ita {¥ [Q U1 a donne beaucoup de bonheur au peuple]. En la 
4 e annee au 29 e jour du 3 e mois, a 1 ’occasion de l'investiture du Prince heritier, 
il lui est confere quatre caracteres : Ho-qudc hrru-dan yk jg f;{j 2 [Qui a aide 
la nation et donne le bonheur au peuple]. 

" A la 5 e annee, le 27 e jour du 5 e mois, parce qu’on eut de la pluie apres un 
sacrifice, l’Empereur lui donna quatre caracteres : Due-van tan-tri iyj jig \fi 
[Qui a aide le Trone a gouverner] et lui en ajouta encore quatre autres: Trieu- 
miru ta-tich [Qui par sa science a aide l’Empereur]. 

« En la 3 e annee Drrcrng-hoa (1637), pour l’aide apportee a la population 
et a l’Empereur, il lui est confere quatre caracteres : Khuong-quoc phtic-dan g 
g |» g [Qui a aide l'Empereur et le peuple]. 

« A la 5 e annee, au 29 e jour du 8 e mois, pour l’aide apportee dans l’arresta- 
tion d’un criminel, il lui est confere quatre caracteres ; Kien-mrru khuong-tich 
g HI g [Qui a invente des moyens pour creer une grande ceuvre], 

« A la 8 e annee, au 28 s jour du i2 e mois, pour une participation a la victoire 
de l’armee imperiale, il lui est donne six caracteres : Te-the an-dan thong-trrrc 
P ^ £ jl il [Q u i a aide le monde, donne la paix au peuple. Qui est 
intelligent et droit], 

« En la 3 e annee Phuc-thai (1645), le 17 s jcur du j e mois, pour 1 ’aide ap~ 
portee a la dynastie, il lui est confere six caracteres : Don-nghi chmh-dai quang- 
minh $ IE A ft [Qui 2 de la generosite, de la droiture et de la clair- 


voyance]. 

“ Au i3 e jour du 9 e mois, suivant les termes d’un edit imperial, la population 
du village est attachee au service du Temple, exemptee des corvees de digue et de 
route, et personne n’aura le droit de la tourmenter. 
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« En la 5 e annee, le 26 e jour du 4® mois, il est confere au Genie 8 caracteres : 
Phan-hrc tri-dung ham-dich hoang-tircmg g- -jj '[-j \J\ jjjj- 4^ ^ [C'est 
un general qui a de la force, de la volonte, du genie, qui a ecrase l’ennemi, qui 
est genereux], et a Li-nirong 18 caracteres: Phircrng-dung trinh-thuc phircrag- 
hoa gia-cin hanh-tiet lenh-nghi doan-nhat hoa-my phu-dung -fj § M ill ^ 

p£ S H fr B iii tm — fa is 3^ ^ [Q ui a une belle alIure - Q ui est 

vertueuse et souple. Qui est une fleur odorante. Qui est prudente et a beaucoup 
de qualites. Qui est severe et puissante. Qui est droite, calme, genereuse et douce], 
« En l’annee Phuc-thai, il lui est confere six caracteres : Quang-bac on-lucmg 
dat-hieu ^ jl 5^ [Qu.i est genereux. Qui a de la vertu filiale], 

« En la 7 e annee (1649), au 28® jour du 2 e mois, pour l’aide apportee a la 
dynastie, a i'occasion de la naissance d'un prince imperial, il lui est donne 6 
caracteres : Giang-tuong diln-ttr mien-do ['(: ffy p] |jjj [Qui a donne de 

bons presages. Qui entretient la beaute eternellement dans le monde]. 

« En la 4 e annee Khanh-duc (1652), le ig e jour du 2 e mois, il lui est 
confere 6 caracteres : Ph6-hao thuan-huong uyen-vi if. m it p.a ii m [Q ui 
est genereux. Qui donne un bonheur illimite], 

«Puis l’Empereur ajouta 18 caracteres: Ph6-hue phat-chinh thi-nhan hung- 
hon coi-vy thuan-tuy linh-uy cam-ung phu-dung -y. | i life fZ M $ 

Jjg ft II f? M fX IQ U1 a P r °digue un grand bienfait. Qui a 

gouverne. Qui a ete juste, eloquent, surnaturel, puissant, clairvoyant. Qui a re- 
pondu miraculeusement a tous les vceux. Qui a de la force]. 

«En la 2 e annee Vmh-tho (1659), un edit imperial exempte la population de 
toutes classes du village des corvees de digue et de route pour lui permettre 
d'assurer le culte dans le but de reveler l’ceuvre du Genie et de perpetuer la 
Nation. » 
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La stele (') qu'on vient de lire renferme outre la biographie de Li-Phuc-Man 
qui forme la premiere partie, l'enumeration des titres qui lui ont ete conferes par 
les Empereurs annamites. Elle nous montre de facon asses precise combien le 
culte de Phuc-Man etait vivant. Phuc-Man a ete considere comme ayant quelque 
part dans le don de la pluie aux epoques de secheresse, dans la naissance ou 
l'investiture d’un prince imperial, dans la victoire de l’armee nationale et meme 
dans 1’arrestation d’un criminel. Et a chaque fois le chef de l’Etat lui confera 
des titres en deux, quatre, six ou huit caracteres. Ces caracteres louent les vertus 
du genie. Sur la meme stele sont egalement graves des ordres imperiaux octroyant 
au village de Yen-so des exemptions d’impots et de corvees. La population 
etait ainsi consideree par 1 ’Empereur comme devant etre attachee exclusivement 
au culte de Phuc-Man. C’est la une faveur qui n'a pas ete souvent donnee aux 
communes. Aussi comprend-on que Yen-so y ait tenu beaucoup et ait cherche 
le plus souvent possible a faire renouveler ces ordres. Une stele gravee en l'annee 
1663 sous la periode Canh-tri if' des Le est presque entierement consacree 
a l'enumeration de ces edits (-). 

Dans la premiere moitie du XVII e siecle, cinq edits ordonnerent aux 
autorites administratives d'avoir des egards pour la population de Yen-set qui, 
declarerent-ils, etait attachee au culte et exemptee de corvee et d'une partie de 
l’impot. 

Une autre stele gravee en la a e annee de Gia-long (1803) mentionne avec 
precision deux de ces edits d'exemption. Par « ordre imperial du 8 e jour du j e mois 
de la i8‘- annee Canh-htrng (1757), confirme par celui du 22 e jour du io e mois 
de la 28 s annee Canh-hung (1767), le village de Yen-so est range dans la categorie 
des communes affectees au culte du genie. Les rizieres reservees au culte sont 
exemptes d’impots. De meme on reservait au culte du genie annuellement la 
somme de 547 ligatures ( : ) 2 tiin (le tien vaut le dixieme de la ligature) et 1824 bols 
de riz. La population est exemptee de la corvee des routes, des courriers et de tous 
autres services ( ! )- 

Ce qui justifiait ces nominations et ces exemptions, c’etaient, comme nous l’avons 
dit, les miracles operes en faveur de l'Etat. Les revelations faites en faveur des 
particuliers ne se comptent plus, non seulernent dans le village, mais meme dans 
tous les pays d alentour. Yen-so, grace au genie, semble etre un des plus riches 
\illages du Tonkin. Le travail de la soie et de la dentelle y est prospere. On y 
trouve, ressource rare dans le Delta tonkinois, le cocotier ( ■') . Et des gens du pays 


(0 Une stele non datee est consacree entierement a l’enumeration des titres conferes a 
rar.ir de la c 1 annee Vinh-thmh (1710): estampage Ecole Franfaise d'Extreme-Orient 
r." 1275 - 

(-’) Estampage Ecole Frangaise d’Extreme- 0 >-...it n° 1274. 

{ ') La ligature vaut 600 sapeques. 

( 1 ) Estampage EFEO. n° 1276. 

( ■) Auasi ce village est-il connu des Europeens sous le nom de Village des cocotiers. 
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reussissent dans la carriere militaire. Nombre de ses habitants s’engagent dans 
la Garde indigene et dans les troupes des Tirailleurs tonkinois. De grands 
miracles se colportent encore aujourd'hui de bouche en bouche. Nous n'en 
voulons citer que deux qui sont des plus connus des vieillards et des jeunes 
gens. 

Suivant la tradition, en la 4 e annee Vinh-htm ^ (1738), dans la circons- 

cription de Ban-phircrng, il y avait un pirate nomine Khan-Ba qui semait la terreur 
dans le pays. Quand il arriva sur le territoire de Cd-scr, il vit subitement les 
champs se couvrir de brume. Et il tombait une pluie fine qui rendait impraticables 
les chemins comme si le genie avait voulu defendre le village. Le pirate perdit 
alors courage et battit en retraite et depuis n'osa plus troubler le pays. 

En la 2 e annee Chieu-thong gg (1788), le Due Bang aidait l'Empereur 
Le a reorganiser le pays. Le Due Thac voulant prendre la defense des Trinh 
partit de Scm-tay et vint camper a Sai-scrn. Il ordonna au village de Yen -so de 
preparer son camp au d'tnh. Le lendemain il passa le fleuve. A peine l’armee de 
Thac avait-elle depasse le territoire de Que-dircmg que les elephants ne voulurent 
plus avancer. Le Due Thac dut alors camper a Bai-bang. Il y livra bataille et 
fut fait prisonnier. Apres la victoire, le Due Bing voulut aller camper a Yen-scr. 
Arrive a Scm-dong, ses elephants s'arreterent. Il dut rebrousser chemin. Ainsi 
le village de Yen-scr put echapper aux exactions de I'armee. 


3 
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DEUXIEME PARTIE 

Le eulte de Li-Phue-Man. 

Nous avons vu que l’histoire et la tradition populaire ont place le tombeau 
de Ll-Phuc-Man a Yen-sb qui est devenu le centre de son eulte. C’est la qu’on 
a la statue faite suivant l’image vue en songe par Ll-Thai-To. 

Le eulte est assure par deux villages voisins appartenant a deux cantons diffe- 
rents: Yen-sb dependant du canton de Dtrcmg-lilu et Bic-sb, du canton de Biic-sb. 
Les deux villages se developpent le long de la digue du Song Bay. Leur 
territoire s’etend jusque sur la rive droite du fieuve. Us possedent des rigieres a 
1'interieur de la digue et des terrains a plantation de murier et de canne a sucre 
dans le lit majeur du cours d'eau. Yen-sb a, d’apres la Nomenclature de Ngo-Vi- 
LiIn (!), 5177 habitants et Bic-sb 2924. En 1937, Yen-so 1 a 1300 inscrits payants 
sur le role des impots personnels ; B 5 c-sb en a 947. Les ressources sont la culture 
du riz et des produits secondaires comme la patate, le mats, la canne a sucre, le 
murier. II faut ajouter la plantation du cocotier qui constitue une grande ressource 
de cet endroit, l'elevage des vers a soie, la fabrication de la dentelle et des etoffes. 
Le Song Bay offre une voie de communication naturelle qui met le pays en 
relation avec le Fieuve Rouge en aval de Scm-tay. Aussi, il s’y est cree un commerce 
assez important de bois et de bambous males provenant du Moyen Tonkin. 
Depuis cette annee, a cause de la construction du barrage du Bay, tout ce 
commerce periclite et est en voie de disparaitre ; mais les terrains du lit majeur 
ont plus de valeur, car ils ne sont plus menaces par les inondations. 

La vie y est done aisee. En outre le pays est lie a Ha-dong, Scm-tay et Hanoi 
par des routes d'acces facile et automobilables pendant toute 1’annee et des 
chemins moins carrossables mais plus directs et partant plus pratiques pour le 
commerce de la campagne. Les gens des deux villages peuvent se rendre au 
marche de Ha-dong pour le commerce des bestiaux et de la soie. Les noix de 
coco sont meme transportees jusqu'a Hanoi, ce qui donne beaucoup de benefices 
aux paysans. On doit y ajouter une autre source de profit : la solde re?ue par 
ceux des villages qui se sont engages dans les differents corps de troupes du pays. 
Les militaires envoient de temps a autre des subsides a leur famille, et les anciens 
ont droit a la retraite. 

* 

% * 

§ 1. — Les lieux de cuke. 

Deux temples, l'un situe sur le territoire de Yen-so 1 , l'autre sur celui de 
Bac-sb, sont dedies au eulte de Ll-Phuc-Man. Tous les deux sont batis dans le 
lit majeur du Song Bay (Carte II). 

Dans le pays on appelle i'inh gf. le temple de Bac-sb. Celui qui se trouve 
a Yen-sb porte le nom de quan gg ou mieu j||. Or, nous savons que le dlnh 

(1) Ngo-Vi-LiIn, Nomenclature des communes du Tonkin, Hanoi, 1938. 



Etude d'un genie tutelaire annamite 


35 


est un batiment de culte, la maison commune du village oil Ton se reunit pour 
faire un sacrifice au genie tutelaire. Mais le plus souvent le i'mh se trouve a 
l’exterieur du village, en plein champ, ou a l'entree. Aussi pour mieux surveiller 
les objets de culte, pour assurer au genie un service religieux regulier, pour 
l'accomplissement des petites ceremonies au cours de l'annee, les tablettes sont- 
elles conservees dans un second edifice bati dans le village meme. C’est ce second 
edifice qu'on appelle quart ou miiu. Le jour de la grande fete annuelle du genie, 
on transporte en procession la tablette du quart au i'mh. Toutes les ceremonies 
se passent alors dans ce dernier temple. La fete terminee, on retransporte la 
tablette au quart et on l'y garde pendant toute l'annee. 



Carte II. — Lieux de culte de Li-Phuc-Man 
a Yen-56 et a Bic-s6. 


Line autre explication importante nous a ete donnee par quelques notables de 
Yen-so 1 , confirmee par certains lettres. Les dinh etaient autrefois des maisons de 
repos de l'Empereur quand il allait en inspection dans le pays. Au chef-lieu de 
la province il y avait le hiinh-cung fy , palais de passage de l'Empereur. Des 
villages qui se trouvaient sur la voie souvent frequentee par le cortege imperial 
construisaient aussi des batiments qui devaient jouer le role de hanh-cung. Le 
dinh de Bac-scr etait un de ces batiments. L'Empereur venant du Song Day par 
barque ou de la digue arrivait au « palais de passage » en kieu, fauteuil a porteurs. 
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Ce dernier etait amene jusqu'a l’interieur du batiment et depose sur le soubasse- 
ment, dans la partie laissee vide du plancher. Le batiment est devenu plus tard 
un lieu sacre mieux considere que le temple du genie tutelaire (qui, lui, est nomme 
et recompense par l’Empereur). Pour la grande fete on y transportait la tablette 
du genie. On faisait faire au genie le meme voyage que l’Empereur. La tablette 
y etait deposee et le genie etait cense y sejourner comme le grand chef sacre du 
pays. Dans la suite les voyages imperiaux etant devenus plus rares et plus rapides, 
les villages ont fini par accaparer ce <> palais de passage » pour le culte du genie. 
Cela explique en outre qu'aujourd'hui dans certains d'mh on trouve sur la facade 
un panneau laque rouge et dore portant les quatre caracteres : Thanh cung van 
tue nt> ^ u Que l’Empereur (■) vive dix-mille ans I » Cela explique egale- 

ment l'espace vide qui se trouve devant le sanctuaire. 

Dans 1 ’une comme dans l’autre explication, aux jours ordinaires, le d'mh est un 
batiment vide ; il y a tout au plus un brule-parfums sur l’estrade de l'autel. 

Pour le cas qui nous occupe, les faits se compliquent de ce que le culte est 
assure par deux villages. Nous ne possedons aucun document qui nous permette 
de retrouver les origines de ces deux communes. Bdc-so etait-il tout simplement 
un certain nombre de hameaux qui se sont detaches de Yen -scr a un moment 
donne ou le village initial etait devenu trop grand ? Aujourd’hui le village de 
Dic-scr fait immediatement suite a celui de Yen-so. Et tous les deux se develop- 
pent sur une longueur de pres de quatre kilometres. Rappelons que Yen-so - a plus 
de 5.000 habitants, tandis que Blc-so - n'en a pas tout a fait 3.000. De plus, les deux 
communes portent le meme nom vulgaire de Lang Gia. En outre, dans cette 
circonscription de Ban-phirqng, on ne trouve que ces deux villages qui portent 
des noms composes sur le mot so" Jjfj. II serait tentant de supposer que ces deux 
villages ne formaient autrefois qu’un seul bloc administrate, le C6-so £ HJr de 
Li-Thai-To dont le temple de Bac-so etait le d'mh Gia et celui de Yen-so le 
quart Gia. Cependant, aujourd'hui, ofBciellement ce que nous appelons le quart 
est considere comme le d'mh de Yen-so et 1 ’edifice situe a Ddc-sa est designe 
comme le d'mh de ce village. 

Cela est complique par une autre question, celle de la date d'edification des 
deux temples. Dans leur etat actuel, c'est le batiment de Bac-scr qui semble etre 
le plus ancien. II est entierement en bois et a le meme plan et les memes sculptures 
que le d'mh de Bucng-lilu, a quelques kilometres de la, fonde au XI e siecle et 
dedie au meme genie, tandis que le d'mh de Yen-so - a subi plusieurs remanie- 
ments. Sa premiere construction date, d'apres la tradition, du songe de Ll-Thai-T5 
(1010-1026). Tran-Thai-Ton (1225-1257) a ordonne l'agrandissement du temple. 
D autres additions sont signalees sur la stele de 1663. Nous avons pu en outre 
relever quelques reconstructions plus recentes dans un manuscrit familial trouve a 
Yen-so - . En la 5 e annee Canh-tri (1668), on construisit de nouveaux batiments (-). 
En la 4 e annee ( ; ) Duong-dtrc (1672-1673), on construisit les deux hanh-lang 

(0 Le mot thank a le double sens de genie et empereur. 

(-) % m it w 4- 

( '■) II doit y avoir ici une erreur, la periode Diro-ng-dirc n'a dure que deux ans. 
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(batiments lateraux de la cour d'honneur) et le tam-quan (les trois entrees de la 
cour d’honneur) l 1 ). A la 2 e annee Chinh-hoa (1682), on grava de nouvelles steles, 
on ajouta au i'mh les perrons en pierre, et les cinq portes ( 2 ) du tam-quan ( :! ). 

Sous la periode Gia-long, « en l'annee qui-htyi (1803), au 2 e jour du 2 e mois, 
l’assemblee des notables (*) decida de fondre une gouttiere en cuivre. Le 6 e jour 
du 3 e mois, on informa les genies par une offrande de coqs et de riz gluant. Au 
io e jour, on celebra la fete annuelle ordinaire. On dressa la maison du comite a 
droite du pont du i'mh. Le 15 on fit une ceremonie et on reunit les gens du 
village. Des personnes proposerent de repartir les frais egalement entre les 14 gidp 
et tous les habitants, superieurs et inferieurs. Cependant des coeurs genereux 
trouverent que cela n'etait pas juste : dans le village il y a des riches et des 
pauvres, des gens qui ont bon cceur et ceux qui n’en ont pas. II faudra pour 
commencer les travaux considerer ce qu’on a. Ce jour-la, les souscriptions s’eleverent 
a deux cents ligatures. Puis tous les jours il y eut des donateurs. 
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« Des lors, un « gendre du village » ( [ ) S. E. le kham-sai chanh-dinh-quan Bo-gia, 
marquis de Trung-binh, Tran-Van-Nam, envoya 20 habiles fondeurs de Ngu-xa. 
Le 19 on commenga les travaux. Vingt forgerons acheterent trois piculs (2 80 kilos) 
de fer pour faire un moule. On coupa les arbres de derriere du temple pour en 
faire du charbon. Les depenses furent elevees. Quant au riz, cela dependait de 
la generosite de chacun. Le 8 du 4 e mois on transporta fatelier au temple. Le 
12 on fondit un grand trongon. Ce jour-la le village tua un buffle et un bceuf, le 
village de Bac-scr, trois boeufs, pour offrir au Genie. Une foule nombreuse etait 
venue de partout assister a la fete. Malheureusement les ouvriers n'etaient pas 
habiles et le temps etait mauvais, le travail echoua. On rangea les debris. Le 24 on 
fondit un trongon de six thir&c (-'), le 27 un autre de trois, le 28 un autre de trois, 
le 29 encore un autre de trois. Le 9 du 5 e mois on fabriqua un troncon de 9 
thir&c. Tous avaient des trous. Depuis ce jour il pleuvait continuellement. On dut 
transporter l'atelier au dinh (temple de Bic-scr). Les ouvriers n’ayant plus aucun 
moyen abandonnerent et s’en retournerent chez eux. 

ft On fit appel dans la suite a des artisans plus experimentes. Le 19 un ouvrier, 
du nom de maitre Lan, essaya de faire un troncon de trois thir&c. N'ayant pas 
reussi, il abandonna. Le 24 maitre Bong avec des gens de sa famille, tous experi- 
mentes, reussit a fabriquer un fronton de 9 thir&c. Depuis ce jour on se servit 
du meme moule, le 28 on fondit un troncon de 9 thir&c, le i er du 6 e mois un 
autre de 6, le 3 encore un de 6. Tous etaient beaux. Des le 29 quelques habitants 
du village inferieur (BSc-sd 1 ) avec maitre Bong, heureux de voir les travaux toucher 
a leur fin, s'en allerent a la capitale pour informer S. E. Bo-gia. Malheureusement 
quelqu’un du village les avait calomnies. Le mandarin mecontent fit incarcerer 
maitre Bong a la capitale. Les ouvriers prirent peur et negligerent les travaux, 
puis revinrent chez eux. Le 6 du 6 e mois une delegation du village se presenta 
a la capitale pour exposer la situation. Le mandarin relacha alors maitre Bong. 
Celui-ci reprit les travaux avec ses ouvriers suivant la meme methode. Le 19 on 
fondit un troncon de 9 thir&c. Tout fut en parfait etat. On aiguisa, reajusta et 
le 24 tout fut termine. 

« Parmi les cinq trongons, celui qui se trouve a l’extremite Est porte une 
inscription de quatre vers : 

' (Elle, la gouttiere) presente la bouche pour recevoir 1 'eau du dragon, 

■ Penche le cceur pour ecouter le hennissement du cheval (•’). 

(' Ses vagues perdues suffisent pour entretenir les hauts arbres. 

ft Les reflets de ses eaux rabaissent les vagues du port de Ngoc-tan (*■) .» 


(I) Quand on epouse une jeune fille originaire d’un village, on devient ri lang, gendre de 
ce village. 

(ft) Thir&c, coudee mesurant o m. 487. 

( ’) cheval de bronae du genie qui est dans le dinh. 

(') Un debarcadere du village de Yen-s6% non loin du dinh. 
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Le trongon central porte egalement quatre vers: 

« Le vent qui souffle la rend belle comme le jade. 

« L'eau de pluie qui tombe fait entendre les bruits sonores des metaux. 

« Elle est fidcle a l'Empereur 
u Et laisse un renom pour l'eternite. » 

A l’extremite occidentale sont graves egalement quatre vers : 

« Dans son ventre, elle garde les signes du que kham ( L ) 

« Sur son visage, il y a les trames du que khon (-). 

« Le cours du Hat-giang (•*) forme ses bras majestueux. 

'< Les monts de Sai-linh (>) constituent ses sourcils eternels. » 

« Le 2 du 7 e mois on paya aux ouvriers ioo ligatures ; on leur en ajouta 6 pour 
les vetements ( 5 ), 5 pour les offrandes ('•). On leur donna encore 12 ligatures 
comme pourboire. On a achete trois piculs de fer, huit piculs de cuivre. On a 
employe 33 ligatures de sapeques de cuivre et 412 ligatures de sapeques de ?,inc. 
On n’y a pas compte le cuivre offert par les particuliers. » 

Le meme manuscrit familial nous apprend qu’en la i8 e annee Thanh-thai 
(1906) « on fit des reparations au sanctuaire. On acheta pour cela 27 pieces de bois 
pour 185 piastres. On employa 520 journees de travail de menuisiers. Le 
nettoyage general du temple couta 103 $ 70. Pour la reparation de la partie arriere 
du dinh et des murs, on employa 429 journees de travail a 128$ 10, 69 quintaux 
de chaux a 51 $ 15. On confia au maitre de ceremonie 10 piastres pour l'achat des 
objets votifs pour l'inauguration. On remit aux autorites communales 75 $ 69 pour 
depenses diverses. Les depenses totales s'eleverent a 745 piastres (3728 ligatures). 
Les dix classes de notables du village verserent 96 piastres. Les 14 giap contri- 
buerent chacun pour 15 piastres. Le budget communal de Yen-scr participa pour 
55 piastres, celui de Dic-scr 20 piastres. Au total, avec les dons publics on regut 
la somme de 834? 15 ( : ).>' 


(1) Un des signes du diagramme appartenant a l’eleraent eau. 

(2) Un des signes du diagramme appartenant a l'element terre. 

(3) Une appellation du Song Day. 

(1) Collines calcaires se trouvant dans le phu de Quoc-oai, province de Son-tay. 

(5) Les ouvriers etaient obliges de porter des vetements neufs pour travailler. 

(t.) Les ouvriers avaient du offrir un sacrifice avant de se mettre au travail. 

# # + £ X * It ® S St il H Ml A ® 
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Comme on le volt, le temple de Yen -scr dans son etat actuel ne remonte pas 
au dela du XVI e siecle. 

Nous allons decrire les deux temples tels qu’ils se presentent aujourd’hui. 

A. — Le dinh de Dac-sct. 

Le dinh de Bdc-scr est dans le lit majeur du fleuve, au pied meme de la digue. 
Ce dinh (PL III) est une grande construction bade sur un soubassement auquel 
on accede par trois marches de pierre qui s'etendent sur toute la facade. II a 34 m. 
de largeur et 13 m. 50 de profondeur et regarde le lit meme du cours d’eau dans 
la direction S.-O. Un enorme toit de tuiles a quatre pentes est pose sur des 
colonnes de bois de grosseur surprenante. II se releve aux angles en de grosses 
cornes terminees par une tete de dragon (PI. IV). Les aretes laterales des pentes 
du toit sont en magonnerie ajouree et portent egalement des sculptures d’animaux 
symboliques, de licornes, li ou ky-lan (PI. IV). L’arete faitiere qui court sur 
toute la largeur de l’edifke est constitute par un assemblage de fleurs en terre cuite, 
et ses deux extremites sont coiffees de deux dragons montrant les griffes. Les 
pignons qui surmontent les petites pentes sont couverts par des panneaux decoupes 
en chauve-souris, symboles du bonheur (PI. Ill, B). 

Ce grand toit agremente par les decorations de ses aretes donne be3ucoup de 
noblesse et de calme a l’edifice. II est soutenu par un trcs beau svstetne de char- 
pente. La salle est divisee en cinq grandes travees terminees aux deux extremites 
sous les petites pentes du toit par deux petites travees ou appentis. Chaque grande 
travee est formee par deux fermes qui sont faites de six colonnes posies sur des 
socles de pierre. Les deux colonnes centrales sont reunies par un entrait galbe 
decore de dragons ou de feuillage transforme en dragons (PL VI, A). Cet entrait 
supporte deux poin$ons poses eux-memes sur deux des. Un entrait secondaire 
relie les deux poin?ons et soutient le faite du toit. L’espace limite par les entraits 
et les poin?ons est occupe par un tympan richement decore de dragons. Les poin- 
gons des fermes sont parfois egalement couverts de sculptures comme le montrent 
les planches V, B et VI, A. 

Les colonnes centrales sont reunies a celles de devant et de dernere par des 
arbaletriers enrichis de ciselures de feuillages ou d'animaux symboliques. Ce sont 
ces arbaletriers qui soutiennent le toit. Les deux fermes centrales formant le 
sanctuaire sont asset: differentes des autres en ce qui concerne le systeme de 
liaison des colonnes de la facade de dernere. La colonne centrale est reunie a 
celle qui est derriere elle par un entrait double. L’arbaletrier est aux deux tiers 
du toit et ne joint que les deux dernieres colonnes. L'entrait secondaire est 
sculpte en forme de diagon soutenant p3r S3 tete l’entrait principal des colonnes 
centrales (Pl. V, B et PL VI, A). 

Le mode de juxtaposition est different egalement aux deux angles du toit. Les 
arbaletriers soutenant cette partie du toit ne sont pas paralleles a 1 axe du sanc- 
tuaire. Chaque arbaletrier des cornes forme avec lui un angle en reunissant la 




PI. V. 



B. Interieur du d'mh de Bac-scr. Vue du sanctuaire et des entraits des travees 

(cf. pp. 41, 43, 45 )- 
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colonne centrale a celle qui se trouve a l'extremite de 1’edifice. II est en outre 
pose sur la derniere colonne de la deuxieme rangee de facade. D’autre part, les 
deux colonnes de devant et de derriere, au lieu d’etre reunies par des arbaletriers 
comme pour les travees principales, sont juxtaposees egalement par un empilement 
d'entraits (Fig. 3 et PL VI, B). II en resulte que dans les angles du toit il y a une 
masse enorme de bois. On a trouve moyen de la rendre moins lourde en sculptant 
toutes les tetes des entraits et arbaletriers et en enroulant en corne les angles. 
Ce qui contribue a aonner a ces parties, a Finterieur aussi bien qu’a l’exterieur, 
une stabilite sans trop de lourdeur et pleine de noblesse. 

On voit ainsi que 1'edifice est forme de fermes independantes. Elies ne sont 
liees entre elles que par le faite du toit et par des pannes terminales qui servent 
de bordure au toit. Les colonnes ne sont pas reunies dans le sens longitudinal. 
L’absence de tirants lcngitudinaux est complete dans les rangees des colonnes 
centrales du d'mh. Et c’est cela qui le caracterise et le distingue des autres d'mh du 
Tonkin. Un dicton dit meme de Yen-so: « d'mh khong xa, long bay mircri hai 
cai giing ». « Le dinh n’a pas de tirants longitudinaux, le village a 72 puits » (*)• Les 
colonnes des dernieres rangees de devant et de derriere sont toutefois reunies entre 
elles par des tirants. Ces tirants servent, dans la partie arriere du d'mh, de glissiere 
pour les planches de la paroi. Ceux de devant portent les encadrements de decor 
des balustrades. 

Les arbaletriers et les entraits supportent, soit directement, soit par l’interme- 
diaire des chevilles, des pannes plates ou legerement arrondies en bois qui couvrent 
toute la largeur de 1'edifice. Sur les pannes sont fixes les chevrons faits de planches 
de bois serrees les unes contre les autres. Sur les chevrons sont fixees les tuiles 
roses que le temps a rendues grises. 

Cet ensemble est si harmonieux que quand on est a Finterieur du d'mh on a 
Fimpression de calme qui se degage des chalets de hautes montagnes. L’edifice est 
immense et il est entierement en bois. Les tuiles qui le recouvrent ne sont pas 
apparentes de Finterieur (PI. V, B). 

Les parois entierement en bois sont percees de fentes qui laissent s’infiltrer la 
lumiere du soleil. La fa?ade n’a ni portes ni murs. Le d'mh n’est protege de ce 
cote que par des balustrades en bois dont les barreaux qui presentent la forme de 
boules a calcul ou de sablieres sont encadrees de panneaux richement sculptes. 

Le plancher est egalement en bois. Il est fixe aux colonnes et se trouve a om.43 
du soubassement. Le soubassement lui-meme est a un metre du sol et on y accede 
pai un escalier en pierre au centre de la facade. Le plancher est creux au haut de 
cet escalier. Ce vide occupe les deux tiers de la travee centrale et est muni de deux 
petits escaliers menant aux deux ailcs de 1'edifice. La partie interieure de cette 


( 1 ) Le village de Yen-sa avait effectivement 72 puits. 




PL VI. 
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travee est l'emplacement du sanctuaire. Ce dernier est ferme par une triple porte 
a six battants encadres dans des panneaux de bois sculptes de dragons enroules 
sur une tige de bambou sur les cotes et de deux dragons presentant leurs hom- 
mages a un astre en flamme. Au-dessus de ce cadre et jusqu’a la toiture on trouve 
un superbe tympan en bois dont la richesse de sculpture depasse l'imagination : 
deux dragons disposes symetriquement sur un panneau egalement sculpte montrent 
leur face majestueuse dissimulee sous une dentelle de moustaches, de barbe et de 
crinieres. Pour equilibrer cet ensemble, 1’ artiste a convert la partie superieure des 
deux enormes colonnes centrales d'un panneau sculpte de branches de bambou en 
train de se transformer en dragons. Ces branches poussent leur pointe vers les 
tetes de dragons qui terminent les entraits secondaires de la travee centrale 
(PI. V, B). 

Cet encadrement forme avec les tympans des fermes de la travee centrale un 
chef-d’ceuvre du travail sur bois de Part annamite monumental. Tout cela est 
anime d’un mouvement convergent et denote le souci des artistes d honorer le 
lieu saint. Cette richesse des decorations impressionne deja la foule des fideles. 
Aussi comprend-on que l’interieur du sanctuaire soit tres simple. II est forme de 
deux estrades surelevees au-dessus du plancher. Celle de devant est a 2 m. 30 au- 
dessus du sol, celle de derriere a 2 m. 92. L'estrade de derriere porte seule une 
pile de barres d’argent votives. On ne trouve ni brule-parfums ni tablette. Le sanc- 
tuaire est en outre plafonne suivant la pente du toit. Au centre du plafond est un 
grand disque dore sculpte de dragons enroulant un soleil. Et c est la le seul decor 
de l'autel (PI. V, B). 

Le plancher est sureleve sur les deux extremites formant a chaque aile deux 
plateformes de 1 m.73 et 2 m. 51 au-dessus du sol. L’estrade superieure est logee 
dans une espece de niche qui sert d'autel aux genies subalternes, bo-ha (0, les 
jours de la grande fete. Un fronton en bois decore le dessus de la niche. Sous ce 
panneau pend une grecque enguirlandee de feuillage. Ce plancher est en outre 
sureleve en avant et en arriere entre -s deux dermeres rangees de colonnes 
(Fig. 2). Ces surelevations servent de places de preseance et sont reservees aux 


notables majeurs ( 2 ). 

L'acces du plancher se fait directement du sol aux deux extremites des ailes par 

deux escaliers en pierre de 7 marches dont les rampes sent sculptees d'aniraaux 

fabuleux (PI. V, A). On pent y monter, comme nous lavons vu plus haul, du 

, nar un escalier qui mene au soubassement. De ce der- 

centre meme de la ta?aae, par un escdno 4 

nier, on atteint le plancher par deux marches. 

Cer enorme ed.fice est precedd d’une cour de 30 metres de profondeur. A drone 

et a gauche de cette cour sont les himh-hnS, Aliments la.eraux qu. servent de l.eux 


^ ou directeurs de ia maison du genie. 

(1) Ce sont des officiers beaucoup de similitude avec celui de la maison des 

(’) Le plan de le mce pr uy | N _ VAN . HuY g N> Introduction a I’etude des maisons 
Minangkabau de Sumatra. Voir Nguyen va. 

sur pilotis dans I’&sie du S--E., Paris, i934> P 
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■de reunion pour les notables pendant la grande fete exceptionnelle (t). Ces 
batiments ont 16 metres de long et 6 metres de large. Par manque de place (-), 
avec le developpement de la population, on a adjoint aux hanh-lang classiques 
d’autres batiments qui leur sont paralleles. De sorte qu’a l’Est il y a deux batiments 
lateraux, et a l'Ouest trois. Aux jours ordinaires, ces batiments servent de marche. 
Notons egalement que pour des reunions ordinaires des conseils de notables, on 
s’assied dans le i'mh. Le cote Est appartient au village de Bac-scr. L’aile Ouest 
est reservee a Yen-scr. 

B. — Le quan ou d'mh de Yen-sct. 

Tandis que le d'mh de Bic-sb est ecrase par la masse du toit, par la digue a 
laquelle il est adosse, par le cours d'eau qui le limite sur la facade — sa majeste ne 
reside que dans le savant assemblage des arbaletriers, dans la superbe ordonnance 
de ses colonnes et dans les angles cornes de ses aretes — le d'mh de Yen-scr jouit 
d’une situation magnifique. Il se developpe sur un large espace verdoyant d’ou la 
vue s'etend jusqu’aux montagnes qui s'estompent dans le lointain. Il est de plus 
entoure sur trois cotes par un bosquet interdit. Ii a ses trois cours classiques avec 
deux lignes de portails. Le d'mh avec ses cours n’a pas moins de 120 metres de 
profondeur et 52 metres de largeur. Il couvre ainsi une superficie de plus de 6.000 
metres carres (PI. VII). 

Dans la premiere ligne de portails, l'allee centrale est flanquee de deux colonnes 
carrees en briques dont les chapiteaux sont decores de tetes de dragons et se ter- 
minent par quatre phenix qui dressent leurs ailes vers le del formant une enorme 
fleur a quatre petales doubles. Dans les aliees laterales, il y a deux portes coiffees 
d’un toit a quatre pentes couvert de tuiles chinoises, soutenant des tympans de- 
cores. La paroi qui delimite les deux premieres cours est en briques disposees en 
Tonds ou en hexagones entre les portails et les colonnes de bailee centrale, en 
losanges pour les parties au dela des portails (PI. VII). 

Le deuxieme mur qui separe la 2 e cour (Fig. 5 : cour II) de la cour d’hon- 
neur (cour III) est decore par des briques rouges sculptees. Ces dernieres sont 
disposees en frise a 1 m. 40 du sol et a o m. 64 de l’arete du mur. Elies ont toutes 
om. 26 de haut, mais sont de largeur differente variant de om. 35 a om. 23. La 
frise de l’Est est composee de 23 briques. Les trois premieres figurent un grand 
dragon dont la patte droite de derriere est curieusement gainee. La 4 e figure un 
phenix deployant les ailes. La 5 e est sculptee d'un elephant. La 6 e est occupee par 
un elephant surmonte de deux hommes. La ~/ e represente un elephant s avan^ant 
vers le soleil et deux hommes renverses. Les trois suivantes donnent trois animaux 
fabuleux (licornes ou makaras) en train de courir: un seul a des i- ecailles ■>. La 


( 1 ) Infra, p. 62. 

(-) La cour du d'mh est limitee par un bras mort du Song Day. 
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n e brique represente un souhait adresse a la population du village: >< Que tous 
dans le village, jeunes et vieux, re?oivent richesse, longevite, felicite et paix 1 Que 
toute la population recoive la tranquillite ! » Les i2 e et i3 e briques figurent deux 
makaras. La 14® represente un phenix avec les ailes deployees. La suivante figure 
une scene de lecture : deux jeunes hommes sont en train d’ecouter un maitre qui 
explique. Sur la i6 e brique sont sculptes deux jeunes hommes portant chacun 
une inscription en deux caracteres : « Viro-ng-sinh 3 £ ». Les i 7 e et i8 e repre- 

sented l'une deux cerfs, 1 ’autre deux chevaux (ou deux hippocampes). La i9 e 
figure un homme portant l’inscription « Vtrcmg-sinh » et levant le bras vers un 
bucheron charge de fagots. La 20 e est occupee par une barque dans laquelle un 
pecheur assis est en train de lever son epervier. La 2i e represente un homme qui 
porte au bras gauche un autre et sous son bras droit un rouleau. Elle porte egale- 
ment l’inscription Vtrang-sinh. La 22 e figure deux hommes jouant aux echecs. 
La derniere represente deux especes de gibbons. 

La frise de l’Ouest est composee de 26 briques. Sur les trois premieres 
briques evolue un grand dragon. Contrairement a la frise de l'Est, la tete de ce 
dernier occupe la 3 e brique. Sous la queue du dragon, il y a un animal quadru- 
ple. Sommes-nous la en presence d’un petit (t) du dragon ? La 4 e brique figure 
une espece de biche qui sautille devant une fleur (ou un soleil stylise). La 5 e 
represente un etang aux lotus avec trois baigneuses. La 6 e porte une inscription 


(1) Nous savons, d’apres les notes de Pham-Binh-H 6 fgf $£ dans son Tham khao tap 
ky 2^ St ft! , que le dragon a des petits. Chaque fois le dragon pond dix oeufs dont seul 
le premier devient dragon. Les neuf autres sont neuf animaux fabuleux et ont chacun un 
penchant. L’un s'appelle bi-hi y(ir Jjj, et ressemble a une grande tortue. II aime porter de 
lourds fardeaux. Maintenant les tortues qui sont sous les steles le representent. Le deuxieme 
porte le nom de li-v&n Jiff ( 1 % et ressemble a un quadrupede. II aime regarder ; aussi aujour- 
d’hui le sculpte-t-on sur les aretes des toits. Le 3 ? se nomine bo-lao fjff 5^ et aime crier. C'est 
un quadrupede qui vit dans les mers et ressemble a une baleine, long-kenh f| gjy . Si on le 
frappe, il crie tres fort. Aussi quand on fond une cloche et si Ton veut qu'elle sonne bien, on 
sculpte un bo-lao a son sommet. On la frappe avec un maillet ayant la forme d'une long-kenh. 
Le 4 e est le can-be j)-]- |2jL II ressemble a un tigre et a beaucoup de force. C'est un gardien 
tres habile. Aussi le place-t-on a la porte des prisons. Le 5 C est le thao-thiet Il aime le 

manger et le boire, aussi le place-t-on sur les trepieds, dinh. Le 6 e porte le nom de cong-ha 
ij) ou cong-phuc . Il aime l’eau. On le sculpte sur les piliers des ponts. On dit 

encore qu il aime boire. C'est pourquoi on le place a 1'entree des caniveaux. Le j e s'appelle 
nhai-ti fi/j, ffjfr et aime assassiner. Aussi le sculpte-t-on sur les manches des couteaux. Le 8 e se 
nomme kim-nghe ^ et aime avaler du feu et expirer de la fumee. Aussi le met-on sur 
les brule-parfums, hr-hiro'ng. On l'appelle encore tmn-nghe ^ Il aime se tenir assis. 
Maintenant on le trouve comme monture dans certaine statue de Buddha. Le 9 e est connu 
sous le nom de tien-do [^. Il ressemble a une coquille et aime garder toujours la bouche 
fermee. Aussi le sculpte-t-on au sommet des battants des portes. D'aucuns l'appellent tu-ngau 
P] et pretendent qu’il aime la musique. Aussi le sculpte-t-on sur les guitares. On le 
nomme encore trao-phong P|ji et dit qu'il aime les endroits escarpes et impenetrables. 
C est pour cela qu'on le place dans les endroits retires des temples. 



PI. VIII. 



Details de la frise de l’Oucst du dinh de Yen-scr (cf. pp. 47-5°)- 




PI. IX. 



Details de la fri.se 
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de quatre vers : « Dai dao sinh tai, tai ich thinh ; tien sir giang phtic, phuc 
thircrag [La Grande Voie 

developpe la richesse ; la richesse devient de plus en plus abondante. Le maitre 
accorde le bonheur; le bonheur vient souvent]. Les 7 e , n e et i2 e represented 
des fleurs stylisees. La 8 e figure un homme monte sur un buffle, suivi de deux 
autres personnes vetues simplement d’un langouti. Sur la g e brique est un homme 
portant l'inscription Vircmg-sinh ; il a derriere lui une espece de fleur ou de soleil 
au couchant. La sculpture suivante represente un phenix deployant les ailes. La 
i3 e est occupee par un coursier tigre, une espece de aebre. La i4 e est une scene 
de labourage, avec dans l’arriere-plan une herse et une pioche. Les 12 dernieres 
briques represented des losanges fleuris disposes en caractere nhdrt K, et entre- 
laces en treillis. 

Sur ces deux frises l’artiste a tente de figurer tous les motifs de l’art decoratif 
annamite. On sait que l’art annamite est comme l’art chinois purement symbo- 
lique. Dans cette region oil la population est si dense et oh les calamites sont si 
nombreuses, l’art cherche surtout a adresser des souhaits a l’individu. Deux 
briques portent des voeux en caracteres de bonheur, de richesse, de prosperity et 
de paix (PL VIII-IX). 

Les voeux de bonheur et de puissance peuvent etre exprimes par des animaux 
ou des vegetaux. Ce sont des motifs connus sous le nom de cam triing thao moc 
Hi! il J$. Tfc (oiseaux, insectes, plantes, arbres). Tel par exemple ici le cerf qui 
symbolise la felicite (PL IX, q), les fleurs de lotus (PL VIII, e) le bonheur du 
nirvana. Le cheval (Pl. VIII, d) et l’elephant (PL IX, e) sont des attributs du 
pouvoir. Le chrysantheme (!) et la fleur du prunier (-) que semblent representer 
les sculptures G, K, L, O, P de la planche VIII sont les symboles de l’amitie et 
du bonheur. Elies font partie d’habitude de deux ensembles de motifs de decor : 
tic quy « thong, mai, cue, true » gg j| : ffij ( 1 2 3 ) (les quatre precieux : le pin, 

le prunier, le chrysantheme, le bambou) ou tam hiru ^ : « mai, true, cue )■ 
(les trois amis : le prunier, le bambou, le chrysantheme). 

L’art annamite represente souvent en groupe ou isolement quatre animaux 
fabuleux, tir link gg fft (les quatre miraculeux : long, Ian, quy, phu-p-ng |f§ 5 ^ ft jjf, 
(le dragon, la licorne, la tortue, le phenix). Nos frises figurent des dragons, des 
phenix et des licornes. La paix ne peut etre realisee dans la nation qu’avec le 
travail et 1 ’ organisation harmonieuse des differentes classes de la societe. L’art 


(1) Le chrysantheme et la fleur de lotus symbolisent encore le sage qui vit cache, loin des 
honneurs terrestres. Elies s’epanouissent souvent seules, tandis que les autres fleurs eclosent 
surtout ensemble au printemps. 

(2) La fleur du prunier vient de tres bonne heure. Elle symbolise le succes au concours 
litteraire. 

(3) Le pin, a cause de son feuillage persistant, symbolise la longevite. Le bambou qui est 
droit et creux represente le sage au cceur limpide et sincere. 
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decoratif exprime cette idee en representant le groupe tir dan [ 71 ) g : si, nong, 
cong, thircrng -}- g I fS (les quatre peuples : lettres, agriculteurs, artisans et nego- 
tiants) ou les quatre scenes de la vie ordinaire : ngtr, tien, canh, doc m m m m 
(scenes du pecheur, du bucheron, de 1 ’agriculteur ,et du lecteur). On trouve 
ces quatre scenes dans nos sculptures : le lecteur (PL IX, o), le bucheron 
(PL IX, s), le pecheur (PL IX, t) et 1 ’agriculteur (PL VIII, n). 

On voit ainsi que l’artiste a essaye de sculpter sur ces frises les motifs les plus 
connus de l’art annamite. Mais il a fait cela visiblement sans aucune espece 
d'ordre. II y a en outre mele la legende d'un certain etudiant du nom de Vircmg- 
sinh. Les sculpteurs sur bois racontent de temps a autre avec leur ciseau la vie de 
Vircmg-sinh allant a la recherche d’un sage. Ils represented le sage qui court et 
le jeune homme qui le poursuit a travers bois et montagnes. Comment l’artiste 
a-t-il sculpte ici cette legende de Vucmg-sinh ? La lecture de cette frise est rendue 
difficile par le manque d'ordre dans l'agencement des briques. Faudra-t-il imputer 
ceci a l’artiste lui-meme ? On a touche, a notre connaissance, au grand portail, 
tam-quan, a deux reprises, en 1672 et en 1682 (*)• A-t-on par ignorance melange 
ces briques de maniere a rendre leur position si peu comprehensible? Sinon 
comment explique-t-on cette obscurite qui se degage de leur lecture? Sinon 
comment justifier ce manque d’equilibre entre les deux frises : tandis que la frise 
de l’Est est terminee par une serie de scenes, celle de l’Ouest se prolonge par un 
treillis de 12 losanges? Et cela n’est pas compense par un meilleur assemblage 
de sculptures dans l’une ou dans l’autre de ces frises. 

Risquons une interpretation. La scene de lecture (PL IX, o) nous 
montre Vu-orng-sinh en train d’ecouter la lecon d’un maitre. L’image suivante 
(PL IX, p) nous raconte que notre etudiant hesitait entre deux chemins 
a suivre pour atteindre le sage. II traversait des montagnes et des forets ou 
il rencontrait des cerfs, des bucherons, des immortels jouant aux echecs 
(PL IX, q, v). Il passait des etendues d’eau ou il voyait des pecheurs et des 
hippocampes (PL IX, t, r). Il marchait encore au moment du crepuscule 
(PL IX, j). La scene precedant (PL IX, u) celle des joueurs d'echecs nous 
montre-t-elle Vuong-sinh enleve par un bandit? 

Mais des scenes sont restees inexplicables : Qu’est cet homme assis sur 
l'elephant derriere le cornac qui tient une hache a la main ? Que peut etre cette 
sculpture ou l’on voit deux hommes renverses par l’elephant ? cet autre oil deux 
personnes marchent derriere quelqu'un monte sur un buffle ? A quoi se rapporte 
cette baignade dans l’etang aux lotus ? 

* * 

Dans ce mur aux frises sont pratiquees trois grandes portes. Celle du milieu 
est flanquee de deux petites entrees et forme un veritable batiment (Fig. 8) en 


(1) Supra, p. 36. 
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maconnerie couvert par un toit a quatre pentes et aux angles releves en cornes. 
Les deux portes des allees laterales (Fig. 5 : 2 A et 2 B) sont couvertes par un 
double toit a huit pentes avec des tympans en maconnerie decores (PL VII etX). 

Ces trois portes ou tam-quan donnent acces a la cour d’honneur (Fig. 5 : cour 
III), a droite et a gauche de laqueUe sont les deux hanh-lang tr Kli (Fig. 5, H, L). 
Ces batiments lateraux qui sont immenses ont 30 metres de long et 5 m. 70 de large, 
Ils sont couverts par un toit a double pente. Ce toit est pose sur des colonnes se- 
parant les estrades qui servent de lieux de reunion pour les notables (PI. XIV, B). 
Chaque hanh-lang an compartiments qui ne sont separes entre eux par aucune 
paroi. Les colonnes servent de limite. Les deux extremites sont fermees par des 
murs perces de fenetres en briques vertes ajourees. Les grands cotes de ces bati- 
ments sont sans cloison. 

La charpente du hanh-lang est formee par 12 fermes faites de quatre colonnes 
fichees dans le sol. Les deux colonnes centrales sont reunies par deux entraits 
dont celui de dessus soutient un empilement de petits entraits separes par des 
des. Le dernier entrait supporte le toit par l’intermediaire d'un poincon. 

Les colonnes centrales sont reliees a celles de devant et de derriere par des 
arbaletriers. Ceux-ci soutiennent le toit par 1 'intermediaire des pannes. 

Des tirants relient les fermes deux par deux. 

II y a dans chaque compartiment du hanh-lang trois gradins qui sont couverts 
chacun par une natte. Chaque gradin est plus eleve que celui du dessous d’environ 
10 a 15 centimetres. La premiere natte de chaque classe de notables est etendue 
sur le plus haut gradin (Fig. 7). 

L'espace entre les deux hanh-lang large d’un peu plus de 22 metres est occupe 
par des pelouses, coupees au milieu par un chemin dalle (PI. X), Ce chemin mene a 
la deuxieme partie de la cour ou se dresse une plateforme couverte de briques 
(Fig. 5) ayant 15 m. 70 de large et 12 m. 25 de long (P). Cette plateforme a 
laquelle on accede par un escalier de pierre de trois marches est bordee tout 
autour par un perron en pierre de deux degres. Elle sert aux jours de grandes 
ceremonies de lieu de chant ( san hat). On offre de la de la musique et des chants 
aux genies (PI. X). 

Deux autres degres de pierre menent en trois pas de cette plateforme au 
soubassement des batiments de culte proprement dits. 

Le lieu de culte est compose de trois batiments paralleles (Fig. 5 et 6) portant 
de l'exterieur vers l’interieur les noms de ha-dinh, temple inferieur (Hd.), trung- 
d'mh, temple central (Td.) et thiriyng-dinh, tempie superieur (S.). 

Le ha-dinh est un batiment de 16 m. 30 de large sur 8 m. 80 de profondeur 
(PI. X, B et PL XIII). II est couvert d'un toit a double pente dont l'arete faitiere est 
perpendiculaire a l'axe du d'mh. La charpente repose sur six ranaees de quatre 
colonnes chacune. Chaque rangee forme une ferme independante reliee aux 
autres par des tirants. Les quatre fermes centrales sont composees de quatre 



PL X. 







Vue exterieure des deux temples interieurs, 
trung-dinh et thirovig-dinh, du dinh de Yen-scr. 
On remarque au centre le “ pont ” qui lie ces> 
deux batiments et constitue le trait vertical du 
caractere “ cong ” T. Cf. p. 54. 
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colonnes dont le systeme de liaison est le meme que dans le hanh-lang : empi- 
lement d'entraits sous le faite et arbaletriers sous la pente du toit, tandis que les 
deux fermes terminales ont leurs colonnes reliees uniquenient par de savants 
entraits richement sculptes de dragons (PI. XII), 

Les petits cotes de ce batiment sont fermes par deux murs de briques qui 
depassent le toit en forme de cheminee (PL XI, B), et dont les aretes des- 
cended en gradins vers des piliers supportant au sommet une licorne. Ces 
aretes sont decorees de dragons s’enroulant en ceil et spirales. Ces murs sont 
perces de fenetres faites de briques vertes ajourees en losanges. Entre cette fenetre 
et les aretes du mur s’encadre une espece de losange aux cotes garnis de 
grecques ■> ( hoi-van g( Jr, trait qui revient). Dans ce losange dansent trois 
animaux symboliques : le dragon, long ||, la tortue, quy gg , et le phenix, phtro-ng 
IjJ . Un quatrieme animal, la licorne, Ian |g| est en train d'operer un saut au sommet 
du mur dans l'espece de cheminee (PI. XI, B). L’arete faitiere du toit est decoree 
de deux enormes dragons en train de s’avancer vers un disque de verre rouge 
rayonnant de flammes (PI. X, B). 

Ce batiment exterieur, ferine sur la facade de devant par un clayonnage de 
bambous tresses qu’on enleve le jour de fete, est separe de celui du centre, 
trung-dlnh, par une cour etroite occupee juste par une gouttiere en bronze (i). 
Cette derniere refoit done les eaux des deux batiments. Le batiment central est 
precede par une petite verandah a laquelle on accede par un escalier de trois 
marches. Derriere la verandah est une ligne de portes peintes en rouge et dorees 
qui deiimitent le trung-dlnh du ha-dlnh. 

Les deux batiments interieurs, trung-dlnh et thirirng-dinh, sent moins grands 
que celui de devant. Ils mesurent chacun 6 m. 40 de profondeur et 12 m. 60 de 
largeur. Ils sont coiffes d'un toit a quatre pentes aux angles releves en cornes. 
Les aretes faltieres et les aretes laterales portent des decorations d'animaux 
symboliques semblables a celles du dlnh de Dac-so - . Les angles des pignons sont 
decores d’un tympan en forme de chauve-souris. Ces toits sont poses sur six 
fermes de trois colonnes supportant des entraits et des arbaletriers (Fig. 6). 

Au centre du trung-dlnh est une estrade carree en maqonnerie qui sert de lit 
d’offrandes aux jours de ceremonie. Cette plateforme precede une table portant 
cinq objets de culte en zinc, ngu-str ig (un brule-parfums, 2 bougeoirs et 2 
vases a encens). Derriere cette table est disposee une autre plus petite et plus 
basse oh sont les trois godets a libations ( dai-rirwu ). Puis vient un autel compose 
de trois grands sieges couverts de tentures contenant trois tablettes. A droite et a 
gauche de cet autel sont deux statues debout representant les officiers du genie. 

Cet autel precede une ligne de portes qui marquent la limite du thwo-ng-dinh. 
C’est dans ce batiment interieur que se trouve le sanctuaire ou cung-cam g- 


(I) Supra, p. a8. 
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palais interdit. Ce sanctuaire renferme une table a offrande et 5 statues dont les 
trois du centre sont les genies protecteurs des villages : Li-Phuc-Man et ses deux 
femmes Li-mrcmg, A-nirong. En avant de ces trois statues, a droite et a gauche, 
sont les statues des deux suivantes, thi-rifr 7^. Ce palais interdit est ferme 
par des cloisons en bois laque de rouge. II est entoure par une galerie egalement 
separee de l’exterieur par une paroi en bois dans laquelle on a pratique des fentes 
pour laisser passer la lumiere du soleil. 

Le trung-dmh et le thircrng-dinh sont reunis par une verandah fermee. Leur 
ensemble forme le caractere cong 32 (PI* XI, A, et Fig. 5). Les parois de l’edifice 
tracent les traits exterieurs du caractere quoc gg. Le dlnh de Yen-scr est done 
construit suivant le plan noi cong ngoai qu 6 c ^ J | «A l’interieur e’est le 
caractere cong, a l’exterieur e’est le caractere quoc ». 

A ces batiments principaux sont adjointes, a l’interieur, des parois de l’edifice 
des dependances. Derriere les hanh-lang, immediatement apres la ligne du tam- 
quan sont deux batiments identiques et symetriques Bi, B2. A l’Ouest, le 
batiment B2 sert de logement aux chanteuses les jours de fetes ; celui de l’Est sert 
de cuisine, Bi (Fig. 5). 

Derriere l'autre bout des hanh-lang sont deux autres batiments identiques B3, 
B4, qui servent de lieu de reunion pour les giap qui ont la charge de l’entretien 
du dlnh, giap dirccng-cai ( l )* Celui de 1 'Ouest est pour les giap de Yen-scr, celui 
de l'Est pour ceux de Dhc-sd. A cote du batiment B4, on trouve le logement des 
gardiens de l'edifice avec ses petites dependances (B 5). Contre le mur Ouest du ba- 
timent exterieur, hq-dinh, est le bassin de l'eau de pluie, B8, apportee par la gouttiere 
en bronze. Derriere ce bassin est 1 'abri des steles, B7. A l’Est faisant pendant a 
la <' maison des steles ■>, nha bia, est le logis du cheval de bronze, B6. Ce cheval 
a ete fondu en la 3 e annee Vlnh-thinh (1707), au i er jour du 2 e mois. II est 
aujourd'hui peint en blanc. 

Derriere le thirp-ng-dinh s’ouvre une petite cour au milieu de laquelle est un 
ecran magique avec un rocher artificiel. 


* 

A 2*: 

§ 2. — La reglementation du culte commun. 

Trois statues de genies tutelaires sont aujourd'hui placees sur le meme rang 
dans le sanctuaire. Elies ont ete remises a neuf sous le regne de Thanh-thai 
nX M (1889-1907); et void dans quelles circonstances : 

Le 2g v jour du I2 e mois de l’annee binh-ngo ^r, i8 e annee de Thanh- 
thai (1906), les vieillards charges de l'entretien du cung-cam sanctuaire, 

apres avoir procede a la toilette des statues, declarerent que les costumes et les 
decors des genies etaient en mauvais etat, et qu'il convenait de tout remettre 
a neuf. La declaration fut reconnue exacte par une commission nominee 


(1) Infra, p. 65. 




Vue de la charpente du ha-dinh, temple exteneur, 
du d'mh de Yen-scr (cf. p. 53 1. 





Vue de la partie centrale du hq-dlnh, temple exterieur, du dlnh de Yen-scr (cf. 
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B. Vue d’un ccmpartiimnt hanh-lang E. de Yen-scr. 
Chaque compartiment a deux plateformes. La plateforme interieure 
plus haute est reservee aux supeneurs de la classe. Cf. p. 52 
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par le village. On decida alors de commencer les travaux de refection l'annee 
suivante au 2 e jour du i er mois. A ce moment-la, dans le village, il n'y avait 
pas d'ouvriers peintres. Aussi fit-on appel au maitre-artisan Thu du village de 
Que-diro-ng, canton de Yen-sd. Thu et six de ses ouvriers avaient tous pour 
la circonstance des vetements neufs. Les notables du village etaient obliges a tour 
de role, par equipe de trois, de surveiller les travaux. Les ouvriers n’avaient pas 
le droit d'entrer et de sortir librement. La peinture fut faite d’argile et de papier 
blanc melange a de la laque. On couvrit d’abord les statues d’une couche rose, 
puis d'une couche rouge foncee. On decora ensuite de dragons et de fleurs les 
chapeaux et les robes. 

Les yeux de la statue du centre furent faits de verre, la barbe de fils de cuivre. 
Les genies de droite et de gauche, les guerriers et les suivantes ont egalement 
leurs yeux en verre. 

On mit les yeux le i6 e jour du 2 e mois de l’annee, a l’heure mao 5 P. Le 6 e 
jour du 3 e mois les travaux furent termines. On pointa alors les yeux. A l’heure 
than on offrit un sacrifice de remerciement aux genies et l’on chanta toute la 
nuit. Le 7 e jour le village de Yen-sd sacrifia un buffle, celui de Bk-sd trois 
bceufs. On avait depense en tout 192 piastres. Chaque piastre valut cinq ligatures 
de sapeques noires ( ! ). 

Chaque annee, les deux villages de Yen-so- et de Bk-sd s’entendent pour celebrer 
de fa9on eclatante la fete des genies. Aux jours ordinaires, le temple qui se 
trouve sur le territoire de Yen-so- sert de maison commune, de d'inh, au village 
de Yen-sd (-). Et celui du territoire de Bk-sd sert de dinh a la population de 
Bac-sd. 
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Le deroulement de la fete annuelle est minutieusement regie. On a a Yen-sa 
une stele sur laquelle est grave le texte de la reglementation ( l ). Nous donnons 
ci-apres la traduction de cette stele qui est capitale pour l'etude du culte de 
Li-Phuc-Man (PL XV). 

En la 7 e annee Trr-dfrc (1854), au 27 e jour de la i 4re lune, a Yen-so et 
Bac-scr, les notables grades et les autres notables des deux villages ont redige la 
convention suivante concernant la grande fete : 

' Auparavant chaque annee, au 3 e mois, on transportait en procession les trois 
genies au dinh [d'mh de Bac-scr] pour les adorer et on les reinstallait au mieu 
[d'mh de Yen-sb] au 4 e mois. Craignant que le temps ne fasse disparaitre la 
reglementation du culte ou y introduire des erreurs, les deux populations se sont 
done reunies au d'mh et se sont entendues pour garder les anciennes dispositions. 

« Le mieu et ses dependances sont a Yen-scr. Cependant dans le batiment 
central, e’etait BSc-so 1 qui a fait faire les sculptures. 

1 Yen-scr fournit les objets de culte : sieges a tablettes, tables a encens, chars 
de genies, cheval de bronze, grues laquees, drapeaux, eventails, lanternes, dais, 
parasols, armes rituelles, ustensiles de culte. 
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« Le jour de ceremonie, Yen-sb dispose la table de culte sur la partie de devant 
du sanctuaire ; il entoure le batiment de tentures ; il range sur la table les [tablettes 
des] trois genies. La mise en ordre des objets, la disposition des offrandes sont 
entierement la tache de Yen-sb. Bic-sb apporte en procession les offrandes. 
Yen-sb les porte au genie du centre, chinh-vi iF. fit et a celui de l’Ouest, 
tdy-phoi-vi fit. Il a droit a deux grands officiants, chu-te i a un or- 

donnateur de l'Est, dong-xir&ng ill '‘l, a un lecteur de la priere, Adc-chuc IS 
a deux porteurs de coupe et a deux nattes de grands-officiants. Bac-sb apporte 
les offrandes au genie de l'Est, dong-phoi-vi ® SE it, a droit a un chu-te, a 
in ordonnateur de l'Ouest, tay-xir&ng ® 5 b, a un porteur du texte de la priere, 
aun porteur de coupe et a une natte de chu-te. 

« Le sacrifice une fois fait, Yen-sb frappe trois series de coups sur le petit 
tanbour, suivis d'un coup sec. Il transporte la tablette du principal genie et celle 
du senie de l'Ouest sur les chars et dispose les porteurs d’objets de culte devant 
et de-riere les deux chars. Bic-sb met la tablette du genie de l’Est sur un troi- 
sieme char, range les dais, parasols, lanternes, eventails, gong, tambour, drapeaux 
devant z char du dong-phoi. Yen-sb doit encore fournir une paire d’eventails 
decores de dragons, une paire de lanternes a suspension (lanterne qu’on suspend 
a un baton sculpte et laque). 

« Quana tout est pret, on frappe un coup sur le petit tambour. Alors d’un 
meme mouvement on souleve les chars avec calme et respect. On frappe encore 
trois coups e\ les chars se mettent en marche : d'abord celui de Yen-sb, puis ce- 
lui de Bic-sb. ensuite celui de Yen-sb. Les trois tambours frappent a tour de 
role. Arrives devant le dinh, les deux chars Est et Ouest se rangent a gauche 
et a droite ; le char du principal genie se plagant dans l’axe. On frappe deux 
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coups sur le petit tambour et les trois chars ensemble se toument vers le d'mh. 
On frappe un coup sur le bois du tambour, les chars sont alors deposes sur des 
chevalets. On frappe sur les petits tambours et les villages transportent les 
tablettes du genie principal, des genies de l’Est et de l’Ouest suivant l'ordre dans 
le d'mh et les deposent sur 1’autel. 

" Biic-so- rend a Yen-sb le char du genie de l’Est. Pendant toute la fete, les frais 
de luminaire, encens, bougies, huile, du sanctuaire sont supportes par Yen-so-. 
Quant aux depenses des batiments exterieurs, celles du cote Ouest incombent a 
Yen-sb; Bac-so pourvoit a celles du cote de l'Est. 

1 Le jour de la separation (le dernier jour de fete), tout se passe comme poir 
le premier jour. Pendant toute la duree de la fete, tous les jours il y a sacrif-'e 
aux genies avec trois grands officiants. Chaque jour Yen-so- a droit a deux an- 
te, Bic-so a un. Quant a la redaction de la priere, la preparation des offraries, 
la lecture et la combustion de la priere, les deux villages les font a tour df role 
chacun un jour. Chaque village chante une nuit. La veille de la separation, les 
deux villages chantent ensemble, comme il etait fait auparavant. 

- Au jour de la separation, Yen-so- doit de nouveau ordonner les char; comme 
pour le premier jour. La procession se fait dans l’ordre du premier, our. Elle 
s’arrete au pont du d'mh. On frappe un coup sur le petit tambour. Y-'n-so- offre 
un sacrifice. Apres la ceremonie, on transporte les tablettes sur les chars. 

" Arrive au milieu de la cour d’honneur du mieu, on depose les trois chars sur des 
chevalets. Yen-so- transporte le genie principal et celui de l’Ouest dans le sanctuaire 
du mieu. Bic-so- apporte le genie de l’Est jusqu’a l’entree du bitiment central. 
La le thu-tit, gardien du temple, le repoit et le transporte dans .‘e sanctuaire. 

c Bac-so rend le char a Yen-so-. Apres la reinstallation des tablettes, les cere- 
monies se font a Yen-so. 
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Une stele du d\nh de Yen-so’. 

Hauteur : i 111 18. Largeur : o 1,1 68. 20 colonnes de caracteres. 
L'accord concernant la fete annuelle. Cf. p. 56. 
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« Quant au pavoisement des chemins de la procession, chaque village le fait 
dans les limites de son territoire. L'organisation du culte doit etre conforme a 
cet accord. Si quelqu’un des deux villages commet une faute ou depasse son role, il 
sera frappe d'une amende d'un buffle de trente ligatures pour implorer pardon aux 
genies ; et les villages mangent ensuite ensemble. Si quelqu’un agit contrairement 
a cette reglementation, le village qui i'a [sur son role des inscrits] aevra en 
supporter les consequences. S'il se produit quelque chose (si on doit aller en 
justice), les deux villages doivent en supporter ensemble les frais. 

« On dresse ainsi l’accord. L’accord contient 790 caracteres . » 

Cet accord est grave en la 8 e annee Tir-du-c (1855) au cours de 1 ’ete. II est 
suivi de trois colonnes de noms de notables. 

Done, suivant les termes de cette stele, on transportait les tablettes de Yen-set 
au temple de Bac-so 1 . On les y adorait du 3 e au 4 e mois (du io e jour du 3 e mois 
au io e jour du mois suivant). On reinstallait les tablettes a Yen-set. Ces fetes 
occasionnaient de tres grosses depenses pour la population. Elies exigeaient beau- 
coup de soins et elles motivaient des interdictions dans le village. Le transfert 
des tablettes est un acte capital dans la vie religieuse. La derniere grande fete 
qui s'est deroulee suivant les dispositions de la stele date de la i ere annee Duy-tan 
(1907), l'annee qui suivit celle de la refection des statues et des dernieres repa- 
rations effectuees au temple. Depuis lors, les deux villages se sont contentes de 
celebrer la fete au quart ( d'mh de Yen-set). Et meme la fete ne dure plus un 
mois comme auparavant. Cette duree varie avec les ressources du village, surtout 
avec l'importance des recoltes. Cette annee elle n’a dure que 17 jours. Mais avant 
de decrire cette f£te, nous allons examiner d'abord l’organisation sociale des deux 
villages en rapport avec le culte de Li-Phuc-Man. 


*- 

* -A- 

§ 3. — La structure sociale de Yen-s& et de Ddc-s&. 

Les deux villages sont nettement separes au point de vue administratif. Chacun 
a son ly-trir&ng, chef de village, son conseil des notables, son conseil communal, 
son role de repartition des impots. De plus, ils n’ont pas la meme organisation 
sociale. Les habitants males de chaque village sont divises en douze classes. 
Cependant la composition de ces classes n’est pas la meme pour les deux villages. 
En outre les places de preseance ne sont pas disposees de la meme fagon dans 
les dinh. 

A. — L'ohganisation de la societe de Dac-sct. 

Le village de Dac-sct a trois hameaux, nhat xa tam thon — H tf : Yen- 
thai, Bai-dong, Diem-xa. 

La i iTe classe se compose des tw-van du harneau de Yen-thai. Les tir-vdn 
sont des gens qui possedent un titre universitaire, ou qui ont rempli une fonc- 
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tion officielle comme professeurs de village ou de canton. Cette classe a une tren- 
taine de membres ( ! ). 

La 2 e classe est formee des tie-van du hameau de Bai-dong et a environ 
30 membres. 

La 3 e est formee par les tie-van du hameau de Diem-xa. Elle a dans les 
120 membres. 

Dans la 4 e classe entrent les agents administratifs des trois hameaux. 

Les membres de la 5 e classe sont les quan-vien de Diem-xa. Les quan-vien 
sont ceux qui sont pourvus d'un grade de mandarinat et ceux qui ont rempli 
une fonction administrative, ly-trir&ng, chanh-tong (chef de village, chef de 
canton). Des gens riches peuvent entrer dans cette classe moyennant un verse - 
ment a la caisse communale. On les appelle des mua-ngdi , des gens qui ont 
achete leur place. Mais les uns et les autres doivent offrir un sacrifice au i'mh. 
On donne a cette classe le nom de trung-dinh (l’ordre du centre). Les quan-vien 
de Dilm-xa sont au nombre de 100 environ. 

Puis viennent le trung-d'inh de Bai-dong et celui de Yen-thai qui sont recrutes 
dans les memes conditions que l'ordre correspondant de Dilm-xa. Ils forment les 
6 e et 7 e classes du village. Au trung-dinh de Bai-dong il y a 160 membres. A 
Yen-thai, la meme classe compte 100 personnes. 

Derriere les quan-vien se rangent les trois classes de vieillards, de gens qui ont 
55 ans et plus et qui ont offert un sacrifice au d'mh ; arrivent en tete les vieillards 
de Dilm-xa (8 e classe), puis ceux de Bai-dong (9° classe) et ceux de Yen-thai 
(io* classe). A Dilm-xa il y a 60 lao, a Bai-dong egalement 60, a Yen-thai 40. 

La ir‘ classe est composee de gens qui remplissent certaines fonctions dans 
la fete, tels que les porteurs de chars du genie, porteurs de libations dans les ce- 
remonies. Sont entres dans cette classe egalement les agents administratifs subal- 
ternes du village, tudn-dinh (agents du service d’ordre). Les uns et les autres ne 
font partie de cette classe que pendant l’annee pour laquelle ils sont charges de 
ces fonctions. Au bout d'un an, ils reviennent dans la i2 e classe qui est formee 
de tous les autres habitants males du village. 


B. — L'organisation de la societe de Yen-sct. 

La societe de Yen-so 1 est tout autrement organises. Ce village n’a qu’un hameau. 
nhdt xa nhdt them, — 0 ; ~ M. Aussi la division en classe n'a pour base que 
le village. 


(I) Le nombre des membres des differentes classes des deux villages a ete recueilh au cours 
d’une enquete supplemental^ faite sur place en octobre 1937. Ces chiffres ne sont done va- 
lables que pour l’annee 1937. Nous tenons a les donner pour qu’on puisse se faire une idee 
de la situation sociale des deux communes. Voir le chiffre de la population, supra, p. 34. 
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Les deux premieres classes sont formees de vieillards. La premiere classe ou 
lao-thtrg'ng _£ (vieillards superieurs) est composee de ceux qui ont 70 ans et 
plus (50 membres) ; la deuxieme classe ou lao-trung £ rp (vieillards moyens) de 
ceux qui ont de 60 a 69 ans (100 membres). A l’age de 70 ans, ils passent dans 
la premiere classe en offrant une boite de betel aux genies. 

Les ky-muc lH @ , notables representant le village devant l’administration, 
forment la troisieme classe. 

La 4 e classe est appelee quan-vien-chinh, notables principaux (52 membres). 
Ceux qui sont pourvus d’un grade de mandarinat, offrent un sacrifice au dinh 
pour entrer dans cette classe. 

La 5 e classe est celle des tw-van, des gens qui ont fait ratifier leur titre uni- 
versitaire, ou leur fonction de maitre de caracteres de village ou de canton, ou 
encore leur grade de mandarinat par une ceremonie au dinh (38 membres). 

La 6 e classe est denommee xa-binh , militaires du village. Y entrent les anciens 
militaires ayant fait une ceremonie (143 membres). 

Ce sont ces trois dernieres classes (4*=, 5 e et 5 e ) qui sont les classes les plus 
appreciees du village. Les rivalites existent entre les membres de ces classes et 
entre ces classes. Dans la classe des tir-van, il v a une premiere natte qui est 
reservee au premier laureat du concours triennal, thu-khoa, ou a un mandarin du 
titre de de-doc (mandarin militaire de a e classe). Or, aujourd'hui dans le village, 
iln'ya personne qui remplisse ces conditions. Aussi la natte est-elle inoccupee. La 
deuxieme natte est pour les universitaires, les lettres qui possedent un grade de 
mandarinat. Quand on est simplement un lettre, on occupe la troisieme natte. Si 
on vient d’obtenir un titre de mandarinat, on offre un sacrifice aux genies pour 
entrer dans la classe des quan-vien-chinh (4 0 classe). Apres quoi on revient dans 
la classe des ttr-van et on y a droit a la deuxieme natte. 

II en est de meme pour la classe des xa-binh ou tw-vo. La premiere natte est 
reservee aux mandarins militaires a partir du 6° degre. Elle est occupee aujour- 
d'hui par quatre personnes. La deuxieme natte est pour ceux qui sont grades du 7 e 
au 9 e degre. La troisieme natte est celle des anciens chefs ou adjoints ( ly-trw&ng et 
pho-ly) et qui ne sont pas encore pourvus de grade de mandarinat. Les militaires 
qui ont un grade de mandarinat offrent un sacrifice pour entrer dans la classe des 
quan-vien-chinh, Apres quoi ils viennent occuper une place sur 1 ’une des deux 
premieres nattes des tir-vd suivant leur grade. 

La 7 e classe est celle des xa-dan , fonctionnaires civils du village. C'est celle 
des ly-tm&ng et pho-ly , chef et chefs -adjoints de la commune. 

La 8 e classe est dite quan-vien-ton, neveux des notables (40 membres). Les 
enfants et neveux des notables ayant pa>e une redevance au village et offert un 
sacrifice aux genies font partie de cette classe. 

La 9 e classe appelee quan-vien-m&i, nouveaux notables (')» est composee de 
gens qui ont achete des places de preseance mises en vente par le village pour 


(l) On les appelle ainsi, car leur classe est nouvellement creee par rapport aux autres. 
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combler le deficit du budget communal occasionne par des depenses extraordi- 
naires (23 membres). 

La io e classe est celle des vieillards cadets, lao-ha, ayant de 55 a 59 ans (95 
membres). A 60 ans ils entrent dans la classe des lao-trung en payant une somme 
de trois piastres au village. Pour etre de cette classe, il faut aussi, une fois Page 
atteint, faire un sacrifice aux genies. 

La n e classe qui est le hang-phien, se compose des agents charges par le 
village de certains services publics, tel que le service de 1 'ordre. Ses membres 
sont renouvelables tous les ans (30 membres). 

Dans la I2 e classe entrent tous les habitants males du village qui ne font pas 
partie des autres classes. Un dicton dit : vd vong bat thank quan, « sans festin 
on ne devient pas mandarin (du village) ». II faut, pour se faire admettre dans la 
classe a laquelle on a droit, offrir un sacrifice au dink, c’est-a-dire donner a boire 
et a manger aux notables du village. 

A Yen-scr et a Dac-so 1 , seuls les membres des n premieres classes ont le drcit 
d'avoir une place au d'mh. Leur situation sociale leur confere le privilege de 
participer de fagon active a la fete annuelle du genie. A Bac-scr les chu-te, 
grands officiants, sont choisis parmi les membres de la classe des tvc-van et des 
trung-dinh. A Yen-scr, le role de premier chu-te revient de droit au plus haut 
grade dans le mandarinat. Ils peuvent etre pris dans les trois classes des quan- 
vien-chinh, xa-binh et tic-van. Dans ces memos classes doivent etre choisis parmi 
ceux qui sont moins hauts dans le mandarinat, ceux qui devront remplir a tour 
de role la fonction de deuxieme chu-te. Dans les deux villages la redaction de la 
priere est confiee a un des tic-van. 

Cette classification des gens du village importe beaucoup dans le partage des 
offrandes, Les morceaux de tete et de queue des victimes, les parts d’offrandes 
qui ont ete disposees dans le trung-dinh (temple central, pres du sanctuaire) 
reviennent de droit aux membres des premieres classes, aux plus hauts grades 
reconnus par la commune. 

En outre, on n’a qu'a voir comment les gens se placent aux jours de fete aux 
d'mh pour comprendre l’importance de ces distinctions de classes dans le culte 
du genie. Nous avons vu plus haut que dans la 3 e cour du d'mh de Yen-scr il 
y a deux batiments lateraux appeles hanh-lang. Le hanh-lang de l'Est appartient 
a Bic-scr. Celui de l'Ouest est occupe par les 11 classes de Yen-scr ( l ). 


(i) En realite, il n’y a que 10 classes de notables, thap-tich, ou vulgairement mtriri noc. La 
classe des ky-muc n’existe qu'au moment oil l'on discute les affaires du village. Pour manger, 
feter, les ky-muc reviennent a leur classe respective. Le President du Conseil communai peut 
etre un militaire, mandarin du 5® degre ; pour manger, il vient s’asseoir sur la premiere des 
xa-binh. Le ly-tru&ng s'assiera sur celle des xa-dan. Aussi, pendant la fete, les nattes des 
ky-muc servent de lieu de reception. 



Etude d'un genie tutelaire annamite 


63 


Void le plan des hanh-lang pendant la fete annuelle. Le hanh-lang est divise 
en ii compartiments occupes chacun par une classe. On remarquera que les 
premieres classes sont les plus rapprochees du sanctuaire. 
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Quand les notables doivent discuter ensemble les affaires concernant les deux 
villages, comme par exemple 1'organisation de la fete annuelle ou le projet de 
reparation du dinh, ils se reunissent au dinh de Bdc-scr. La moitie Est du temple 
appartient aux notables de Bic-scr, celle de l’Ouest a ceux de Yen-scr. Et la ils 
prennent place sur des nattes suivant leur classe. Chaque aile a trois travees, 
deux grandes et une en appends. On trouve dans la figure ci-dessous la disposition 
des classes sociales des deux villages : 
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* * 

§ 4. — Les calendriers rituels. 

On a ainsi vu que les villages de Yen-scr et de Bac-scr se sont organises de fafon 
differente. Et meme au point de vue rituel ils ne sont ensemble que pendant la 
grande fete annuelle. Ils celebrent les autres ceremonies dans leur dinh respectif, 
separement et selon les possibility de leur budget. 

A. — Le calendrier rituel de Bac-sct. 

Nous donnons ci-apres le calendrier rituel de Bac-scr. Nous y noterons les 
jours de ceremonies, la nature des rites et la composition de l’offrande. On sait 
que Bac-so- a trois hameaux. En outre, le village a 14 giap qa (*). II y a certaines 
offrandes qui sont preparees par les hameaux, d’autres par les classes de vieillards. 


(I) Le giap est une association semi-officielle de gens males du village. On se groupe dans 
le village en associations par preference personnels, par voisinage, par descendance, pour 
s’entr’aider dans differentes occasions, surtout a 1'occasion de la mort d’un des membres ou 
pour manger ensemble plusieurs fois par an. Voir G. Dumoutier, Essais sur les Tonkinois 
Hanoi, 1908, pp. 5-8. 
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Mais la plupart du temps ce sont les gidp dircrng-cai ^ ^ sjr (i), ceux qui sont 
designes par la commune pour se charger de rorganisation et de l'accomplis- 
sement du culte des genies pendant un an. Cette charge est remplie a tour de 
role par les gidp iircrng-cai. Le budget communal n'y participe que pour une 
petite partie seulement. En realite, souvent les gens du village se cotisent pour 
ces reunions. On offre aux genies et on mange sans aucune intervention des 
autorites, puisqu’on s’arrange pour ne pas toucher d’une fa?on trop apparente au 
budget communal. La designation des gidp dirang-cai se fait dans la premiere 
decade du i2 e mois de l'annee. D’ailleurs cela se passe presque automatiquement 
a tour de role. 

Calendrier rituel : 

Premiere lane. — i er jour du Tet: Offrande de pains de riz (oan), de bananes 
et d’oranges par le than de Dilm-xa. Un membre de ce hameau est charge de 
cette offrande. 

2 e jour du Tet : Memes offrandes fournies par le hameau de Bai-dong. 

3 e jour du Tet : Offrandes de meme nature fournies par le hameau de Yen-thai. 

4 e jour : Les vieillards de 70 ans et plus font une offrande de coqs et de riz 
gluant. 

7 e , 8 e et 9 e jours : fete de village. Des luttes corps a corps ont lieu devant 
le dlnh pendant le jour. La nuit il y a le theatre populaire dans la cour. Le j e 
jour le village offre un sacrifice de cochons et de poulets. Le 8 e jour offrande de 
cochons par le village. Le 9® jour sacrifice d'un cochon par les gidp dwcrng-cai. 

Deuxieme lane . — i5 e jour: xuan-te ^ §?, sacrifice de printemps. Offrande 
de poulets et de riz gluant. 

T roisieme lane. — L'ur. des quatre premiers jours (le jour faste) : le tong-triing 
j|s J§. On offre un cochon aux genies pour chasser les mauvais insectes et les 
mauvais esprits des champs et du village. 

On se reunit apres pour regler les modalites de la fete annuelle. 

Du io e au 26 e jours: grande fete annuelle en participation avec Yen-scr et au 
qudn. 

Un jour faste apres la grande fete pour le le ky-yen jjjjj 1 ig : offrande de pains 
de riz, de bananes et de poulets pour demander la tranquillite aux genies. 

Quatrieme lane. — io e jour : Offrande de cochons et de poulets en souvenir du 
dernier jour de la fete annuelle ancienne qui durait un mois, du io e jour du 3® 
mois au io e jour du 4® mois. 


(1) II y a des villages oil cette charge est devolue a un habitant de la classe des grands no- 
tables (Voir Nguy£n-Van-Khoan, op. c., p. 131). Mais ici on se tro uve en presence d’un village 
important ; les charges de culte y sont trop lourdes pourun seul. E lies doivent etre supportees 
par un groupement d’mdividus, le gidp. Chaque annee Dac-sfr designe trois gidp, un par 
hameau, pour remplir le role des gidp d’jcrng-zai. Des riz;eres communales sont affectees a 
ces charges. 


o 
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Cinquieme lune. — 5 e jour : le doan-ngo $j§ fete du midi juste. Offrande 
de poulets et de riz gluant. 

Sixieme lune. — Un jour faste: li ha-diin T* fete de la descente dans les 
rizieres (pour le repiquage). Offrande de cochons et de riz gluant. 

Septieme lune. — i5 e jour: li trung-nguyen jfc ( 1 ), fete de la delivrance 
des morts. Offrande de poulets et de riz gluant. 

27 e jour: li thirc/ng-dien j- £g, fete du retour des champs. Offrande de 
cochons et de riz gluant. 

Huitieme lune. — Un des premiers jours fastes : li tong-trung ft » offrande 
de cochons pour le depart des insectes et des mauvais esprits. 

15® jour: li trung-thu tf Fete de la mi-automne. Offrande de poulets et 
de riz gluant. 

Un jour faste de la 3 e decade: li lua-sinh, offrande d'un cochon pour de- 
mander de bons grains de riz. 

Neuvieme lune. — Un jour faste : Li thwimg-tan H? ®f (-), offrande du riz 
nouveau. On prend ce jour-la du riz dans n’importe quel champ du village pourvu 
qu’il soit mur. Et le giap dvctrng-cai devra, apres la recolte du io e mois, payer le 
proprietaire du champ. On prepare ce riz et on l’offre avec un cochon. II est 
interdit aux gens du village de manger du riz nouveau avant cette ceremonie. 

Dixieme lune. — io e jour: le trung-thap Ht "K fete du « double-dix». Offrande 
d’un cochon (*). 

Onzieme lune. — Un jour faste : le ha-tang-dien T H O, fete de la descente 
dans les terrains de muriers. Offrande de cochons et de riz gluant. 

i5 e jour: bai-tich li ft J$, ceremonie de la cessation de service: les giap 
dirang-cai font une ceremonie pour annoncer que leur service touche a sa fin. 

Douzi'eme lune. — 2 e jour. On fait une offrande de pains de riz et de bananes. 
Puis la population se rend au champ pour la toilette des tombes. 

i5 e jour. Les nouveaux giap dwo-ng-cai font une ceremonie pour annoncer 
leur prise de service. 

26 e jour : te tat-nien ^ li te chung-nien fete de fin d’annee. 

Offrande de poulets et de riz gluant. 

30 e jour. Fete de passage a l'annee nouvelle. Un sacrifice est offert a minuit 
par les 14 giap du village. Puis les vieillards de plus de 50 ans offrent un poulet 
et du riz gluant. 

B. — Le calendrier eituel de Yen-sct. 

Le calendrier de Yen-so est assez different de celui de Bac-scr pour ce qui 
concerne la nature des offrandes et la qualite des officiants. Les jours de fete y 


( 1 ) NguyIn-Van-Khoan, op. c., p. 120, note 2. 

(:) Id., p. xi 9, note 2. 

(0 Fete du dernier commencement. Voir A. Cheon, Recueil des cent textes annamites, 
Hanoi, 1905, p, CCLXX. 
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sont a peu pres les memes qu'a Bac-scr, comme pour beaucoup de villages du 
Delta tonkinois. 

Yen-so possede une propriete communale de 23 mau de rizieres ec 500 mau 
de terrains de culture. Les rizieres sont partagees entre 14 giap. Les 500 mau de 
terrains sont divises en 23 parts dont 9 sont donnees aux males d’au-dessous de 
60 ans du village pour leur permettre de payer les impots personnels. Le reste 
est pour les 14 giap. 

Les 14 giap doivent fournir des offrandes pour les ceremonies au dinh. Cha- 
que annee on designe deux giap (cette annee ce sont les giap Binh-to et Bong- 
ky) qui remplissent le role de giap diro-ng-cai. Ils doivent entretenir les objets de 
culte, les disposer le jour de fete, fournir de l’encens, des bougies et de l’huile, 
acheter de la soie jaune pour la confection des robes des genies pour la grande 
ceremonie annuelle. 

En outre, chaque annee, il y a 7 fetes au cours desquelles on doit offrir cha- 
que fois jusqu'a 300 piastres de viande de pore. 7 giap sont designes pour faire 
ces ceremonies. Ainsi chaque giap fait un sacrifice une fois tous les deux ans. 
Ces sacrifices sont offerts au dinh les jours suivants: le n du i er mois, un jour 
faste des 4 e , 6 e , j e , g e et n e mois, le 2 du i2 e mois. 

On pourra egalement noter dans le calendrier suivant de Yen-scr que pour 
certains jours des personnes sont designees a cause de leur situation sociale pour 
le service des offrandes. 

Premiere lune. — i er , 2 e et 3 e jours du tit. Offrande de 12 grands pains de riz 
par les thu-tir, gardiens du temple. Ces pains seront distribues aux premiers 
notables du village. 

7*' jour. Offrande du ly-trw&ng en exercice. Elle consiste le matin en un coq 
et un plateau de riz gluant, et le soir en pains de riz, marmelade de haricot, 
bananes, oranges. 

8 e jour. Les memes offrandes que le jour precedent sont fournies par le pre- 
mier pho-ly, chef adjoint du village ( l ). 

9 e jour. C'est le 2 e pho-ly qui fait le meme service. 

io e jour. Les deux premieres classes de vieillards offrent aux genies du betel 
et de l'alcool. 

n e jour. On fait une ceremonie de remerciement aux genies pour cloturer le 
Tit. Les offrandes sont fournies par l’un des 14 giap du village. C'est une 
ceremonie tres importante. Le giap designe doit offrir jusqu'a plus de 300 
piastres de viande de pore. 

Deuxieme lune. — On choisit un jour faste dans la deuxieme decade pour faire 
le sacrifice du printemps, te-xuan. Le village offre un buffle grille et les 14 
giap fournissent du riz gluant et de l'alcool. 


(i) Yen-so- a deux chefs adjoints au ly-trir&ng. 



68 


NguyIn-van-Huyen 


T roisieme lane. — Le 3 e jour les giap dvrcmg-cai offrent un coq et un plateau de 
riz gluant a l’occasion de la reunion des notables pour discuter sur l'organisation 
de la fete annuelle. C’est ce qu’on appelle li ban-dam. 

Le 8 e jour on fait la ceremonie dite may-giai (confection des - longues - ou des 
robes des genies). Les giap dirang-cai offrent un coq et un plateau de riz gluant. 
Ils doivent acheter quatre pieces de soie de couleur jaune clair pour les vetements 
des genies. On confectionne avec cette soie trois robes, trois pantalons, trois 
chapeaux et deux couvre-seins. 

Le 9 e jour les giap diccrng-cai offrent un coq et du riz gluant et Ton procede 
dans le sanctuaire a la ceremonie du bain des genies dite moc-duc j/fc ( [ ). 
On lave egalement les objets de culte. 

Du io e au z6 e jours on celebre avec le village de Dic-scr la fete annuelle. 

On choisit un jour faste apres la grande fete pour celebrer le U ky-yen 
comme a Die - sol 

Quatrieme lane. — Un jour faste : li gieo-ma ou ba-coc ft i 5 , fete de la sentence. 
Un giap offre de la viande de pore. 

Cinqui'eme lime. — 5 e jour : li doan-ngo. Offrande de cochons, un par giap. 

Sixieme lune. — Un jour faste : li ha-diin. Fete de la descente dans les rizieres, 
Offrande de viande de cochon par un giap. 

Septieme lune. — Un jour faste : le thiremg-diin _t [H, fete du retour des champs, 
Offrande de viande de cochon par un giap. 

Huitieme lune. — 15® jour: thu-te , sacrifice d’automne. Offrande d'un 
buffie grille par le village (-). 

Neuvieme lune. — Un jour faste : li thwe-ng-tan, fete du riz nouveau. Offrande 
de viande de cochon par un giap. 

Dixi'eme lune. — io u jour : li trimg-thap. Offrande de cochons par les 10 classes 
de notables a raison d'un cochon par classe. 

Onzieme lune. — Un jour faste : ha-tang-diin, fete de la descente dans les 
champs de murier. Un giap offre de la viande de cochon. 

Douzieme lune. — 2 e jour: li lap-tiet m. In, ceremonie de fin d’annee. Un giap 
fait une offrande de viande de cochon. 


§ 5. — Une fete annuelle de Li-Phuc-Man. 

I. — La distribution des roles. 

Ain.ci ies calendriers rituels des deux villages different a l’occasion des cere- 
monies du Tet et a la veille de la fete annuelle. Mais des differences existent 
suncir da:;' !e service des offrandes. 

(!) Le bam des genies est fait par trois notables designes a tour di r 51;. 

L) On offre deux buffles par an. Tun au pnntemps, 1’autre e:i automne. Autrefois a ces 
deux fetes, le mandarin chef de circonscripnon devait venir asmter aux cjrcmom»s 
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Nous avons vu aussi que les preparatifs pour la fete commencent des les 
premiers jours du troisieme mois. Les notables des deux villages se reunissent 
au d'mh de Bac-sb pour regler les roles de chaque commune. Les deux popula- 
tions font ensemble les ceremonies les premier et dernier jours, c'est-a-dire les 
io et 26 du 3 e mois. Pour le reste de la fete, pendant les jours pairs (12, 14, 

16, 18, 20, 22 et 24), c'est Yen-sb qui s’occupe du culte, de l’organisation des 
processions et de la redaction de la priere. Pendant les jours impairs (11, 13, 15, 

17, 19, 21, 23, 25), c'est le tour de Bic-sb. Cependant pour toute la duree de 
la fete, c'est Yen-sb qui fournit de l'encens, de l’huile, des bougies pour le 
sanctuaire et le cote Ouest du d'mh, et BSc-sb seulement pour le cote Est suivant 
les termes de la stele que nous avons traduite plus haut. Et pour les grandes 
ceremonies, te des premier et dernier jours, on suit les memes prescriptions: 
Yen-sb a droit a deux chu-ti, grands-olficiants, et deux boi-te |ip co-offi- 
ciants, Bac-sb a un boi-te et un chu-tS, Yen-sb a un dong-xir&ng-noi, ordonnateur 
interieur de 1 'Est, et un dong-xir&ng-ngoai, ordonnateur exterieur de l'Est, Dlc- 
sb a un tdy-xir&ng-ngi, ordonnateur interieur de l'Ouest et un tdy-xw&ng-ngoai, 
ordonnateur exterieur de l’Ouest ( ( ). En outre, Bdc-sb designe un porteur de 
libations, un porteur d’encens, un porteur de la planchette de la priere; Yen-sb 
delegue deux porteurs de libations, un porteur de brule-parfums et un lecteur 
de priere. 

Pour les autres jours pairs, B&c-sb designe un chu-te et un boi-te, Yen-sb 
deux chu-te, deux boi-te et tous les autres assistants. Pour les jours impairs, Yen- 
sb designe simplement deux chu-te et deux boi-te. Tous les autres officiants sont 
de Ddc-sb. 

Le 3 du 3 e mois, les notables se reunissent apres l’assemblee generate des 
deux communes, dans leur d'mh respectif pour distribuer les roles aux gens et 
aux groupes de leur village, pour nommer ceux qui doivent fournir des offrandes, 
qui redigent les prieres et qui font partie des processions. 

A Yen-sb, c’est le village qui s'occupe dans sa totalite du culte quotidien. 
Douse de ses gidp font la procession: chacun d’eux doit fournir 20 personnes. 
Les deux autres giap qui sont des gidp dirang-cai, sont de service en permanence 
au temple. Les offrandes du i er et de l'avant-dernier jour (10 et 25 du 3 e mois) 
sont fournies par les dix classes de notables; celles du dernier jour (26 du 3 e 
mois) par les 14 giap. Pour les 14 autres jours, ce sont les 14 gidp qui font le 
service des offrandes a tour de role. Un certain nombre d' offrandes qui consis- 
tent en betail sont fournies par des personnes choisies a cause de leur situation 
sociale ou par des groupes de notables. 

A Bac-sb les charges de procession et de redaction de la priere, 1 ’honneur 
de designer un chu-te, grand-officiant, sont ainsi repartis: 


(0 Les ordonnateurs exterieurs ne sont pas mentionnes sur la stele. Pour donner plus de 
faste aux ceremonies, on nomme quatre ordonnateurs- 
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Les ii, 13 et 15, au hameau de Dilm-xa ; 

Les 17 et 19, au hameau de Bai-dong ; 

Les 21 et 23, au hameau de Yen-thai. 

Le 25, les charges sont devolues aux trois hameaux. Ce jour-la, c’est Dilm- 
xa qui redige et lit la priere, et c’est Yen-thai qui nomme le chu-ti, grand-offi- 
ciant. 

Pour les jours pairs le role de chu-te est ainsi devolu a Bac-scr : 

Le 10 : hameau de Bai-dong 
Les 12, 14 et 16 : hameau de Dilm-xa 
Les 18 et 20 : hameau de Bai-dong 
Les 22, 24 et 26 : hameau de Yen-thai. 

A Bic-so, les offrandes pendant la fete sont a la charge du village ou des 
giap. Void comment elles ont ete reparties cette annee : 

Le 10: Tout le village offre un baeuf et 6 plateaux de riz gluant. 

Le 11 : Le giap Tay-thirpng du hameau de Diem-xa offre des coqs et du riz 
gluant. 

Le 12 : Le giap Tay-ha du hameau de Diem-xa offre des coqs et du riz 
gluant. 

Le 13 : Le giap Tay-cbinh du hameau de Diem-xa offre des coqs et du riz 
gluant. 

Le 14 : Le giap de Xuan-dai du hameau de Dilm-xa offre des coqs et du riz 
gluant. 

Le 15: Le giap Tay-giua du hameau de Dilm-xa offre des coqs et du riz 
gluant. 

Le 16 : Le giap Bong-thuong du hameau de Bai-dong offre des coqs et du 
riz gluant. 

Le 17 : Le giap Bong-chinh du hameau de Bai-dong offre des pains de riz 
et des bananes. Tout le hameau de Bai-dong offre un bceuf et du riz gluant. 

Le 18: Le giap Phu-da du hameau de Bai-dong offre des coqs et du riz 
gluant. 

Le 19 : Le giap Trung-dong du hameau de Bai-dong offre des pains de riz 
et des bananes. Tout le hameau de Dilm-xa offre un bceuf et du riz gluant. 

Le 20 : Le giap Bong-ha du hameau de Bai-dong offre des coqs et du riz 
gluant. 

Le 21 : Le giap Tay-thupng de Yen-thai offre des pains de riz, de la mar- 
melade de haricot. Le hameau de Yen-thai offre un bceuf et du riz gluant. 

Le 22 : Le giap Tay-ha du hameau de Yen-thai offre des coqs et du riz 
gluant. 

Le 23: Le giap Bong-phu du hameau de Yen-thai offre des coqs et du riz 
gluant. 

Le 24 : Le giap Bong-ha du hameau de Yen-thai offre des coqs et du riz 
gluant. 
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Le 25 : Tout le village offre un cochon, des coqs et du riz gluant. 

Le 26 : Tout le village offre un cochon, des coqs, du riz gluant, des pains de 
riz, des bananes et de la marmelade de haricot. 

Le io e jour du 3 e mois, le village de Bac-so apporte en procession les offran- 
des au i'inh de Yen-so. Vers 10 heures les deux villages precedent a la ceremonie 
dite bai-ban IjE qui consiste a annoncer aux genies la decoration du tfinh 
pour la fete. Les gens de Yen-so- montent le grand char ( ! ) du genie et le 
deposent dans le batiment central du tam-quan, au cote Ouest. Et avec 1 ’aide 
des enfants, ils tirent le cheval de bronze dans la cour et le trainent jusqu’au 
meme batiment et le rangent au cote Est, en 2 A (-). On dispose les objets 
de culte dans la cour, on hisse les drapeaux (PL I et XIV, a). 

A deux heures de l'apres-midi, les deux villages vont chercher en procession 
le texte de la priere au van-chi, temple de la litterature, qui se trouve sur le 
territoire de Yen-so-. Et le soir on fait une grande ceremonie dite te nghinh- 
than jOl iplj (ou te phung-nghinh, & ) qui a pour but d’accueillir les 

ge'nies. 

Et tous les jours, du 10 au 26 du 3 e mois, il y a procession et sacrifice au 
i'inh de Yen-scr. Ces processions ne sont pas des processions des tablettes des 
genies. Les genies ne se transportent pas au i'inh, c’est-a-dire au temple de 
Bdc-so comme l'indique la stele n° 1281 ( : ). Ce sont des processions du van , 
texte de la priere. Le premier et le dernier jours les deux villages se rassemblent 
au i'inh de Yen-so- avec leurs instruments de culte. On se rend au van-chi pour 
chercher le texte de la priere redige par Yen-so-. Pour les autres jours pairs, cette 
procession est faite par Yen-so seul. Pour les jours impairs, la procession est 
organisee par Bdc-so. On part du i'inh de Bdc-so et on se rend au hameau qui 
a la charge de rediger le van, on le prend et on le transporte au i'inh de Yen- 
so. 

* 

* * 

II. — Les processions. 

Nous decrivons ces deux processions qui presentent quelques originalites, 

A. — Procession de Bac-sct. 

La procession part du i'inh de Bic-so a 14 h. 30. Elk se rend chez le tit- 
van charge par son hameau de la redaction de la priere. Elle suit la digue en 
montant les escaliers qui se trouvent a l’Est du i'inh (Fig. 1). Le cortege est 
precede par des tuan-iinh, veilleurs de nuit et gens du service d’ordre, deux avec 


(1) Le kieu que nous traduisons par char est en realite une espece de grand fauteui! a por- 
teurs dent les brancards sont sculptes en dragons. Le char est ainsi cerse etre traine par deux 
grands dragons entoures d'autres plus petits. 

(i) Voir le plan du dlnh. 

( :) Supra, p. 56. 
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la lance, dao, sur le bras, un avec le grand coupe-coupe, dao-chin, trois autres 
avec la conque, tii-va. 

Puis vient une file (PI. XVI, A) de 20 grands etendards carres. dr ng'i-hanh, 
deux parasols jaunes, long vang, deux dais en etoffe jaune, tan, un gong, chiir.g, 
et un tambour, irong cai. Quatre hommes portent une table ou sont deposes 9 
instruments de culte : un brule-parfums, deux bougeoirs, deux lampes, deux grues 
et deux vases a fleurs. Derriere cette table s'avancent sur deux rangees huit 
porteurs d'objets precieux, bat bwu, deux porteurs de panneaux laques rouges 
et dores portant deux inscriptions : tuc tinh f$j ff , <• Prenez une attitude res- 
pectueuseu, et hoi ti jjj|, u Garez-vous ■■ (>). 

Viennent apres deux porteurs de sceptres, phu-viet, deux porteurs de massues, 
dui-dong, douze porteurs de batons rouges, hong-trirp-ng. deux porteurs de dais 
cylindriques brodes, tan. 

A la suite marche un orchestre de trois instruments : nhi, vioion a deux 
cordes, sao, flute, et canh, petit gong a suspension avec manche (-). 

Derriere vient le kieu-van, le char ou sera place le texte de la priere. II est 
precede de quatre lanternes, den-ldng, attachees par couple a deux batons laques 
rouges et dores. 11 est couvert par deux dais, tan , et deux grands even tails, quat- 
va, et suivi d’un notable en costume de ceremonie : robe bleue ample, do-thung 
xanh, bottes, hia, et chapeau, quan. A cote de ce dernier, marche un autre notable 
a la robe ample noire, do-thung tham, au turban noir et aux babouches ordinaires. 
Apres eux viennent deux drapeaux. 

Notons enfin que les porteurs ont la robe rouge, a col haut, a manches 
longues. Cette robe qui s'appelle do-nau est ouverte sur le devant avec cinq 
boutons. Son pan de derriere est ouvert dans le bas. 

Dans ce cortege il y a des enfants de 7 a 8 ans qui marchent sur deux flies 
a cote des huit objets precieux, bat-bim (PI. XVII, A). Ils ont la robe noire, le 
turban noir, le pantalon blanc et les pieds nus. La robe est serree aux hanches 
par une ceinture de couleur rouge (ou meme parfois bleue et verte). Le nceud de 
la ceinture est sur le cote gauche. Ces enfants tiennent a la main un petit drapeau 
jaune ou jaune fonce. Ils sont au nombre de 36. On les a choisis parmi les enfants 
du village sans distinction de famille, a condition qu’ils ne soient ni inflrmes ni en 
deuil. On leur donne dix cents par jour. On les appelle des tong-cd, gardes-dra- 
peaux. Ils sont sous le commandement d’un homme d’une quarantaine d’annees 
appele thu-hieu (gardien du mot de commandement). C’est lui qui dirige les 
tong-do- au son d’une cymbale, chieng con. Quand il frappe sur son instrument, 
precede par des tuan-dinh, veilleurs de nuit et gens du service d’ordre. deux avec 


(I) Voir pour les objets precieux et les panneaux: Nguyen-Vax-Khoan, op. c., p n- 
note 2. 

(-0 Voir pour cet instrument : NguyJn-Van-Khoan’, o^. c., p. 130, note 1 





PI. XVII. 



A. Procession de Djc-scr. 

La photographie rnontre les ting-cv, scldats du genie, agitant les drapeaux. 
L'homme qui occupe ie centre, tenant un petit gong a la mam, est le thu-hieu ; 
tl commande les enfants. Cf. p. 72. 



B. La tete de la procession de Yen-so-. 

Le danseur a tete de licorne et ses assistants. Cf. p. 74. 
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les enfants crient en choeur: « Lai re he re!» (>) et agitent leur drapeau. C'est 
la, disent les gens du village, le hem du genie (-). 

Arrive chez le tw-van de service, on met le texte de la priere dans la boite 
que porte le char. Puis on rebrousse chemin et on se rend au quan de Yen-sd en 
repassant par devant le dink de Bic-scr. Devant l'escalier central de ce dernier 
temple le kieu s’arrete une minute. On frappe trois coups sur le petit tambour 
et le cortege se remet en marche. On monte la rampe qui se trouve au cote 
Ouest du dinh. On suit la digue et a la hauteur de la maison de reunion du 
Conseil communal, nh'a hoi-dong, de Yen-sd, on descend les escaliers qui don- 
nent sur la voie menant au quan (Carte II). 

Une fois arrives au temple de Yen-sd, les porteurs de drapeaux et d'autres 
objets de culte se rangent a droite et a gauche de la 3 e cour immediatement 
derriere le tam-quan. Les enfants, tong-dr, se rangent devant eux, et jusqu’a la 
plateforme d'honneur. Ils continuent de crier en chceur, au commandement du 
thu-hieu: « Lai re he re! ». 

On depose le kieu sur une natte face a la plateforme, au milieu de la cour, 
derriere le tam-quan. On transporte la boite de priere protegee par des parasols 
et des eventails a une table qui est disposee sur la partie Ouest de la 3 e cour. 
On colie le texte de la priere sur une planchette que Ton recouvre d'un carre 
d’etoffe rouge brodee (PI. XXIII, A). On frappe trois coups de tambour alternes 
de trois coups de gong. La procession est terminee. Les gens de Bdc-sd empor- 
tent chez eux drapeaux, bdt-bwu, batons rouges, chars, etc. Ils recommenceront 
le surlendemain au jour impair. 

B. — Procession de Yen-sct. 

Aux jours pairs, c’est le village de Yen-sd qui redige la priere dont le trace 
est confie a un membre de la classe des tw-van. Le texte est depose peu apres- 
midi au van-chi de Yen-sd. 

Celui-ci ou pagodon litteraire est un batiment qui se trouve a un kilometre 
et demi environ du dinh de Yen-sd, de l’autre cote de la digue. C'est un abri 
en briques, convert par un toit de tuiles. II y a au centre deux plateformes 
accolees l’une a 1'autre- Celle qui est a l’interieur est a 30 cm. environ au-dessus 
de celle de devant. On trouve encore sous cet abri deux plateformes laterales qui 
ont la meme hauteur que la plateforme inferieure centrale. Bevant chacune d'elles 
est disposee une table sur laquelle ll y a un brule-parfums. Sur la plateforme 
centrale superieure on distingue un brule-parfums, dinh, deux vases a encens, 
ong hwo-ng, deux plateaux a offrandes, mam-bong, trois godets a alcool, dai-rwwu, 


(1) Ce cri 11’a pas de sens pour nous. Les gens du village sont mcapables egalement de 
nous 1’exphquer. C’est, repondent-ils simplement, le cri de guerre de Li-Phuc-Man. 

(Z) Voir pour le hem, Nguyen-Van-Khoan, op. c., p. 123, note 3, et p. 134. 
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et deux bougeoirs, cay nen. Sur le plateau a offrandes de gauche il y a un bol 
d'eau, sur celui de droite une assiette dans laquelle est le texte de la priere, 
chuc-van pj, cachant trois chiques de betels. 

Des notables delegues du giap qui doit fournir le texte de la priere s asseyent 
sur des nattes etendues devant les deux plateformes laterales. L abri est precede 
d'une cour d'honneur fermee par des parois en briques blanchies a la chaux. 

La procession partant du quan, pour se rendre au van-chi, monte les escaliers 
qui se trouvent en face de la maison de reunion du Conseil communal, nh'a 
hoi-dong, suit ensuite la digue, descend dans un sender a droite qui mene au 
pagodon litteraire. Les participants sont tous des gens de Yen-scr. Les porteurs 
d'objets de culte ont tous la robe rouge, ao-nau, comme pour Bac-sb. Les 
enfants, tong-dr, sont au nombre de 48. Chaque giap doit en fournir quatre ; les 
deux giap dircrng-cai en sont dispenses. 

II v a en outre, dans le cortege, des vieillards qui y jouent le role d’offkiers du 
genie, et qu'on ne trouve pas dans la procession de Bac-so (PL XXI, A). Nous avons 
vu plus haut(0 que dans l’assemblee des notables de Yen-sb, il y a trois classes 
de venerables, lao : thwcrng-lao, trung-lao et ha-lao. Les ha-lao et trung-lao 
doivent suivre le cortege. Ils ont une robe rouge a larges manches qui descend 
jusqu’au-dessous des genoux ; les boutons sont sur le cote droit comme la robe 
ample bleue de ceremonie, ao-thung. La robe est serree au corps par une cein- 
ture verte dont le nceud est porte sur la hanche droite. Ces lao portent un grand 
chapeau de paille (-) a bord tres large, laque entierement de rouge. Leur 
pantalon est blanc, leurs pieds sont nus. Ils ont entre les bras un long baton 
rouge, roi, a bout superieur dore, et a la main un eventail. Bans le cortege, dix 
vieillards de la classe ha-lao sur deux files precedent la table a encens, hiro'ng-an ; 
dix de la classe trung-ldo suivent egalement le cortege sur deux colonnes devant 
le char a priere, kieu-vdn. Un autre trung-lao habille de la meme fagon commande 
au son d'une cymbale la troupe des tong-dr qui poussent le cri du hem : « Lai 
re he re! > 

Void l’ordre dans lequel se deroule la procession : 

i° Un char decore de plantes vertes et de drapeaux tricolores frangais, rouge- 
or annamites, sur lequel est fixe un tambour et suspendu un gong sans saillie, 
thanh-la. Berriere marche un joueur de clairon, ken-tay L), et danse un homme 
a tete de licorne (PI. XVII. b). 

2 " Les tuan-dinh, gens du service d’ordre, avec conques, batons, lances. 

3" Vingt grands etendards carres, dr-than. 


f ) Supra, p. 61. 

(-) Autrefois le chapeau etait en bois. On en trouve encore dans le temple. 

( ) La presence des drapeaux franfais et du clairon dans le cortege est due a 1'exutence 
des elements militaires Uberes qui sont dans le village. 




B. Procession de Yen-scr. 

Arnvee dans la cour mteneure. Les enfants, soldats, 
les vieillards superieurs, officiers du genie. Les quatre 
lanternes qui precedent !e char. Dans le fond la porte 
centrale du tam-quan. Cf. pp. 75-76. 






B. Procession de Yen-so-. 

Vue de l'arriere. On voit les quatre porteurs de drapeaux. Un parasol ombrage 
un notable en costume de ceremonie. La procession va passer devant la maison 
du Conseil communal, nha hoi-dong. Cf. p. 75. 
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4° Un gong, chieng, et un grand tambour, trong-cai, proteges chacun par un 
parasol, long. 

5° Deux maillets en bois laques or, diii-dong (maillet de cuivre). 

6° Deux sceptres, phu-viet (PI. XIX, A). 

7° Deux files de douze batons a bout dore et a section octogonale, rci-hoa. 
Entre elles il y a un dais rouge, tan (PI. XIX, A). 

8° Deux files de dix batons longs rouges, a section ronde, hong-triro-ng. Elles 
alternent avec deux files de cinq vieillards de la classe ha-lao a baton rouge 
legerement flechi et a bout dore (PI. XVIII, A). 

9° Deux dais cylindriques brodes, tart. 

io° Une table a encens avec cinq objets de culte en cuivre : un brule- 
parfums, deux bougeoirs et deux vases a fleurs. 

ii° Un orchestre compose de deux tambours plats, trdng-ban et de deux 
trompettes, k'en-loa. 

12° Un dais rouge, tan. 

1 3° Deux panneaux laques et dores avec deux inscriptions (PI. XXII, A) de trace 
ancien qui se lisent : thanh link uy viSn ® ^ jlf (Q ue sa puissance surna- 
turelle s'impcse jusqu’au loin !) 

14 0 Un service de huit objets precieux, bdt-oiru, sur deux rangees. 

1 5 0 Deux rangees de cinq vieillards de la classe trung-lao habilles comme 
les ha-lao. 

16 0 Deux files d’enfants aux drapeaux jaunes, tong-ca, sous le commandement 
d’un trung-lao en costume d'officier du genie. 

1 7 0 Deux etendards carres. j 

iS° Quatre lanternes, den-long, accroc’nees a quatre batons sculptes laques 
rouges et dores (PI. XVIII, B). 

19 0 Deux dais cylindriques courts, tan. 

20 0 Deux grands eventails fermes, quat-rong, decoies de dragons. 

2i° Un orchestre a huit instruments, bdt-dm, compose de cinq hommes et de 
trois enfants : nguyet , guitare a deux cordes et a caisse ronde ; tam, violon a 
trois cordes; s do, flute; nhi, violon a deux cordes; k 6 , violon a deux cordes 
et a caisse de resonance hemispherique ; trong-con, petit tambour cylindrique 
haut; senh, castagnettes, et canh, gong a collier et a manche (PI. XVI, B). 

22*3 L q char a priere, kieu-van, couvert par deux eventails, Quat-gui , et quatre 
dais courts en etoffe jaune, quat-ban. De chaque cote du char il \ a deux dais 
coudes en forme de feuille de figuier, quat-vd. Derriere sont deux parasols cylin- 
driques courts, tan (PI. XXI, B). 

23 0 Un grand tambour couvert par un dais, tan. 

24 0 Trois notables en robes amples bleues dont celui du milieu seul porte 
des bottes, hia, les deux autres ont des babouches. 

25° Quatre etendards carres ferment le cortege (PL XIX, B). 

Quand la procession arrive au van-chi, les porteurs avec leurs objets se 
ran°ent sur les deux cotes de la route. Seuls penetrent dans la cour d'ho.nneur 
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les enfants, tong-ccr, ies vieillards orticiers du genie et le char (PL XVIII, B). Les 
enfants se placent en deux rangees du milieu de la cour a la plateforme centrale 
inferieure. Les vieillards sont debout derriere les enfants. Le kirn est depose sur deux 
chevalets places eux-memes sur une natte dans la cour. Le gong et le grand 
tambour sont de part et d'autre de 1’entree contre la paroi exterieure. On sort du 
char une boite cylindrique, hop-van. Et sous la protection des deux grands 
eventails, quat-rong, on la transporte au milieu de la plateforme inferieure centrale. 
On laisse les deux eventails fermes a cote de la boite. Un notable vient fatre 
quelques prosternations et met le texte de la priere dans la boite au rythme du 
gong et du tambour. Puis tout le monde prend un repos d’une demi-heure. On 
revient apres au quan dans le meme ordre qu’a Taller et par le meme itineraire. 
La on fixe le texte de la priere sur la planchette (PI. XXIII, A) comme a fait 
le village de Bic-scr. On range les drapeaux et les objets de culte, bat-biru , hong- 
tritcmg , etc., sur des panoplies placees a droite et a gauche de la 3 e cour, 
immediatement derriere le tam-quan. 


III. — Les offrandes. 

La procession, qu’elle soit organises par Yen-sb (aux jours pairs) ou pat 
Bic-sb (aux jours impairs), n’est parvenue au quan qu’a 6 h. 30 du soir. Le 
repos est ordonne. 

A sept heures on commence a disposer les offrandes qui ont ete apportees 
au fur et a mesure depuis le matin. Les deux villages doivent apporter des 
offrandes dont la quantite depend des coutumes de chacun. Burant la fete on 
■ mange par village ■ ; cela veut dire que chaque village se partage ce qu’il a 
apporte en offrande. On ne s’invite pas entre communes. 

A midi on offre du riz gluant et du poulet, xoi ga. Le soir on fait des 
offrandes de riz gluant, de pains de riz. de la marmelade de haricot, che kho, et 
des pates en rouleaux, banh cuon. II y a des jours ou Ton tue des bceufs. Ceux 
qui doivent les apporter sont designes depuis le debut de l’annee. Ceux-la ont 
ou auront droit a des rizieres de culte. 

On trouvera ci-apres les sacrifices en betail pour la I2 e annee de Bao-dai 
( x 937) nous avons notes au d'mh de Yen-so au cours de la fete: 

Le 10 du 3'-' mois: Yen-so* offre quatre bceufs et 24 plateaux de riz gluant. 
Cette offrande est a la charge de quatre personnes des deux classes de tw-vdn 
et xa-binh qui ont travaille les rizieres communales (*)• Blc-sb offre un bceuf et 
six plateaux de riz gluant (-). 


(I) Les notables de ces deux classes doivent offrir un festm une fois pour toutss. C ur u 
qu’on appelle le co-lircn (festin a offrir a tour de role). 

(1) Supra, p. 70. 
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Le 17, Bic-sb offre un boeuf et six plateaux de riz gluant ( ; ). 

Le 18, les 14 gidp de Yen-sb offrent deux bceufs et sue plateaux de riz gluant. 

Le 19, Bac-sb offre un boeuf et six plateaux de riz gluant (-). 

Le 20, la classe des xa-binh de Yen-so offre un grand bceuf et six plateaux 
de riz gluant. 

Le 21, Bac-sb offre un bceuf et six plateaux de riz gluant (-). 

Le 22, toutes les classes des notables, sauf celle des xa-binh, de Yen-sb. offre 
un grand bceuf et six plateaux de riz gluant. 

Le 26, le pho-ly r adjoint au chef de village, et le tnrvng-ba, chef du service 
communal du cadastre de Yen-sb, offrent chacun un bceuf et six plateaux de riz 
gluant. Bic-sb offre un cochon, des coqs, du riz gluant, des pains de riz, des 
bananes et de la marmelade de haricot. 

On offre du betel tous les jours. Et a chaque plateau de riz on ajoute une 
bouteille d'alcool. 

Les bceufs de sacrifice sont fumes en entier au bord du canal qui coule au 
cote Est du d'mh et sous un abri en natte de bambous tresses derriere un grand 
banyan. Ils sont disposes dans le temple exterieur, ha-dinh, entre la table des 
sept objets de culte, that-svr (un brule-parfums, deux bougeoirs, deux vases a 
encens et deux chandeliers) et les marches qui donnent sur la plateforme d’hon- 
neur. Les plateaux de riz gluant sont mis en partie sur une table qui se trouve 
devant la porte centrale du trung-dinh, en partie sur la plateforme qui est dans 
le temple central, en face de l’autel des tablettes (Fig. 11). 

Les offrandes, avant d’etre disposees aux places respectives, sont examinees 
par une commission de notables dans i’apres-midi ou pour le 26 a xi heures du 
matin apres la procession (PI. XX). On donne des appreciations. Et quand il y 
a plusieurs personnes qui fournissent des offrandes, on leur donne un classement. 
Classements et appreciations entreront en ligne de compte lors de la redistribution 
des rizieres communales. Ceux qui sont classes premiers auront a travailler de bons 
terrains ('■). Le jour de la ceremonie meme les plateaux de riz gluant classes 
premiers sont disposes dans le sanctuaire ; le bceuf le plus apprecie occupe la 
droite de la table a encens, le cote Est du temple, e’est-a-dire la gauche des 
gemes. Ainsi le 26 le bceuf du trir&ng-ba a la premiere place ; il est dispose 
au cote Est. Mais son riz qui est classe deuxieme est offert a la porte du trung-dinh. 
C’est le pho-ly qui aura la bonne part de riziere communale. Car le bceuf est 
achete au marche ; son proprietaire a moins de merite que le pho-ly , car le riz, 
outre qu’il est le produit des efforts personnels, est recolte, dit le village, dans 
les terres du genie. 


(0 Supra, p. 70. 

(-) Id. 

(•) Id. 

(;) En outre les proprietaires des offrandes primees recevront, croit-on, beaucoup de traces 
de la part des genies dans le courant de l’annee. 
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IV. — Les grandes ceremonies : TE. 

Quana la nuit devient completement noire, on allume les lanternes et les lampes 
de la cour et des temples. On accroche egalement des lanternes, den-long, au 
tam-quan, ou se trouvent le cheval de bronae et le char. 

A huit heures du soir, on frappe trois coups espaces sur le gong. On les alterne 
de trois coups de tambour. 

L'ordonnateur exterieur de l’Est ( ; ) annonce (-) : 

Nhac cong twu liei |3| « Que les musiciens gagnent leur place en 

formation d’orchestre ! » 

Le premier orchestre de Yen-scr vient se mettre derriere la table a planchette 
de priere (PI. XXIII, A). ( 5 ). Ceiui de Bdc-so- est a cote de la table a libation 
(PI. XXII, B) (*). 

Le meme ordonnateur crie: 

Chap sir gia cac tir ky six ^ ^ ig. -g] ^ , Que les assistants se pre- 

parent a leur role 1 » 

Les gens de service se mettent en place. Les ordonnateurs se rangent au bout 
des tables d’offrandes en i et 2 (le ngoai xir&ng-dong pg ordonnateur exterieur 
de l’Est en 1 et le ngoai xw&ng-tay fy\. Pg -g, ordonnateur exterieur de 1 ’Ouest 
en 2). Ils restent debout la pendant toute la ceremonie. Les deux ordonnateurs 
interieurs se placent l’un, le noi xir&ng-dong ph P” Iff (ou noi tdn-dvng ^ ^;) 
a l’Est en 3, l'autre, le noi xir&ng-tay Pg |§ (ou noi tan-tay ^||)a l’Ouest 
en 4. Les porteurs d'offrandes, chdp-sw ^ , se tiennent derriere leur table 
respective ('). 

L'ordonnateur de l’E. annonce : 

Cir nhac ^ |f|, ■■ Jouec de la musique ! ■ 

Les quatre orchestres se mettent a jouer ensemble. Dans la 2" cour, devant le 
tam-quan, on tire des petards. 


( 1 ) Pour annoncer, il leve les mams jointes a la hauteur du front. 

(.') Tous les commandements dans cette partie de la cour sont donnes par l’ordonnateur 
exterieur de 1’Est. L'ordonnateur exterieur de 1’Ouest ne commande que le hung ffil > Releve-?- 
vous quand les grands officiants saluent sur la natte exterieure (natte III) et quand les co- 
officiants, boi-t'i, debout sur la natte IV, ont a saluer. 

( : ) Sur cette table il y a une planchette de la priere, une boite d'encens et une lantern,. 
En face, au cote Est, est disposes la table a libation avec trois coupes, trois carafes ci’alc' 


brule-parfums sans couvercie, lir, et une ianterne. Chaque table est ombragee d’urs v. • 

(0 Chaque village doit fournir deux orchestres pour les ceremonies. Le premie- 
de Yen-so 1 est un bat-dm (huit sons) compose de cinq grands instruments •- . - „• 

nommes au turban noir, a la robe noire, au pantalon blanc et aux pieds nu_ ■ ■ . __ 

de trois petits instruments joues par des enfams (PI. XVI. 3 ). Le rr.-,- - i '"C?* 6 

, _ , * dc idac-so* 

n a que trois instruments (supra, p. 72). Le deuxieme orchestre d; W-\- ; . , p , oelu’ d 

Dac-soc est compose de trois tambours plats et de deux trompettc-. ^ e ui e 


( ) Les ordonnateurs comma les autres assistants 
ampie bleue. chapeau a rabat et bottes. 
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La cour intericure du ilinh de Yen-scr avant la grande Une ceremonte de jour, 

ceremonic du soir. On voit la table de la priere avec la plan- Les trots grands officiants en costume de cerentonie sur 

chette, la boite d'encens et la lanterne. A 1’arriete-plan du leur natte (natte III, natte des prosternations), Derriere eux, 

hanh-lang Oue.st, des notables de Yen-scr. Cf. pp. 73 et 76. les sous-officiants (natte IV). Dans le fond, a gauche, l'ordon- 

nateur exterieur de l’Esl. A l’arriere-plan s’elend le 
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Le meme ordonnateur annonce : 

Nghe lap vi f|j Jf fe, « Prenez vos places ! » 

Les deux chu-te, grands officiants de Yen-scr, se rendent au cote Est oOt vient 
les rejoindre le chu-te de Bac-scr (>). 

Ils se tiennent debout a cote de la table a libation en A : le premier chu-te 
de Yen-scr en tete, au milieu celui de Bk-so, puis vient le deuxieme chu-te de 
Yen-scr. 


Puis le meme ordonnateur commande : 

Cu sat te vat ^ ^ , Verifiez les offrandes!» 

La musique cesse de jouer. Deux assistants, chap-sut, prennent les deux 
lanternes disposees sur les deux tables d'offrandes de la cour et viennent composer 
leur attitude un peu au-dessus de ces deux tables, puis s'avancent vers le sanctuaire 
par les deux allees laterales (-). Celui de l’Est est suivi des trois grands officiants. 
Celui de l'Ouest marche seul a la hauteur du chap-chuc de l’Est. 


Apres avoir traverse la plateforme d’honneur, ils se dirigent vers 1 allee centrale 
et montent les trois marches (Fig. 14) : le porteur de lanterne de 1 Est d abord, puis 
celui de l'Ouest, le premier grand officiant de Yen-scr, le grand officiant de Bic-scr, 
le 2 e grand officiant de Yen-so. Arrive a la hauteur de la natte I, au ha-d'mh, temple 
exterieur, ils tournent a droite et se dirigent vers le sanctuaire par 1 allee Est. 
Parvenus a la limite du trung-dinh , temple central, ils tournent a gauche, passent 
derriere la grande table a encens, htrang-an, reviennent au ha-dinh par bailee 
Ouest. Les chap-chuc regagnent leur place a cote des tables de la cour. Les chu-te 
vont se tenir debout sur la natte III (PI. XXIII, B), celui de Dk-so a l’Est. les 
deux de Yen-so au centre et a 1 Ouest (•’)• 


Alors l'ordonnateur exterieur de 1 Est annonce . 

Nghe qudn tay sfr |f & ffi ft, « Rendez-vous au lieu de la toilette ! 

Les deux porteurs de lanternes deposent leurs lanternes sur les tables. Puis 
les grands officiants et tous les assistants vont se mettre a cote de L cuvette posee 
sur un chevalet richement sculpte laque rouge et dore qui est a cote de la tab e 
a libations, a l’Est. 

On s’y lave les mains au commandement de : 

Qudn tdy gift, « Lavez-vous ! » 

A l'annonce de : 

Thue can ijg rfl » « Essuyez-vous les mains ly 
on s'essuie les mains a une serviette rouge qui y est accrochee. 

Le meme ordonnateur annonce . . 

Boi-te twu vf pg- ^ M H’ “Q ue les c °-° fficiants gagnent leUf pl3Ce ‘ 


(1) L^^dTofiTciants portent le costume de ceremome : robe ample bleue, bones et 

' ' & , rarre^ de brodenes que leur confere leur 

bonnet. Ils ont sur la poitrine et sur le dos des carre, 

grade dans le mandarinat. _ . .wa 

( 2 ) Ces porteurs de lanternes s’appellent chap-chuc 
(i) Cette marche est appelee chir A, caractere A Hr! ‘ 

l'mspection des offrandes le caractere A. 


car les officiants tracent en faisant 


0 
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Les trois co-officiauts viennent se placer l’un a cote de l'autre sur la natte IV, 
celui de l’Est est de Bic-scr, les deux autres sont de Yen-scr. 

Le meme annonce : 

Te-chu ttru vi ^5 jjj£ {'f, • Que les grands officiants gagnent leur place!'. 

Les trois grands officiants viennent se placer sur la natte III. 

Puis le meme ordonnateur annonce : 

Thirp'ng hircrng ■■ Offrez l’encens ! ■ 

Les grands officiants tiennent leur corps droit. 

Et alors l’ordonnateur interieur de l’Est annonce : 

Nghs hircrng an tien "It Vf M 1)1 \> « Presenter- vous devant la table a encens ! >> 

A. — Offrande de l'encens et accueil des GENIES. 

A l’Est s’avancent par le chemin de tout a l’heure vers le ha-dlnh, le porteur 
de lanterne, le porteur de brule-parfums, hr, les trois grands officiants et 1’ordon- 
nateur interieur de 1 ’Est. A l'Ouest montent vers le meme endroit le porteur de 
lanterne, le porteur de la boite d’encens et l’ordonnateur interieur de l’Ouest. 

Arrives au ha-dlnh, les trois grands officiants se tiennent debout l’un a cote 
de l’autre sur la natte I qui est la natte de l’offrande, chinh-hien-vi yf Q- 
Les autres assistants avec leurs objets terms a deux mains restent debout a cote 
de cet:e natte (Fig. 13). 

PC3TE-2. Oi- LA 2C:T3- E PP.CE.-\i2 x ' “ ~ \'j. PCSTc-UR QV Pa4FUT\ 

, Cr.U-TicE. C^Vj-TE. S& Cnu-li. DE. ’ 

C-DOPiATiUR i'-TE«l£U£i DE <3 £>4* 0 C»COnnAT£ , J^ JR. o«L£^r 

JO o o' 

pCRTius. oe. i.'.rtTERnt *: » PCRTfiUR cs. ur.Uarf. 

r*i\77.E t 

Fig. 13 — Disposition des officiants a I’offrande de l'encens. 

Quand tout le monde est en place, 1’ordonnateur interieur de 1 ’Est annonce: 

Quy. >'■ Agenouillez-vous ! > 

Les trois grands officiants se mettent a genoux. 

L’ordonnateur annonce : 

Phan hircrng Brulez de l’encens ! > 

Le porteur de brule-parfums et le porteur d’encens se mettent a genoux et 
presentent leurs objets au grand officiant du milieu. Celui-ci prend de l’encens 
dans la boite et le met dans le hr oil brdlent quelques tnorceaux de bois sur de 
la cendre. 

Le meme ordonnateur annonce : 

Tien hircrng $£ cfj, < Presentez l’encens!" 

Le grand officiant du milieu presente le hr a la hauteur de son front et le 
remet au porteur. 

On annonce : 

Hitn hircrng 7ft. Offrex l’encens! 

Les orehestres restent debout derriere les tables, se mettent a jouer et vternent 
se mettre sur la plateforine d'honneur. a la limite du ha-dlnh. temple ext-fimur • 
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le premier orchestre de Bac-scr se tient en Pi, celui de Yen-scr en P2, le 2 e 
orchestre de Bdc-scr en P3, celui de Yen-so en P4 (Fig. 5). 

En meme temps le porteur de brule-parfutns precede du porteur de lanterne 
s’avance par le cote Est vers le sanctuaire. De 1 'autre cote s’y dirige egalement le 
porteur de lanterne suivi du porteur de la boite a encens. Les deux porteurs 
d'encens arrives a la limite du trung-dinh se mettent a genoux au seuil des portes 
laterales. Les porteurs de lanternes sont debout derriere eux. 

Deux thu-tie, gardiens du temple, se presentent de 1 'autre cote des portes, 
s’agenouillent et recoivent la boite d'encens et le brule-parfums et vont les deposer 
sur la table dressee devant les tablettes des genies : le hr devant, la boite a cote 
du siege a bols pour libation. Les porteurs se levent, font un demi-salut et 
reviennent a leur place a cote de la natte I precedes des lanternes. 

L'ordonnateur de 1 'Est annonce alors: 

PM phuc (it£ (L, « Prosternez-vous ! » 

Les trois grands officiants plient leur tronc. 

L’ordonnateur de 1 ’Ouest annonce : 

Hirng Ml, <> Relevez-vous ! » 

Les grands officiants se levent et font deux saluts au commandement de bai 

(Prosternez-vous) de l'ordonnateur interieur de l’Est, et de hirng pi (Relevez- 
vous) de celui de 1’Ouest (O* 

On proclame ensuite : 

Binh than zp fy, « Compose? vos attitudes!-! 

Les grands officiants se tiennent droits, laissant tomber tous les plis de leurs 
vetements, joignant les mains a mi-hauteur du ventre (-’). 

L’ordonnateur interieur de l'Ouest proclame : 

Phuc vi fff ft , « Revenez a vos places ! » 

Les grands officiants se retirent de leur natte a reculons, puis viennent se 
placer l’un derriere 1 'autre dans bailee Ouest du ha-d'inh. Ensuite ils descendent 
les trois marches de la plateforme d’honneur precedes des deux lanternes s’avan- 
pant sur le meme rang, suivis des deux porteurs d'offrandes et des deux ordon- 
nateurs. Les deux porteurs de lanterne deposent leurs objets sur les tables 
respectives et se rangent a cote des deux ordonnateurs exterieurs en 1 et 2. Les 
deux ordonnateurs interieurs se tiennent en 3 et 4, ayant les deux chap-sir 
derriere eux. Les trois grands officiants arrives a la hauteur de l’ordonnateur 
debout en 2 font un angle droit a gauche et viennent se placer sur la natte III 
portant le nom de bai-vi fp fj, places des prosternations, dans le meme ordre 
que sur la natte I, natte des offrandes. 

Les orchestres reviennent jouer derriere les tables a offrandes. 

L’ordonnateur exterieur de l’Est annonce : 

Nghenh than cue cung bai jf[) jpiji e^=j |jrj « Saluez pour accueillir les Genies! ■> 


(t) Celui-ci dans cette partie du temple n'annonce que le relevement et le retour a la cour, 
(-0 Ce maintien est necessaire apres chaque offrande et a l’annonce du binh-than. 
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Les grands officiants et ies co-officiants font alors quatre saluts aux comtnan- 
dements des deux ordonnateurs exterieurs. 

Puis 1'ordonnateur exterieur de l'Est proclame . 

B'lnh than « Composes vos attitudes! 

Les officiants se tiennent droits et ia musique cesse de jouer. 

, SAHCTUAIRt ■ 

i • 

i \ i 

I I 


rtfiTTt. i 


1 

i 

/1AG1CME.S /ntniAMT AU HA-Oinn 




AARjCMfcS /lErutn'T A LA PLflTfc-KJRnE. O MOnr-suq 


Oufc£>T 


nATTt JL 


HAT T£ HL 


Fij. ia- — ■ Ordre de marche dcs arands officiant: ct des assistant 


-57 


ies deches en pointiiies, cede des as-nrarr;. 


3 . — Offpande de la ppe:iiese lieati:;;. 

L oidonnateur exterieur de l'Est proclame: 

Hariri hiin U ff 10 Precede; a h ccu-..:cr.;c 


::'-li.re 



Etude d'un genie tutelaire annamite 


85 


Les trois grands officiants quittent leur natte et viennent se placer a cote de 
la table a libations, aux lap-vi jl fit, places debout pour attente. 

L’ordonnateur interieur de l'Est proclame : 

Nghe turn ton s& gg filf, « Rendez-vous a la table des libations ! 

Le premier grand officiant de Yen-sb adresse un demi-salut (vai) aux genies, 
se detache du groupe et se dirige vers la table des libations. 

Le meme ordonnateur annonce : 

Tir ton gia cir mich bO IS H, ;i Que le gardien des vases a libations 

enleve le voile ! » 

Un assistant enleve le voile jaune qui recouvre les vases, ton fe', les coupes, 
tir&c f| ( 1 ). 

Le meme ordonnateur proclame : 

Trw&c lira if(j }j§, 'Versez de l’alcool ! » 

Le premier grand officiant de Yen-sb prend le premier vase, celui qui se trouve 
au bout de la table, et en verse l'alcool dans les bols des trois coupes dont un 
assistant a enleve les couvercles. Puis il revient a sa place, tandis que l’assistant 
recouvre les coupes. Ce service est fait au rythme du gong et du tambour. 

Le meme ordonnateur annonce : 

Nghe ton than vi den 1$ fit til, " Presentez-vous devant les genies ! » 

A l'Est un porteur prend sa lanterne et s’avance vers le ha-dlnh suivant le meme 
itineraire que dans l'offrande de l'encens, suivi de trois porteurs de coupes, chap- 
tw&c, puis des trois grands officiants et de l'ordonnateur interieur de l’Est. De l’autre 
cote s’avancent a la hauteur de leur correspondant le porteur de lanterne et l’or- 
donnateur interieur de l'Ouest. 

Arrive a la limite du ha-dinh, ce cortege monte les trois marches dans l’ordre sui- 
vant: les deux lanternes sur le meme rang, les trois porteurs de coupes, les trois grands 
officiants, l'ordonnateur de l’Est, puis son correspondant de l'Ouest. Les trois chu-td 
se tiennent sur la natte I. Les assistants sent debout a droite et a gauche (Fig. 15 ). 

, l 4 * PORTEUR 

PCPT&UR DE. UniERnt * OC. coaP£ x PORTEUR OE. LArtTERnEz 

S* POrtTtu* I 

cAV; 1>CNUT£. > I’ CHUTE BE. CHUtIk j l ' PoSTtur. 

1 ot ftn c*3 tLh tsE is. co“f- 

CRDOtinATlcS. OE L'OU6S>T» J > OHDOnnATEUC OE. I ESI 

n ATT El I 

Fig. 15. — Disposition des assistants pour l'offrande des libations. 

L'ordonnateur interieur de l’Est proclame : 

Quv J0b, Agenouillez-vous ! » 

Les trois grands officiants s’agenouillent sur leur natte. Puis le meme ordon- 
nateur annonce : 

Tien tir&c id HI, '< Presentez les coupes ! • 

Les trois porteurs de libations se mettent a genoux et passent leurs coupes aux 
grands officiants : le premier au i er chu-te de Yen-sb, le deuxieme au chu-te de 


(0 Le vase a alcool est appele vuigairement blnh rircru, la coupe dai rircru. 
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Dic-so 1 , le troisiemeau 2 e chu-te de Yen-sa. Les grands officiants presentent leurs 
coupes a la hauteur du front, puis les remettent aux porteurs. 

Le meme ordonnateur proclame : 

Hien tir&c M uf, < Offrez les coupes ! 

Les porteurs se relevent et se dirigent vers le sanctuaire dans les inemes condi- 
tions que lors de l’offrande de l'encens. Trois thu-tir, gardiens du temple, apres 
avoir verse l'alcool dans les trois bols qui sont places sur un siege devant i’autel 
des tablettes, remettent les coupes aux porteurs qui se relevent et gagnent leur 
place respective a cote de la natte I. 

Au moment ou l’on annonce Hien tir&c les orchestres vienr.ent jouer sur la 
plateforme corame pour l’offrande de l’encens, cependant que cinq chanteuses 
professionnelles, a-dao, en costume noir, v executent une danse en carre dans 1’axe 
du d'mh en P (Fig. 16). 
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Fig. 16. — Disposition des orchestres et des danseuses a l'oaraade des iitaroT 

L’ordonnateur tnterieur de 1 'Est annonce : 

Phu phuc ($ ik r ■ Prosternez-vous ! 

Les trots grands officiants se prosternent, puts se levent au commandement de 
Hitng Relevez-vous de l’ordonnateur tnterieur de 1 ’Ouest 
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L'ordonnateur interieur de l’Est proclame: 

B'mh than If, « Composes: vos attitudes ! » 

Les grands officiants se tiennent droits sur leur natte. 

L'ordonnateur interieur de l'Ouest annonce : 

Phuc vi fii {i, <i Revenez a vos places ! » 

Les grands officiants viennent se ranger dans bailee Ouest. 

Les danseuses cessent de danser et se retirent. 

Les grands officiants et les assistants regagnent leur place dans la cour et sur 
la natte III, dans le meme ordre et suivant le meme itineraire que lors du retour 
de l'offrande de l’encens. Les orchestres rejoignent leur place a cote des tables 
d’offrande tout en jouant. 

Et quand tout le monde est en place, les porteurs deposent leurs lanternes et 
leurs coupes, la musique cesse de se faire entendre. 

C. — Lecture de la priere. 

L'ordonnateur exterieur de l'Est proclame : 

Chuyin chuc If IX, « Faites le transfert de la priere ! » 

Le porteur de la priere prend la planchette qui se trouve sur la table (i) et 
vient se placer dans l'allee Ouest a hauteur de la natte III. 

Les porteurs avec leur lanterne viennent se ranger a la hauteur de leur table 
respective. 

L'ordonnateur interieur de l'Est proclame : 

Nghe doc chuc vi M Wt IS, (l Rendez-vous aux places de la lecture de la 
priere ! » 

Par bailee Est s'avancent la lanterne, les trois grands officiants et l’ordonnateur 
interieur de l’Est. Par celle de l’Ouest se dirigent vers le ha-dinh, le porteur de la 
lanterne, le porteur de la priere, le lecteur de la priere et l’ordonnateur de l’Ouest. 

On monte les marches du ha-dinh dans bordre suivant : les deux lanternes, le 
porteur de la planchette de la priere, les trois grands officiants, le lecteur de la 
priere et les deux ordonnateurs interieurs. 

Les trois grands officiants se mettent debout sur la natte I. Le lecteur de la 
priere se tient sur une natte etendue dans le sens Nord-Sud a cote de la natte I 
etendue dans le sens Est-Ouest (Fig. 17). 


na.TTt 1 
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Fig. 17. — Disposition des officiants pour la lecture de la priere. 
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88 NguyIn-van-Huyen 

L’ordonnateur interieur de 1’Est proclame : 

Quy Sfg, • Agenouillez-vous ! » 

Les grands officiants, le porteur de la planchette et le lecteur de la priere se 
mettent a genoux. 

Dans la cour, l’ordonnateur exterieur de 1’Est proclame : 

Dai quy "if SI, <( Que tous s’agenouillent 1 » 

Les trois co-officiants, boi-te, s’agencuillent sur leur natte (natte IV). 

L’ordonnateur interieur de l’Est annonce : 

Doc chuc H flSi, « Lisez la priere ! » 

Le porteur transmet la planchette de la priere au lecteur. II enleve la broderie 
qui la recouvre. Le lecteur lit la priere a haute voix. Tout le monde baisse la tete 
quand il arrive aux noms des genies. 

Et une fois la lecture terminee, le lecteur plie legerement son tronc et remet la 
planchette au porteur qui va la deposer sur une petite table disposee devant la grande 
table a encens, hirang-an, derriere un grand bol, entre deux bougies allumees. 

La musique se fait entendre. 

L’ordonnateur interieur de l’Est annonce : 

Phu phuc flfi {Ji, • Prosternez-vous ! » 

Les grands officiants se prosternent. 

L’ordonnateur exterieur de l'Ouest annonce: 

Hivng M, « Levez-vous ! » 

Les co-officiants se courbent, puis se relevent et ensuite se tiennent debout sur 
leur natte. 

Les grands officiants aux commandements des deux ordonnateurs interieurs 
font deux saluts. Les co-officiants font de meme aux proclamations des ordon- 
nateurs exterieurs. 

Ensuite on regagne la cour comme dans l’offrande de 1’encens. Les grands offi- 
ciants viennent sur la natte III. 

La musique cesse de jouer. 

D. — Offrande des deuxieme et troisieme libations. 

Apres on procede suivant le meme ceremonial a l'offrande des deux dernieres 
libations. Pour la deuxieme offrande, a-hien Si ©i, c’est le chu-te de Bac-scr qui 
verse l’alcool avec le vase du milieu ; pour la derniere, chung-hien .f? $fl, c’est le 
2 e chu-te de Yen-scr avec le vase de l’interieur. 

A chaque offrande, ce sont les trois grands officiants qui presentent les coupes 
Les orchestres jouent et les chanteuses executent des danses dans les deux ;as. 

La troisieme offrande de libation faite, les trois grands officiants viennent se 
placer debout sur la natte III. Un thu-tir sort du trung-dinh, temple central, 
par la porte laterale Ouest, se dirige par l’allee Ouest vers la plateforme d’honneur 
avec un plateau d’offrande laque rouge, mam-bong, sur lequel il v a une assiette 
avec trois tasses d’alcool et trois chiques de betel. 



PI. XXIV. 



A. L’acceptation de I’alcool et du betel du bonheur. 

Les grands officiants sonc sur la natte II. On remarque les porteurs de lanternes 
et les ordonnateurs. Cf. p. 89. 



B. Vue du temple et de la plateforme d’honneur a la fin de la fete. 

On remarque a gauche e batiment qui sert de siege aux gidp ditu-ng-cai et la 
citerne. Derriere la citerne, l’abri des steles. Cf. p. 92. 
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L 'ordonnateur interieur de l’Est annonce : 

Tit phuc to Slj Ife, « Distribuez la viande et l’alcool du bonheur ! » 

Le gardien du temple place le plateau devant la natte II. 

Le meme ordonnateur proclame : 

Nghe dm phuc vi Bit fk fS fi, « Rendez-vous a la natte du breuvage du 
bonheur ! » 

Les grands officiants quittent la natte III et viennent se placer sur la natte II 
appelee dm phuc vi $X fa fi, natte du breuvage du bonheur. 

Le mSme ordonnateur annonce : 

Q u y. S8t> « Agenouillez-vous 1 » 

Ils se mettent a genoux. 

A l'annonce de Am phuc ffc SS, « Buvez le bonheur •> ( L ), ils boivent chacun 
une tasse d’alcool. Au commandement de Thu to *§! d^, « Recevez la viande » (-) 
du meme ordonnateur, ils prennent chacun une chique de betel et la gardent 
dans la main (PI. XXIV, a). 

L’ordonnateur de l'Est annonce : 

Phu phuc (lit Vz, « Prosternez-vous ! » 

Les grands officiants se prosternent. Ils font ensuite deux saluts aux comman- 
dements des ordonnateurs interieurs. 

Le thu-tit reprend le plateau a offrandes et se retire au trung-dinh. 

L’ordonnateur interieur de l'Est proclame : 

Binh than If”, « Composez vos attitudes ! > 

Les grands officiants se tiennent droits. 

Puis l’ordonnateur interieur de l'Ouest annonce : 

Phuc vi 'iM. fit, « Revenez a vos places ! » 

Les grands officiants par l'allee Ouest viennent se placer sur la natte III. 

L’ordonnateur exterieur de l'Est proclame : 

Li tit cue cung bai -H ^ Hi 15 >< Saluez les genies pour les remercier ! > 

Les grands officiants et les co-officiants sur leurs nattes executent quatre saluts 
face au sanctuaire, font apres un demi-ar.gle vers le cote Est et saluent deux fois ( :i )- 
Chacun de ces deux derniers saluts est accompagne de quatre petits mouvements 
de tete de haut en bas. Puis ils se tiennent debout sur leurs nattes ( i ). 

L’ordonnateur exterieur de l'Est annonce: 

Phan chuc ^ |5J, « Brulez la priere ! ;> 


(1) Le bonheur est represente par une tasse d'alcool. 

(l) La viande est remplacee par une chique de betel. 

(0) Ces deux saluts sont appeles U ngdnh < salutation deviee . Ils sont adresses aux quan- 
bd-ha, mandarins officiers du genie. 

(1) D’un bout a l'autre de la ceremonie, les co-of5ciants font en tout dix saluts : quatre pour 
accueillir les genies quand les grands officiants sont revenus de la natte I apres l’offrande 
d’encens, deux apres la lecture de la priere, et quatre ici ; tandis que les grands officiants font 
outre ces dix saluts reglementaires quatre autres, dont deux apres l’offrande de l'encens et 
deux apres 1'acceptation des dons de bonheur. 
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A l’Ouest s'avance le lecteur de la priere precede de la lanterne. A l’Est marche 
parallelement une lanterne. 

Ils se rendent a la petite table devant le hirang-an. Le lecteur detache la priere, 
la brine dans le grand bol qui se trouve devant la planchette. 

Les porteurs deposent leurs lanternes a cote du bol. Et tous les trots reviennent 
a leur place par l’allee Ouest. 

L'ordonnateur exterieur de l'Est proclame : 

Le tat fj|§ 1 Le sacrifice est termine ! ■■ 

Les grands officiants font un demi-salut, vai, et se retirent. Les co-officiants 
font de meme. 

Toute musique cesse. 


Les gens des deux villages viennent saluer (PI. XXV) : d'abord les assistants et les 
notables sur la natte IV, puis les autres sur les deux nattes suivantes : 5 e et 6 e . 
Les notables pourvus d’un titre de mandarinat a partir du 8 e degre se prosternent 
sur la natte III. 

Ensuite on procede au partage des offrandes. 

Toutes les grandes ceremonies, te se ressemblent. Cependant dans les te 
du soir, la natte I, natte de l’offrande, chinh-hiin-vi, est dans le ha-dmh, temple 
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Les prosternations des gens des deux villages apres la ceremonie des offrandes. 

On remarque ici des drapeaux fiches derriere les dais-eventails, quat va. Ces drapeaux sont 
de couleur iaune. ce sont les msignes de commandement du genie, cb- via. On note egale- 
ment le batiment central du tam-quan, avec a droite le char du genie. Faisant pendant a 
ce char, au cote gauche du batiment, on devine le cheval blanc, Cf. p. 90. 
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exterieur ; la natte II, natte de la reception des dons des genies, am-phuc-vi, est 
sur la plateforme d’honneur ; la natte III, bai-vi, natte des prosternations et la 
natte IV, natte des co-officiants, sont dans la cour. A la ceremonie de midi du 
26 e jour du 3 e mois (le dernier jour de la fete) les nattes II, III et IV sont sur 
la plateforme d’honneur (Fig. 18). 

On ne fait le grand sacrifice que les soirs et le dernier jour an heures du matin. 
Pour les autres jours, a midi, un li jjg, petit sacrifice de xdi ga, riz gluant et coqs, 
sans musique d'orchestre, est offert par trois notables, deux designes par Yen-scr et 
un par Bac-scr. II n’y a pas d'ordonnateurs. L’alcool est verse a l’avance dans les 
tasses du trung-dinh par les gardiens du temple. Les officiants se tiennent sur la 
natte I. Ils font quatre saluts et s’agenouillent. Celui du centre qui est de Yen-set 
dit a voix basse une invocation aux genies. Puis tous les trois se prosrernent et 
font six saluts, accompagnes de deux autres adresses aux bo-ha a l'Est. 

En dehors de la ceremonie, pendant le reste de la journee, depuis le n du 3 e 
mois, on offre des chants aux genies. Un concours est institue pour choisir des 
chanteuses qui auront l’honneur d'executer des chants devant le ha-dinh du 17 
au26 ( 1 ). II a lieu du 11 au 16. On choisit dix troupes de cinq chanteuses. Chaque 
concurrente doit chanter cinq morceaux. Un notable note en frappantsur un tam- 
bour. Celles qui sont eliminees re^oivent o § 30. 

Chaque troupe choisie chante une journee et une nuit, execute des danses a 
la grande ceremonie. 

Dans la journee, pendant la seance d’offrande de chants, une chanteuse vient 
se placer sur une natte etendue au milieu de la plateforme d’honneur. Un homme 
de sa troupe assis dans un coin de cette natte, scande son chant avec des castagnet- 
tes de bambou, senh. Un joueur de guitare l'accompagne debout au cote Est. 
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Fig. 19. — Plan de la plateforme d’honneur pendant la seance de chant des notables de Yen-so\ 


(i) Les chanteuses viennent des villager de Phtro-ng-cach fj|. fe' de Q u ° c '°ai, province 
de Son-tay, de Phu-o 'g it, , huycn de Thach-that, province de Scm-tay, et de Phiro-ng-vien 
g|j, huytn de Ban-phu-orng, province de Ha-dong. Chaque troupe est composee de cinq 
chanteuses, d’un joueur de guitare et d’un joueur de castagnettes. 
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On dispose des lits de camp de part et d'autre de la natte des chanteuses. 
Chaque lit a sa natte. Chaque natte est reservee a une categorie de notables (Fig. ig). 
Les villages chantent a tour de role un jour: Yen-scr les jours pairs, Bic-scr les 
jours impairs. 

Les notables a tour de role scandent les chants en frappant sur le tambour 
cylindrique, trbng-ch.au, place aux 3 es nattes, a droite et a gauche. Chaque fois 
qu’un notable frappe sur le bois du tambour, un autre qui est assis sur une natte 
plus basse jette un batonnet de bambou dans un panier. Chaque batonnet vaut 
une piece Khai-dinh, un demi-cent. Et on paiera la troupe de chanteuses suivant 
le nombre de batonnets jetes. Chaque troupe peut gagner 15 a 20 piastres; et cela 
depend de la valeur de ses chants. 

Le dernier jour, apres la grande ceremonie, pendant que des gens de service, 
sous la surveillance des delegues des giap dirang-cai, partagent les offrandes, d au- 
tres sortent les drapeaux de leur hampe, ferment des parasols, demontent les dais, 
enveloppent les objets precieux. 

Tandis que dans le tam-quan, a l'entree de la 3 e cour, on s’apprete a rentrer le 
cheval de bronze dans son ecurie qui se trouve au cote Est. Sous la surveillance 
d'un notable, quatre hommes enlevent sa selle et ses autres decors. On attache au 
socle a quatre roulettes sur lequel est fixe le cheval, un gros rotin long d’environ 
vingt metres. Quatre hommes se tiennent a cote du cheval pour le tr.aintenir en 
equilibre. Au rythme d'un tambour a manche on frame, avec 1’aide des enfants, 
le cheval dans l'ecurie. Le cheval y penetre a reculons, et on referme les portes. 

Ensuite le village de Yen-s6' procede au lb yen-vi jjj§ ^ Q qui a pour but d’an- 
noncer aux genies la fin de la fete, de baisser les voiles et les stores, et enfin de 
fermer les portes du batiment interieur. La ceremonie est faite par les trois nota- 
bles de Yen-sF sur la natte I. Trois co-officiants se tiennent debout sur la natte 
II. Us ont tons le turban noir et la robe ample bleue. 11 n'y a ni ordonnateurs, ni 
cffrande d'alcool. La priere est faite a voix basse par le notable qui se tient au 
milieu de la natte I. Ensuite tous les six officiants font 12 saluts, dont 10 face 
au sanctuaire et deux un peu a droite, face a l’autel des bo-ha. Chacun des deux 
derniers saluts est acccmpagne de quatre mouvements de tete. 

II est une heure de l'apres-midi ; des volets de bambous sont places au-dessus 
des marches du ha-d'inh, derriere la plateforme d’honneur. Les batiments cultuels 
du dinh sont devenus calmes. Quelques chandelles, des baguettes d'encens y bru- 
lent encore. Les gens de Bdc-sa ont transports dans leur temple les objets de culte 
qui leur appartiennent. Le hanh-lang de l’Est n’abrite plus personne. Les notables de 
Bac-so' se sont deja partage leurs offrandes et s’en sont alias chez eux. Ceux de 
Yen-scr se reunissent dans le hanh-lang de l’Ouest et consomment sur leurs nattes 
leur part et emporteront les restes tout a 1’heure (PI. XXIV, B). 

Les haies de bambous des deux villages se referment : Yen-so et Bic-scr qui 
ont communie suivant un protocole severe, etabli peut-etre depuis bien des siecles 
devant le genie Li-Phuc-Man pendant 17 jours, du 10 au 26 de la 3’ lune, se re- 
tirent dans leurs limites et vivront separement pendant le reste de i’ann^e 
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APPEND ICE 

LES INVOCATIONS. 

Nous publions dans cet appendice les invocations recitees au cours de la fete 
annuelle de Li-Phuc-Man. Elies sont redigees en phrases paralleles. Et il y a une 
correspondance dans les idees et la syntaxe, entre deux phrases successives. 

Exemples : 

Dans la premiere invocation du io de la 3 e lune: 

Thanh tri uyen thorn §g %a }Jj‘| 

Thong mink thien tick jpg Bf) 

" Votre esprit est immensement profond. Votre intelligence est d'essence divine ». 

Than thiro-ng dau thai mao viet, binh bvcu sir nghiep nhat tinh minh 

# ± % & sg m w m 9 m a m aj. 

D'mh tien U nhac y quan, trac giang anh hinh thien dia hack 

m m if m urn m r# & m _ ^ m e. 

Vous avez ete a la fois un grand mandarin civil et un grand officier (i). 
Votre oeuvre est eclatante comme le soleil et la lune. 

» Devant votre temple retentit la musique rituelle et evoluent (les hommes en) 
costume de ceremonie. Votre image apparait et reapparait aussi manifestement 
que le del et la terre ». 

Ces invocations contiennent a peu pres les memes idees et les memes sentiments. 
Cependant elles sont redigees chaque jour differemment de maniere a produire un 
rythme nouveau et une rime qui correspond au nom de la journee ou de la ceremo- 
nie. Ainsi par exemple, la premiere ceremonie du io de la 3 e lune etant appelee 
nhap-tich ^ fig, ceremonie de l'inauguration de la fete, l'invocation prend pour 
rime tick fig. Les phrases de la priere sont paralleles deux par deux; le dernier 
mot de la deuxieme phrase de chaque couple constitue la rime. Tous ces mots 
riment done avec « tich >' J/fc : tick §?,, minh Pfl, bach (3, track f|t, tick , each 
fit, dich fj). 

Le 16 de la 3 e lune, le jour est thap luc ~f* (i6 e ). La rime est luc 

Les mots rimes sont: due Sf, uc $ 15 , luc tuc IS et phuc |g. 

D’autre part, il n'y a que le corps de l'invocation qui change. Le debut et la 
fin restent les memes tous les jours et dans toutes les prieres. Chaque invocation 
commence par la date qui est suivie de l'enumeration des invocateurs, puis des 
offrandes. Ensuite, on cite les noms et les titres des genies : Li-Phuc-Man et ses 
deux femmes : 

En la i2 e annee de Bdo-dai, au cycle de dinh-stru, le 16 de la 3 e lune, 
Nous, les mandarins (-), les notables, les chefs des villages de Yen-so" et de Dac-scr 


(1) Dau-thai designe l'etoile Bac-dau, 1‘etoile polaire. C'est un attribut du savant lettre, 
mandarin civil. Mao viet sont les attibuts d’un marechal, generalissime de Tarmee. 

(:) Notables qui possedent un titre de mandarmat. 


du 
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et toute la population des gidp Tay-ky, Tay-vinh, Bong-thtrgng ( ! ) venous offrir 
respectueusement de l'alcool, de i’eau, des pains de riz, des pates en rouleaux, des 
fruits, du betel, de l'or et de 1’argent (-). 

«' Au Grand et Venere Genie Li Gia-thong ( ) investi par l'Empereur des titres 
de : Kien cong thu du-c toi linh dieu cam, phu trng trac vy dtrc bao trung hung 
thtrong ding than. 

a Nous invitons egalement : 
uLi-nuong phuor.g dung aai vtrcng, 

«A-ntrcmg dai-vircmg. 


•( Devant ces Genies nous presentons cette invocation : Nous savons que, sui- 
vant la regie, quand on offre un sacrifice, on doit prononcer une invocation. Aussi 
pensons-nous respectueusement ceci..,*. 

% a- ra =£ m & t at. m & ii 0 • £ % % m jr a i a 1. 
#ii & & 5$. ffi dk. ^ ±. ^ ¥ ± T 11 U Si iS- if # It- If It 

m $■ m ud ■ m & a. m & & 

U 3 § I* §k 

1 « !i,k it n \ « + m ± % m 

m. & & 

gg 46 * 5F ft fly 0. 

13 faj lie S. & Ar m 4. a m 

A la fin de la priere, on demands aux- genies d’accepter les offrandes et de 
proteger la population : 

« Nous vous devons beaucoup d’aide miraculeuse. Daignez accepter nos 
offrandes ■*. 

ft ,fi VT: tk Z * B 4 - (ft m f) #• 

Entre ces deux parties se placent le chant du grand genie. On y parle des 
hauts fairs et des merites de ce dernier en des termes concis frappes en formules 
sterotypees. 


Grace a i’obligeance des notables de Yen-sd, nous avons pu recueillir le 
texte de tous ces chants qui constituent un exemple precieux des invocations aux 
genies tutelaires. Nous avons en notre possession tous les chants prononces 
pendant la grande fete d'un mois (du to de la 3 e lune au io de la 4 e ). Cette 
annee (1937) la fete n'a dure que 17 jours. 

On trouvera ici les chants recites dans les prieres cette annee et egalement 
ceux prononces les autres jours de la fete extraordinaire. On remarquera que du 
21 de la 3’ lune au 9 de la 4'' lune les chants sont les memes que ceux des pre- 
miers jours de la fete. Les noms des jours se terminant de la meme fayon, les 
runes n’ont pas done besoin de changer. Ainsi les rimes sont les memes pour le n 


( ) Chaque ;our li v a un certain nombre de giap qui sont designes pour ie servee l 
offrandes. Ces °iap ont !e droit de figurersur {'invocation du jour. 

(-) Quand on or'tre du nz giuant et des boeufs et des poulets, on doit les enumcrer tci • 
ie riz giuant. tur-thXnh {jk, les bauds, sa-lao ]4i 'A' , les poulets, han-dm A' ’ P ° U ' 

( J Gia-thong est le nom posthume de Ll-Phuc-M2n. 
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et le 21, car ces deux jours sont termines par le mot nhat II en est de meme 
encore par exemple pour le 25 et le 15, car ils sont termines par ngu 3;. 

* 

ifc liC 

Le 10 du > e mois 


Sacrifice du nhap-tich ( ! ) 


- n fjj + h k % & 



Ton than. Thanh tri uyen thdm. Thong minh thien tick. Than thwerng dau thai 
mao viet ; binh biru sir nghiep nhat tinh minh. B'tnh tien le nhac y quan ; trac 
giang anh Kinh thien dia bach. Bong dan vinh gi&i hong hy. Hap canh quan chiem 
oc track. Tiet tri quy xudn. Li trdn nhap tich. Vong gidm kiin th'anh. Khuc thiiy 
ham each. Ha phuc bat trie. Duy than chi dich. 

6 vous, Genie tres venere ! Votre esprit est immensement profond. Votre 
intelligence est d’essence divine. Vous avez ete a la fois un mandarin civil et un grand 
capitaine. Votre oeuvre est eclatante comme le soleil et la lune. Devant votre 
temple retentit la musique et evoluent des hommes en costume de ceremonie. 
Votre image apparait et reapparait aussi manifestement que le ciel et la terre. 
Toute la population vous doit eternellement beaucoup de bonheur. Dans la re- 
gion partout on est impregne de vos bienfaits. Nous sommes au dernier mois du 
printemps. Nous celebrons la ceremonie de l’Entree de la fete. Nous vous prions 
d'examiner notre coeur sincere et respectueux. Daignez accepter nos offranaes. 
Que vos dons se renouvellent sans cesse en notre faveur! Que vos manes soient 
toujours presents! 

* 

* * 

Le m du > e mois 


Sacrifice de l'accueil du genie (-) 

^ iffi X 


ft 75 5 W SC- 
% 1 ® B. !M ® M ffi. 

m # m si 

^ ^ » a. m 8ft 

:*?£. fm M 5f5 T* 5^ fig. 


% X-j ( £ (i: £ j®. fi 


ft A 

. k m 

-V mi. 

-f tlx 


vt 


® 7i*i? .Zc 


§ ‘K £ Sc lit 3c 
: lJ Hi n. n Mi ft p- K. . IE tip [id 
m it t if. hhf g t r jtp a ff ,i 


Ton than. Nai van nai vo. Chi tuy chi tinh. Van xa phong ma rang lai : tai 
cung tai mteu. Am hir&ng anh hinh cam irng : quyet thank quyet link. He tdi triing 
tan hirer ng hoa. Bong dan ngicang lai an ninh. Thdng tich vien Ur tdi khai. Phi 


(I) C’est le sacrifice qu'on offre a l'entree des fetes annuelles. 

(J) Cette invocation est lue quand il y a procession au dinh des tablettes pour la grande fete. 
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nghi kim cao phung nghinh. Loan dir tong tinh mieu khai hanh. Tinh ky bi thao 
hoa chi sdc. Chinh ngtr nir&ng dai dinh tai tru. Xir&ng ca minh cam sat chi thanh. Vong 
khoi due giam. Phu sat kien thanh. Dan cpng nhi sircrng nhi si. Phuc chung lai ha 
lai thanh. 

O vous, Genie tres venere! Vous avez un esprit fin et puissant. Vous etes 
extremement pur et subtil. Vous venez souvent dans ce temple au milieu des 
nuages et des vents. Vous nous apparaissez par votre renom et votre image. Votre 
puissance est surnaturelle. Le feu et l'encens se renouvelleront pour votre culte 
pendant des milliers et des milliers d'annees. Toute la population vous doit la 
paix et la tranquillite. Nous celebrons aujourd’hui la grande et l'heureuse fete. 
Nous vous apportons des offrandes pour vous demander de monter en char et de 
sortir du temple. Les drapeaux et les parasols rendent eclatants les arbres et les 
herbes. Nous vous invitons a venir au dinh. Vous vous y arreterez pour ecouter 
les chants et jouer de la musique. Examinez le cceur sincere de notre population 
avec votre grande lumiere. Que toute notre population ait de la prosperity ! Que 
votre don nous vienne et que nous puissions en tirer tout le profit ! 


★ 

★ ★ 

Le ’o du y e mois 


Sacrifice de l'accueil du genie ( ; ). 

* n ■ Ti * ih jft- m n m a $ m. $ & r± t t m b 

% $ M U m ft- ii « £ iff tf >K> £ & ffj 111 3c it % IE m 

m- a? h * # m m m £ a m * & m- m m * m m. m m vt 
m m & % m- m jy * qs. k- * m g m is m * t $ 


Ton than. Nai van nai vu. Chi tuy chi tinh. Van xa phong ma vang lai ; tai rang 
tai mieu. Am hirfrng dnh hinh cam ting ; quyet thanh quyet linh. U'c tai triing tan 
hircrng hoa. Dong dan ngirfrng lai an ninh. Niem tong lai chinh ngtr thang dir ; 
tircrng hir&ng dai dinh tran thdng tich. Tuy kim nhat loan xa tai mieu ; khac tuan 
ciru le trien vi thanh. Phuc vong quang khoi due giam. Tich di hoa binh. Dan cong 
nhi Strang nhi si. Phuc chung lai ha lai thanh. 


0 vous, Genie tres venere ! Vous avez un esprit fin et puissant. Vous etes 
extremement pur et subtil. Vous venez souvent dans ce temple au milieu des nuages 
et des vents. Vous nous apparaissez par votre renom et votre image. Votre puissance 
est surnaturelle. Le feu et Tencens se renouvelleront pour votre culte pendant des 
milliers et des milliers d’annees. Toute la population vous doit la paix et la tran- 
quillite. Nous eussions souhaite pouvoir vous prier, comme par le passe, de 
monter en char et d’aller au grand temple pour l'heureuse fete. Bien qu’au- 
jourd'hui votre char reste au mieu, nous suivons l’ancienne tradition et nous vous 
offrons respectueusement notre cceur sincere. Nous vous prions de l’examiner 
genereusement et de nous donner la Grande Paix. Que votre don nous vienne et 
que nous puissions en tirer tout le profit! 

(') Cette invocation est lue quand la grande fete se fait an mieu. c'est-a-dire quand U n’v 
a oas, comme cette annee, de procession au dinh. 
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★ 
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% if. ih m n 
if m ft W >k 


it ^ ^ mm. jjs « i< jk w m- • 


Z.R /o du j e rnois 

Sacrifice pour l'installation des genies (0 

$ ft £ 

IS i! n- -k 

% m ^ it m ^ * 9 . je m & $ % « # . =£ n & m. s* m m m. & m 

}§. IS. 2. ®S JH- 

Jon t/zaVz. iVdz f/zarz/z nai than. Chi tinh chi tuy. That tai dan thai mao viet ; 
cong danh vinh ky ir can thircrng. If c nien li nhac y quan ; hirer ng hoa trir/rng 
ton it thien dia. Lich trieu lu bi huy sirng. Hap canh quan mong dm ty. Tit gia, 
loan xa ky le vu dai d'mh. Chinh ngir cao an it bao vi. Thirc triin vi thanh. 
Kinh tran phi li. Thiro'ng giam kien thanh. Tich chi phuc li. 

O vous, Genie tres venere ! Votre vertu etait parfaite et merveilleuse. Vous 
etiez extremement pur et subtil. Pendant sept ans vous avez ete a la fois un grand 
administrateur et un grand capitaine. Votre oeuvre s’inscrit eternellement sur ces 
etendards que vous ont donnes les Empereurs. Pendant des milliers d’annees vous 
aurez pour votre culte la musique sacree et des gens en costume de ceremonie. 
Votre culte durera avec le ciel et la terre. Les souverains de toutes les dynasties 
ont loue vos vertus par de nombreux titres honorifiques. Dans la region partout 
on vous doit beaucoup de bienfaits. Maintenant votre char est arrive au d'mh, 
nous vous prions de venir a cette place qui vous est reservee. Avec un cceur 
sincere nous vous presentons respectueusement ces offrandes qui n’ont pas beau- 
coup de valeur. Nous vous demandons d’examiner notre cceur sincere et respec- 
tueux. Et vous nous donnerez le bonheur et la prosperite. 


* 

* * 

Le io du J e mois 

Sacrifice pour l'installation des genies au mieu (-) 

f# & # JH 

m 75 & 75 m • m & $ m - m %■ 

it it m & a. t KM##* % m- m m n wt m- m 

mm ##- 

$. a « m m ^ ® w n- m s * is. m 2 m at 

Ton than. Nai thanh nai than. Chi tinh chi tuy. That tai ddu thai mao viet ; 
cong danh vinh ky ir can thtrcrng. If c nien li nhac y quan. Hircrng hoa trircrng 


(1) Ce sacrifice a lieu quand il y a procession au d'mh. 

(2) Ce sacrifice se fait au mieu. II n’y a pas eu de procession des tablettes au dinh. 
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tdn ir thien dia. Lich triiu lu bi buy strng. Hap cdnh quart mong dm ty. Niem 
cixu le phan ngcn hoan chi gia. Le vu dinh nhi kinh hien phi nghi. T uy kirn nien 
dinh tai rang chi xa. Ban tai mieu nhi there tran bac le. Thircmg giam kien thdnh. 
Tich chi phon chi. 

6 vous, Genie tres venere ! Votre vertu etait parfaite et merveilleuse. Vous 
etiez extremement pur et subtil. Pendant sept ans vous avez ete a la fois un grand 
administrateur et un grand capitaine. Votre ceuvre s’inscrit eternellement sur des 
etendards que vous ont donnes les Emoereurs. Pendant des milliers d’annees 
vous aurez pour votre culte la musique sacree et des gens en costume de cere- 
monie. Votre culte durera avec le ciel et la terre. Les souverains de toutes les 
dynasties ont loue vos vertus par de nombreux titres honorifiques. Dans la region 
partout on profite de vos bienfaits. Nous eussions souhaite suivre fancienne 
tradition et vous demander de retourner avec votre char au dinh. A l’arrivee au 
dinh nous vous eussions presente des offrandes. Cette annee nous remettons a 
plus tard votre procession en char. Vous restez au mieu. Et nous vous y offrons 
ce petit sacrifice. Veuiiiez croire a notre coeur sincere. Donnez-nous beaucoup de 
bor.heur et de prosperite. 

><. 

x. x 

Le u du ; fc mots 


Sacrifice de la nuit du onze. 


t f 0 iX 


t 1 - ® ± fs it r£i 3i K 


5L- 


T d — --xl % it n. El! U til Hi e 


m- 


ft m m jj. *jiw 0. m m 0 

M' B M m ^ 




Ton than. Tdy tho phuc than. Nam thien lircrng bat. Vi liet phong cong. Trung 
thien minh nhat. Tit thuqc quy xuan. Nhat dinh thap nhat. Thivc khai hoa diin. 
Kinh tran bac vat. Thieang khuech cao thong. Giam ty tieu bat. Bach phuc sung 
thdnh. Tic dan ninh bat. 


O vous, Genie tres venere ! Vous etes le genie tutelaire de la Region de 
l’Ouest ( l )- Vous etes le sujet illustre de l’Annam. Vous avez fait une ceuvre qui 
illumine (le monde) comme le soleil au milieu du ciel. Nous sommes a la fin du 
printemps. Ce jour est le onzieme. Nous etendons la natte a fieurs. Nous vous 
presentons respectueusement ce peu d’offrande. Veuiiiez ouvrir votre immense 
intelligence et votre haute comprehension pour examiner les offrandes de la popu- 
lation. Que grace a vous cent felicites reussissent pleinement ! Que la population 
jouisse d’une grande paix ! 


(0 II s’agit ici de la province de So-n-tay a laquelle se rattachait autrefens le village 
de Yen-scr. 
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Le '-2 du i e mois 


Sacrifice &e la nuit du douze. 


+ - H J 


© >#- 75 M Tj fP- M fa $ T4-- ^ 'M ¥ II- 7li (£ 111 ;nj. 

li # 7c it- it $ £ § >k fi M- W 1 ft. s 1 

Hh — • H iu pi|- fai Eli # $H- W II- H ffk- .1 is 5- 


cfcl :TJ Cf| 

W ‘i’ i lit Ss. J§f- 


z?< ^ 

-J=- ^ ‘ 


fcl T 


Ton t/zan. iVaz thanh nai than. Chi tinh chi tuy. Bwu binh sir nghiep ; vinh tac 
scrn ha. Hach trac thanh link ; trang ton thien dia. & c nien chi hwang hoa triing 
tan. Lich dai chi ty ludn lii bi. Tvr thuoc quy xuan. Nhat dinh thap nh. There 
triin vi thanh. Kinh trdn phi le. Thircrng ky gidrn ham. Tick chi phuc li. 


6 vous, Genie ties venere ! Votre vertu etait parfaite et merveilleuse. Vous 
etiez extremement pur et subtil. Votre oeuvre est eclatante : eile se repercute sur 
les montagnes et les fleuves. Votre puissance surnaturelle se manifeste toujours : 
elle durera avec le ciel et la terre. Pendant des milliers d’annees le feu et 1’en- 
cens se renouvelleront sans cesse pour votre culte. Les souverains vous ont tou- 
jours prodigue des louanges. Nous sommes au dernier mois du printemps. Ce 
jour est le douzietne. Nous vous ouvrons notre cceur sincere. Nous vous presen- 
tons respectueusement ces offrandes sans grande valeur. Daignez les accepter. 
Donnez-nous le bonheur et la prosperite. 


Le ‘ > da ^ mois 


Sacrifice de la nuit du treize. 

\- H B it 

g flip, t m % ■?£■• 1 ns m a. w w a m #f na- tt ?■! ^ ^ n ft 
m m m & m m. ?% %■ m k 2 m m ® ft. - a 

2 m m n n + h- % m # n- m n m m- m 1, 1$ 

II- 12 '<$ IS- 


Ton than. Nhan dong thien phu. Lirp-ng khuech hai ham. Dircrng lam Ciru-dirc 
giai thvr gian ; vi liet trircrng thiiy ir true bach. Li- To Tran-Ton ngirng tiep hau ; 
dir linh vinh tac ir thien nam. Lich dai chi hong sung lii bi. Nhat thien chi oc 
track quan chiem. Tir phung xuan quy. Nhat tri tkap tam. Kinh trdn phi le. Lieu 
ngu chi thanh. Cao thong gtang giam. Chi trach chiem dam. 
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Nguyen -van-Huyen 


O vous, Genie tres venere ! Votre bonte est aussi immense que la voute celeste. 
Votre generosite est grande comme 1’ocean. A Ciru-dtrc et Bir crag-lam vous avez 
delivre le pays et soumis les barbares (>). Votre ceuvre est toujours gravee sur le 
bambou et la soie de 1'Etat. Les Empereurs Li-Td et Tran-Ton (-) vous ont regu 
ensonge. Votre puissance surnaturelle se manifeste toujours sous le del d’Annam. 
Les souverains vous ont toujours confere de nombreux titres honorifiques. Tout 
un coin du pays vous doit beaucoup de bienfaits. Nous sommes au dernier mois 
du printemps. Ce jour est le treizieme. Nous vous presentons ce peu d’offrande. 
Elle temoigne notre coeur sincere. Nous prions votre profonde penetration de 
l’examiner. Vous nous donnerez de nombreux bienfaits. 


* 

Le 14 da t e mois 

Saceifice de la nuit du quatobze. 

+ 0 H -X 

n m. 75 ss n oc- s # m n- £ j: # w. m f* ® s. is m a m. a 
m m m. m n m #• a t + m. & ,1 m m. m m m m. w * 11 b- m 
£ 11 it. & % 0 m 0 1- m m n n » 

Ton than. Nai vii nai van. Chi tinh chi toy. Tai thwang dircrng dtrcrng ; thiiy 
hiru vi vi. The tap bao sirng ; nhan mong dm ty. Tir tri quy xuan. Nhat dinh thap 
tie. Thirc triin vi thanh. Kinh tran phi li. Thwcrng ky giam lam. Tich chi phdc 
chi. Bong dan viet tho viet khang. Hap canh ty siro'ng ty si. 

O vous, Genie tres venere ! Vous avez un esprit fin et puissant. Vous etes 
extremement pur et subtil. Vous vous manifestez clairement au-dessus de nous. 
Vous avez toujours donne le bonheur au peuple. A tous les regnes vous avez obtenu 
des titres honorifiques. Tous vous doivent beaucoup de bienfaits. Nous sommes 
au dernier mois du printemps. Notre jour est le quatorzieme. Respectueusement 
nous vous offrons notre caeur sincere. Nous vous presentons ce peu d’offrande. 
Nous vous prions de l'accepter. Vous nous donnerez beaucoup de bonheur, Que 
toute la population ait la sante et la longevite ! Que toute la region ait la paix 
et la prosperity ! 


( 1 ) Voir supra, p. 17. 

(2) II s’agit de Li-Thai-T6 (1010-1026) et de Tran-Thanh-Ton (1257-1278). Voir supra 

p. 17. v ‘ 
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* 

* * 

Le i $ du d e mois. 

Sacrifice de la nuit du quinze. 

+ 2 H £ 

m w. m ;n it m m m m. & s b i. a 

m & *• 21 <i $ #. s t + s. i & n. & m m m- nt & » tt m 

Z Is iS- 

Ton than. So-n xuyen due anh. Ha hai chung tu. Trung quan nhat tinh ; cong 
thiiy vu tru. The lui phu trl ; nhdn dong kinh mo. Tit tri quy xuan. Nhat dinh 
thap ngu. Thirc triin vi thanh. Kinh tran li so. T hit ring ky giam ham. Tick chi 
phuc h§. 

6 vous, Genie tres venere ! Les montagnes et les rivieres ont concentre en vous 
toute la puissance surnaturelle. Les oceans et les fleuves ont reuni en vous ce 
magnifique talent. Votre fidelite (envers l'Empereur) penetre jusqu'au soleil et aux 
etoiies. Votre merite se perpetue avec l'univers. Le monde vous doit tant d'aide. 
Tous vous respectent et vous aiment. Nous sommesau dernier mois du printemps. 
Notre jour est le quinzieme. Nous vous ouvrons notre cceur sincere. Nous vous 
presentons respectueusement ces offrandes. Veuillez les accepter. Prodiguez-nous 
beaucoup de bonheur. 

* * 


Le ib du 5 e mois. 


Sacrifice de la nuit du seize. 

+ A H 


|f|i. }pI r® # If. iLi 111 ! j% It- Ji i®. Of i'k Iff Isi ® 

^ hu s %. m m. i §,i m m m m ® m #• h t + 
i m m. m z m is. 


i m % <&■ 
ZZi St W fii 


Ton than. Ha hai tu chung. Sctn xuyen anh due. Citu-ditc Birirng-lam trpng 
tran ; anh phong vi liet dat vinh bao. Li tiin Le hau huy sttng ; hinh hieu tuan 
thanh liru phitc uc. Tu- tri quy xuan. Nhat dinh thap luc. Kinh hien phi nghi. 
Khac tuan circ tuc. Vong giam vi thanh. Tick chi canh phuc. 


O vous, Genie tres venere ! Les oceans et les fleuves ont reuni en vous ce 
magnifique talent. Les rivieres et les montagnes ont concentre en vous toute la 
puissance surnaturelle. Vous avez administre les importants postes de Ctru-dirc et 
Bucrag-lam. Votre puissant renom et votre ceuvre illustre ont ete loues par l’Em- 
pereur. Les souverains des Li d’abord, ceux des Le apres ont aussi loue vos vertus. 
Les parfums de votre memoire se repandent jusqu’a nous. Nous sommes au dernier 
mois du printemps. Ce jour est le seizieme. Nous vous presentons tres respectueu- 
sement nos modestes offrandes suivant la vieille tradition. Veuillez bien les accepter 
et croire a notre coeur sincere. Et donnez-nous beaucoup de bonheur. 
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NguyIn-van-Huyen 


Lt it ciu M -' mois. 


;acfifice de ia xuit du dix-sept. 

ft ft B S 


* ?#• 15 ft IE Sl». 1 t; 6 'ft F-$ $ £ ± & Jg. 1% ifc 

i s & n ft si ft m t- ft & m a. ^ i/< ,t ft ft ft b . 
i B T f -b ft i! §5: 51. K ft ft it. m H t !ft S!i 1 fi; ift 1! ft # 


ft .ft iiii 
ft ft ^ 


,7<. ft ft s® ■ 


Jon f/;dn. T d v tAo chink than. Hcang thien Itrvng bat. True giang direrng 
dtrcrng tai tkurvng ; han hoan trie tai. Cam thong trac true quyit link ; hum dan ho 
vat. Nhdn an pho hiep or dong dan. Huang hoa irung quang u: hau nhat. Tut tri 
quy xudn. Nhat dinh thap that. Phi U kinh Iran. Civu nghi khde thuat. Vang giam 
kiin th.dnh. Khuc thity ham each. Bach phuc sung th'anh. Bong ddn ninh bat. 


O vous, Genie tres venere ! Vcus etes le principal Genie de 1’Ouest (i). Vous 
etes le sujet meritant de 1'Empereur celeste. Vous apparaissea et reapparaissea 
clairement au-dessus de nous. Vous c.hassea les malheurs, vous supprimea les 
calamites. Votre puissance se manifesto merveilleusement. Vous aidea le peuple, 
vous protegea tous les etres. Toute la population vous doit des bienfaits immen- 
ses. Le feu et l’encens bruleront de jour en jour avec plus d’eclat pour votre 
culte. Nous sommes au dernier mois du printemps. Notre jour est le dix-septieme. 
Nous vous presentons ces offrandes insignifiantes. Nous suivons les anciens rites. 
Veuillea examiner notre cceur sincere. Nous vous prions de venir accepter ce 
sacrifice. Que cent felicites ensemble se forment 1 Que toute la population ait paix 
et prosperite ! 


* 


¥ 


Le iS du > e mois. 


Sacrifice de la nuit du dix-huit. 


ft A H £ 


ft m ^ ft ft. e. in if ^ ff. & ui m % $ m ft. m 

-it ¥k ft %b ft ft ft ftft % s 

& .R: ft ft- 


m ft m. 
m m m. 


( ) Voir supra, p. 98. 
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Ton than . Li dai danh than . Strn-tay anh kiet. Trir tai han hoan ; mdu trie 
phong cong. Khuong quoc him dan ; trwcrng khoi vi Hit. Tut tri quy xuan. Nhat 
dinh thap bat . Kinh hien phi nghi. Vong thiiy gidm xdt. Bach phuc bien tran. Trieu 
dan khang cat. 

O vous, Genie tres venere ! Vous etiez le ministre illustre des Li. Vous etiez 
le heros merveilleux de Scrn-tay. Vous avez chasse les dangers. Vous avez 
supprime ies calamites. Votre oeuvre est immense. Votre merite est eclatant. Vous 
aver defendu la nation. Vous avez protege le peuple. Vous continues toujours a 
deveiopper vos merites. Nous sommes au dernier mois du printemps. Ce jour 
est le dix-huitieme. Nous vous offrons ce petit sacrifice. Nous souhaitons que vous 
vouliez bien l’examiner. Que des felicites nous viennent abondamment ! Que toute 
la population ait la parfaite sante ! 


Le it du ;e mois. 


Sacrifice de la nuit du dix-neuf. 

+ Jl 0 ~£ 

# #. i m. ft % s® £ m m- is m m- 

*¥$££■ 8*$ t -t A- Wx sk # m- m m. ? ft- m © # 

M t: m- 

Ton than. Chi tuy chi tinh. Toi iinh tin tu. Thinh hy vi dire ; trac trac linh 
thong. Thinh chi phat van ; dirang dircrng ta hiru. Tic thuoc quy xuan. Nhat dinh 
thap ciru. Kinh hien phi nghi. Vong thiiy hut&ng hiru. Phuc diep sung thanh. Dan 
dao nhan tho. 


0 vous, Genie tres venere ! Vous etes extremement pur, vous etes extremement 
subtil. Vous etes le plus miraculeux, vous avez le plus beau talent. Vos vertus 
sont immenses. Votre puissance surnaturelle se manifeste avec eclat. Vous semblez 
nous entendre de partout. Vous apparaissez a notre droite, vous reapparaissez a 
notre gauche. Nous sommes au dernier mois du printemps. Ce jour est le dix- 
neuvieme. Nous vous presentons ce petit sacrifice. Veuillez bien 1'accepter. Que 
des milliers de felicites nous viennent successivement ! Que le peuple puisse 
atteindre aux vertus et a la longevite ! 


Le 20 du > e mois. 

Sacrifice de la nuit du vingt. 

- -h a % 

% i je m w m % ft- & m m B- mm m m ft. 

lig.iiii- b m. ® # m m- n & m i- s 

SS !• 
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NguyIn- van - Huyen 


Ton than . Chi chinh chi cong. Hxrn lam hum chap. Trir tai han hoan ; uy 
tran sun ha. Ttch hd thuy hwu ; track thi hucrng dp. Tu tri quy xuan. Nhat dinh 
nhi thap. Ktnh hien phi nghi. Thuung ky giam nap. Ty si nhi sucrng. Dan tit 
an tap. 

O vous, Genie tres venere ! Vous etes le plus droit, vous etes le plus juste. 
Partout ou vous nous apparaissez, vous nous manifested votre puissance surnatu- 
relle. Vous avez chasse le danger, supprime les calamites. Votre puissance 
surnaturelle fait trembler les montagnes et les fleuves. Vous avez prodigue a la 
population le bonheur. Vos bienfaits se repandent au village et a la nation. Nous 
sommes au dernier mois du printemps. Notre jour est le vingtietne. Nous vous 
presentons ces maigres offrandes. Daignez les accepter. Que vous nous donniez 
beaucoup de prosperite! Que la population se rassemble pour jouir de la paix! 

* 


Le iv du 4 e mots. 

Sacrifice dans la nuit du io au mieu. 

z 0 2 

# m- m § [i n ? jfi- m # tt m & i/<- f$ ^ ti m- m n fk 
m m im. & so, m m % z m |. m * z # m & # s 
m /j z mil if . a t m +. h nzm m t m n n 
a m ft- if m ^ s *T.^fi0|a 

Ton than. Uy dung nghiim nha. Khi vu hien ngang. Ducrng-lam Do-dong 
trucrng th'anh ; du uy hack hach. Li-dai Tran-trieu hien sach ; bat tu con hoang. 
Hap cdnh chi mao nghe vinh lai. U J c nien chi huo-ng hba triing quang. Tu tri ha 
thien. Duyet ngayet chi hoa duyen ky man. Nhat dinh sa thqp. Tam tuan chi phi 
le kien tuung. Nguyen ky giam each. Tich di ph6n xuang. Bach phiic lai thanh lai 
ha. Dong dan viet tho viet khang. 

O vous, Genie tres venere! Vous etes majestueux, vous etes elegant. Votre 
puissance est noble et sublime. Sur les immenses murailles de Bo-d6ng et Btrcmg- 
lam, votre puissance est encore eclatante. Sous les Li et les Tran les Empereurs 
vous ont confere des titres honorifiques. Votre lieu de culte est encore resplendis- 
sant. Dans la region, vieillards et jeunes gens ont toujours profile de vos bienfaits. 
Pendant des milliers d'annees le feu et l'encens bruleront avec eclat pour votre 
culte. Nous sommes au premier mois de l’ete. Pendant un mois sur ia natte fleurie 
nous avons celebre toute la fete. Ce jour est le dixieme. Respectueusement nous 
vous presentons trois offrandes (de libations). Nous vous prions de les examiner. 
Vous nous donnerez de la prosperite. Que cent felicites nous viennent et que nous 
puissions en tirer tout le profit ! Que toute la population ait sante et longevite ! 
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* 


* 

* 


Le io du mois. 

Sacrifice au dinh pour le retour. 

S 5 ¥ * 

m m- iii J'i it fa m # m- & ± ^ & is? ,s gun 

?S* ^ ® lit 3.1- fKj ift i it- fS bK ip • jig 2. ^ fffi 

JM. M Ml S' #• it ES IP ii- S I fl- JC- © £ ? «f. li * £ fig. i£ £ 

# ^ f M- 

Ton f/zan. Sort xuyen anh due. Ha hai tu chung. Tai thtrang du-erng dwo-ng : 
tai thi trti hoan thi ngti. Quyet link trac : cau tat ting cam tat thong. Hap canh 
chi mao nghe vinh lai. & c nien chi hircmg hoa vo ding. Tir phiro-ng man tick. Gia 
stic hoan cung. Kinh tran phi li. Thtic triin dan trung. Thwang ky hurting him. 
Vong thi oan dong. Dan dong ty si. Phiic diep lai sung. 

O vous, Genie tres venere ! Les rivieres et ies montagnes ont concentre en vous 
toute la puissance surnaturelle. Les fleuves et les oceans ont reuni en vous ce 
magnifique talent. Vous apparaissez clairement au-dessus de nous. Vous chassez 
les dangers, vous supprimez les calamites. Votre puissance surnaturelle est parfai- 
tement eclatante. Quand on implore votre aide, vous donnez immediatement 
satisfaction. Quand on vous invoque, on est bien compris. Dans la region, jeunes 
et vieux, tous vous doivent eternellement. Pendant des milkers d’annees le feu et 
l'encens bruleront sans fin pour votre culte. Maintenant que la fete est entierement 
accomplie, nous avons prepare le char pour votre retour au Palais. Nous vous 
presentons respectueusement ce sacrifice. Nous vous ouvrons notre cceur sincere 
avec respect. Veuillez les accepter. Seriez-vous jamais triste et mecontent pour 
ne pas accorder a la population la prosperite ! Que les felicites nous viennent 
successivement en abondance ! 


Le to du -? c mois. 
Sacrifice au Dinh -Cau ( ). 

?£ & $ tsk % 


rn.fi Si. 


3K 


iK ife: 


m m. 


i& W- eSfe 5® $ >1- :<i- Vi m. 


[ip ilfe *=5 

I L— ’ E3 AA 


M 1ft 'H £&. 

m t. ti- tt ‘K it it K m IE. 

is mm. & % m m n %. je m s a ift & M- $ * m a. & m m 
=? j? £ & n 0, m m. e rs i m g ii- 


(I) Au cours de la procession de retour du dinh au mien, on s’arrete a l’abri qui se 
trouve au haut de 1’escaher am mene de la digue au sender aboutissant au mieu. On y 
offre un sacrifice de nuit pour inviter les genies a regagner definitivement le sanctuaire. 



Ton than. Khi chung Tdy tho. Link tac Nam chu. Cam tut itng cdu tdr 
thdng : sung khi tririrng liru it vu tru. Tai thi trir hoan thi ngw ; hong an phc 
phiin it noun khu. Hu- vug hoa triing quang it sung tir. Mao nghe cong toai it hy 
ru. Tir giu thing tick phitang koan. Chinh ngir ngon xayen tr tinh mieu. Loan xa 
tdi tni. Phi nghi kinh him vu dmh cdu. Bong dan ty xiro-ng ty si. Bach phuc thi 
tong thi tu. 

O vo as. Genie tres venere ! Le souffle excellent [del'Univers] se concentre sur la 
terre de FOuest (■)- Votre puissance surnaturelle se manifeste sur le sol d'Annam. 
Quand on implore votre aide, vous donnea immediatement satisfaction. Quand on 
vous mvoque, on est bien compris. Votre grande puissance reste eternellement sous le 
del. Vous ncus defender cor.tre les dangers. Vous nous protegea contre les cala- 
mites. Votre ceuvre immense rayonne avec eclat dans toute la region. Le feu et 
l’encens bruleront avec eclat pour votre culte dans le temple venere. Jeunes et 
vieua. tcus vivent dans tine joie insouciante. Maintenant que la fete est celebree, 
votre char va se rendre directement ?.u Palais. Vous vous arretea a ce temple du 
pent pour permettre a la population de vous orfrir ce sacrifice sans grande valeur. 
Que toute la population ait bonheur et prosperite • Que cent felicites se rassemblent 
et se renandent sur nous sous ! 


Le io du L' mots. 

Sacrifice poup la reinstallation des tablettes au mieu. 

it & (t jU £ 

Tj T] dti. 5 -t it -I* ft 1 %. ffl- ^ fk SE 

& >i- ts m # -K m ft ti is ® m ffi ?s. m mm 

5t- 0 -% % $ h n m m- ie m & « m ft it. ^ i & m. §* m w 

ir- f.’i 31 r -£ $ Z SB 1- 

Tin than. Ndi thanh nai than. Chi tinh chi tdy. That tai ddu thai mao viet ; 
edng darih vinh ky it can thirirng. & c men le nhuc y quan ; hito j ng hoa trvdrng ton 
ir xhien clia. Lich trim Id ti huy sirng. Hap canh quan mong dm ty. Tit gia loan xa 
ky le it nghiim tit. Chinh r.gir cao an it bdo vi. Thitc trien vi thanh. Kinh tran 
phi le. Thurvng gidm kien thanh. Tick chi phuc ly. 

O vous. Genie tres venere ! Votre vertu etait parfaite et merveilleuse. Vous 
etiea extremement pur. vous etiea extremement subtil. Pendant sept ans vous 
avea ete a la fois un grand administrateur et un grand capitaine. Votre ceuvre 

s’inscrit eternellement sur ces etendards que vous ont donnes les Empereurs. 

Pendant des milliers d'annees vous aurea pour culte la musique sacree et des gens 


C) Sous-entendu pour vous former. Voir supra, p. gg. 
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en costumes de ceremonie. Votre culte durera avec le ciel et la terre. Les 
souverains de toutes les dynasties vous ont loue de vos vertus par des titres 
honorifiques. Dans la region partout on vous doit beaucoup de bienfaits. Main- 
tenant que votre char est parvenu au temple majestueux, nous vous prions de 
vous installer a la place sacree(i). Avec un cceur sincere nous vous presentons 
respectueusement ces offrandes qui n’ont pas beaucoup de valeur. Nous vous 
demandons d' examiner notre cceur sincere et respectueux. Et vous nous donneres 
le bonheur et la prosperite. 


Bibliographie 

Periodique 

Bulletin de FEcole frangaise d’Extreme-Orient = BEFEO. 

Ouvrages en langue frangaise 

A. Cheon, Recueil de cent textes annamites. Hanoi, 1905. 

P. Demieville, Les chansons du Che-king au Tonkin, dans Melanges Prof. Kano. 
Kyoto, 1928. 

G. Dumoutier, Essais sur les Tonkinois. Hanoi, 1908. 

E. Gaspardone, Bibliographie annamite . BEFEO. 1934. 

H. Maspeko, Etudes d'Histoire d'Annam. BEFEO. 1910. 

Ngo-vi-LiIn, Nomenclature des communes du Tonkin. Hanoi, 1928. 
NguyIn-van-Huyen, Introduction a l’ etude de V habitation sur pilous dans I’Asie 

du S.-E. Paris, 1934. 

Nguy£n-van-Khoan, Essai sur le Dlnh ■ 3 EFEO. 1930. 

Ouvrages annamites 

Dai Nam nhdt thong chi ^ ]£] — ££ *• 

Dai Viet sir ky -fc §*. IE. 

Dai Viet sir ky torn thrr ifc s|l| fjj bB & 

Khdm iirih Viet sir thong gidm circrng muc §£ £ SS £ ) 1 St #3 9 . 

Nam quoc lich dai than pha f$j US M ft! gff. 

Viet dien u linh tap -It- "taj m M. 

Nam-Viet than ky hoi luc ® fiiS It" Sift. 


(1) Quand il y a la grande procession des tablettes au dlnh, on prononce cette invocation. 
Quand la fete a lieu comme cette annee au mieu, on change une phrase dans 1 ’invocation. Au 
lieu de dire : >■ Maintenant votre char est parvenu au temple majestueux, nous vous prions 
de vous installer a la place sacree ’, on dit : ■ Suivant l'ancienne tradition, nous eussions 
souhaite celebrer en ce jour le retour de votre char, vous offrir un sacrifice pour vous 
reinstaller dans le Palais. Bien que nous ayons remis cette annee la procession de votre char 
au dlnh, nous avons suivi au mieu les anciennes dispositions. Nous vous demandons d'exa- 
tniner notre cceur sincere et respectueux. Vous nous donnerec beaucoup de bonheur.') (Niem 
ciru le phdn ngon hoan chi gid. Nghinh nhqp cung nhi kinh hien phi nghi. Tuy kim nien dlnh 
tai vang chi xa. Ban tai mieu nhi khac tuan ciru le. Thu png gidm kiin thanh. Tich chi phdn chi 

% m m m t m z m. iasi m w «. m ^ ^ w m a z m. * 
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LE STYLE DU KULEN 

(Decor architectural et statuaire) 
par Philippe STERN 
Conservateur -adjoint du Musee Guimet 
Correspondant de VEcole Francaise d’ Extreme-Orient 


Nous avons eu la bonne fortune, grace a l'Ecole Francaise d'Extreme-Orient, 
de pouvoir verifier sur place, par les fouilles, des conceptions que nous avions 
elaborees au loin, a Paris. Elies concernaient un probleme qui nous paraissait 
etre une des cles de revolution de l’art khmer : le probleme du Kulen. Nous 
avons pu ainsi reunir une documentation qui, etudiee a loisir au retour, nous 
permet aujourd'hui d’affirmer qu'il exists un style du Kuien, chatnon manquant 
dans la serie des styles khmers. Nous renvoyons a un article sur les travaux du 
Kulen insere, avec la presente etude, dans le Bulletin de l’Ecole Francaise 
d'Extreme-Orient p. 151, pour l'histoire des fouilles, la liste des sites et des 
pieces decouvertes; on y trouvera egalement quelques suggestions concernant 
certaines methodes particulieres de travail archeologique ert Indochine. Nous lais- 
sons aux architectes l'examen structural des edifices qui echappe a notre compe- 
tence et que d'ailleurs nous n'aurions pu executer faute de temps. Nous nous 
bornons ici a etudier la decoration architecturale et la statuaire du Kulen que les 
recents travaux ont permis de connaitre. Nous verrons ainsi ce que les reciierches 
devolution des motifs auxquelles nous nous sommes consacres peuvent apporter 
dans l'etude d'un style nouveau pour orienter tout d'abord les travaux puis, 
les pieces decouvertes, pour situer ce style dans revolution generate de l'art. 
Nous verrons egalement se confirmer 1 ’importance du probleme du Kulen. 

Le probleme du Kulen 

Le Phnom Kulen (Mont des Letchis) est un haut et long plateau couvert de 
forets que traverse la riviere de Siemrap et qui surplombe asses brusquement, de 
ses pentes Sud-Est, la plaine environnante. De gros blocs erratiques, analo- 
gues a ceux de Fontainebleau, parsement le plateau. La foret, luxuriante aux 
environs de la riviere, devient presque partout ailleurs un taillis tres dense ; des 
villages peu nombreux et composes chacun de quelques cases sont etablis dans les 
clairieres. Le plateau se dresse a environ quarante kilometres a vol d’oiseau, au 
Nord-Est d'Ankor. Une piste de soixante kilometres amene, par un asses long 
detour, de Siemrap au centre des sites archeologiques. 

Le probleme du Kulen est lie au regne du roi Jayavarman II, le grand renova- 
teur de la puissance khmere (fin du VIII e siecle et premiere moitie du IX e siecle 
de notre ere). Nous connaissons surtout ce regne par la fameuse inscription de 
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Sdok Kak Thom (cf. L. Finot, L’inscription de Sdok Kak Thorn, dans BEFEO., 
XV, p. 53-106), inscription consacree au XI e siecle a la famille de pretres du linga 
royal ( devaraja ) et qui insiste tout naturellement sur la fondation de ce culte par 
Jayavarman II sur le sommet du Mont Mahendra (Mahendraparvata, Mont du 
grand Indra). Jayavarman II lit venir de « Java « un brahmane pour elaborer un 
rituel afin que le Kambujade^a fut independant et le roi Jayavarman II souverain 
cakravartin. Pour l’inscription de Sd6k Kak Thom, cette fondation d’une ville 
religieuse sur le sommet du Mont du grand Indra est le plus grand evenement 
d’un des plus grands regnes khmers. On pourrait objecter que cette inscription 
risque d’etre partiale puisqu'elle celebre justement la lignee des pretres issue 
de la fondation de Jayavarman II. Mais d'autres inscriptions, completement 
independantes du culte du linga royal, nous indiquent qu’il n'en est rien. 
Pour les inscriptions digraphiques, Jayavarman II fut « le roi qui etablit 
son sejour sur la tete du Mont Mahendra •< ; 1 'inscription du Phnom Sandak com- 
pare " a la tete des lions et des rois son palais sur la tete du Mont Mahendra » ; 
celle de Baksei Camkrdn dit qu’il plafa ■> sa demeure sur la crete du Mont 
Mahendra ■> (Finot, BCAI., 1911, p. 24). 

On devait tout naturellement chercher ce mont du grand Indra. Or, nous 
savons que le Phnom Kulen portait autrefois ce nom (Finot, BCAI., 1911. p. 23), 
Une inscription, gravee en 1073 sur une grotte de la montagne, appelle cette der- 
niere Mont Mahendra (Aymonier, Le Cambodge, II, p. 4x3-414, et Goloubew, 
Le Phnom Kulen, p. 14, Cahiers de la Societe de Geographie de Hanoi, Hanoi, 1924) 
et 1 ’inscription du Bat Cum, a Ahkor, dit « que personne ne se baigne ici dans 
l’eau provenant du tirtha (riviere), ne au sommet de la sainte montagne du 
M Jiendra • (cf. G. Ccedes, Le?, inscriptions de Bat Cum, journal Asiatique, io e 
serie, XII, p. 220) ; or, la riviere passant pres de Bat Cum est justement la riviere 
de Siemrap qui descend du Phnom Kulen. Cette similitude de nom et le nombre 
relativement restreint des elevations de terre au Cambodge en general, tout parti- 
culierement dans la region proche de Hariharalaya (Roluos) ou residait Jayavarman 
II avant les fondations sur le sommet du Mont Mahendra, font qu’on a songe 
immediatement a l’identification de ce « mont du grand Indra » de Jayavarman II 
avec le Phnom Kulen. 

Jusqu’en 1927 pourtant, une difficulte insurmontable empechait toute solution 
du probleme. On croyait, rappelons-le, sur la foi d’une inscription mal comprise, 
que le Bayon etait de la fin du IX e siecle ou du debut du X e et que les grandes 
fondations religieuses de Jayavarman II (premiere moitie du IX e siecle) etaient 
deja de vastes ensembles de gres. On ne connaissait alors sur le Kulen aucun 
ensemble de cet ordre, sauf le trop petit Krol Romas. On en arriva meme a se 
demander si le temple de Ben Mala, situe en plaine au pied de la montagne, ne 
repondait pas aux inscriptions de Jayavarman II ; mais Ben Mala est bien 
posterieur. nous le savons mamtenant par l’etude de ses naga, de ses apsaras et de 
tout son decor architectural ; cet edifice est du commencement du style d'Arikor 
V 4 t (fin du XI e ou debut du XII e siecle). 
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Cherchant a etablir, en 1927 , une chronologie nouvelle qui permette de compren- 
dre revolution des motifs, et forces de repousser vers la fin de l’art khmer le 
Bayon et les monuments de meme style, nous avions ete immediatement conduits 
a tirer certaines consequences de l'ordre chronologique nouveau que nous propo- 
sions. Pour nous, dans la premiere partie du IX e siecle, epoque de Jayavarman II, 
ne pouvaient exister que des sanctuaires en briques isoles et non de vastes ensem- 
bles de gres. Le probleme du Kulen presentait, par cela meme, un aspect tout nou- 
veau. Incidemment, en discutant l'attribution de Bantay Chmar a Jayavarman II, 
attribution abandonnee depuis, nous avions indique que les sanctuaires de briques 
isoles du Kulen, et particulierement le Prasat Damrei Krap, nous paraissaient, 
par leur style, devoir etre attribues, sans qu’il puisse y avoir de doute, a Jayavar- 
man II (Stern, Le Bayon d’ Angkor et revolution de I’art khmer, pp. 164-166). 

M. C cedes, Pannee suivante, etudiant le probleme des capitales de Jayavarman 
II, eut une opinion analogue. uL'idee que 1 'identification de Hariharalaya avec 
Lolei permet de se faire d'une residence de Jayavarman II, dit-il, invite a chercher 
surle Kulen tout justement ce que M. Goloubew y a recemment trouve : des 
tours en brique qui semblent appartenir a une periode intermediaire entre Part 
khmer primitif et 1 'art d’Indravarman ■> ( BEFEO . XXVIII, p. 122). 

A notre grande surprise cette conception fut attaquee par M. Marchal dans le 
compte-rendu qu'il fit de notre livre {BEFEO., XXVIII, p. 304). Ses objections 
nous amenerent a examiner plus specialement le probleme du style de Pepoque 
de Jayavarman II. Ce style, des ce moment, nous sembla etre le chainon manquant 
dans Involution de Part khmer et former transition entre les styles des VIP et 
VIII e siecles, dits preangkoriens ou d'art khmer primitif, et Part plus connu de la 
periode suivante, dit parfois art khmer classique. Nos recherches a ce sujet, que 
les photographies de M. Goloubew ont rendues possibles, parurent dans les 
Etudes d’Orientalisme a la memoire de Raymonde Linossier (Tome II, p. 507). De 
nouvelles objections furent alors presentees par M. Marchal auquel se joignit, sur 
certains points, M. Parmentier, M. Ccedes inaintenant son point de vue ante- 
rieur. Cette discussion archeologique par lettres, fort amicales d’ailleurs 
(1931), ne fut pas publiee et il semble inutile d’en reprendre les details, aujour- 
d'hui perimes. Bornons-nous done a en detacher les deux arguments principaux 
qui nous furent opposes, car ils gardent leur importance. L’un concerne Papparence 
generale des edifices du Kulen, Pautre notre methode d’etude. 

On nous fit remarquer que les quatre sanctuaires alors connus sur le Mont 
Kulen (Prasat Damrei Krap, Pr. Nik Ta, Pr. (5 Pa6n, Pr. Kraham) sont, par leur 
aspect d'ensemble, fort ailferents les uns des autres. Les deux temples decouverts 
par la suite en 1932 et 1935, ne firent d'ailleurs qu’accentuer cette impression hete- 
roclite. La plupart de ces monuments, de plus, ont un aspect assez archaique, Les 
architectes penserent done que les divers edifices du Kulen n’avaient pas 
ete construits par le meme roi et qu'ils pouvaient etre anterieurs a Jayavarman II. 
Plus tard, au cours de notre mission, en voyant les sanctuaires eux-memes, nous 
avons eu la meme sensation de diversite et nous avons compris qu’un tel argu- 
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ment nous ait ete oppose. Cette diversite, nous le verrons plus loin, s'explique par 
les multiples essais tentes a une epoque de renouvellement d’une part, d'autre part 
par rinfiuer.ee came, que M. Marchal avait le premier signaiee et qui, liee a ces 
essais divers, est tres accentuee sur certams de ces temples. L’unite de style existe: 
elle devait nous etre prouvee par le decor architectural et plus parucuherement 
par les colonnettes. 

L'autre objection, qui nous etait faite en 1931, concernait notre methode. On 
nous reprochait de delimiter un style en nous appuyant sur des documents trop 
restreints puisque nous ne connaissions a cette epoque, et par des photographies, 
qu’un linteau, une paire de colonnettes, une statue et un tympan, elements prove- 
nant tous d'un meme monument. L’objection ne portait pas, croyons-nous, car ce 
qui compte, ce n’est pas le nombre de pieces examinees, mais le nombre de details 
convergents observes. Or, sur l’unique linteau, l'unique paire de colonnettes, 1 ' uni- 
que statue et l'unique tympan du Kuien alors connus. plus de douze de ces details 
convergents nous etaient apparus (Etudes d’Orientalisme a la memoire de Rayrunde 
Linossier. pp. 512-517). 

Ces details sont souvent plus importants que l'impression d’ensemble pcur 
prouver ] ’unite d’un style ou sa contiguite avec le style qui precede cu ceiui 
qui suit. Aux epoques de renouvellement, en effet, l’aspect d’ensemble des 
edifices change parrots tres rapidement et des tentatives diverses se font jour. Les 
elements decoratifs ne peuvent cependant etre tous brusquement modifies e: 1’ha- 
bitude reste puissante dans un art religieux. De petits details survivent toujours. 
Ils jouent alors un role analogue a ces traces d’organes inutilises ou a ces transfor- 
mations de l’embryon qui, en biologie, nous prcuvent la parente d'etres dent 
l’aspect exterieur demeure different. Coir.me une certaine fantaisie reste toujours 
possible dans le domaine de la vie et de la creation esthetique, il est dangereux de 
se baser sur un seul detail, si precis soit-il. Par contre, un nombre sufnsant de 
details convergents. meme moins nets, tend vers une probabilite telle qu’eiie devient 
pratiquement egale a une certitude. 

Certaines conclusions de notre article de 1931 doivent etre revisees. Nous 
avions cru, par exemple, que les colonnettes de Prah Ko et de Bakon (870-881) 
representaient les styles de leur temple et que les colonnettes de Damrei Krap se 
trouvaient, condition bizarre, en avance sur leur epoque. Nous voyons maintenant 
que les colonnettes du Prasat Damrei Krap sont normales. Ce sont les colonnettes 
de Prah Ko et de Bakon qui, par desir de s’enrichir, reprennent certains motifs 
du passe. Mais l’ensemble de ce que nous disions en 1931 semble pouvoir etre 
maintenu apres les decouvertes de 1936. Si nous insistons sur ce point, c’est aue 
nous voyons la une mise a i’epreuve de la methode que nous proposior.s, per un 
essai d’appiication sur le petit nombre de pieces connues en 1531 suivi d'une 
verification grace aux nombreuses trouvailles de 1036. Nous croyons air.s; qu’a ete 
prouve lebien-fonde d’une methode, a la fois souple et stricte, qui cherche a etablir 
l’ordre de ce qui s’est deroule dans le temps, par la convergence de probability 
suffisamment nombreuses basees sur l’observation de multiples details. 
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En avril 1932, M. Parmentier decouvrait, sur le Phnom Kulen, un monument 
nouveau presque intact et particulierement important par son decor: le Prasat 
Thma Dap. II nous ecrivait aussitot pour nous faire savoir, avec cette camaraderie 
archeologique dont nous avons eu tant a nous louer, que sa decouverte venait 
appuyer la these sur laquelle il avait, jusque la, fait certaines reserves. De notre 
cote, nous reprenions la question, en la developpant legerement, dans un article 
sur la date d'Ak Yom, article non publie. M. Marchal, en 1935, trouvait sur le 
Kulen un nouvel edifice, le Prasat Trun Khla Khmum, temple asses special qui 
n'apportait guere d’elements nouveaux pour le problems que nous etudions. 

Les fouilles de 1936 

Le rapport sur les fouilles, p. 151 de ce meme Bulletin, donne les details 
des travaux accomplis au Kulen par l'Ecole Francaise d’Extreme-Orient, travaux 
dont nous avons pu, comme membre correspondant de l'Ecole en mission, nous 
occuper activement. Commencees le 16 avril 1936, ces fouilles ne durerent que 
cinq semaines et n’employerent qu'une, deux, puis trois equipes de huit coolies. 
Elies aboutirent cependant a la decouverte de dix-sept temples nouveaux et 
ds sept points archeologiques, de quatre statues, de seiae linteaux. de dix-huit 
paires de colonnettes ou fragments de colonnettes de types differents, de lions, de 
marches en accolades, de quelques pieces decoratives et fragments sculptes. Apres ces 
travaux, en joignant les nouvelles decouvertes a ce qui etait connu precedemment, 
dans un carre d’environ cinq kilometres de cote, dix-neuf temples et points archeo- 
logiques paraissant de l'epoque de Jayavarman II peuvent etre cites. La serait, 
semble-t-il, le centre des anciennes fondations. Par rapport a ce groupe central, 
existe un groupe Nord (quatre temples) et un groupe Ouest (deux temples). C'est 
de l'ensemble de ces trois groupes qu'il sera question lorsque, dans la suite de 
cette etude, nous mentionnerons les edifices ou sculptures du style du Kulen. 
Nous en excluons, naturellement, les divers elements du style du Bayon qui se 
rencontrent sur le Kulen, en general sensiblement plus a l’Ouest que les cons- 
tructions de Jayavarman II : Krol Romas et le bas-relief proche, la grande statue 
brahmanique du style du Bayon decouverte en 193® ^ es kngQ sculptes dans la 
riviere voisine de cette statue, s'ils fontpartie, cequi est probable, de cet ensemble, 
l'escalier de Den Cor si, comme sa position l'indique, il a ete edifie pour acceder a 
ce groupe de Krol Romas, enfin quelques bas-reliefs du style du Bayon qui se 
trouvent parmi les edifices de Jayavarman II, vers le site de Ron Cen (Pirn Mnas). 

Nous donnons, dans notre rapport, la liste des pieces et des monuments decou- 
verts ainsi que certains renseignements topographiques recueillis d apres les indi- 
genes. Aucun de ces temples n'etait encore debout. Dans les constructions de brique, 
malheureusement, nulie decoration de la partie ecroulee ne subsiste. Ce qu’on 
trouve, en dehors des soubassements, souvent longs a degager, et de quelques 
fragments de murs qui ont pu rester debout, ce sent les elements en gres : lin- 
teaux, colonnettes soutenant ces linteaux, statues des sanctuaires, lions ornant les 
echiffres, rares fragments decoratifs. Ce sont ces elements de gres qui vont nous 
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permettre d'etudier la decoration architecturale et la statuaire. Les fouilles de 1936 
nous offrent a ce sujet des perspectives toutes nouvelles puisque les sculptures 
connues passent, apres ces travaux, de un ou deux linteaux a dix-sept, de trois 
paires de colonnettes a vingt et une colonnettes de styles differents, d’une statue 
sans tete a cinq statues dont quatre ont conserve visage et coiffure. 

LE STYLE DU KULEN 

En schematisant legerement, on peut dire que les colonnettes, les linteaux et la 
statuaire du style du Kulen nous presentent trois aspects differents qui se comple- 
tent. Les colonnettes prouvent F unite du style ; les linteaux nous montrenr 
l’extraordinaire faculte de renouvellement et l’imagination qui caracterisent Fart a 
cette epoque, art qui cherche de tous cotes les sources d’inspiration et qui mele et 
renove les motifs qu'il emprunte ; les statues soulignent la position du style du 
Kulen entre le style qui Fa precede et celui qui Fa suivi, certains elements se 
rattachant nettement au passe, d’autres annongant Favenir. 

Pour faciliter notre etude, nous considererons des maintenant que le style du 
Kulen se developpe pendant la premiere moitie du IX e siecle, le culte du linga 
royal ayant ete fonde en 802. Des presomptions convergentes, basees sur l'observa- 
tion du decor et que nous resumerons a la fin de notre travail, nous ameneront 
peu a peu, au cours de ces recherches et independamment des inscriptions, a situer 
le style du Kulen a cette meme epoque. 

Les colonnettes du style du KulIn 

La premiere impression que donne le style du Kulen est celle de richesse et de di- 
versity. Les edifices, dans leur ensemble, et les linteaux semblent nous presenter tout 
d’abord une fantaisie sans unite. Cette unite exists cependant et le ■■ fil d’Ariane « 
nous est donne par les colonnettes. 

Laissons de cote, pour etre examinees a part, les deux colonnettes du Prasat 
Crei ; elles sont differentes entre elles, ce qui prouve qu’a Forigine elles n'etaient 
pas destinees a constituer une paire ; forme et decor sont ceux des styles qui pre- 
cedent le style du Kulen ; elles sont done indubitablement utilisees en reemploi (*). 
Ces colonnettes momentanement ecartees, les dix sept autres paires de colonnettes 
decouvertes sur le Kulen (PI. XXVII a PI. XXXI) presentent une remarquable 
unite. 

Parmi les tres nombreux details communs a toutes ou presque toutes ces colon- 
nettes, cmq caracteres principaux, facilement reconnaissables, emergent. 


(i) Mettons a part egaiement la colonnette de Pam Kre (PI. XXXI, c), dont nous n’avons 
eu la photographie qu'apres la redaction de cet article et qw se rattache au tout debut du 
style du Kulen (voir note p. 140J, amsi que les colonnettes des fausses-portes de Damrei Krap 
qui lmitent les colonnettes cames. 
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x. Forme octogonale ou carree des colonnettes. — Par leur forme octogonale 
ou carree, les colonnettes du Kulen (PL XXVII a XXXI) s’opposent aux colon- 
nettes anterieures, des VII e et VIII e siecles (style de Sambor, de Prei Kmen et 
de Kompon Prah) qui sont rondes (PI. L, E). On a cru longtemps qu'au debut 
de 1 art khmer, aux VII e et VIII e siecles, dans Part dit it preangkorien » ou « art 
khmer primitif», les colonnettes rondes ou octogonales etaient simultanement 
employees. Si on examine plus attentivement la question, on s’aper^oit que les 
colonnettes octogonales sont posterieures aux colonnettes rondes. En ajoutant le 
passage de la decoration en feuilles en crosse a la decoration en feuilles de face 
repetees plusieurs fois sur le fut (voir plus loin), on pourrait considerer que forme 
et decor des colonnettes sont justement les traits qui permettent de caracteriser a 
premiere vue le style du Kulen et de le differencier du style qui 1 ’a precede. 

Si nous examinons, en effet, la liste des colonnettes octogonales que M. Par- 
MENTIER cite dans son ouvrage sur Part khmer primitif ( Art khmer primitij, 
p. 36), nous voyons qu'il n’en mentionne que huit ou neuf. Parmi elles, quatre 
appartiennent nettement au style du Kulen (Prasat Damrei Krap sur le Kulen, 
Prasat central de Sambor et Prasat Kok Po qui se rattachent, nous le verrons plus 
loin, a ce style; Kuk Vln qui, par son linteau, en fait certainement partie). Quant 
aux autres, certaines sont presentees comme douteuses par M. Parmentier lui- 
meme, d' autres n'ont pu etre identifies par nous. Les deux seules colonnettes 
octogonales qui semblent plus anciennes que le style du Kulen (Prasat Prei Prasat, 
Pr. Trapan Phon a Roluos) ont ete recemment decouvertes (PI. L, D) et elles 
paraissent se rattacher a des monuments immediatement anterieurs. Premiers 
tatonnements sans doute, elles presentent parfois les feuilles en crosse qui s’adap- 
tent mal a la forme octogonale et non les feuilles de face repetees a des hauteurs diffe- 
rentes sur le fut que nous rencontrerons dans le style du Kulen et par la suite. 

Apres le style du Kulen, nous ne voyons guere de colonnettes rondes que 
jusqu'a Bakon (881), periode ou differents elements de decor du passe se main- 
tiennent, et a Bantay Srei, ou dans des edifices de meme style qui copient a leur 
tour le style de Prah Ko (Prah Ko, Bakon, Lolei) ; d'ailleurs le decor empeche 
toute confusion entre ces tres rares colonnettes rondes tardives et celles des 
VII e -VIII e siecles. Quant aux colonnettes d’Ankor Vat qui, au premier coup 
d'oeil, peuvent paraitre rondes, elles sont en realite a seize pans. II semble done, 
en tenant compte du leger chevauchement qui se produit toujours lorsqu’un 
motif change, que nous ayons, dans la modification de forme des colonnettes au 
debut du style du Kulen, un signe tres important pour dater les monuments. 

La colonnette carree (PI. XXIX, D, E ; PL XXX, A, B) apparait, croyons-nous, 
en meme temps ou presque en meme temps que la colonnette octogonale. Cette 
derniere est deja moins longue et moins delicate a executer que la colonnette 
ronde. La colonnette carree, enfoncee dans une encoignure et dont deux cotes 
invisibles demeurent non sculptes, presente, par rapport a la colonnette octogonale, 
une nouvelle economie de main-d'oeuvre. Dans certains cas, elle semble etre 
reservee aux edifices secondaires. Certes, elle est parfois employee aux 
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edifices principaux mais les rares colonnettes des edifices secondaires qui 
out ete decouverts (sanctuaire secondaire et gopura de Rup Arak, gepura 
de Khtin Slip) sont carrees et a Rup Arlk, la porte du sanctuaire principal 
etait ornee de colonnettes octogonales, alors que les fausses portes de ce meme 
sanctuaire avaient des colonnettes carrees en brique et les portes des sanctuaires 
annexes des colonnettes carrees en gres. Nous ne connaissions guere les colon- 
nettes carrees avant 1936. Elies avaient ete citees par M. Parmentier (A. K. P., p. 36) 
mais comme des epannelages ou simplifications n’existant qu’en petit nombre. 
Les travaux de 1936 au Kulen et a Roluos en ont fait decouvrir beaucoup. Nous 
vovons ainsi que leur usage est constant mais pendant une periods assez courte. 
Nee avec le style du Kulen, la colonnette carree disparait avec lui en tombant en 
desuetude. Les quelques colonnettes carrees trouvees a Roluos paraissent appar- 
tenir a aes monuments apparentes au style du Kulen. Des le style de Prah 
K6 {877), nous n'en rencontrons plus, a notre connaissance. La forme carree est 
ainsi caracteristique du style du Kulen. 

En iaissant de cote, comme nous 1 'avons vu, les deux colonnettes rondes du 
Prasat Crei, visiblement en reemploi, et les colonnettes des fausses-portes de 
Damrei Krap, copiees sur les colonnettes cames, sur les dix-huit paires de colon- 
nettes, colonnettes isolees ou fragments de colonnettes differentes trouvees sur 
le Kulen, dix sont cctcgonales, huit sont carrees. 

a. DlC’jiglIjH du fit des colonnettes par des feuilles separees, am par cote. — 
Cette decoration orne le fut des colonnettes de part et d'autre des bagues. Des le 
debut de 1’art khmer, on rencontre au bas de la colonnette, une feuilie ae face 
dent les parties droite et gauche sont symetriques et qui presente une partie su- 
peneure effilee en forme de tieur de lys. Dans le style de Kompoii Prah (deuxie- 
me moitie du VIIL' siecle environ) apparaissent, sur les colonnettes, les feuilles 
en crosse qui, vues de profil, ne sont pas symetriques et, entourant le fut, se di- 
rigent forcement vers la droite ou vers la gauche (PI. L, E). Elies forment une tres 
heureuse decoration pour la colonnette ronde dont la courbure est continue. Ce 
meme motif de crosse, dont la partie droite et la partie gauche sont dissemblables, 
ne parait pas a sa place sur les pans coupes de la nouvelie colonnette octogonale, 
pans coupes qui appellent un motif symetrique. Apres un premier essai au sanctuaire 
du groupe central de Sambor et a Pam Kre, qui paraissent etre, on le verra plus 
lcm, les premiers edifices du style du Kulen, ce style adopte la feuilie de face 
dont la partie droite est semblable a la partie gauche pour toute la decoration 
du fut, mais il la modifie et la presente sans partie effilee en fieur de lys. La name 
centrale de la feuilie est plus ramassee ; e'est la forme et la disposition qui se perpe- 
tueront a partir de ce moment sur les colonnettes de Tart khmer (PL XL VII, C). 
Ce motif s’applique admirablement a la forme octogonale nouvelie; une feuilie 
decore chaque cote (PI. XXVIII, A a E ; PI. XXIX, A et B). L ’apparition 
de ce motif et sa disposition permettent de distinguer nettement le style du 
Kulen du stele precedent. Dans le style du Kulen, sauf au tout debut (Sambor 
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central et Pam Kre), rien n'existe entre les feuilles qui sont souvent nettement 
separees les unes des autres. A la nn du IX e siecle, style de Prah Ko (Prah Ko, 
Bakon, Lolei), nous trouvons encore une feuille par cote mais, entre les deux 
feuilles, sont des pendebques a Prah Ko et a Bakon, de minuscules feuilles a 
Lolei. Des le debut du X e siecle, les granaes feuilles ornant les colonnettes de- 
viendront plus petites et plus nombreuses. 

Cette disposition, une feuille de face par cote, sur les colonnettes octogonales, 
feuilles presque tcujov.rs separees les unes des autres et sans motifs interme- 
diaires. est tres importante pour caracteriser !e style du Kulen. Elle existe 
egaleinent, transpcsee sur le fut des colonnettes carrees : une feuille de face, une 
feuille sur les angles : ces feuilles de coin sont parfois supprimees. Seules les 
colonnettes en epannelage, sans decoration aucune, n'ont eviderrment pas cette 
ornementation. 


3 - Galbe et filets a fic irons. — Galbe et filets it fleurons donnent a la colonnette 
du style du Kulen un aspect tres particuiier et, avec les feuilles de face une par 
cote, separees les unes ces autres, ce sont les caracteres qui permettent d'identifier, 
au premier coup d'oeil, la colonnette du style de Kulen. 

Le rat de 12 colonnette s evose en un elegant galbe aux deux extremites. Cette 


forme apparait. croycns-nous, des le debut du style du Kulen, au Prasat prin- 
cipal du grcupe central de Sambor (PI. XLVI, C). Nous la rencontrons cons- 
tamment dans ies monuments du Kulen. Elle existe encore au Prasat central de 
Trapan Pitch, presque de mime style que la tour B de Kok P6 datee, semble-t-il, 
de S57. cite disparait des les dermers edifices du style du Kulen. mais nous la 
retrcuvons peut-etre une derniere fois, traitee d’une maniere presque caricaturale 
et sans filets a fleurons, darts une colonnette du Prasat Kravan (921 probable- 
ment). Le galbe est done un element qui cermet de distinguer nettement le style 
du Kulen. 


Cet element est d’autant plus signiheati: qu'il est accompagne d'un decor que 
nous nommons filet a ileurons, simple petite moulure ornee d'un motif tout dif- 
ferent des feuilles de face: dears puis ileurons, generalement a cinq pointes. Ce 
nlet a fleurons, a notre connaissance, n’apparait, avant le style du Kulen, qu’une 
seule fois au Prasat Phum Prasat (PL L, E), edifice qui semble de la fin du 
style precedent. En realite, le motif n'est encore qu’une serie de fleurs de face 


jointives par leurs petales et situees aux quarts du fut des colonnettes. Des l’ap- 
parition du galbe, e'est sur lui, aux extremites du fut, en haut comme en bas, 
que vient se placer le nlet a fleurons. An Phum Prasat, au sanctuaire principal 
du groupe central de Sambor (PI. XLVI, C), au Pr. Damrei Krap sur le 
Kulen (PI. XXVII et XXVIII, A), les fleurons sont de petites fleurs a cinq 
petales. Ce detail montre la parente des trois edifices. Au Phum Prasat, les fleurs se 
rejoignent par les extremites de leurs petales et torment ainsi un motif continu sans 
support. Au Prasat central de Sambor les fleurs sont tres rapprochees, une sur 
chaque face et une sur chaque angle, mais se rapportant a la forme de la colon- 
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nette, le motif n’est plus continu et la moulure sur laquelle reposent les fleurs 
apparait alors. Au Prasat Damrei Krap, sur le Kulen, le motif est encore compose 
de fleurs vues de face mais en nombre moitie moindre, une par cote ; le filet est 
alors tres visible. Ailleurs, sur le Kulen, meme disposition sur les colonnettes 
octogonales mais le motif a evolue, les petales se sont reunis vers le haut, se sont 
allonges, ont pris une forme de lyre et la fleur est devenue fleuron. Ce motif, 
qui accompagne constamment le galbe, disparait avec lui. 

La plupart des colonnettes decorees, octogonales et carrees, ont le galbe et le 
filet a fleurons ((3 Paon, Kaki, Rup Arak sanctuaire, Rup Arlk gopura, Damrei 
Krap, Anion Thom ou Sak Ttrk, Nik Ta, Khtin Slap sanctuaire, Khtin Slap 
gopura, Phnom Sruoc, Don Mas). Deux exceptions, suivant la formule connue, 
confirment la regie. Elies nous montrent en effet qu’une regie ne saurait etre 
absolument rigide mais que la trace des motifs se perpetue souvent meme lors- 
que, par suite d'une modification momentanee ou d’une evolution, ils n’ont 
plus raison d'etre. Au Prasat Kraham I (PI. XXIX, B), le filet a fleurons manque 
mais le galbe subsiste. A Thma Dap (PI. XXX, C), au contraire, le galbe a dis- 
paru mais les feuilles en haut et en bas du fut sont traitees, non comme des 
feuilles mais comme des fleurons. Le motif se maintient done a la place qu’il aurait 
occupee si le galbe avait existe. Les colonnettes seulement epannelees, sans decor, 
ont le galbe sans filets a fleurons. 

4 . Forme et decor des bagues, disposition des feuilles par rapport aux bagues. — Les 
bagues des colonnettes qui, dans les styles des VII e et VIII e siecles, etaient plates, 
prennent, avec le style du Kulen, un fort relief qu’elles conserveront par la suite 
(PI. XXVIII a XXX). Ce changement permet de distinguer le style du Kulen 
des styles qui i'ont precede. Ce relief n’existe pas encore au Prasat central de 
Sambor (PI. XLVI, C). 

La bague centrale et les bagues placees aux quarts du fut sont toujours ou 
presque toujours decorees, dans le style du Kulen, d'un motif emprunte a l’lnde 
et constamment employe dans les styles precedents : alternance de ronds ou de 
fleurs vus de face d'une part et, de l'autre, de carres ou de losanges dresses sur 
une pointe. Par opposition, les bagues qui terminent le fut en haut et en bas, ne 
presentent pas ce motif mais un motif de feuilles de profil ou de face, feuilles plus 
ou moins frisees (PI. XXVIII et XXIX, A et B). Cette opposition des bagues 
terminant le fut par rapport aux autres bagues, tres caracteristique des colonnettes 
appartenant aux edifices construits sur le Kulen, ne se maintient pas dans les edifices 
de la fin de ce style, dans la region d’Ankor, et dans les styles suivants. 

Les feuilles de face qui ornent les nus partent, non des bagues memes, mais de 
filets places de part et d’autre des bagues. Dans le style du Kulen, ces filets sont 
en general particuherement eloignes des bagues et comme decolles par rapport a 
elles. 

Presque aucune exception n’est a signaler. Une fois ecartees les colonnettes seule- 
ment epannelees, nous ne voyons a indiquer qu'une exception (Prasat Kraham I, 
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PI. XXIX, B) ou les filets decolles n’existent pas et une colonnette (gopura de 
Rup Arlk, PL XXIX, E) ou les bagues terminant le fut ne sont pas sculptees. 

5. Couronnement des colonnettes. — Le couronnement des colonnettes du style 
du Kulen a un aspect special. La base est presque toujours, sauf le de sur lequel 
repose la colonnette, semblable au couronnement mais elle est habituellement 
moins bien conservee. Le couronnement des colonnettes octogonales (PI. XXVII ; 
PI. XXVIII ; PI. XXIX, A et B) se compose, en general, d’un bulbe evase entre 
deux rangs de doubles petales. Cet ensemble est lui-meme situe entre la bague 
terminant le fut, d’une part, et une partie tres evasee achevant le couronnement, 
d'autre part. Cette partie tres evasee, octogonale, est decoree, comme les faces 
du fut, d'une feuille par cote. Ce couronnement avec de tres legeres variations 
est celui des colonnettes octogonales du Kulen sauf aux Prasat Kraham I et II. 

Sur les colonnettes carrees (PL XXIX, D, E; PL XXX, A, B) et les colon- 
nettes des Prasat Kraham I (PL XXIX, B) et II les petales du couronnement se 
trouvent lies au bulbe et le couronnement ne comporte souvent qu'un seul rang 
de petales. 

Ces cinq caracteres principaux des colonnettes, dont certains presentent plu- 
sieurs details typiques, constituent cette serie d'observations convergentes dont 
nous avons parle. Les exceptions etant tres peu nombreuses, ils nous permettent 
d'affirmer l’existence d’un style du Kulen, son unite, et nous assurent que les edi- 
fices auxquels appartiennent ces colonnettes ont ete construits a la meme epoque. 

On pourrait pousser beaucoup plus loin l'analyse des colonnettes en examinant 
en detail les motifs qui les ornent : feuilles, fleurons, decoration des bagues. Une 
telle etude serait surtout interessante dans un ouvrage general sur revolution des 
motifs et nous la reprendrons ailleurs. La diversite, la richesse de ce decor font 
qu’il ne saurait nous etre ici tres utile pour delimiter le style du Kulen. Indiquons 
seulement la perfection et la fantaisie des moindres details. Le systeme employe 
est celui de l'alternance : feuilles et fleurons presentent le plus souvent, sur une 
meme bande horizontale, deux types differents employes tour a tour. Le traitement 
des feuilles varie suivant qu'elles sont montantes ou descendantes. L’anneau place 
frequemment au centre de la feuille est alternativement ouvert et ferme. Dans ce 
meme centre des feuilles ou des fleurons, nous voyons parfois de petites tetes, 
des oiseaux (Rup Arlk, sanctuaire, PL XXVIII, E), des tetes de Kola (Pam Kre, 
PI. XXXI, C, et Kaki, PL XXVIII, C). 

On sera peut-etre surpris que nous ayons omis d examiner les dispositions ge- 
nerales de la colonnette. II est certain qu’avec le temps se multiplient, sur la colon- 
nette khmere, les bagues et les divisions. Mais le nombre de ces bagues et de ces 
divisions ne devient a peu pres fixe que vers le debut du X e siecle ; jusque la, les 
dispositions les plus diverses se rencontrent a la meme epoque, le style du Kulen 
le prouve. Nous y trouvons parfois, au Prasat Damrei Krap par exemple (PL 
XXVII), une disposition tres chargee : bague au centre du fut, bague avec ou sans 
feuilles de part et d’autre divisant ce fut par quarts et filets intermediaires places 
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aux huitieir.es. Sept exemples de ee type nous sont connus (Damrei Krap, 6 Pa6h, 
Thma Dip, Khtin Slap sanctuaire, Phnom Sruoc, Kraham I, Pam Kre (PI. XXVII ; 
XXVIII, B; XXX, C; XXX, B; XXIX, B; XXXI, C) mats cinq autres 
exemples nous montrent une seule bague au centre, de simples filets sans de- 
coration aux quarts et rien aux huitiemes (Kaki, Anion Thom ou SakTu'k, Bds Nak, 
Khtin Slip gopura, Don Mas, Pi. XXVIII, C ; XXX, D ; XLIV, C ; XXX, A ; 
XXIX, D). Des types intermedia! res existent, presentant des bagues aux quarts 
avec ou sans decor de petites feuilles, la division en huitiemes n’etant pas indiquee 
(Rup Arlk sanctuaire et gopura, Nak Ta. PL XXVIII, D ; XXIX. E ; XXIX, 
A). C’est la colonnette particulierement chargee de Damrei Krap, alors seule 
decouverte au Kulen, opposee a une colonnette plus degagee de Kbk P6 qui lui 
cst postci'ictirCj qui nous 2, vs. it amenes, en 1931, a nous demander par erreur si ies 
colonnettes de Damrei Krap n’etaient pas en avance sur leur temps ou n'etaier.t 
pas reemployees (voir p. 114). 

II n’a ete question jusqu’ici que des colonnettes en gres qui soutenaient le hn- 
tean de la porte pnncipale, seule entree du sanctuaire. Meme lorsque le temple est 
detruit, on retrouve en general, dans les fouiiles, ces colonnettes assez bien conser- 
vees. II n’en est pas de meme des colonnettes qui ornaient les trois fausses portes 
sur les tro.s autres cotes des sanctuaires et qui etaient partout ou presque partout 
en brique. Rien ne subsists d’elles dans les edifices ecrodes et peu meme ont ete 
preservees dans les edifices encore debout. Biles paraissent repondre aux colonnet- 
tes ie la porte, etre en general epannelees seulernent et de forme parrots carree, 
meme lorsque les colonnettes principaies sont octogciaales (sanctuaire central de 
Rup Arlk) . cc qui connrmerait le role relativement secondaire des colonnettes 
carrees. Des colonnettes de brique, de forme exceptionneile, existent aux fausses 
portes de Damrei Krap (PL XLIV, A) : ce sont, en realite, des colonnettes cames ; 
elles se rattachent. nous ie verrons plus loin, a l’architecture et au decor sur brique 
qui sont cams, et non a la decoration en gres qui, sauf certains details, est khmere. 

Nous avons laisse de cote, jusqu’ici, 1 ’examen des deux colonnettes differentes du 
Pras.it Crei (PL XXIX, C). Elies sont rondes et appartiennent nettement aux styles 
qui ont precede Ie style du Kulen. L’une d’elles parait etre du style qu’on peut 
nommer de Prei Kmeh •• et qui suit immediatemeat le style de Sambor (de- 
but du VIII e siecle environ). Elle est posterieure au style de Sambor par le filet 
qui termine les motifs en haut et en bas, mais elle conserve diverses caracteristi- 
ques de ce style : guirlandes a la partie superieure du fut avec petites feuilles en 
languettes ondulees dans ces guirlandes ; centre du fut tres degage et sans aucune 
ieuille ; haut tailloir. L’autre colonnette non terminee semble appartenir au stvle 
suivant, style qu’on peut dire de - Kompon Pran ■ et qui precede immediatement 
le style du Kulen (deuxieme moitie du VIII e siecle environ). Les guirlandes ont 
disparu a la partie superieure du fut, remplacees par des feuilles er. crosses • la 
division pax quart est marquee par un perlage avec, de part et d'autre, des petites 
feuilles de profil ; le tailloir est moins haut. Les deux colonnettes du Prasat Crei 
paraissent done etre des reemplois provenant de deux ed'fices cifferents 
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Ces deux colonnettes ont les memes caracteres que celles que nous trcuvons a 
Hariharalaya (Roluos) et dans la ville construite dans la region du Baray occidental 
d'Ankor. Nous reprendrons cette question plus loin, dans un paragraphe consacre 
au Prasat Crei et ailleurs, dans une etude sur les divers styles de Hariharalaya et 
de la ville du Baray occidental (voir p. 175). 

Les linteaux du style du Kulen 

Si les colonnettes prouvent 1 'unite du style du Kulen, les linteaux (PI. XXXII 
a XXXVII) en font ressortir l’extreme diversite. Le recoupement des details, dans 
l’examen des linteaux, aurait seul suffi, croyons-nous, a nous permettre de les dater 
exactement. Cependant, l’impression d’ensemble qu'ils donnent, comme les quel- 
ques monuments preserves eux-memes, est celle d'une tres grande fantaisie et le lien 
qui les unit n'apparait pas tout a’abord. Cette diversite ne saurait nous etonner a 
une epoque de renouveilement. Les recherches de M rne de Coxal Remusat et les 
notres, ont montre que, dans Fart khmer — et ces observations sont sans doute 
valables pour la plupart des arts religieux et iraditionnels — a des epoques 
d’appauvrissement et de copie un peu mecanique ou les themes decoratifs sont 
devenus peu nombreux et monotones, succedent des penodes de changements 
rapides et de gout pour la ncuveaute. Certains motifs se perpetuent cependant 
car tout ne peut etre brusquement modifie, surtout dans un art traditionnel ; 
ce sont eux qui, par leur evolution continue, r.ous permettent de dater. Les 
inventions nouvelles y sont melees, mais l'imagination des sculpteurs a des 
bornes. Des motifs sont alors empruntes son au passe (reprise de decors tombes 
en desuetude), soit aux arts Grangers. Ces emprunts ou rappels du passe ne 
sauraient d’ailleurs tromper un examen suffisamment attentif. II ne s agit pas 
la, en effet, de la copie totale d'ur. ensemble qui voudrait passer pour plus 
ancien qu’il n’est. Les motus repris sont meles a d autres motifs ayant regu- 
lierement evolue. Le temps r/etnnt pas reversible, lorsque nous rencontrons des 
motifs d’epoques differentes, ce sont evidemment les plus recents qui datent la 
sculpture car il est plus facile de copier le passe que de prevoir 1 avenir (1). 

Les linteaux du Kulen semblent etre un example particulierement frappant de 
ce melange, a une epcque de renouveilement : 
de motifs se perpetuant, 
de rappels du passe. 


( 1 ) On pourrait, a la rigueur, dans des cas tout a fait exceptionnels, imagmer qu’un motif 
apparait sporadiquement, disparait et reapparait ; 1 epoque de ,a sculpture pourrait etre alors 
l’epoque des motifs plus anciens, le decor d aspect plus recent etant suppose apparaitre 
sporadiquement. Mais nous rencontrons presque toujours avec ces motifs douteux, d autres 
themes decoratifs constamment employes qui presenters un developpement continu comme, 
par exemple, le traitement du feuillage. Ces motifs a deteloppement continu permettent 
d’ecarter l'hypothese peu probable de Tapparition sporadique anterieure a 1 epoque oil le 
motif se cenerahse. 
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d'emprunts etrangers, 

d’inventions. 

Dans cet art si plein de seve, le melange de ces elements est tres intime. Nous 
xie nous trouvons pas en face de copies brutales. Le clavier des motifs decoratifs 
s’enrichit mais soit pour reduire les emprunts, soit par gout du nouveau, le sculp- 
teur evite de grouper les motifs de meme origine. Ainsi, la tete de kala de face, 
au centre, et les tetes de makara de profil tournees vers l’exterieur, aux extremi- 
tes, motifs sans doute de provenance javanaise, ne sont unies comme a Java qu’a la 
fin du style du Kulen dans certains edifices de Roluos (PL XLVII, A) et de la ville 
pres du Baray occidental d’Ankor. Au Kulen, ces deux motifs existent mais separes. 

Motifs se perpetuant. — Les motifs qui se perpetuent nous indiquent la date 
reelle du style du Kulen en nous prouvant que certains motifs d’apparence 
ancienne sont des rappels du passe. 

Les linteaux les plus anciens de l’art khmer (VIP et debut du VHP siecle, 
styles de Sambor et de Prei Krnen) (PL XLIX, A et B) presentent des motifs que 
le style du Kulen reprendra (arcs, medaillons, guirlandes, pendeloques, makara, 
etc.), mais aucune confusion n’est possible : dans ce style ancien n’existait ni 
la branche de feuillage, ni le feuillage developpe avec feuilles en crosses de profil. 
Dans les guirlandes figuraient seulement, avec des pendeloques, les petites languet- 
tes ondulees qui meritent a peine le nom de feuilles. 

Dans le style suivant (style de Kbrnpon Prah, deuxieme moitie du VHP 
siecle, PL XLIX, C, qui, revolution de la colonnette le demontre, suit imme- 
diatement le style de Prei Kmen), apparait d’une part la branche de feuillage 
rempla?ant l'arc sur les linteaux, branche qui se retourne aux extremites vers le 
haut et l’exterieur, et d’autre part le feuillage developpe, feuilles de profil en 
crosses qui pendent de la branche. Mais le linteau est bas ; les medaillons se sont 
transformes en fleurons et arcs; guirlandes, pendeloques, makara ont disparu. 

De ce linteau, qui lui est juste anterieur et qu’il enrichit, ce qui empeche toute 
confusion, le style du Kulen conserve presque toujours la branche s’enroulant vers 
le haut et l’exterieur. Sur deux linteaux seulement, cette branche est remplacee par 
la figuration de l’arc en bois emprunte au passe. Partout ailleurs, nous voyons la 
branche s’enroulant vers l’exterieur, totalement visible dans la majorite des linteaux, 
passant derriere la tete de Kala (Nik Ta, PL XXXIV, C) ou derriere le makara 
quand ce dernier est tourne vers l'exterieur (Kaki, Pl. XXXII, B), disparaissant 
dans la gueule de ce meme makara quand il est tourne vers l’interieur, mais alors 
(Prasat Damrei Krap et Phnom Sruoc, PL XXXIII, B et C), la queue de feuillage 
de l’animal enroulee vers l’exterieur retablit exactement le motif. 

Cette branche enroulee vers l'exterieur, empeche de confondre le linteau du 
Kulen avec le linteau du VII e et de la premiere partie du VlII e siecles (styles de 
Sambor, de Prei Kmeh) malgre les rappels du passe empruntes a ces styles puisque 
d'une part, nous l’avons vu, la branche de feuillage n’existait pas lorsque ces 
motifs etaient employes et que, d’autre part, lorsque la branche de feuillage 
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apparut tout d'abord, les motifs des styles de Sambor et de Prei Kmen avaient 
momentanement disparu. 

Dans deux exemples, l'ancien arc remplace la branche (Rup ArSk sanctuaire 
et Khtin Slap sanctuaire, PL XXXII, C; XXXIII, A), et guirlandes, pende- 
loques, medaillon meme, reapparaissent. C'est le traitement du feuillage sur 1'arc et 
surtout dans les guirlandes qui evite alors toute possibility d'erreur, puisque nous 
savons que dans le style ancien n'existaient que les feuillages en languettes 
ondulees et que lorsque nous rencontrons les crosses de feuillages, arcs et guirlandes 
disparaissent aussitot. Dans les guirlandes du style du Kulen, les feuilles sont 
plutot des feuilles de face que des feuilles de profil mais elles sont tres deve- 
loppees et la guirlande elle-meme est parfois feuillue. Dans certains linteaux 
(Pr. Damrei Krap, PI. XXXIII, B), nous retrouvons meme les crosses de profil 
placees sur des feuilles de face. Sur l’arc lui-meme, nous rencontrons un motif de 
feuillage qui n'apparait qu’avec le style de la fin du VIII e siecle et non les motifs 
symetriques avec lignes medianes (fleurs, ronds et carres, etc.) qu’on trouve dans 
les linteaux du VII e et du debut du VIII e siecle. 

Rappels du passe. — Les emprunts au passe, rappels de motifs tombes en de- 
suetude, sont extremement nombreux et frappants dans le style du Kulen. Les 
sculpteurs reprennent Fare a medaillons orne de figures des premiers linteaux 
khmers (PI. XXXII, C et XXXIII, A), les anciens makara representes tout entiers 
et tournes vers le centre (PI. XXXIII, B et C), les guirlandes qui vont bientot, 
comme les motifs precedents, etre definitivement abandonnees (PI. XXXII, C ; 
XXXIII, A et B ; XXXVI, B et C), et les pendeloques qui se perpetueront par- 
fois jusqu’a la fin de l’art khmer. Us ornent, comme par le passe, les linteaux de 
petits personnages, parfois de lions, et copient, semble-t-il, sur les linteaux plus 
anciens, Fattitude du garuda. 

Deux linteaux a arc, ceux de Rup Arlk sanctuaire et de Khtin Slap sanctuaire 
(PI. XXXII, C; XXXIII, A) font tout d’abord songer aux linteaux du VII e 
siecle (style de Sambor). La branche habituelle est ici remplacee par l’ancien arc a 
perlage orne de medaillons en haut-relief. De cet arc pendent guirlandes et pende- 
loques. Ces caracteres sont ceux des linteaux du VII e siecle. Mais si nous regardons 
plus attentivement, les contrastes s’affirment. Le decor de Fare, nous l’avons vu, 
est en feuillage rempla^ant les motifs de fleurs, de ronds et de carres du style de 
Sambor. Les medaillons ne sont plus ovales comme ils l’etaient toujours au VII e 
siecle, mais polylobes ou transformes en feuillage. Dans les guirlandes, nous l’avons 
indique, se trouvent des feuilles developpees et non de petites feuilles en lan- 
guettes ondulees et les guirlandes elles-memes sont parfois feuillues. Enfin, 
justement sur ces deux linteaux, les guirlandes ne se terminent pas par des makara 
representes tout entiers et tournes vers le centre, comme sur les linteaux du VII e 
siecle, mais par des tetes de makara tournees vers Fexterieur, la trompe levee d’ou 
pend un perlage, motif qui existait bien au VI I e siecle mais sans la pendeloque, 
semble-t-il, tombant de la trompe. Ce motif, d'ailleurs, ne figurait jamais alors 
sur les linteaux. II nous apparait done ici plutot comme une influence javanaise. 
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Ailleurs, sur deux autres linteaux (Damrei Krap et Phnom Sruoc, PI. XXXIII, 
B et C), nous retrouvons le makara entier tourne vers le centre et constant dans 
le style du VIP siecle (style de Sambor, PI. XLIX, A). Tous les makara sont 
differents. Ce ne sont plus des monstres marins a une seule paire de pattes aont 
l'attitude evoque encore le crocodile qui leur a donne naissance, mais des makara 
qu’on pourrait nommer makara-elephants. L’influence des tetes de makara a trornpe 
levee, d'origine javanaise, se distingue ici. Sur ces linteaux, nous trouvons la 
branche remplacant Pare, le feuillage developpe et traite parfois en crosses qui 
empeche de les confondre avec les linteaux du VIP siecle. 

Les medaillons, rappels du passe, portent souvent des motifs employes au VIP 
siecle. Le plus frequent de ces themes est Indra sur elephant, vu de face, au 
centre du linteau (Hup Arik sanctuaire, Khtin Slap sanctuaire, Phnora Sruoc, B6s 
N5k, PL XXXII, C ; XXXIII, A; XXXIII, C ; XXXIV, A) avec parfois, de part 
et d’autre, les Apvin montes sur des avant-trains de chevaux (Khtin Slip sanctuaire, 
Rup Arik sanctuaire). Signalons 1’adaptation des anciens motifs aux linteaux 
nouveaux. Au VIP siecle (style de Sambor) les personnages places de chaque 
cote du motif principal sont vus soit de face, soit tournes vers Texterieur, pour 
contre-balancer les makara des extremites qui sont tournes versle centre du lmteau. 
C'est ici le contraire. Le motif de part et d’autre du centre, quand il r/est pas 
de face (Rup Arik sanctuaire, PI. XXXII, C, si proche du temple II de Sambor), 
est tourne vers le centre du linteau (Khtih Slip sanctuaire, PI. XXXIII, A) pour 
equilibrer le decor terminal, tete de makara tournee vers l'exterieur. 

Certains medailions-fieurons ont un decor ur.iquement vegetal qui reprend les 
feuilles en fleur de lys des anciens styles (PI. XXXVI, B et C). Le medaiilon 
central subsiste parfois, sans personnages (Prasat Crei), coniine au debut du VIIP 
siecle, mais aucune confusion n'est possible puisque dans le style de Prei Kmeri, 
Pare se maintient et se termir.e en branche enroulee vers Pinterieur alors qu’au 
Prasat Crei (style du Kulen). Parc est remplace par une branche aux extremites 
s’enroulant vers l’exterieur. Parfois, les medailions-fieurons sont devenus des 
fleurons veritables (Rup Arak, monument annexe), comme dans la plus grande 
partie du VIIP siecle (style de Kompon Prah). La encore, on ne peut confondre 
car la pendeloque, rappel du passe, non employee dans le style de Kompon 
Prah, la guirlande feuillue surtout, comme dans le linteau de Rup Arik sanctuaire, 
et les feuilles developpees dans les guirlandes indiquent le style du Kulen. 

Les petits personnages, frequents dans les premiers linteaux khmers, sont 
repris mais sous un aspect different (Kaki, Rup Arik sanctuaire, Nik Ta 
PI. XXXII, B ; XXXII, C ; XXXIV, C). Les lions qui sortaient de la gueule d=>s 
monstres dans le style de Sambor. motif d’origine indienne, se retrouvent paVcus 
(Kaki, PI. XXXII, B; Nik Ta, Pi. XXXIV, C). Le gamda, q ue nous ne con- 
naissons que par le linteau de Nik Ta (PI. XXXIV, C), fait songer par son 
aspect general et sa posture a de tres anciens linteaux khmers du Musee de Phnom 
Penh. 



Le style du Kulen 


127 


Influences etrangeres. — Deux influences etrangeres paraissent certaines : l’in- 
fluence javanaise et 1'influence came. L'influence came est la plus frappante ; elle 
se manifeste surtout, nous le verrons plus loin, dans l'architecture et le decor 
sur brique de certains temples ; nous n'en trouvons que de simples traces dans le 
decor en gres. L'influence javanaise est, par contre, plus accentuee dans l'orne- 
mentation et particulierement sur les linteaux. 

11 a appartenu a M me de Coral Remusat ( Journal Asiatique, juillet-septembre 
1933, p. 189) de montrer l'etendue de l'influence javanaise sur le style de Prah 
Ko (Prah Ko, Bakoii, Lolei) et sur les edifices immediatement anterieurs (extreme 
fin du style du Kulen), influence que M. Goloubew avait le premier signalee. 
Cette influence est visible sur les pieces decouvertes au Kulen et nous ne saurions 
en etre surpris car elle parait liee au regne de Jayavarman II venu, d'apres 
l'inscription de Sdok Kak Thom, a’une contree nominee ' Java», contree qui 
a chance d'etre, bien qu’on ne Tait pas cru tout d'abord, tout simplement Tile 
de Java actuelle. Certes, le motif tete de kala de face et le motif tete de makara 
de profil tournee vers l’exterieur, au centre et a l’extremite d’un arc, existent 
separement dans le style khmer de Sambor mais ils ne figurent jamais alors sur 
les linteaux. Certains details de ces motifs (pendeloques de perles tombant de la 
trompe du makara, etc.), tels qu'ils apparaissent sur les linteaux du Kulen, font 
croire que ces themes sont dus plutot a une influence javanaise qu'a un rappel 
du passe. 

La tete de kala representee sur les linteaux d' Anion Thom et de Thma Dip 
(Pi. XXXV, A et B) a un aspect javanais (PI. LI, B). L’analogie de ces deux 
linteaux (pendeloque centrale et terminaisons) avec le linteau du gopura de Khtin 
Slap (PI. XXXV, C), dent le centre est brise, nous amene a penser que ce linteau 
portait egalement une tete de kala. L'elevation de ces divers linteaux marque 
leur parente et plus encore le fait que la branche ne repose pas directement sur les 
consoles : il y a en effet, dans les linteaux d’ Anion Thom et de Thma Dip, trois 
petites feuilles en crosse de chaque cote qui viennent rejoindre les consoles, et 
dans celui du gopura de Khtin Slip, un enroulement interieur et une branche 
rampante qui jouent le meme role. 

Les tetes de makara de profil tournees vers l'exterieur existent dans les deux 
linteaux a arc (Rup Arak sanctuaire, Khtin Slip sanctuaire, PI. XXXII, C; 
XXXIII, A). Elies presententles caracteres suivants qui sont nettement d'influence 
javanaise : trompe levee, pendeloque de perles tombant de cette trompe, ornement 
special sur le cou, corne de belier separant cet ornement de la tete, traitement de 
la machoire et de l’ceil. M rat ’ de Coral Remusat a signals 1'importance de la plu- 
part de ces details. Ces cinq points rapprochent la tete de makara de Rup Arik 
sanctuaire des tetes de makara javanaises (PI. XXXII, C et LI, B). La tete de 
makara de Khtin Slip, envahie par les feuillages, semble, de prime abord, diffe- 
rente ; elle Test par l'aspect general, par l'ceil et par la machoire, mais les autres 
signes d'influence javanaise se rctrouvent : trompe dressee, pendeloque, ornement 
du cou et meme la corne de belier devenue presque incomprehensible. D’ailleurs, 
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une forme de makara, plus ou moins transformee en feuillage, existe a Java des 
le VIII e siecle, parallelement a la forme uniquement animale du makara. 

Fait bizarre, sur certains linteaux ou la tete de makara n’est pas figuree, 
nous retrouvons cependant (Bds Nak, Kraham II, PI. XXXIV, A ; XXXVII, A) 
une pendeloque analogue a celle qui tombe de la trompe des makara, placee 
exactement la ou elle serait si la tete de makara etait representee. Le motif 
devient alors maladroit et absurde. C’est un curieux exemple de ces survivances 
de motifs mecaniquement copies, meme lorsque leur raison d’etre a disparu. Nous 
voyons ainsi que les linteaux de Kraham II et de B6s Nak sont bien contemporains, 
malgre leur apparence si differente, des linteaux avec makara a trompes, guirlandes 
et pendeloques de Rup Arlk sanctuaire et de Khtin Slip sanctuaire puisque le 
motif n’a pu etre emprunte que la. 

Une autre influence javanaise se decele peut-etre dans l'attitude des per- 
sonnages assis et dans les bijoux. Sauf les deux exemples de figures assises 
a l’indienne qui ont alors les genoux ecartes, comme certaines divinites cames, 
les autres personnages des linteaux, d’ailleurs peu nombreux, semblent avoir 
l’attitude dite <• a la javanaise ■•, un genou a plat sur le sol, l'autre releve sur 
lequel repose le bras ; seul le personnage d’O Pa6n a une jambe pendante au lieu 
d’etre levee, mais la posture reste cependant tres voisine. 

Le garuda de Nik Ta (PI. XXXIV, C) paralt avoir le nez plisse si caracteris- 
tique des garuda javanais. Comme l’attitude est plutot celle des garuda khmers 
anciens, nous sommes peut-etre en presence d'une double influence. 

L’influence came est assez nette mais n’apparait que dans certains decors. 
Signalons l'attitude que nous venons de mentionner : personnages assis a l’in- 
dienne les genoux tres ecartes (Pr. Damrei Krap, Don Alas, PI. XXVII ; PI. 
XXXIV, B). La coiffure de la divinite de Kaki (PL XXXII, B) fait songer aux 
coiffures cames. Enfin, sur ce linteau de Damrei Krap (PI. XXXIII,B), et nous 
verrons plus loin que ce temple, au point de vue de l’architecture, est totalement 
cam, nous trouvons non seulement la divinite assise - a la came ", mais une 
bic.he associee au makara, ce qui existe chez les Cams, remplace le lion que 
crache habituellement le makara khmer et, sur les pendeloques, sont represents 
des naga a trois tetes, traites d’une maniere assez analogue a la maniere came. 

Inventions. — II est assez difficile de delimiter, dans les linteaux du style du 
Kulen, la part d'mventions des artistes khmers. On est frappe, en les voyant, 
de 1’imagination et de la maitrise des sculpteurs. Les linteaux les pius roubles 
du XII 1 ' siecle, compares a ceux du Kulen, paraissent relativement trcp charges et 
mievres. Ceux de la fin du IX P siecle meme (style du Prah Ko), les plus etonnants 
peut-etre de 1’art khmer, n’ont plus cette simplicite et cette robustesse dans 
la richesse. IVTais 1’enumeration des elements nouveaux employes au Kulen est 
malaisee. Plus que des inventions nouvelles, ce style nous presente des trans- 
formations de motifs connus, de nouveaux groupements de ces motifs et surtout 
une fantaisie et un dynamisme surprenants dans un ensemble qui conserve 
un equilibre parfait. 
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Le decor ancien des medaillons a figures est modifie, le medaillon devient 
polylobe (Khtin Ship sanctuaire, (3 Paon, PI. XXXIII, A; XXXII, A) ou se 
change en feuillage (Rup Arak sanctuaire, Kaki, PI. XXXII, C ; XXXII, B). La 
divinite au centre du linteau est souvent flanquee, dans le style du Kulen, de deux 
porteurs de chasse-mouche qui donnent un aspect monumental au groupe ((3 Paon, 
Kaki, B6s Nik, PI. XXXII, A ; XXXII, B ; XXXIV. A). Le fond se modifie alors ; 
ce n'est plus un medaillon polylobe ferme mais une conque ou un feuillage en 
conque. 

Les petits personnages du VII e siecle reapparaissent mais avec un dynamisme 
nouveau. Ils s’en vont violemment vers 1’exterieur (Kaki, Rup Arlk sanctuaire, Nak 
Ta, PI. XXXII, B ; XXXII, C ; XXXIV, C) et sont parmi les plus remarquables 
figures du style du Kulen. Les lions suivent parfois ce mouvement (Kaki, 
XXXII, B). 

Le makara se transforme (Pr. Damrei Krap, PI. XXXIII, B ; Phnom Sruoc, 
PI. XXXIII, C ; Kaki, PI. XXXII, B). Ce n’est plus, nous l'avons vu, le monstre 
marin a une seule paire de pattes dont i'avant-corps evoque encore i'attitude du 
crocodile, mais une sorte de makara-elephant. II suffit, pour s’en rendre compte, de 
comparer les makara de Damrei Krap aux elephants de profil qui, sur le meme 
linteau etau centre de la composition, aspergent la deesse £rl. Trouvaille unique a 
Kaki, ce theme ancien du makara represente tout entier tourne vers le centre du 
linteau, et celui de la tete de makara a trompe, d’influence javanaise, tournee vers 
1'exterieur, sont intimement meles. Le makara est represente entier comme les 
makara-elephants tournes vers le centre du linteau; mais, comme les makara 
d'influence javanaise, il est tourne vers l’exterieur. Comme eux, ll a la trompe 
dressee d'ou tcmbe une pendeloque de perles et son ceil est traite comme celui des 
makara de Rup Arlk. II a, de plus, particularity du style du Kulen, le dynamisme 
violent des personnages aliant vers 1'exterieur dont nous avons parle plus haut. 
Enfin, a Nak Ta, les lions sont craches par un monstre qui semble etre un 
kala a bras de profil cependant que la branche passe par derriere et forme 
comme une sorte de queue a l’animal (influence du traitement des makara). 

Nous voyons, sur les linteaux du Kulen, de grosses pendeloques. Ce sont, en 
realite, les simples pendeloques ordinaires du style khmer du VIP siecle, mais 
posees sur un fond de feuillage qui depasse des deux cotes (Rup Arak sanctuaire y 
compris les pendeloques tenues par les makara, Phnom Sruoc, Don Mas, Nak 
Ta, Rup Arlk edifice annexe, Kraham II, PI. XXXII, C; XXXIII, C ; XXXIV, 
B et C ; XXXVI, B ; XXXVII, A). Est-ce une invention du style du Kulen ? C’est 
fort possible, mais des recherches asses longues seraient indispensables pour 
l’affirmer. Nous rencontrons egalement, au Kulen, une autre forme de pendeloques 
nouvelles analogues au chasse-mouche (Kaki, B6s Nak et decorations murales de 
Thma Dap; PI. XXXII, B aux extremites, XXXIV, A et XLII, A). 

Sur la branche, le decor de feuilles a quatre pointes interieures separees par 
des bagues, apparu timidement vers la fin du VIII e siecle (style de Kbmpon Prah), 
prend forme avec le stvle du Kulen (Damrei Krap, Bos Nak, Don Mas, Kraham I ; 
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PI. XXXIII, B; XXXIV, A; XXXIV, B; XXXVI, A). De tres curieuses petites 
tetes humaines, presque caricaturales, doivent etre signalees sur les linteaux de 
Don Mas et de Kraham I ainsi que sur le linteau de Phnom Sruoc (Pi. XXXIV, B ; 
XXXVI, A; XXXIII, C). Des kala a bras, traites plutot comme des lions que 
comme les kala javanais, sont assez frequemment employes, soutenant un trone 
par exemple ((3 Pa6n, Kaki, Kraham II, PL XXXII, A; XXXII, B; XXXVII, 
A). Le linteau assez fruste de B6s Nik (PI. XXXIV, A) nous presente des figures 
assises sur des lotus qui remplacent, sous la branche, les crosses de feuillages. 
Enfin, nous devons mentionner, ce qui s’explique mal, que le motif de hautes 
consoles constamment place aux extremites inferieures des linteaux khmers jusqu’a 
la fin du IX e siecle, est traite dans le style du Kulen, soit en consoles basses, 
soit en simples dalles sans decor. 

Nous manquons d'elements pour juger d’une fa?on sure des bandes decoratives 
qui se trouvaient en dessus des linteaux du Kulen. Elies semblent n’utiliser que 
des motifs de decoration vegetale ou des motifs geometriques : feuilles traitees a 
l’indienne et doubles petales principalement ; parfois alternance de fleurs de face et 
de losanges comme sur les bagues des colonnettes ou rang de simples carres. II 
n'est pas impossible que le nombre et la hauteur de ces bandes aillent croissant 
avec 1'evolution du style et que ce soit un des elements qui permettraient de 
preciser l’ordre chronologique des divers monuments du style du Kulen. Vers la 
fin du style, a Roluos et dans la ville proche du futur Baray occidental d’Ankor 
(Sviy Prahm, PI. XLVII, A et linteau a garuda de Kok Po, PI. XLVIII, A), 
apparait une decoration formee d’une ligne de tetes, debut de cette haute frise de 
personnages si caracteristique du style de Prah Ko (voir p. 144). 

Certaines parentes peuvent etre indiquees entre les linteaux. C’est ainsi, nous 
J'avons vu, que les linteaux a tetes de kala (Thma Dap, Anion Thom, probable- 
ment gopura de Khtin Slap, PI. XXXV) forment un groupe. La ressemblance 
est evidente, entre le linteau de Damrei Krap (PI. XXXIII, B) et celui de Phnom 
Sruoc (PL XXXIII, C) si on considere surtout les makara des extremites. Le 
rapport est non moins net entre le linteau de Rup Arak sanctuaire et le linteau de 
Khtin Slip sanctuaire (PL XXXII, C ; XXXIII, A), tous deux avec arc et tetes 
de makara tournees vers l’exterieur. Le linteau de Prasat Crei est analogue au 
linteau du monument annexe de Rup Arak (Pl. XXXVI, B et C). Celui de 0 
Pa6n est nettement parent de celui de Kaki (Pl. XXXII, A et B) et Ton sent 
certaines affinites entre ces deux linteaux et ceux de Rup Arak et de Nik Ta (Pl. 
XXXII, C; XXXIV, C.). Ainsi se delimitent plus ou moins divers '< ateliers » 
de sculpteurs. 


La statuaire. 

Le jour ou commencerent les travaux du Kulen (16 avril 1936), nous nous 
trouvions aupres de trois tertres a peine visibles dans une brousse dense; des 
indigenes venaient de nous conduire a un monument inconnu jusqu’alors et 
qui se revela etre le plus important du Kulen. Ayant demande comment on nom- 
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mait ce lieu, on nous repondit qu'il s'appelait « Rup Arlk » (la forme ou statue du 
mauvais genie). Interroges sur ce mauvais genie lui-meme, nos guides nous ame- 
nerent 200 metres plus loin environ a un abri sous roche. Du sable, emergeait a mi- 
corps une statue de petite taille : corps fin, hieratique et modele, coiffure en cylin- 
dre lisse, arc de soutien. La joie de la trouvaille fut d’abord compensee par un 
etonnement et un regret. Nous cherchions la trace des fondations de Jayavarman II 
celebrees par les inscriptions et appartenant a la premiere partie du IX e siecle. 
Le haut de la statue qui nous apparaissait avait les caracteres generaux (coiffure 
cylindrique lisse, arc de soutien) des sculptures des VII e et VIII e siecles ; elle 
semblait, par ses details, appartenir au VIII e siecle. Cette impression premiere venait 
s'ajouter au soi-disant aspect archaique des edifices (voir p. 113) et nous pouvions 
nous attendre a trouver au Kulen, non des fondations de Jayavarman II, mais des 
Temples et des sculptures anterieurs. 

Sur notre demande, qui les couvrait contre les mauvaises influences, les indi- 
genes creuserent le sable et la statue bascula. Surprise ! Elle portait, sur le devant 
du corps la double chute en ancre, qui n'apparaissait, pensions-nous, qu’au X e 
siecle (cf. Ph. Stern, Esquisse d’une evolution de la statuaire, Catalogue des collec- 
tions indochinoises du Musee Guimet, Paris, 1934)- Le drape en poche stylise, la 
ceinture et le bout de ceinture semblaient indiquer la fin du IX e siecle. Si la statue 
avait ete enterree la tete en bas, nous aurions eu le meme etonnement et le meme 
regret, mais en sens inverse, convaincus d'abord, en voyant son costume, qu’elle 
etait non du temps de Jayavarman II mais posterieure. 

Ces impressions contraires, correspondant a la partie superieure et a la partie 
inferieure d'une meme statue (PI. XXXVIII, E ; cf. BE. XXXVI, PI. XLIV), nous 
montrent que la statuaire du Kulen est a la fois liee au passe et a l’avenir. Si les 
colonnettes ont prouve Turfite du style et les linteaux sa richesse et sa diversite, la 
statuaire, par des details du VIII e siecle qui se perpetuent, par d’autres details de 
la fin du IX e siecle et du debut du X e siecle qui apparaissent deja, va preciser la 
position du style du Kulen dans Tart khmer et sa date. 

L’arc de soutien et la haute coiffure cylindrique lisse rattachent tres nettement 
les statues du Kulen (PI. XXXVTII ; cf. BE. XXXVI, PL XL a XLIV) a Tart des 
VII e et VIII e siecles. Les levres deja bordees et la moustache ainsi que le drape en 
poche, traite encore d'une maniere relativement comprehensible dans la statue 
de Damrei Krap (PI. XXXVIII, A ; cf. BE. XXXVI, PI. XL), relient plus 
precisement ces statues du Kulen aux statues les plus tardives du style dit jusqu’ici 
preangkorien. Ces caracteres semblent apparaitre avec T admirable Harihara du 
Prasat Andet (G. Groslier, Collections khmeres du Musee Albert- Sarraut a Phnom 
Penh. Ars Asiatica, XVI, PI. XXIII). Cette statue a chance d'etre contemporaine 
de l'edifice ofi elle a ete trouvee, edifice qui, par son linteau et ses colonnettes, est 
de la fin du style de Prei Kmen, soit du milieu du VIII e siecle environ. Ces signes, 
le drape en poche ainsi que la ceinture basse, se retrouvent particuiierement sur 
certaines statues decouvertes recemment a Trapan Phon et qui correspondent tres 
probablement au style de Kdmpon Prah et a la deuxieme partie du VlII e siecle 
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(PI. LIX, A et BE. XXXVI, PI. XLIII, B). Nous voyons ainsi, ce qui est nor- 
mal, les statues du Kulen apparentees aux styles precedents. 

Le costume, par contre, nous presente une serie de details qui annoncent les 
styles suivants. Ces details sont x° le traitement du drape en poche ; 2 0 la cemture ; 
3 U le bord rabattu ; 4 0 le bout de la ceinture qui offre, en general, une apparence 
particuliere ; 5 0 la chute ou double chute en ancre. 

Drape en poche, — Le drape en poche, plaque contre la cuisse gauche des 
personnages sculptes, est un signe important qui nous a guides dans notre premiere 
etude sur la statuaire. Stylise et incompris, il demeure comme une decoration sur 
les statues masculines jusqu’a 1'epoque du Bayon. Cette stylisation s’opere au 
Kulen meme avec une rapidite stupefiante. Avant les decouvertes recentes, nous 
aurions cru qu'elle etait plus tardive. Le drape en poche est traite d’une maniere 
tres comprehensible sur la statue de Damrei Krap (PI. XXXVIII, A ; cf. BE. 
XXXVI, PI- XL). II est deja nettement stylise sur la statue de Rup Arlk et sur la 
statue I de Thma Dip (PI. XXXVIII, BetC; cf. BE. XXXVI, PI. XLI, B et 
XLII). II est devenu tout a fait incomprehensible sur la statue II de Thma Dap 
et sur la statue de l'abri sous roche qu’il ne faut pas confondre avec la statue de 
Rup Arlk (PI. XXXVIII, D et E ; cf. BE, XXXVI, PI. XLIII, A et XLIV) 
tiouvee au temple meme : ce n’est plus qu’un ornement constitue par les anciens 
plis transfcrmes. Cette stylisation et 1 ’apparition, dans les deux dernieres statues, 
de la chute en ancre nous font croire que l'ordre que nous venons de dormer a 
chance d’etre l’ordre chronologique. 

Le bord rabattu. — Dans 1 ’art khmer des X c et XI e siecies, une partie du vetemem 
est souvent rabattue devant, au-dessus de la ceinture, presentant d'abord une forme 
arrondie avec larges plis curvilignes, puis une forme rectangulaire avec lignes 
rectilignes plus serrees. Ce bord rabattu semble prendre naissance avec le style du 
Kulen sous i’aspect d'un petit bord plisse diagonalement. Nous ne le trouvons pas, 
ce qui est curieux, sur la derniere statue, mais il existe sur les autres, rabattu sur 
deux d'entre elles, Damrei Krap, statue I de Thma Dip (PI. XXVIII, A et C : cf. 
BE. XXXVI, PI. XL et XLII), dresse sur les deux autres (Rup Arlk, statue II de 
Thma Dip, PI. XXXVIII, B et D; cf. BE. XXXVI, PI. XLI, B et XLIII, A). 

La ceinture. — La ceinture semble apparaitre au VIII e siecle sur les statues 
masculines avec le Harihara du Prasat Andet ; elle est alors mince, en metal 
probablement, et placee tres bas (PL LIX, A e: BE. XXXVI, PI. XLIII, B). Elle 
remonte a une place normale avec le style du Kulen ou les diverses statues portent 
une ceinture d'etoffe souple tres simple, plus epaisse que dans le style precedent. 
Sur la derniere statue (celle de l’abri sous roche de Rup Arlk) la ceinture se 
divise en trois, partie centrale entre deux meplats, disposition que nous verrons 
encore dans le style de la fin du IX e siecle et dans celui du X e . 

Bout de ceinture, — Nous trouvons souvent, sur les statues khmeres plus tar- 
dives, un petit ornement place de chaque cote sur la ceinture. On s'etait demande 
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si ce n'etait pas un mouchoir. M. Bellugue avait indique que ce ne pouvait etre 
a 1'origine que le bout de la ceinture souple, motif vite stylise et incompris. Les 
statues decouvertes depuis lors confirment pleinement cette idee. Le motif sem- 
ble apparaitre dans le style du Kulen avec la ceinture haute. La statue de Damrei 
Krap (PI. XXXVIII, A; cf. BE, XXXVI, PI. XL) presente sans doute ce detail 
pour la premiere fois ; il est vu de face. Maladroitement traite, sa position et sa 
taille font cependant croire, si on le compare aux autres statues, qu’il s’agit bien 
du bout de la ceinture. II n’est pas impossible que ce soit une premiere chute en 
ancre placee sur le cote, mais la petitesse du motif rend cette hypothese pen 
probable. Dans les statues suivantes, nous voyons ce bout de ceinture represente 
de profil (i), exactement tel qu’il le sera dans la suite; l'enroulement autour de 
la ceinture et la chute des extremites sont tres nets (statue de Rup Arak, statue 
I de Thma Dap, statue de l'abri sous roche de Rup Arlk). Dans la statue II de 
Thma Dip, le bout de ceinture est traite d’une maniere tout autre ; il est dresse. 
On voit la plus clairement encore qu’il s’agit bien du bout de la ceinture. 

La chute en ancre. — Sur le Harihara du Prasat Andet (milieu du VIII e siecle 
probablement) l’extremite du drape en poche retombe et forme une chute qui, 
en se stylisant, deviendra une chute en ancre. Ce motif se perpetue, plus ou 
moins bien indique, mais on ne le rencontre pas sur toutes les statues. Il manque 
sur la statue de Rup Arlk, la statue I de Thma Dip et la statue de Damrei 
Krap a moins, ce qui est peu probable, que, pour cette derniere, ce que nous 
croyons etre le bout de ceinture ne soit une chute en ancre toute petite. La chute 
en ancre, sous la forme qu elle conservera par la suite, mais avec un plisse encoie 
assez comprehensible, apparait dans les deux statues qui nous semblent etre les dei- 
nieres du Kulen .* statue II de Thma Dap oil la chute en ancre est simple, statue 
de l’abri sous roche de Rup Arlk ou la chute en ancre est double (PI. XXXVIII, 
D et E; cf. BE. XXXVI, PI. XLIII, A et XLIV, B). Ce motif de la double 
chute en ancre, tres caracteristique de l'art khmer, constitue un lien certain entre 
le style du Kulen et les styles qui le suivent. Il se perpetuera tres longtemps, 
deviendra vite un simple ornement et subsistera meme, abatardi, dans le st\le du 
Bayon comme simple chute en ancre d une forme toute speciale. 

On le voit, la position des statues du Kulen dans 1 evolution de la statuaue est 
tres nettement marquee puisque leur coiffure, leur arc de soutien, certains details 
du visage et le drape en poche, traite sous une forme tres comprehensible encore a 
Damrei Krap, les rattachent a la statuaire du VIIP siecle pendant que la styli- 
sation rapide de ce meme drape en poche, la ceinture, le bord rabattu, le bout de 
ceinture, la chute et la double chute en ancre, bref tous les details de costume 
les relient a la statuaire de la fin du IX e et du X e siecle. 


(i) Il est deja ainsi sur les statues de Visnu des sanctuaires secondaires de Damrei Krap 
decouvertes posterieurement a la redaction de cet article. 
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L’unite des cinq pieces que nous avons examinees est frappante et leur 
beaute est indeniable. Le modele du corps d’une part, le hieratisme d’autre 
part, nous etaient apparus intimement unis au VIII e siecle avec le tres remar- 
quable Harihara du Prasat Andet. Les statues recemment decouvertes a Trapan 
Phon, et qui doivent appartenir a la derniere partie duVIII e siecle, semblent indi- 
quer une decadence. Avec le renouveau du style du Kulen, la statuaire retrouve 
cette union du modele des chairs et du hieratisme qui se perpetueia jusqu’au 
debut du X e siecle et qui ne cedera que devant l’aspect monumental de puissance 
et de force, de froideur meme, caracteristique du style de Koh Ker. 

L’identification iconographique de ces statues sort du cadre de notre etude. 
Indiquons seulement que les deux statues surement identifies, celle de Damrei 
Krap par le disque, celle de l'abri sous roche de Rup Arak par la conque, sont 
des Visnu. Or, les coiffures des autres statues sont identiques a la coiffure de la 
statue de l'abri sous roche de Rup Arak et cette coiffure cylindrique lisse parait 
etre, dans l’art khmer des VIP et VHP siecles, reservee a Visnu. Les cinq 
statues ont done des chances d’etre des representations de cette divinite. Le 
roi Jayavarman II ayant un nom d'apotheose givaite et ayant cree le culte 
du linga royal, l'hypothese parait d’abord surprenante. La multiplication des 
Visnu peut cependant s’expliquer, d’apres M Ile Auboyer, par le lien qui unit 
les conceptions vichnouites et la notion du roi Cakravartin, titre revendique 
par Jayavarman II. 

On sera peut-etre surpris que nous ayons, a ce point, fait elat des statues 
mises au jour sur le Kulen alors que nous avions toujours indique que les sculptures 
en ronde-bosse etaient souvent deplacees et qu'on ne pouvait se baser sur Pendroit 
ou elles avaient ete trouvees. Le cas est ici assez special. La region tout entiere 
semble avoir ete abandonnee peu apres la construction des edifices. Des statues 
decouvertes ainsi dans ou a cote de sanctuaires qui n’ont subi, par la suite, 
aucune modification et qui ont ete rapidement delaisses, ont chance d’etre de la 
meme epoque que ces edifices. 

Nous n'avons examine que les cinq statues principales trouvees dans ou a 
cote des temples du style du Kulen. Ajoutons qu'a Thma Dap ont ete decou- 
vertes plusieurs petites statues assises a la javanaise, ayant des details de costume 
analogues a ceux que nous venons de citer et deux statues d’ascetes. Nous 
avons laisse de cote les grands animaux en ronde-bosse de Srah Damrei qui 
semblent anciens mais qui ne presentent aucun detail permettant de les dater. 
Ils ne sont pas sans ressemblance avec des sculptures animales de l’ermitage 
d'O Tob Maha Rosei. Or, sur la cellule meme de cet ermitage existe un bas- 
relief representant une figure feminine hanchee analogue aux plus anciennes 
statues khmeres ; nous y reviendrons plus loin. Nous avons ecarte naturellement 
les quelques sculptures trouvees sur le Kulen meme, dans des sites eloignes des 
temples et qui appartiennent, semble-t-il, au style des X e , XI e et XII e siecles- 
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grande statue du style du Bayon trouvee fort loin des fondations de Jayavarman II, 
statue isolee decouverte dans un champ (PL XLV, B), bas-relief pres de Phlav 
Balin (PI. XLV, C), ensemble de petites pieces frustes. 

Pieces diverses. 

En dehors des colonnettes, linteaux et statues, les travaux de 1936 nous ont fait 
connaitre quelques autres motifs du style du Kulen. 

Pierres de seuil (PI. XXXVII, B et C). — Le plus interessant d’entre eux est sans 
doute celui des pierres de seuil, en double accolade, d’un dessin tres souple et 
tres sur. Elies sont placees en bas des escaliers comme les « Moonstones » de 
Ceylan. Elies sont nombreuses et fort belles : nous en avons decouvert treize ou 
quatorze, si je ne me trompe (Rup ArSk sanctuaire principal, sanctuaire secon- 
daire et gopura, (3 Paon, Damrei Krap, Anion Thom, Nak Ta, Crei, Khtin Slip 
gopura, Phnom Sruoc, Kraham I et II, Don Mas, Rup Arak II, Kre pres de 
Rup ArSk). M. Lagisquet, Conservateur d'Ahkor, avaitsongea entreprendre une 
etude de ce motif. Nous n'en avons done photographie que deux, lui laissant le 
soin de completer cette documentation puis d’examiner et de comparer ces pieces. 
Malheureusement, M. Lagisquet a quitte Ankor avant d’avoir pu entreprendre 
ce travail. Une etude d'ensemble de ce theme, sur place, et une documentation 
photographique complete seraient souhaitables. 

Lions. — Une paire de petits lions a ete trouvee a Thma Dap (PI. XL, A). 
Un autre lion plus fruste a ete decouvert pres du meme sanctuaire. Ils sont 
du type de ceux parfois nommes irreverencieusement < f lions-caniches » et dont 
les plus celebres sont ceux du temple principal du groupe central de Sambor 
(PI. LI, A), temple qui, nous l'avons dit et nous le verrons plus loin, nous pa- 
rait etre le premier edifice du style du Kulen. C est done, semble-t-il, avec le 
style du Kulen qu’apparaissent, dans I’art knmer, ces petits lions si particuliers 
places sur les echiffres. 

Soubassements. — Les travaux de 193® n permis de degager qu un nombre 
restreint de soubassements ; fin tirer des deductions d ordre general est done 
premature. Indiquons seulement que le soubassement du Kulen (PI. XL, B) 
parait generalement se composer de belles moulures degagees, harmonieuses 
mais sans decor, et s'opposer ainsi peut-etre au soubassement plus orne du style 
precedent (Trapan Phon, S. 2-3 fit Ptei Prasat de Roluos, etc.). 

Decor mural. — Le decor mural, plaque sur un mur de brique, est totale- 
ment mine lorsque ce mur s’ecroule. Or, des dix-sept temples decouverts sur 
le Kulen en 1936, aucun n'etait demeure debout ; 1 unique fragment de decora- 
tion murale trouve au cours de cette campagne de fouilles est un pilastre reste 
miraculeusement dresse, a Rup Arak (PI. XLI, B). Des six temples qui ont 
resiste, deux seulement ont conserve un decor mural appreciable : Nik Ta avec 
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des reductions d'edifices dont il sera question plus loin, Thma Dip qui pre- 
sente une belle decoration sur les murs (PI. XLII. A). 

Le pilastre de Rup Arlk est orne de la succession de fleurs et de carres que 
nous avons vus disposes horizontalement sur les bagues centrales des colon- 
nettes : c'est un theme d’origine indienne. A Thma Dip (PI. XLII, A) les pias- 
tres sont ornes de rinceaux et de motifs qui semblent nettement apparentes aux 
motifs et rinceaux du Phum Prasat, un des derniers temples du style precedent ; 
sur la partie superieure des murs, une frise d'anneaux ouverts, polylobes et 
feuillus, est tres proche de certains decors du style de Prah Ko qui suit le style 
du Kulen: entre ces motifs, sont des pendeloques en forme de chasse-mouche 
analogues a celles que nous avons vues sur certains linteaux (p. 129). 

Tympans. — Le seul tvmpan vraiment bien conserve dans les frontons du 
Kulen est celui du Prasat Damrei Krap (PI. XXVII) connu depuis longtemps. Au 
centre est une divinite, les genoux ecartes ainsi que les statues carnes, mais por- 
tant le bord rabattu du costume khmer et placee entre deux orants comme sur 
certains linteaux du style du Kulen. C'est probablement ce type de tympans a 
personnages, tympans peut-etr e d’influence came, que nous retrouverons dans 
le style de Prah Ko (fin du IX e siecle). Cependanc, le tympan a reductions 
d'edifices du style de Sambor se continuera au Kulen mime (Thma Dip) et 
jusqu'a la fin de ce style (tour principale de Trapln Phoh de Roluos). 

Aspect general des edifices architecture et influence came 

Les fouilles de 1936 n'ont fait apparaitre que peu d'indications nouvelles con- 
cernant l'aspect general des edifices. Ce sor.t des sondages de prospection qui 
n’ont pas permis la levee de plans. La plupart des temples, completement 
ecroules, n’ont livre que leurs fragments de gres ou leurs soubassements. Le 
mieux conserve, ce qui permet de juger de l’etat de preservation des autres, est 
le Prasat B6s Nik (PI. XLIV, C). Des elements d'architecture ont ete cependant 
decouverts : traces de pilastres a Rup Arlk, Khtih Slap ,? 1 . XLI, A) et Phnom 
Sruoc, pierre de couronnement a Truh Khla Khrnum (PL XL, C), arcatures 
de soubassement a Truh Khla Khmuni et a Pam Kre (Pi. XLIII, C), mur d’en- 
ceinte avec arcature a Khtih Slap (PI. XLIV, B), soubassements de divers temples. 
Comme nous l’indiquions plus haut, nous laissons aux archirectes I'etude technique 
de la structure des edifices du style du Kulen, nous bornant ici a aueiques 
observations annexes concernant l’ensemble des edifices encore debout. 

L’unite du style du Kulen, nous l'avons vu, est etablie par les colonnettes. 
L’apparence generate des edifices, tout comme celle des linteaux, montre un 
essai de renouvellement qui cherche des inspirations de tous cotes, accueille 
les influences etrangeres, et presente, par cela meme, une extreme diversite 
d’aspect. C’est cette diversite qui avail frappe les architectes et en particulier 
M. Marchal, qui, le premier, signaia 1 'influence came au Prasat Damrei Krap. 
Nous avons vu nous-memes ce temple peu de temps apres un voyage d'etude en 
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Annam. Le rapport entre le Prasat Damrei Krap et les monuments cams est 
encore plus frappant que tout ce que nous pouvions supposer. Certes, le decor en 
gres (linteaux, colonnettes, statues) reste khmer et cependant, meme dans ce decor, 
de legeres influences cames s’infiltrent (genoux ecartes des figures assises a l'indien- 
ne, biche et peut-etre nag a du linteau ) ; mais l’edifice lui-meme et son decor sur 
brique sont cams. Disposition des pilastres sur les murs, divisions tripartites des pi- 
astres d'angle, appliques a la base des pilastres, corniches et ornements de corniches 
avec atlantes analogues aux garuda de Hoa-lai, forme evasee du haut des pilastres 
d'angle du premier etage, forme ondulee des frontons avec enroulement interieur 
et exterieur (bien conserve a la face Sud et surtout sur les frontons de toiture), 
grosses colonnettes de brique de profil special aux fausses-portes (bien conservees 
a la face Ouest, PL XLIV, A), tous ces elements sont cams, completement, 
totalement cams. On a ainsi l'impression d'un sanctuaire construit et decore par 
un architecte cam, sanctuaire dans lequel auraient ete inseres des elements de 
decor khmers en gres, indiscutablement sculptes par des sculpteurs khmers 
suivant la tradition khmere. 

II est impossible de juger du plan et de l'elevation des temples de Khtin Slip 
et de Phnom Sruoc, entierement ecroules, mais des fragments de pilastres (PL 
XLI, A) montrent qu'il s'agit la de motifs cams, d’ailleurs peut-etre mal compris, 
et la tres curieuse enceinte de Khtin Slip (Pl. XLIV, B) rappelle, par ses orne- 
ments, les edifices cams. Le rapprochement est encore souligne par l’identite des 
mak.ara des linteaux de Damrei Krap (PL XXXIII, B) et de Phnom Sruoc (PL 
XXXIII, C). Les fausses niches de Pam Kre (PL XLIII, C) font songer aux 
fausses niches cames, la masse des colonnettes de la fausse porte de Cop Crei aux 
colonnettes cames et meme dans le temple de Thma Dip, si profondement 
khmer par sa decoration, M. Parmentier voit un plan du meme genre que celui 
de Hoa-lai et signale quelques rapprochements par la forme de l'etage. Enfin, la 
decoration murale de Nik Ta (PL XLII, B), grandes reductions d’edifices en tres 
mauvais etat malheureusement, evoque plutot la decoration analogue du sanctuaire 
Sud de Hoa-lai que les reductions d'edifices du style khmer de Sambor (VII e 
siecle). M. P. Dupont a ete aussi frappe des liens avec Fart cam, surtout a Nik Ta 
ou il signale des pierres de suspension, et a Khtin Slip ou ont ete trouvees des 
cornes faitieres comme dans les monuments cams (BE. XXXVII, 2, p. 668 et 
670). 

On comprend maintenant l'extreme diversite de Faspect general des edifices 
encore debout sur le Kulen ; deux semblent de forme khmere et presque sans 
decor (6 Pa6n, Kraham I) ; un est completement cam par l'apparence generale 
(Damrei Krap) ; un autre tout a fait khmer par son decor et sa physionomie 
d’ensemble (Thma Dip) ; un seul garde sur ses murs de grandes reductions 
d'edifices (Nik Ta) ; un dernier presente un plan special qui est peut-etre, 
d'apres M. Pierre Dupont, d’influence javanaise (Turn Khla Khmum). Nous 
ne pouvons que le redire, c'est le decor et les colonnettes qui nous fournissent 
la preuve de l'unite du style du Kulen. 
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Le Prasat Cre: 

Tous les edifices trouves dans la partie Est du Kulen sont du style du 
Kulen, nous 1 ’avons vu d'apres leurs colonnettes. Un seul semble faire excep- 
tion : le Prasat Crei. De prime abord, il parait anterieur : colonnettes rondes du 
style du VIII e siecle (PI. XXIX, C), linteaux avec medaillons, guirlandes et pende- 
loques (PI. XXXVI, C), qui semblent etre, tout d’abord, de cette meme epoque. 
Si on examine plus attentivement les motifs, l’impression se modifie. On s'aper- 
goit que le medaillon, les guirlandes et les pendeloques du linteau (PI. XXXVI, C) 
n'appartiennent pas a la plus ancienne epoque de 1'art khmer ou ces motifs 
etaient constamment employes. En effet, le medaillon feuillu, avec partie cen- 
trale assez grande mais sans personnage, est caracteristique du style de Prei 
Kmen, mais dans ce style plusieurs medaillons sont disposes sur un arc dont 
les extremites en feuillage se retournent vers l’interieur (PI. XLIX, B), et dans 
les guirlandes, sont de petites feuilles en languettes ondulees. Dans le style 
suivant (Kdmpon Prah), les petites feuilles deviennent un veritable feuillage. 
Pare se change en branche dont les extremites s’enroulent vers l’exterieur ; un 
seul fleuron est place sur cette branche et guirlandes et pendeloques ont dis- 
paru. Au Prasat Crei, nous avons a la fois la branche centrale enroulee vers- 
Pexterieur, les feuilles developpees du style de Kompon Prah et egalement les 
guirlandes et les pendeloques du style de Prei Kmen. De plus, les feuilles du 
linteau du Prasat Crei sont absolument identiques aux feuilles du linteau du 
sanctuaire de Rup Arlk (PI. XXXVI, B). Le linteau du Prasat Crei est done du 
style du Kulen avec rappels de motifs du passe. II est a decor uniquement 
vegetal et ainsi relativement proche du style precedent. C’est peut-etre un des 
premiers linteaux du Kulen. 

Les deux colonnettes sont tres differentes Pune de l’autre (PI. XXIX, C) ; elles 
n'appartiennent pas a la meme paire ; nous voyons ainsi qu’elles ont ete reem- 
ployees. Nous avons indique (p. 122) leurs caracteres. L ; une est du style de 
Prei Kmen (debut du VIII e siecle probablement), Pautre du style de Kompon 
Prah (dermere partie du VIII e siecle sans doute). Le style des deux colonnettes 
correspond aux deux styles que nous rencontrons constamment dans les plus anciens 
edifices de Hariharalaya (Roluos) et de la ville situee pres du Baray occidental 
u’Ankor, cites peu eloignees du Kulen (voir p. 175). Le Prasat Crei semble done 
etre, mais ceci n'est qu'une hypothese, un des premiers, sinon le premier 
edifice construit par Jayavarman II sur le Kulen. II aurait utilise les colonnettes, 
de deux petits edifices disparus, edifices construits aux deux epoques de pros- 
perity des villes proches (fondation et premier sejour de Jayavarman II peut- 
etre). Son linteau presenterait deja les caracteres du style du Kulen : branche 
s'enroulant vers Pexterieur, crosses de feuillage et rappels du passe. II est uni- 
quement vegetal, soit parce qu'il est un des premiers linteaux du style du 
Kulen suivant immediatement le style de Kompon Prah, soit parce qu'il veut 
s’harmoniser avec les colonnettes plus anciennes. 
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Le sanctuaire principal du groupe central de Sambor 

A Sambor (Sambor-Prei Kuk), capitale du VII e siecle et ensemble le plus 
important des edifices de ce style, sont connus actuellement trois groupes de 
sanctuaires entoures chacun par une enceinte et un certain nombre des monu- 
ments isoles. Groupe Sud, groupe Nord et la totalite ou quasi totalite des sanc- 
tuaires isoles sont sans aucun doute possible du style dit de Sambor (VII e 
siecle). L’unique exception est celle du sanctuaire principal du groupe central. 
C’est le seul monument preserve dans ce groupe et le seul dont nous nous 
occuperons car les autres edifices du groupe central, peut-etre d’ailleurs de style 
ancien, sont terriblement ruines. Ce sanctuaire principal du groupe central 
(abreviation : sanctuaire central) n’a aucun rapport avec les autres sanctuaires de 
Sambor. Du premier coup d’ceil, on s’aper^oit qu'il n’appartient pas au meme 
style mais qu'il est tres probablement posterieur. 11 est plus grand ; des lions ornent 
les echiffres des escaliers ; ses colonnettes et ses linteaux different profondement 
des colonnettes et linteaux des temples environnants. Un premier examen nous 
avait laisse dans le doute car nous avions cru voir une opposition entre colon- 
nettes et linteaux. Une etude plus approfondie faisant etat des recentes trouvailles 
du Kulen nous a montre qu'il n’en etait rien. Plusieurs signes convergents 
indiquent que ce sanctuaire est tout proche, par son style, des edifices du Kulen 
mais probablement anterieur a eux. 

Colonnettes. — Ce qui relie les colonnettes du sanctuaire central de Sambor 
(PL XLVI, C) au style du Kulen et montre qu’elles en font partie, c’est le galbe 
et le filet a fleurons, signes distinctifs de ce style. Plus exactement les colon- 
nettes du Prasat central de Sambor semblent intermediates entre celles des der- 
niers monuments du style precedent de Kompon Prah et aes premiers edi- 
fices construits sur le Kulen. En effet, les fleurons des filets, traites com- 
me des fleurs, se retrouvent, d'une part, a 1’apparition du motif dans le style 
de Kompon Prah au Phum Prasat (PI. L, E) lorsque le galbe n’existe 
pas encore et que le filet a fleurons est place aux quarts du fut, et 
d’autre part une fois au Kulen, au Prasat Damrei Krap (PI. XXVII et XXVIII, 
A). Le traitement du motif a Sambor est exactement intermediate entre ce- 
lui du Phum Prasat et celui de Damrei Krap. Au Phum Prasat, le motif est 
sur le fut arrondi de la colonnette, c'est un motif contmu de fleurs aux petales 
jointifs sans support particulier. A Damrei Krap, nous retrou\ons les fleurs mais 
elles repondent aux feuilles du fut ; il n'y a qu'une fleur par cote, umes entre 
elles par un filet place lui-meme sur le galbe. Deja, a Sambor, la colonnette, 
comme a Damrei Krap, est octogonale et galbee, le motif est pose sur le galbe, 
les fleurs sont separees les unes des autres et le filet qui les unit apparait mais le 
motif se rapproche cependant de celui du Phum Prasat car les fleurs sont beaucoup 
plus nombreuses a Sambor qu’a Damrei Krap; leur nombre est exactement 
double, une par cote et une par angle, et 1’aspect du motif de Sambor se rappro- 
che ainsi du motif continu de Phum Prasat. Dans tous les autres monuments du 



no 


Ph. Stern 


Kulen, le fieuron est devenu un veritable fleuron et !es petales ramenes vers le 
haut et allonges ont pris la forme d'une lyre (PL XXVIII, B a E). La colon- 
nette de Sambor central est octogonale, ce qui la rattache aux colonnettes du 
Kulen et 1'oppose aux colonnettes du style de Kbmpon Prah qui precedait. 
Les bagues restent plates, ce qui les rapproche au contraire du style anterieur. 
Les crosses de feuillage, employees dans les premiers essais de colonnettes octo- 
gonales, a L extreme fin du style de Kdmpon Prah (PI. L, D), ont aisparu 
mais la disposition une feuille par cote n’est pas encore employee. Sur chaque 
face est une feuille ou un motif decoratif vegetal et egalement une feuille sur 
chaque arete. Cette disposition ne saurait etablir de confusion avec la meme 
disposition usitee au debut du X e siecle car les feuilles sont dessinees a la ma- 
niere ancienne. Nous avons la, semble-t-il, un premier essai du motif constam- 
ment employe au Kulen (i). 

Le couronnement de la colonnette, sans etre semblable au couronnement 
des colonnettes du Kulen, est cependant tres analogue comme disposition gene- 
rale. Au-dessus de la partie evasee existe un tres haut tailloir avec fleurons que 
nous ne connaissons que dans un autre exemple : la colonnette trouvee dans le 
Baray occidental d’Ankor (actuellement deposee aux Bains du Baray, PI. L, B). 
Ce haut tailloir est decore, sur la colonnette trouvee dans le Baray occidental, 
d'un medaillon-fleuron absolument analogue a celui du linteau de Prasat Crei 
(PI. XXXVI, C). Nous avons done une connexion de plus entre le Prasat central 
de Sambor, qui parait etre le premier monument du style du Kul£n, et le Prasat 
Crei qui serait le premier edifice de ce style construit sur le Kulen meme. Ces 
rapports nous indiquent de plus que le monument detruit et recouvert plus tard 
par les eaux du Baray occidental d'Ankor, monument important d’apres la taille 
de ses colonnettes, est tres probablement du debut du style du Kulen. 

Linteaux. — Deux types de linteaux existent au Prasat central de Sambor ; 
l'un d'eux (PI. XLVI. A) est reproduit deux fois aux fausses portes Nord et Sud; 
l'autre (PI. XLVI. B) existe a la fausse porte Ouest ; le linteau de la porte Est 
est trop ruine pour pouvoir etre pris en consideration. Les deux tvpes de lin- 
teaux sont de la . erne epoque car ils ont des guirlandes et des pendeloques tout 
a fait seinblables ; ils sont contemporains des colonnettes car les fleurons qui 
terminent les linteaux Nord et Sud et les fleurons des tailloirs des colonnettes 
(PI. XLVI, C) sont presque identiques. 


(i) La colonnette de Pam Kre (PI. XXXI, C) que nous n’avions pu photographer pendant 
notre mission et que nous ne connaissions pas encore lorsque cet article fut eent, semble tre r 
analogue a celle de Sambor central ; elle parait ainsi etre une des premieres colonnettes du style 
du Kulen ; sa forme est octogonale ; les bagues restent plates ; un motif s'mscrit sur chacun des 
cotes et un sur chaque angle ; et ces motifs ne sont pas encore les feuilles de face repetees qui 
seront bientot toujours employees ; ils se developpent avec une extreme fantaisie : personnages 
kala a bras, guirlandes. Le galbe et le filet a fleurons dont nous avons signale la premiere 
apparition a Sambor central, semblent ne pas encore iigurer sur la colonnette de Pam Kre 
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Le linteau des fausses portes Nord et Sud avec guirlandes, pendeloques, arcs, 
fleurons, n’est done pas, comme il le parait tout d’abord, beaucoup plus ancien 
que les colonnettes. En le regardant plus attentivement, on s’aper^oit que son 
cas est analogue a celui du linteau du Prasat Crei (voir p. 138). Deux styles diffe- 
rents se trouvent meles : arcs, guirlandes et pendeloques du style de Prei Kmen, 
crosses de feuillages dans la guirlande du style de Kompon Prah. Or, 
ces crosses n'apparaissent, semfcle-t-il, dans ce dernier style que lorsque arc et 
guirlande ont disparu. II ne peut s’agir dune transition entre le style de 
Prei Kmen et le style de Kompon Prah, car le linteau Ouest, qui a des guir- 
landes et des pendeloques analogues a celles des linteaux Nord et Sud, ne pre- 
sente pas l’arc a fleurons mais une branche boudinee par des bagues avec motif 
a quatre pointes interieures d'un style qui se rapproche du style du Kulen. De 
plus, nous l’avons vu, les linteaux Nord et Sud sont par leurs fleurons, de la 
meme epoque que les colonnettes octogonales qui les soutiennent, colonnettes 
qui ont galbe et filet a fleurons du style du Kulen. Enfin, le rapport des guir- 
landes et du feuillage des linteaux Nord et Sud avec les guirlandes et le feuillage 
du linteau du Pr. Damrei Krap du Kulen (PI. XXXIII, B) est frappant : les guir- 
landes ont la meme alternance de fils et de perlages, droits a Sambor, torsades a 
Damrei Krap ; les feuilles dans les guirlandes sont traitees d’une maniere presque 
identique a Sambor et a Damrei Krap (feuillage en crosses a la partie superieuie 
avec partie debordante inferieure representee comme ur.e feuille de face). 

Nous voyons done que les guirlandes, ies pendeloques, bare et les fleurons 
sont des reprises du passe (style de Prei Kmen), melees aux crosses de feuillage 
du style precedent (Kbmpon Prah), cependant qu'apparait deja le traitement de 
la feuille annonfant les monuments du Kulen. Linteaux comme colonnettes sem- 
blent done nous indiquer la periode intermediaire entre la fin du style de K6m- 
pon Prah et les edifices du Kulen. 

Lions et divers. — Les styles des VII e et VIII” siecles ne comportaient pas, 
croyons-nous, de representation de lion en lor.de-bosse. Par contre, nous trou- 
vons des liens de petite taille, fort curieux, justement au Prasat central de 
Sambor (PI. LI, A), liens ties analogues a ceux trouves a Thma Dap, au Kulen 
(PI. XL, A). Quelques pierres de seu;l et d’autres details indiquent egalement la 
connexion entre le Prasat central de Sambor et les edifices du Kulen. 

Fin du style du Kulen ou style de tpansition entre le style du Kulen 

ET LE STYLE DE PRAH K6 

Nous n'avons examine jusqu'ici que les monuments trouves surle Kulen meme 
et le Prasat central de Sambor qui semble les preceder immediatement. Or, nous 
savons que Jayavarman II quitta le Kulen et mourut a Hariharalaya en 854 et 
que son successeur, Jayavarman III, regna en cette ville jusqu’en 877, date a 
laqueile Indravarman menta sur le trone. C'est a 1’avenement d’Indravarman 
qu’apparut ur. style nouveau avec une floraison de nouveaux motifs, le ■ style de 
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Prah Ko >■ (Prah Ko, Bakon, Lolei). Les quelques monuments a Roluos et dans 
la ville proche du Baray occidental d'Ankor, qui semblent avoir ete edifies entre 
le retour de Jayavarman II du Kulen et l’avenement d’Indravarman (877), 
constituent une transition entre le style du Kulen et le style de Prah Ko et peu - 
vent etre plus simplement consideres comme formant la fin du style du Kulen. 

Trois edifices paraissent appartenir a cette periode : a Kok Po, le sanctuaire B 
date peut-etre par l’inscription de 857 et meme le sanctuaire A, qui parait legerement 
posterieur; a Trapln Phon, le sanctuaire principal tres analogue au sanctuaire 
B de Kok Po et qui semble plutot legerement anterieur ; a Svay Prahm, le linteau 
du sanctuaire principal et certains details de colonnettes qui correspondent a 
1 ’achevement du temple (PI. XLVII, A). D'autres edifices tres mines ont chance, 
a Roluos, d'appartenir a cette epoque (voir notre etude sur les divers styles 
de Roluos, Hariharalaya et Indrapura, p. 175). 

La periode entre le depart du Kulen et l’avenement d'Indravarman (de peu 
avant 854 probablement a 877) parait etre une periode d’appauvrissement rela- 
tif du decor architectural et de copie plutot que d'invention jaillissante. L'aiter- 
nance de periodes de creation et de periodes ou les styles se perpetuent par une 
sorte de force d’inertie est d'ailleurs constante en art. 

Certes, un tres important motif nouveau, Yapsaras formant decoration murale 
et placee sous une arcature, nous apparait pour la premiere fois au sanctuaire 
principal de Trapln Phon (PI. L, A). Mais certaines figures sans arcature 
existaient deja parfois sur les murs dans le style de Kdmpoh Prah au VIII 8 siecle 
(Ak Yom, etc.) et si nous n'en rencontrons pas au Kulen, nous ne devons pas 
oublier que les monuments du Kulen sont presque tous ecroules et que les rares 
edifices debout sont souvent tres mutiies. Nous ne pouvons done savoir exacte- 
ment quand le motif a pris reellement naissance. Au-dessus des apsaras, a Tra- 
pln Phon, un decor en arc ouvert, trilobe et feuillu, rappelle a la fois le decor 
de Thma Dip au Kulen (PI. XL 1 1 , A) et le decor de Prih Ko. 

La colonnette a conserve, au sanctuaire principal de Trap in Phon (PI. LX), 
le galbe et le filet a fleurons du Kulen. Comme au Kulen, le decor de la partie 
evasee au sommet du couronnement porte une grande feuille sur chaque face. 
A Kok Po, sanctuaire B (PI. LXI, B), sur une colonnette au fut tres degage, le 
galbe se maintient, mais non le filet a fleurons et a la decoration de la partie supe- 
rieure s’ajoute un tailloir. A Trapln Phon et a Kok Po, les bagues aux extremites 
du fut n’ont plus, comme au Kulen, une decoration differente de celles des autres 
bagues. A Svay Prahm, ce qui est fort curieux, le decor de la seconde moitie du 
IX e siecle est sculpte sur des colonnettes rondes du VIII e siecle hissees inache- 
vees (PI. LXII, B). 

Les linteaux ne nous presentent plus, semble-t-il, que trois types distincts qui 
se repetent. Le plus frequent (Kok Po B, Trapln Phon sanctuaire central, Svay 
Prahm sanctuaire central, PI. XLVII, A) est celui qui unit, comme a Java, les 
deux motifs d'importation javanaise rencontres separement dans le style du Kulen * 
au centre de la branche, la tete de kala de face ; aux extremites, des tetes de 
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makara de profil tournees vers l’exterieur, trompes levees d'ou tombe une pen- 
deloque de perles. Un second type (Trapln Phon, PI. XLVII B;KokPo A; 
PI. XLVII, C) nous montre, au centre, Visnu monte sur garuda. Le garuda 
a le nez plisse, influence javanaise. Visnu a Trapln Phon a les jambes pendantes 
comme dans certaines statues du plateau de Dieng a Java. Dans les deux lin- 
teaux, le fond est une conque polylobee comme au Kulen. Nous retrouvons dans 
ie linteau de Kok Po, la grosse pendeloque avec fond de feuillage. Nous voyons 
done tres nettement la contiguite de ces linteaux avec ceux des edifices du 
Kulen. Un troisieme type se rapproche de celui que nous venons d’examiner 
(Kok Po D et Kapilapura ou l'ensemble du monument est posterieur, PI. XLVIII, 
A et B). Dans ce linteau, garuda est seul au centre, tenant les extremites de la 
branche qui se termine, comme sur le linteau de Visnu et garuda a Kok Po, 
par des serpents. Ces derniers linteaux nous montrent la contiguite entre le style 
de la fin du Kulen et le style de Prah Ko qui suit immediatement. C’est a 
Bakon seulement (88 1) que le renouveau de Part se marque par un foisonnement 
de linteaux differents les uns des autres. A Prah Ko (879), nous n’avons que trois 
types de linteaux : l'un d’eux est presque identique a ceux de Trapan Phon 
et de Kapilapura (PI. XLVIII, C) : garuda au centre, tenant la branche qui 
se termine en serpents. A Prah Ko, le linteau est devenu tres haut ; les consoles 
sont developpees ainsi que la partie superieure du linteau. mais la connexion, 
presque l'identite demeure evidente. 

La transformation du motif du garuda et serpent souligne cette connexion et 
-fait comprendre pourquoi, sur certains linteaux du style de Prah Ko (a Bakon 
et Lolei principalement), la branche est traitee sous la forme de serpent. Le 
garuda etait tout d'abord represente au Kulen (Nik Ta, PI. XXXIV, C) tenant 
de minces serpents dresses, comme dans les linteaux du style de Sambor. A 
Trapln Phon (PI. XLVII, B) le geste est le meme, mais le serpent est lie a la 
■branche qui se termine toujours par un enroulement de feuillage. A Kok Po A 
(PI. XLVII, C),le garuda tient le serpent lie a la branche, mais la branche elle-me- 
me se termine a l'exterieur en serpent. A Kok Po D (Pi. XLVIII, A) et Kapila- 
pura (PI. XLVIII, B),ou le garuda est seul, sans Visnu, son geste n'a pas change mais 
on trouve inutile, semble-t-il, de redoubler le motif du serpent aux deux extre- 
mites de la branche, si bien que le garuda ne tient plus directement le serpent 
mais seulement la branche qui se termine a l’exterieur en tetes de serpents. Le 
-serpent est par cela meme repousse vers l'exterieur, mais il demeure en contact 
-avec le garuda par l’intermediaire de la branche. II en est exactement ainsi sur les 
dinteaux a garuda de Prah Ko (PI. XLVIII, C) et meme de Bakon et on comprend 
alors comment ces modeles amenerent, par fantaisie momentanee, dans certains 
linteaux de Bakon et de Lolei, a trailer la branche en serpent meme lorsque le 
garuda est absent. 

La connexion entre la fin du style du Kulen et le style de Prah Ko est en- 
■core accentuee par revolution de la partie superieure du linteau. Cette frise 
semble etre toujours, sur les edifices construits au Kulen meme, formee par un 
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decor vegetal ou geometrique que nous retrouvons a Trapah Phon et a Kok P6 B 
(PI. XLVII, B). A Svay Prahm (PI. XLVII, A) et sur le linteau du bati- 
inent D de Kok Po (PI. XLVIII, A), ce decor est surmonte d'une rangee de 
tetes. A Prah Ko(Pl. XLVIII, C), pour augmenter la hauteur du linteau, le motif 
des doubles petales est redouble avec decoration intermediate, mais la rangee de 
tetes se retrouve presque identique a celle de Trapln Phoh et de Kok Po D. 
Elle emerge seulement de la partie en encorbellement qui joue le role d'un 
balcon, et les mains jointes apparaissent. A Bakoh (881), les personnages emer- 
gent plus encore et sont represents a mi-corps, c'est le motif qu'on verra 
reproduit constamment pendant pres d'un siecle. 

Signalons enfin le rapport entre une petite tete sur la base d’une colonnette 
Prasat Kraham I du Kulen (PI. XXXI, B) et une petite tete analogue situee a la 
meme place au Prasat Kaek (PI. L, C) de Roluos, monument qui setnble etre 
de la fin du style du Kulen ou de 1 'epoque suivante. Une seuie statue a etc de- 
couverte qui a chance d’etre de la fin du style du Kulen (voir p. 188). 

La cite religieuse du Kulen, la position du style du Kulen 
DANS L 'EVOLUTION DE L'ART KHMER, LA DATE DE CE STYLE, 

SON IMPORTANCE ET SES CARACTERES DOMINANTS 

Apres les travaux de 1936, nous connaissons dix-sept temples, reunis dans un 
carre d’environ cinq kilometres de cote, superficie assea grande, mais la dis- 
tance entre les edifices ne semble cependant pas depasser celle separant les 
sanctuaires dans d’autres ensembles tels que Sambor, Hariharalaya (Roluos) 
ou la ville primitive d’Ahkor, en y faisant entrer le Barav oriental et les 
monasteres (PI. LII). Vers le centre de ce qui semble etre une ligne 
Ouest de temples, se trouve une pyramide a gradins, Krus, deja mentioanee par 
Aymonier et Lunet de Lajonquiere (Lunet de Lajonquiere, I. K., Ill, p. 339) 
sous le nom de Krus Aram Ron Cen (PI. XLIII, A, B) et que M. Parmentier 
decrit de nouveau. C'est un monument fort important : pyramide a trois gra- 
dins. Dans 1 ’axe de l’edifice etait une chaussee de quarante metres de long au 
moins; au sommet a ete trouve un linga et les fouilles de 1936 ont permis de 
voir que ce linga etait tres probablement erige sur une serie de pierres plates em- 
pires en forme de larges croix (PI. XLIII, B). L’importance attachee a cette 
construction est peut-etre indiquee par le fait que quatre temples tres rapproches 
les uns des autres et situes a l’Est du Krus, sont tous les quatre ouverts non pas 
a l’Est comme de coutume mais, ce qui est exceptionnel, a l’Ouest, dans la 
direction de la pyramide. Certains temples plus anciens, comme Ak Yom 
ont ete construits sur des gradins mais nous n'en avons pas moins, sem- 
ble-t-ii. avec le Krus, le premier exemple de la veritable pyramide a degres, du 
veritable temple- montagne. Or, cette forme de temples est justement liee au culte du 
linga royal ( BEFEO ., t. XXXIV, fasc. 2, 1935, p. 61 1, Ph. Stern, Le temple- 
montagne khmer, le culte du linga et le Devarajaj fonde par Jayavarman II au 
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sommet du Mont Mahendra (Kulen). Krus avait deja ete decrit, mais son iden- 
tification avec le premier veritable temple-montagne, celui ou avait ete fonde le 
culte du Dieu-roi (Devaraja) n'avait pas ete, croyons-nous, proposee avant 1936. 

Nous connaissions, certes, les dates de Jayavarman II avant d'avoir entrepris 
l'etude du style du Kulen. II semble cependant que l'examen des sculptures, 
independamment de toute autre consideration, nous aurait porte a proposer 
comme date pour ce style, la premiere moitie du IX e siecle. II y a, en effet, 
liaison et contiguite de style entre les edifices decouverts sur le Kulen et deux 
groupes de monuments : certains temples de Roluos et de la region du Baray 
occidental d’Ankor d’une part, et d'autre part, des sanctuaires du style de 
Kompon Prah. 

Le rapport entre les edifices du Kulen, le sanctuaire principal de Trapan Phon 
(Roluos), les sanctuaires A et B de Kok Po (region du Baray occidental), le sanc- 
tuaire central de Svay Prahm (Roluos) est indemable : galbe et filet a fleurons, 
disposition des feuilles sur le fut, details du couronnement des colonnettes ; kala r 
tetes de m.akara tournees vers l’exterieur, garuda d’influence javanaise, conque 
polylobee, grosses pendeloques et l'rise superieure a doubles petales ou feuilles des 
linteaux ; drape en poche stylise, ceinture, bout de ceinture, bord rabattu et sur- 
tout chute en ancre et en double ancre des statues du style de Prah Ko. 
II y a un lien de style, nous l'avons vu, entre Kok Po, ie sanctuaire cen- 
tral de Trapin Phon et Prah Ko. Connaissant la date de ce dernier temple (879) 
et la date probable de Kok Po B (857), le style du Kulen se trouve relie au 
style de la deuxieme moitie du IX e siecle. II est anterieur puisque nous trou- 
vons encore, dans la statuaire du Kulen, l'arc de soutien et surtout la coiffure 
cylirdrique lisse qui a disparu dans le style de Prah Ko. 

Si nous examinons maintenant le style de Kdmpon Prah, la contiguite avec 
le style du Kulen est marquee sur les colonnettes par les fleurs employees au 
Phum Prasat, qui se retrouvent a Damrei Krap et qui deviendront les fleurons 
du filet a fleurons ; sur les linteaux, par la branche s’enroulant vers l’exterieur et 
les crosses de feuillage. Les rappels d’un passe plus lointain ne peuvent nous 
tromper car, lorsque ces motifs tres anciens etaient employes d'une maniere 
constante, n’existaient encore ni la branche s’enroulant vers 1'exterieur, ni les 
feuillages en crosses. Le style de Kdmpoh Prah suit le style de Prei Kmen, qui 
suit lui-meme le style de Sambor, style en pleine floraison dans la premiere 
moitie du VII e siecle. Le style de Kdmpoh Prah a done chance d’etre du VIII e 
siecle deja avance. Le style du Kulen est nettement posterieur par la forme des 
colonnettes et par tout ce qui le relie a Kdk Po, Trapin Phon, etc. (voir 
plus naut). 

Resumons-nous. Nous constatons pour le style du Kulen, une contiguite et une 
anteriorite par rapport au style de la deuxieme moitie du IX e siecle, une contiguite 
et une posteriorite par rapport au style de Kdmpon Prah, lui-meme tres posterieur 
au style de Sambor. Nous aurions ete amenes, par la seule observation des motifs 
decora tifs, a situer les edifices du Kulen dans la premiere moitie du IX e siecle. 
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Aucune inscription du temps de Jayavarman II n’a ete decouverte sur le 
Kulen ; seules, quelques lignes d’ecriture ont ete trouvees a Phnom Sruoc, mais 
elles ne donnent aucune indication archeologique. Nous n’avons d'ailieurs, ce 
qui est curieux, aucun texte de Jayavarman II. Nous ne connaissons, par des 
inscriptions posterieures, que deux dates de son regne : la fondation du culte du 
linga royal sur le Mont du Grand Indra (Kulen) en 802, sa mort en 854. Or, 
nous savons par l’inscription de SdOk Kak Thom que le roi a reside dans trois 
capitales avant d’aller au Kulen. Cela nous force presque a admettre que la fon- 
dation du culte du linga royal coincide avec la fondation de la nouvelle cite 
religieuse sur le Kulen (802). Deja ainsi, le regne est invraisemblablement long 
puisque, entre 802 et la mort, s’ecoulent cinquante-deux ans et qu’avant 
cette date le roi avait deja reside dans trois villes. Imaginer que le culte 
du linga royal ne fut fonde qu'apres un assez long sejour au Kulen serait allon- 
ger encore un regne deja anormalement long. La fondation de la cite religieuse 
a plus de chance d’ailieurs de coincider avec la fondation d’un nouveau culte et la 
proclamation du roi comme cakravartin plutot que de les preceder sensiblement. 

Les dates les plus probables pour le style du Kulen sont done les suivantes : 
le sanctuaire principal du groupe central de Sambor, juste anterieur aux edifices 
du Kulen, serait de peu avant 802. Les monuments construits sur le Kulen meme 
seraient de la premiere moitie du IX e siecle, entre la fondation de la cite religieuse, 
vers 802 et le retour a Hariharalaya (Roluos), probablement peu avant la mort 
du roi, en 854, etant donne le nombre considerable d’edifkes construits sur le 
Kulen et le petit nombre de monuments de Roluos qui peuvent correspondre 
a la periode comprise entre le retour du Kul£n et la fin du regne de son suc- 
cesses. La fin du style du Kulen s'etendrait du retour a Hariharalaya a 877, 
avenement d’lndravarman. Ces dates, consequences des inscriptions, coincident 
avec celles auxquelles nous serions arrives, nous l'avons vu, par l’examen des motifs. 

Nous pouvons nous demander maintenant comment s’est developpee l’histcire 
du Kulen. Sur une cellule monolithe, tres probablement un ermitage, on dis- 
tingue encore, tres effacee, une figure en bas-relief dont la silhouette est exacte- 
ment celle des petites statues feminines hanchees de la premiere partie de 
l'art khmer (de la fin du VI e a la fin du VIII' siecle — Catalogue des collections 
indochinoises du Musee Guimet, Paris 1934, Ph. Stern, Esquisse d’une evolution 
de la statuaire, p. 25). Cette sculpture a cette place n’a rien de surprenant. Dans 
un pays assez plat, ll est tout naturel qu'un lieu eleve, couvert de forets et rela- 
tivement peu eloigne de la capitale d’alors, Sambor, ait ete habite par les ermites, 
saints personnages, des une epoque relativement ancienne. Les deux colonnettes 
du Prasat Crei nous font croire (voir p. 138) qu’anterieurement a la fondation 
de Jayavarman II existaient au moins deux petits temples, l’un construit sans 
doute vers le debut du VIII e siecle, l’autre, dont ia colonnette est inachevee 
d'ailieurs, dans la seconde moitie du VIII“ siecle, aux deux epoques de prospe- 
rity des villes toutes proches : Hariharalaya et la ville existant sur l’emplacement 
du futur Baray occidental d'Ankor ( Hariharalaya et Indrapura, p. 175). 
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Le groupe principal des edifices du Kulen est celui du style de ce nom, 
groupe que nous pouvons attribuer presque certainement a Jayavarman II et 
a la premiere partie du IX e siecle. II comprend tres probablement, apres les 
travaux de 1936, vingt-huit points archeologiques, dont vingt-quatre constructions 
qui sont certainement du style du Kulen. Ces edifices et ces sculptures nous 
presentent le style du Kulen dans route sa purete ; aucune adjonction posterieure 
n'est visible et au Prasat Crei seul existent des reemplois d’un art anterieur. Les 
edifices du Kulen s'opposent ainsi aux edifices de Hariharalaya (Roluos) et de 
la ville proche du Baray occidental d'Ankor ou presque tous les edifices ont 
ete repris a diverses epoques et ou nous pouvons distinguer, croyons-nous, 
cinq pericdes differentes (Voir Hariharalaya et IndLrapura, p. 175). Dans 
quel ordre les edifices du Kulen ont-ils ete construits ? II est impossible de le 
preciser. Indiquons certaines probabilites a titre de simples hypotheses de travail. 
Le Prasat Crei, s’il n’est pas volontairement archaisant pour que son linteau 
s’harmonise avec les colonnettes reemployees, ce qui semble peu probable, et 
Pam Kre ont chance d’etre les premiers temples de Jayavarman II sur le Kulen. 
Damrei Krap, par les fleurs du filet a fleuron de ses colonnettes, fleurs iden- 
tiques a celles du Phum Prasat et du Prasat central de Sambor et par sa statue 
qui parait la plus ancienne, serait egalement parmi les premiers edifices du Kulen. 
Khtin Slip et Phnom Sruoc, ou la meme influence came qu'a Damrei Krap, 
se fait jour, seraient peut-etre de la meme epoque ; la quasi identite des makara 
des linteaux de Damrei Krap et de Phnom Sruoc, tend a le faire croire ; c’est, de 
plus, sur le linteau de Khtin Slap que les rappels du passe sont le plus accen- 
tues comme si nous nous trouvions en face d’une nouveaute non encore melee 
a l'art habituel. Si les makara de Khtin Slip, tres stylises, semblent de prime 
abord plus evolues que ceux de Rup Arlk, il faut se souvenir que ce sont des 
copies de modeles venus du dehors et que ces modeles existaient sans doute 
deja soit dans l'art javanais, soit dans l'art cam ; les makara posterieurs du style 
khmer semblent d’ailleurs plutot copies sur celui de Rup Arak que sur celui de 
Khtin Slip. 6 Pabn, Kaki, Rup Arlk, Nak Ta sont caracteristiques du style du 
Kulen en pleine maturite. Thma Dip et Kraham I et II semblent, par leurs 
colonnettes, etre parmi les derniers temples ; Anion Thom par son linteau si 
proche de celui de Thma Dip, ferait peut-etre partie de cet ensemble. Bos Nik et 
Don Mas, beaucoup plus frustes, forment un groupe qu’on ne peut situer qu’en 
marge. 

Apres l'epoque de Jayavarman II et jusqu’au style du Bayon nous ne trou- 
vons guere, au Kulen, qu'un nombre restreint de sculptures isolees, eloi- 
gnees de tout temple : trois figures sculptees dans le roc pres de Phlav Balln 
(PI. XLV, C), une statuette assise a la javanaise decouverte dans la brousse 
(PI. XLV, B), quelques sculptures tres frustes et tardives reunies on ne 
sait pourquoi dans le coin d’une vallee. C’est seulement a l’epoque du Bayon 
que nous retrouvons, au Kulen, un ensemble relativement important situe beau- 
coup plus a l'Ouest que les fondations de Jayavarman II. Cet ensemble com- 
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prend le petit monument de Krdl Romas, les linga et la sculpture de la riviere, 
une grande statue toute proche, decouverte en 1936 et peut-etre l’escalier de Den 
Cor qui donnerait acces a cet ensemble. Ce groupe semble etre un groupe 
brahmanique car la grande statue brahmanique du style du Bayon, a ete trouvee 
pres des linga. II est possible que nous ayons la un refuge du culte brahmanique 
a une epoque ou le Bouddhisme etait preponderant et ou les fondations royales 
etaient bouddhiques. Le seul bas-relief bouddhique du style du Bayon que 
nous avons vu sur le Kulen est situe beaucoup plus a 1 ’Est, vers le site de 
Ron Cen (Pun Mnls). 

L'epoque du Kulen nous apparait done avant tout comme une periode de 
renovation et d'invention avec un jaillissement continu de trouvailles decoratives 
qui se maintiennent cependant dans un ensemble equilibre et sobre. L’etude 
detaillee que nous avons ete amenes a faire pour prouver d’une part l'unite du 
style et sa position dans revolution de l’art, pour montrer d’autre part comment 
s’est forme le clavier decoratif utilise, et degager les sources d’ou proviennent 
ces motifs, masque peut-etre un peu cet aspect profondement createur du style 
du Kulen. Ce renouveau eclate si on contemple les linteaux dans leur ensemble 
sans en dissequer les parties et si on examine les motifs des colonnettes sans 
chercher entre eux les points de ressemblance. Quant a la statuaire, nous l'avons 
vu, elle retrouve, apres une eclipse, le modele vivant et fremissant des corps 
lie au hieratisme. Grandeur et souplesse se trouvent ainsi unies et le corps droit 
et affine, la petite taille harmonieuse de la statue de l'abri sous roche de Rup 
Arlk, evoquent cette jeunesse grave, si fortement exprimee par Donatello, oil la 
noblesse est intimement melee a la grace. 
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Style du Kulen — Colonnettes. PI. XXV111. 
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Sanctuaire. Sanctuaire (detail) 
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Style du Kulen — Colonnettes PL XXX. 







Style du Kulen - Colonnettes 


PI. XXXI. 













Style du Kulen — Linteaux. 


PL XXXIII. 



A. Pr. Khtiri Slip. 



B. Pr. Damrei Krap. 
Sanctuaire central. 







Style du Kulen — Linteaux. 


PI. XXXIV. 






Style du Kulen — Linteaux. 
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B. Marches en accolade de Rup Arik. 



C. Marches en accolade du Pr. Damrei Krap. 
Cf. p. 123-130 et p. 135. 
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sement C. Pr. Trun Khlii Khmurn 


Pierre de couronnement 
(cf. p. 136). 








Style du Kulen — Decors architecturaux divers. PL XLII. 




Thma D.ip — Frise d’enlre-pilastre et rineeau B. Nak Ta — Reduction d’edifice d’entre-pilastre 

(cf. p. 136). (cf. p. 137). 
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Linteaux anterieurs au Style du Kulen (pieces de comparaison) 










A. TrapSri Phon. B. Colonnette trouvee D. Prasat Prei Prasat E. Pr. Phum Prasat 

Figure feminine (cf. p. 142). dans le Biray occidental (cf. p. 140). de Roluos (cf. p. 117). (cf. p. 117). 
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TRAVAUX EXECUTES AU PHNOM KULEN 

(15 AVRIL-20 MAI 1936) 

par Philippe STERN 

Conservateur-adjoixt du Musee G 'linnet 
Correspondant de i’Ecole Frangaise d’ Extreme-Orient. 


Verifier et completer nos recherches sur revolution des motifs, recherches 
poursuivies jusqu’alors a Paris grace aux documents photographiques, etait le 
but principal de la mission dont nous avions ete charges en 1935-1936. Nous 
devions visiter les sites les plus connus et les musees, etudier les monuments les 
plus importants et les sculptures, en photcgraphier les details afin d’appuyer nos 
observations. L'objet essentiel de la mission n'etait done pas la decouverte de 
nouveaux edifices ou l’execution de fouilles. Nous esperions cependant prendre 
un contact plus profond et plus vivant avec les importants travaux de l'Ecole 
Frangaise d'Extreme-Orient en y collaborant. 

Nous avions, en partant, un proje: qui fut approuve par le Directeur de 
I’Ecole Francaise d'Extreme-Orient lots de notre passage a Hanoi. II concer- 
nait ia capitale que les Khmers avait quittee pour fonder Ahkor: Hariharalaya 
(region de Roluos), a 20 km. environ au Sud-Est d’Ahkor. II nous semblait qu’un 
pnenomene analogue s’etait produit dans les deux capitales : de meme que le 
Bayon et les portes de la ville a Ankor, edifiees vers la fin de la grande epoque 
de prosperity de la cite, avaient masque ses aspects plus anciens, de meme, a 
Hariharalaya, le seul groupe de monuments importants [Prah Ko (879), Bakon 
(881), Lolei (893)], construits juste avant l'abandon de la capitale (avant 910), 
avait dissimule, en queique sorte, ce qu'avait ete auparavant l’apparence de la 
ville. Or, cette cite de Hariharalaya existait deja quand le grand renovateur de la 
puissance khmere, Jayavarman II, vint s’y installer avant 802. II la quitta pour 
aller fonder la ville religieuse sur le Mahendraparvata mais y revint avant sa 
mort (854). Le roi suivant y resida, et e’est seulement sous son successeur, 
Indravarman, que le groupe Prah Ko, Bakon, Lolei, fut commence, De ce long 
et important passe, des traces devaient subsister. De nombreux sites archeologi- 
ques de la region de Roluos (Hariharalaya) sont indiques dans l’inventaire de 
Lunet de Lajonquiere; d’autres, qui semblent correspondre au style du 
VIII e siecle, ont ete recemment decouverts par G. Trouve. Nos etudes d'evolution 
des motifs devaient nous permettre de distinguer facilement trois periodes : 
la periode d'avant 802 ; l'epoque qui s'etend entre le retour du Mahendraparvata 
et l’avenement d'lndravarman (de peu avant 854 a 877) ; enfin, apres 877, le style 
bien connu de Prah Ko. Nous pensions done qu'en relevant soigneusement les 
moindres traces de sculpture sur les edifices signales, meme les moins importants. 
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dans la region de Roluos, nous pourrions aisement savoir a quelle epoque ils 
appartenaient. Avec 1’aide, au besom, d’une exploration aerienne, il eut ete facile 
alors de se rendre compte des aspects successifs de la cite de Hariharalaya et de 
son evolution qu'ii pouvait etre interessant de comparer au developpement de la 
ville d’Ankor tel qu'ii apparait depuis les recentes recherches. 

La deception fut complete. Lorsqu’apres une marche penible au grand soleil, 
dans une plaine dessechee en cette saison, nous avons atteint, les uns apres les 
autres, les divers temples de la region de Roluos signales dans YInventaire de 
Lunet de Lajonquiere, ce fut, temple apres temple, la meme deconvenue : 
traversee des anciens fosses encore etonnamment traces par de larges aliees 
\erdoyantes encadrant un quadrilatere de taillis epais; penetration difficile dans la 
broussaille plus dense encore que la foret vierge, les indigenes n’ayant heureuse- 
ment pas ose cultiver le sol autrefois sacre ; reptation a l’aide du coupe-coupe 
jusqu’au centre du taillis car, dans un tel fourre, rien ne peut etre distingue a 
quelques pas, pour trouver un vaste tertre parseme de briques, le temple, ou 
n apparaissait pas la moindre trace de sculpture. Notre idee s'averait irrealisable. 
Par simple exploration et photographie aeriennes, il etait impossible de preciser 
le style de ces edifices. 

Mais fallait-il abandonner entierement notre projet ? Ne pouvait-on pas, par 
des sondages de prospection, atteindre le but poursuivi ? On devait y songer 
d’autant plus qu'un premier resultat encourageant nous fut donne avant m£me, 
pourrait-on dire, le premier essai. A Svay Prahm qui, par sa situation et ses trois 
gros tertres indiquant trois grands prasat, semblait etre un des temples les plus 
importants de l’ancien Hariharalaya, 1'attention de M. Marchal, chef du Service 
archeologique, fut attiree, au moment ou nous allions quitter le site, par un bloc 
de gres qui gisait a terre. Sous ce bloc, il crut distinguer des sculptures. Une equipe 
fut envoyee a Svay Prahm pour retourner la pierre : on decouvrit le plus beau 
linteau jusqu’alors connu du style de Prei Krneh (premiere partie du 
VIII e siecle probablement), linteau intermediate entre les linteaux a makara (style 
de Sambor) et les premiers linteaux a branche vegetale (style de Kompon Prah). Une 
reussite analogue marqua notre premiere visite au Phnom Kulen. Au premier 
temple visite (0 Pa6h), pendant que nous notions les divers details de la colon- 
nette, M. de Coral remarqua un bloc de pierre qui, par sa taille et la place qu'ii 
occupait, pouvait etre le linteau de la porte principale. Seule, la surface brute en etait 
visible mais, quand le bloc fut retourne par les indigenes qui nous accompa- 
gnaient, nous vimes apparaitre un linteau sculpte d un style etonnant et nouveau 
nous revelant un aspect encore inconnu du style du Kulen. 

De tels resultats etaient encourageants, et des travaux furent decides a Roluos. 
Mais les jours etaient comptes. les hommes disponibles pour ce genre de travail 
peu nombreux : une methode speciale s’imposait. Lorsque M. Marchal nous 
demanda de donner des instructions a 1 equipe qui commen ? ait les travaux sur 
le site de Svay Prahm, il nous sembla, apres reflexion, que, pour obtenir le resul- 
tat cherche, .1 ne fallait pas tenter des fouilles exhaustives mais se borner, en 
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prenant les precautions necessaires pour ne pas gener les recherches futures, a 
des sondages de prospection. Lorsqu’une tour-sanctuaire en briques est ecroulee, 
les briques se sont disjointes, et aucune indication ne demeure qui permettrait 
un travail de reconstitution. Quant a l'enduit qui, en general, recouvrait ces briques, 
ll est presque toujours detruit sur les temples encore debout et, s’il existait en- 
core au moment de l’ecroulement, il s'esc effrite alors ; le terrain humide pendant 
la saison des pluies a du achever de desagreger les menus fragments; il n’y a 
done presqu'aucune chance d'en retrouver meme d’infimes parcelles. La prospec- 
tion devait done chercher surtout les pierres sculptees qui, elles, resistent merveil- 
leusement a la chute et a l'enfouissement. Ces pierres sont, dans un temple 
khmer ancien, la statue divine, le linteau de la porte principale, les colonnettes 
soutenant ce linteau, les lions qui, a partir du VIII e siecle environ, flanquent 
la porte, la pierre de seuil, parfois de petites statues ou des fragments decoratifs. 
Ajoutons que la partie enfouie et non ecroulee du temple conserve, en general, 
son aspect primitif, mais ce ne sont, le plus souvent, que des soubassements. 

Voici done les instructions donnees aux chefs de chantiers pendant les travaux 
dont nous avons ete charges. 

Reperer la porte principale du prasal (tour-sanctuaire) qui est generalement, 
mais non toujours dans les temples khmers anciens, a l’Est ; operer le sondage 
a cette place et : 

i° rechercher avant tout, vers l’exterieur de ce point, le linteau et les colon- 
nettes qu'on doit presque toujours decouvrir ; prendre naturellement toutes 
les precautions necessaires pour ne pas ecorner, meme legerement, les parties 
sculptees ; 

2° rechercher la ou les statues, en principe vers le centre du sanctuaire mais 
en explorant autant que possible tout l’interieur du monument ; prendre grand 
soin d’eviter tout ecroulement des parties de mur qui pourraient rester encore 
debout et renoncer a cette recherche plutot que de risquer le moindre 
affaissement ; 

3° elargir le sondage de part et d’autre de la porte d’entree, vers l’exterieur ; 
degager 1 'escalier en cherchant, a sa base, la pierre de seuil ; degager le soubas- 
sement a un angle du monument en evitant d’ablmer l’enduit qui peut recouvrir 
les briques. N'operer ce degagement que s’il ne presente aucun danger pour la 
solidite des parties de 1 ’edifice qui peuvent etre encore debout ; 

4° debroussailler dans l'axe de la porte d’entree du sanctuaire a la. recherche 
des lions ; 

5° rechercher tout monticule de terre aux abords immediats du temple et y 
operer un sondage ; 

6 ° rechercher aux environs les gros tertres parsemes de briques qui peuvent 
determiner l'emplacement d’autres temples. 

Apres avoir precise jusqu'ici par suite de quelles circonstances nous avons 
oriente les recherches qui nous etaient confiees vers des sondages de prospection. 
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nous nous bornerons maintenant a examiner ce que furent les travaux archeolo- 
giques executes au Phnom Kulen. Pour les travaux de Roluos et les hypotheses 
archeologiques qu'ils suggerent, voir notre article sur Hcrihardlaya ct Indrapura, 
p. 175 et pour 1 'examen des pieces decouvertes au Kulen, notre etude sur le 
style du Kulen, p. in. 

Le transfert du chantier de Roluos au Kulen a etc du aux circonstances 
suivantes. 

Le problems archeologique du Kulen preoccupait depuis longtemps les ar- 
checlcgues qui s'en etaient deja occupes a plusieurs reprises. Nous 1’nvions aborde 
nous-memes par deux fois (Le Bayon d’ Angkor et V evolution de V Art k'mi'er, 
pp. 164-166 et La transition de i’art preangkoreen a l' art angkonen et Jayc.var- 
man II, Etudes d’orientahsme a la memcire de Raymcr.de Linossies, p. 507). 
Nos conceptions rencontraient quelque resistance, les divers temples encore debout 
sur le Kul6n presentant. au prime Doord, un aspect different et nos conclusions 
s’appuyant sur l’exatr.en d'un seul lmteau et d’une settle colonnette. Une venn- 
caticn sur place etait souhaitable mats difficile par suite du manque de voies 
d’acces. Une unique piste existait, er>. effet, au Kulen, piste asset bonne jusqu’au 
grand Buddha, plus fruste jusqu’au village d’Anlon Thom (voir pi. LII). Les 
temples ccr.nus se trouvaient de part et d'autre de cette piste, surtout vers 
le Sud et souvent asset eloigr.es d’elle. En partant de Siem Rap, une journee 
entiere etait piesque toujours necessaire pour attemdre chacun d’eux. Surveillec 
plusieurs chantiers sur le Kulen en residant a Siem Rap s'averait ainsi impossible. 
Or, nous etions forces de demeurer a Siem Rap pour terminer a Ankor les observa- 
tions et photographies indispensables a nos recherches devolutions des motifs : 
le chef du Service archeologique et le conservateur d’Ahkor devaient surveiller 
des chantiers a Anker. Prevoyant ces difficultes, M. Mapchal avait demande au 
Resident de Siem Rap s’ll n’y aurait pas interet, autant pour les touristes que 
pour les archeologues, a faire executer, sur le Kulen, de r.ouvelles pistes partant 
de la piste d’Anloh Thom et permettant d’atteindre les temples de Damrei Krap, 
de Thma Dip et les animaux de pierre de Srah Damrei. Le Resident avait bien 
voulu donner les instructions necessaires et nous tenons ici a Ten remercier vive- 
ment. mais un retard de transmission fit que, lors de notre premiere visite au 
Kulen, les pistes etaient a peine commencees. Une difiiculte rencontree avait 
egalement retarde le travail. Un ravin separant les temples de Damrei Krap et 
de Thma Dip, il etait presque impossible de les attemdre tous'deux par la 
meme piste. D’accord avec M. Marchal, les autorites indigenes deciderent alors 
de tracer non pas une mais deux r.ouvelles pistes plus courtes, l’une partant de 
la piste ancienne d’Anloh Thom a mi-chemin environ entre le grand Buddha 
et Anion Thom et allant vers Phum Ta Set et Damrei Krap, l’autre partant de 
1 'ancienr.e piste juste avant son arrivee a Anion Thom et se dirigeant vers Nik 
Ta et Thma Dip (voir pi. p. 52). A P res l’execution de ces pistes, la situation se 
trouvait entierement modifiee. Les nouvelles pistes ne devaient pas seulement servir 
de voies d’acces a trois temples; sajoutant a la piste ancienne, elles encadraiert 
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presque completement Krus Aram Ron Cen, temple-montagne qui avait toute 
chance d’etre vers le centre de la ville de Jayavarman II ; il y avait done de 
grandes probabilites pour que les monuments qu'on pourrait decouvrir soient 
asses proches des pistes nouvelles et les faits confirmerent cette hypothese. Rup 
Arak, le plus important de ces temples, est a environ 700 metres de la piste de 
Ta Set-Damrei Krap ; les trois temples trouves pres de Nik Ta sont respectivement 
a environ 30 metres, 5 metres et 100 metres de la piste de Nik Ta-Thma Dip : 
les trois temples decouverts a 1’extremite meridionale de la cite religieuse de 
Jayavarman II, peuvent etre atteints apres une marche de 2 km. 500 environ 
depuis Thma Dip alors qu’il aurait fallu, en partant de la piste ancienne, franchir 
a pied une distance plus de trois fois superieure (voir pi. LII), 

Par ces nouvelles pistes, la surveillance des travaux du Kulen devenait aisee 
mais il fallait en profiter sans tarder car les pluies etaient proches qui risquaient 
justement d’abimer ces pistes nouvelles. 

Trois considerations incitaient a transferer les chantiers de Roluos au Kulen 

a) utiliser au maximum le travail execute par les indigenes, travail que les 
pluies devaient en partie detruire. 

b) saisir cette occasion d'elucider le probleme archeologique du Kulen, pro- 
bleme qui nous interessait depuis de longues annees et qui etait bier, plus 
important que celui auquel nous nous etions attaques a Roluos ; 

c) se servir de ces circonstances pour verifier notre methode d’etude sur 
revolution des motifs. Nous n'avions eu, pour batir notre theorie sur le style 
de Jayavarman II, qu'un seul linteau et une seule colonnette ; si d’autres bateaux 
et d'autres colonnettes de meme styie pouvaient etre trouves, et la decouverte 
des linteaux de Svay Prahm et d ’(5 Paon en donnait l'esperance, nous aurions 
un controle objectif de la valeur de notre methode (voir p. 114). 

On ne pouvait done hesiter. Le chef du Service archeologique, aeec lequel 
nous etions, nous approuva pleinement et, sous reserve de la ratification du 
Directeur de l'Ecole Francaise qui fut demandee telegraphiquement et nous 
parvint tres rapidement, le travail fut decide des le 15 avril au soir, avant meme 
la decouverte de temples nouveaux. 

Nous donnons en annexe (annexe I) un resume du Journal des travaux. Nous 
en etudions ici les resultats. Comme nous n'avions qu'un mois environ avant la 
saison des pluies, qui devait rendre la continuation des travaux impossible, et que 
nous ne disposions que d'un personnel restreint afin de n’etre cause d'aucun 
ralentissement dans les autres chantiers d'Arikor, nous ne pouvions songer qu’a 
poursuivre les sondages de prospection. Les instructions aux chefs d'equipes 
furent done les memes que celles donnees a Roluos (voir p. 153). Une pre- 
miere equipe de huit hommes commenqa le travail le 16 avril; une seconde 
identique vint installer un autre chantier le 20; une troisieme analogue leur fut 
adjointe le 28. Les travaux cesserent le 20 mai. 
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Les efforts etaient poursuivis dans deux directions: decouverte de nouveaux 
temples et sites archeologiques ; sondage de prospection dans les sites nouveaux 
et dans les sites deja connus. 


En cinq semaines, dix-sept temples nouveaux et sept points archeologiques ont ete 
ainsi decouverts (annexe II et pi. LII). A quoi attribuer un resultat qm parait 
exceptionnel ? Autant, semble-t-il, a la chance qu’a l'archeologie. II ne faudrait pas 
d'ailleurs sous-estimer le role de l’archeologue. Si nous n'avions pas indique, 
d’abord a un chef d'equipe parti en avant, puis directement aux villageois des plus 
proches hameaux, la region precise ou, d’apres nos travaux, devait etre l’ancienne 
cite religieuse de Jaya/arman II, si nous n’avions pas insist! et affirm! que des 
vestiges de prasat mconnus devaient encore exister dans la brousse, il est pro- 
bable que, malgre la recompense premise d’une piastre par tour-sanctuaire, les 
temples decouverts auraient ete moins nombreux. La chance d’autre part, et ce 
qu’on nomme si facilement les "imponderables", ont du jouer. On nous a assure, 
sans que nous avons pu verifier, que notre succes avait dependu de ia recolte 


du riz. II semble, en effet, que la crainte des influences nefastes empeche sou- 
vent les indigenes de rechercher les temples. Mais la recolte du riz ayant ete 
mauvaise, 1’arrier! des impots qui, peu apres notre passage, devait etre annul!, 
mquietait les indigenes. Tentes par la recompense promise, certains eurent le 
courage de nous conduire a des temples anciens encore inconnus. Peu a peu, 
d’autres, voyant l'impunit! dont jouissaient les premiers, s’enhardirent. Et cette 
chance, jointe peut-etre a 1’insistance de l’archeologue, expliquerait la difference 
des resultats obtenus en 1936 lors des precedentes visites archeologiques au 
Kulen. Quoi qu'il en soit, certain jour, a la tombee de la nuit, comme nous 
revenions et que notre presence avait ete signalee, l’auto etait a plusieurs reprises 
arretie au croisement de la piste et d’un sentier par un indigene post! la pour 
vemr offrir un temple et indiquer sa position par rapport a un site connu." Les 
edifices etant parfois groupes, les indigenes dans ce cas faisaient coup double, 
triple ou memo quadruple. C’est ainsi qu’un seul habitant du village dAnlon 
Thom put nous signaler et nous montrer, en quelques minutes, ie 20 avril les 
trois nouveaux temples groupes de part et d’autre de Nik Tit, et le monument 
situe tout pres de Thma Dip (Prasat Anion Thom ou Sak Ttrk. Crei. B6s Nak 
Cop Cret) (voir pi. LII). Comment de tels edifices, si proches d’une tour-sanctuaire 
connue (Nak Ta), cat-ils pu passer inapercus ? C’est qu'il s’agissait de monuments 
ecroules. Presque tous les edifices encore debout etaient connus avant 1936 La 
quasi-totalite de ceux qui furent decouverts au cours des travaux dont nous nous 
sommes occupes n’etaient plus marques que par un tertre parseme de briques 
qui pouvait aisement se confondre, dans la brousse, avec les monticules naturels 
voisins. Nous avons pu nous en rendre com P te en tentant une experience Frappes 
de ce que les quaere temples alignes (Anion Thom, Nik Ta Crei B6s Nik) 
s’ouvraient a 1'Ouest. ce qui est exceptionnel. nous nous etions demande si cette 
orientation etait dmgee vers le temple-montagne qui est, en effet, dans cette 
direction mats assez cloigne. ou plutot vers un edifice proche et encore inconnu 
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Nous avons done voulu battre un carre d'environ 500 metres de cote a l’Ouest 
de ces temples ; nous disposions de deux heures ; nous avons du y renoncer. 
La brousse au Kulen n'est pas impenetrable : on y avance lentement, souvent 
meme sans le secours du coupe-coupe mais la densite du taillis rend la visibility 
tres mauvaise. On risque de passer a dix ou quinze metres d’un tertre indiquant un 
temple sans le voir. Les monticules naturels sent si nombreux qu'on ne peut les 
examiner tous avec soin. La ligne droite qu’on s'est fixee ne peut etre conservee 
sans un veritable debroussaillement ; si on ne s’y resout pas, on est constamment 
devie par des accidents de terrains ou des buissons de rotin. Seule, l’habitude 
qu'ent les indigenes de circuler dans la brousse leur permet, sans degager le ter- 
rain au prealable, de deccuvrir un temple ruine; or, on ne peut songer a 
debroussailler une region de cinquante kilometres carres comme ceile qui nous 
interesse ; la collaboration des indigenes est ainsi indispensable. 

II suffit souvent, d’ailleurs, d’un hasard — toujours cette collaboration de 
l’archeolcgue et de la chance — pour qu'une decouverte soit faite. Lorsque, le 
16 avril, on nous conduisit au premier temple trouve dans la brousse, nous n’avons 
apenpj tout d’abord que six monticules de terre dont trois, assez gros et alignes, indi- 
quaient 1 ’importance de l’edince. Nous avons alors voulu savoir le nom que les 
indigenes donnaient a ce monument. Les appellations modernes attributes aux 
temples et qui dependent, pour la plupart, d'un arbre, d'un menu fait local cu 
d’une leger.de sans base historique, sont instantanement donnees a tout site 
nouvellentent aecouvert ; elles sont preferables aux denominations que nous pour- 
rions attribuer nous-memes car elles se perpetuent par tradition orale et permettent 
ensuite, beaucoup plus tard, de retrouver les edifices. On nous repondit que le 
monument se norr.mait Rup Ardk, «la forme cu la statue du mauvais genie «; 
je demar.dais alors, par acquit de conscience, cu etait ce mauvais genie. On nous 
offrit de nous conduire vers lui et, deux cents metres plus loin, dans un abri 
sous roche, apparut, debout, emergeant du sable a mi-corps, la premiere status 
complete du style du Kulen (voir p. 1 30-1 31). 

Jusqu'a quel point pouvons-nous avoir confiance dans les renseignements 
topographiques donnes par les indigenes ? Les travaux du Kulen permettent 
peut-etre de se faire une opinion a ce sujet. En effet, 1 ’exploration aerienne de 
cette region, ou l'orientation est particulierement difficile car elle est couverte de 
forets, n’a pu avoir lieu qu'apres notre depart. Ignorant si elle serait executee, 
nous avions recueilli et recoupe le maximum d’indications topographiques indigenes. 
Nous avons pu les comparer plus tard avec la carte dressee grace aux photographies 
prises en avion. Les resultats de cette confrontation sont assez nets. Le sens de 
l'orientation et la memoire topographique des indigenes sont etonnants; meme 
apres des mois, iis retreuvent sans hesitation un chemin une fois parcouru. 
Quelle que fut la longueur du trajet ou la densite de ia foret, on put toujours 
nous indiquer sans erreur la direction du point de depart et, approximativement, 
la distance franchie meme si, ce qui etait generalement le cas, la marche avait 
ete en ligne constamment ondulante. On peut s’en rendre compte en comparant 
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avec la carte (voir pi. LII) la plupart des renseignements que nous avons ainsi 
obtenus et qui sont donnes dans 1 ’annexe II. Nous avions Fimpression, pour 
ne mentionner que les sites relativement eloignes de leur point de depart, que 
Phlcrv Bakin devait etre proche de la cote 328 et Phnom Sruoc a l’extremite 
du plateau vers la cote 337 : ces precisions etaient exactes. On peut done 
conclure que lorsqu’il s’agit d'un parcours reellement effaciue, les distances et 
l’orientation donnees par les indigenes sont presque toujours approximativement 
iustes. Par contre, on ne doit, semble-t-il, accorder aucun credit aux precisions 
au’ils apportent concernant la position reciproque de deux points auxquels 
ils sont parvenus par des voies d'acces differentes. Deux indications de ce genre 
nous ont ete fournies qui etaient toutes deux completement erronees. Nous 
avions atteint Phlov Baldn apres une longue chevauchee de 5 kilometres environ 
en partant de la clairiere de la piste de Ta Set dans la direction opposee a 
celle du sentier de Rup Arlk. Nous etions alles a Don Mas depuis la piste 
d’ Anion Thom, en partant d'un point situe a environ mi-chemin entre le Grand 
Buddha et l’embranchement de la piste du Ta Set. D’apres les renseignements 
des indigenes, Don Mas aurait ete au Nord-Nord-Est de Phlcrv Baidn et proche 
de ce temple. D'apres la carte, Don Mas est a l’Est legerement Sud-Est de 
Phlcrv Bakin et assez eloigne de cet edifice. La position assignee a Rup Arlk 
par rapport a Krus montre une erreur plus grande encore. Allant constamment 
d'6 Pa6n a Kaki et a Krus, les indigenes nous indiquerent que ces trois monuments 
se trouvaient sur une ligne approximativement Nord-Sud qui aboutissait a 
Damrei Krap, ce qui semble exact. Mais ils nous assurerent que Rup Arik, 
auquel on parvenait par un tout autre chemin depuis la clairiere de la piste 
de Ta Set. etait sur cette raeme ligne entre Krus et Damrei Krap. e’est-a-dire 
au Sud de Krus. Cette precision est completement fausse ; Rup Ardk se trouve, 
d'apres la carte, a l’Ouest-Nord-Ouest de Krus e L a une asses grande distance 
de cet edifice, assez exactement, semble-t-il. a l’Ouest de Kaki, e’est-a-dire tout 
a fait en dehors de la ligne Nord-Sud dont il a ete question. 

Le travail de sondage a ete effectue dans les anciens et les nouveaux sites 
suivant les indications donnees plus haut. Le resultat a ete tres encourageant 
pour cette methode. Quelques indications supplementaires doivent etre ajoutees 
ici pour eviter certains malentendus. 

Dans des fouilles concernant des monuments khmers, toute stratigraphie est 
ividemment inutile puisque certains des edifices les plus anciens sont encore 
debout. La profondeur ne peut done donner aucune precision quant a leur date. 
De plus, dans des climats humides comme celui de l’lndochme et avec la saison 
des pluies, des epaisseurs de terre assez considerables melees de racines peuvent 
sdccumuler tres rapidement en des points determines. Nous en avons eu un 
exemple a Phnom Run, au Nord du Bdray occidental d’Ahkor ou nous avons 
re trouve, sous une couche dense de terre oil briques et racines s’etaient agglo- 
merees, un linteau qui avait deja ete photographie peu avant par l’Ecole Franqaise 
i'Lxtreme-Orient alors qu'ailleurs les lmteaux, tombes souvent depuis des siecles, 
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gisaient a fleur de terre. La stratigraphie ne serait done necessaire que pour des 
fouilles concernant des civilisations anterieures a la civilisation khmere. 

Aucun plan de monument n’a ete leve par nous, ces travaux etant hors de 
notre competence et les sondages de prospection ne permettant pas la levee 
de tels plans qui font partie de fouilles plus completes. Les temples etant 
en briques, on ne peut songer a retablir avec certitude un mur ecroule. 
Retrouver l’enduit pourrait etre tente dans des fouilles exhaustives mais, 
vu l'humidite du climat, les chances de reussite sont minimes. Nous avons 
donne les instructions les plus precises pour eviter l’effondrement de tout 
mur qui pouvait etre encore debout. Pratiquement, la seule facade retrouvee 
sous terre, en partie intacte, fut celle de Bos Nik; le seul pilastre avec 
decor que nous avons pu decouvrir fut celui qui emergeait du tertre central de 
Rup Arak : exceptionnellement, quelques briques sont restees agglomerees apres 
leur chute et dessinent des moulures : e’est ainsi que nous avons pu voir et 
photographier un fragment de pilastre de style cam a Khtin Slip. Mais ces 
sondages, nous l'avons dit plus haut, etaient destines a trouver des sculptures 
de gres, principalement des linteaux et des colonnettes. Sur ce point, le succes a ete 
tres net. Sur vingt-deux chantiers de sondage (i), avec vingt-quatre hommes au 
maximum et un travail de cinq semaines, seize linitaux ont ete decouverts ainsi 
que dix-huit colonnettes et fragments de cclonnettes (voir pi. XXVIII, C a XXXVII, A, 
sauf XXXIII, B). Dans certains edifices (Rup Arlk, Khtin Slip) deux linteaux entete 
trouves ; des colonnettes de type different ont ete raises au jour a Rup Arlk, Khtin 
Slap et Crei. Parmi les temples ou ni linteau r.i colonnette n’ont ete decouverts, citons 
le temple-montagne qui n’a peut-etre jamais ete st rmonte d’un sanctuaire en 
briques et gres, trois petits temples frustes qui n’avaient peut-etre pas de lin- 
teaux et colonnettes en pierre (petit temple pres de Rup Arlk, dit Rup Arlk II, 
0 Top Maha Rosei, Kan Clk) et un temple (Phlor Ballii) ou les sondages n'ont 
pu etre inspectes, la saison des pluies ayant brusquement interrompu les travaux. 
On peut done conclure qu’ avec des sondages de prospection, linteaux et colonnettes sont 
aisement mis au jour dans plus de la moitie des cas. 

Pour la statuaire, le pourcentage des reussites est meins grand. La statue 
divine, par sa position au centre du prasat, est plus bifticilement accessible, et il 
est des cas ou il faut renoncer a la chercher dans des sondages de prospection 
pour eviter tout danger d'ecroulement des parties du temple encore preservees. 
Cette statue, de plus, semble avoir ete souvent enlevee et, plus frequemment 
encoie, deplacee, ce qui complique les recherches. Dans les travaux d'avril-mai 
au Kulen, quatre statues ont ete decouvertes dont deux dans le meme temple 
(Thma Dap) et une en dehors de tout edifice, dans l'abri sous roche de Rup 
Arlk (voir pi. XXXVIII, B a E). 


(i) Sept temples connus avant 1936, quin;? des aix-sept temples cecouverts car deux d'entre 
■eux, Kok Cen et Trapln Veri, nous ont ete miiques trop tard pour pouvoir etre fouilles. 
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Un cas exceptionnel doit etre signale, celui de Thma Dap, du peut-etre a ce 
que le gres a ete employe plus abondamment dans ce temple, un des dermers, 
croyons-nous, qui aient ete edifies sur !e Kulen. Les travaux commencerent le 20 
avril (deuxieme equipe, chef de chautier Svay) et furent visites le 24, c’est-a-dire 
apres quatre jours de travail. Notre stupefaction fut intense lorsque, ayant franchi 
le remblai de terre environnant le temple, nous decouvrimes un veritable musee : 
dix-sept pieces alignees sur le sol, ccmprenant deux statues ayant conserve leurs 
tetes (trouvees a l’interieur du monument, 1 ’une cote Sud, i'autre cote Nord) ; 
un grand linteau de gres (le linteau de la porte principale trouve a sa place 
habitueiie ) ; une colonnette en gres complete et un fragment de colonnette (place 
habituelle) ; deux tetes de petites statues assises a la javanaise, statues decouvertes 
anterieurement (les tetes ont ete trouvees a l'lnterieur du monument) ; deux lions 
des echiffres (trouves a cote du linteau) ; une petite tete de Garuda (trouvee 
a l’exterieur, com Nord-Est, cote Est) ; une petite tete humaine (trouvee a l'in- 
terieur du monument) ; une tete de Rsi (trouvee a i'exterieur, coin Sud-Est, cote Es: 
un morceau d’ornement (trouve a I’exterieur, cote Est vers le centre) ; un fragment 
de Garuda de corniche (trouve a i’exterieur, cote Sud) ; deux ornements, type 
epis de courcnnement (trouves Sun a I'exterieur vers l’escalier Est, I’autre a 
l’interieur du monument) ; un morceau de statue. 


Par la place des trouvailles, nevs voyons que la plupait des petites nieces 
ont du etre transportees posterieurement a ieur chute. 

Indiquons enfin la rapidite avec l.v ; .telle certains resultats peuvent etre obtenus 
dans les sondages de prospection. Rup Aril: nous fut montre le rc avril au 
matin ; une equipe y fut placee le jcur meme et commenpa aut-sitdt ie travail • 
une premiere vi site du chantier eut lieu le meme soir. Le sire etait debrcussaille 
par le feu qui n'etait pas encore completement eteint. Un fragment du linteau 
avait ete decouvert. Dans la premiere excavation de terre rouge ardent se voyait 
un fragment de colonnette. Son style etait nettement marque. Plusieurs observa- 
tions convergentes pouvaient ainsi etre faites. Nous avions. des cer instant la 
reponse quasi certaine a la question qui se posait : nous etions bien en oresence 
des fameuses fondations rehgieuses de Jayavarman II. Comine nous n'avons 
decouvert, en 1936, que des edifices mines et enfouis, une exploration complete 
du Kulen sans sondages de prospection. aurait. ce.tes, enrichi I’invemai-e d’un 


nombre assez considerable de numeros mais n'aurait. p.v con 
indication sur le style des edifices ou de solution au orobilme a: 


e, donna aucune 
iieologique pose. 


Nous sommes ainsi amenes a nous demander s’il nc oourrait pas y avoir 

interet a aiouter, aim explorations futures, des ionix>ei ie prosvsction 

Nous sentons bien quil nous est imposs.ble, apres un court sejour au Cam- 

bodge, d'avov une opinion autonsee sur la question des U verses methodes archeolo- 

siques uu on pent v appliquei, et qa’iUerau a „ . , 

p - 1 - M 1 r'^r.w.nptueux ae notre part, vis-a-vis 

c. e cer. : cut v ont consacre ieur vie 0 1 s sn a>~ v.- - ’ 1 , , 

“ -*■ s.uLmem a Ieur suggerer des 

directions de recherches. Mais 51 la icn-ue nn*:o ,» — - , / , • 

pm.ique de 3 iravaux archeologiques 
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dans un pays est necessaire pour former un jugement sur, celui qui, apres avoir 
etudie au loin, vient soudain prendre contact avec les recherches sur le terrain, 
apporte, par contre, un regard neuf. Nous avons ainsi ete frappes par diverses 
considerations liees aux travaux archeologiques. Nous croyons, pour terminer, 
devoir les resumer ici afin d'attirer sur elles 1’attention de nos collegues d’lndo- 
chine ; eux seuls peuvent en tirer les conclusions necessaires. 

Nous avons eu la bonne fortune d'arriver en Indochine au moment ou, dans 
les methodes archeologiques, un changement d’orientation etait sensible. Plus 
tard, on sera peut-etre surpris de voir combien les fouilles, si essentielles en 
archeologie, ont ete peu employees au Cambodge jusqu’a ces dernieres annees. 
Si on examine plus attentivement l’effort du Service archeologique, on s'apercoit 
alors qu'il ne pouvait en etre autrement car la tache etait ecrasante. Le sentiment 
dominant, quand on arrive a Ankor et qu’on visite les monuments anciens du 
Cambodge, est une stupefaction devant les resultats obtenus en si peu d'annees 
avec des moyens restreints. Nous ne parvenons pas encore a concevoir comment, 
en six mois environ, un inventaire, relativement aussi complet et aussi exact que 
celui de Lunet de Lajonquiere, a pu etre dresse. II fallait evidemment d’abord 
relever la liste des monuments sans y toucher d’une part, d’autre part de- 
broussailler et assurer la solidite des plus importants edifices dans Vetat oil ils 
etaient. Ce resultat atteint, il etait necessaire de le maintenir et c’est, en quel- 
que sorte, une » creation continue » puisqu’il s’agit d’une lutte constante contre 
la vegetation. Mais, malgre la continuation de cet effort, d’autres travaux devien- 
nent possibles, d’autres directions s’ouvrent qui semblent se deployer en triptyque. 

i° On pouvait et on devait, pour certains edifices importants, ne plus se 
ccntenter de les consolider tels qu’ils etaient mais essayer d’une part, par des 
fouilles exhaustives, de retrouver ce qui etait enfoui et d’apprendre tout ce qu’on 
pouvait connaitre sur eux ; tenter, d'autre part, en se servant des materiaux 
anciens seulement et, lorsqu'un tel travail pouvait etre accompli sans crainte 
d’erreur, de les retablir au moins en partie, dans leur etat primitif. M. Marchal 
avait deja, il y a bien des annees, remonte la chaussee des Geants de la Porte 
de la Victoire d’Ankor; c’est lui qui, apres un voyage d’etudes aux Indes 
neerlandaises, a reconstitue, avec les materiaux anciens, Bantay Srei. MM. Trouve, 
Lagisquet, Pierre Dupont, Glaize ont continue et continuent dans cette double 
voie. La reconstitution native presente, certes, de grands dangers, et un edifice retabli 
sous un aspect qui differe, ne fut-ce que legerement, de son apparence primitive, 
peut-etre cause d’innombrables erreurs archeologiques. Mais, faite avec le soin et 
la lenteur necessaires, la reedification des monuments doit nous apporter de 
precieux resultats. Fouilles exhaustives et reconstitution paraissent tout naturelle- 
ment etre le centre des travaux archeologiques actuels, mais, tels les volets d’un 
triptyque, deux autres routes semblent s’ouvrir. 

2 ° Un aspect nouveau des recherches archeologiques est celui qui est lie aux 
travaux de M. Goloubew. Il est domine par les explorations en avion. Ce que 
ces reconnaissances aeriennes permettent de reveler, ce ne sont pas les edifices 
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mines anciens, perdus dans la brousse, mais tout ce qui est surface degagee : 
fosses entourant les temples, enceintes de villes, routes, canaux, bassins. De la 
une archeologie topographique et historique et les decouvertes de M. Goloubew, 
meme quand elles ne sont pas en liaison directe avec l'exploration en avion, re- 
pondent cependant, en general, a cette ligne de recherches qui, tout naturellement, 
s'appuient aussi sur des fouilles. 

3° Une troisieme direction des efforts archeologiques pourrait peut-etre com- 
pleter les deux autres en poursuivant systematiquement la recherche des edifices 
ecroules encore inconnus et les sondages de prospection accompagnes de photo- 
graphies dans les monuments nouvellement decouverts, ainsi que dans les edifices 
deja reperes sur les inventaires mais pratiquement inconnus puisque toutes ou 
presque toutes leurs parties sculptees demeurent enfouies. 

Ces travaux permettraient de mieux connaitre les plus anciens styles khmers. 
Dans nos etudes devolution de motifs, nous sommes constamment embarrasses 
lorsqu'il s’agit du developpement de l’art khmer depuis son origine jusqu’au milieu 
du VIII e siecle environ. Les documents manquent. Nous ne connaissons que 
trois colonnettes du style de Sambor ; en dehors de ce groupe, nous n’avons que 
peu d’exemples du decor architectural de ce style et des themes decoratifs du 
style de Prei Khmen qui le suit immediatement. 

II est rare qu'un vaste edifice en gres soit entierement enseveli ; ce sont plutot 
les tours-sanctuaires de brique qui ont ainsi completement disparu. Or, toutes 
les tours-sanctuaires de la premiere moitie de Fart khmer (VII e -VIII e -IX e s.) sont 
en briques; plus tard, ce type devient de plus en plus rare. Les edifices totale- 
ment effondres ont done chance d'etre parmi les plus anciens, e’est-a-dire les 
moins bien connus et par cela meme les plus interessants. Leurs sculptures, de 
plus, sont, en general, d'autant mieux conservees que l'enfouissement est plus 
complet. En effet, la deterioration due a l'ecroulement ne depend pas du moment 
de cet effondrement. Enterre, le gres se conserve parfaitement ; expose aux in- 
temperies, il s’abime. Ainsi, plus l'ecroulement du temple est ancien, plus les 
elements de gres sont enfouis profondement, mieux ils ont chance d'etre 
preserves. 

Les fouilles exhaustives doivent, sans doute, former le centre de l'effort ar- 
cheologique, mais on ne peut les executer que sur un nombre restreint d'edifices. 
Comment choisir? Pour les grands edifices de gres dont une partie est encore 
debout, rien de plus facile ; mais pour les tours-sanctuaires de brique ecroulees 
et enfouies, rien n'indique quelles sont les plus interessantes d'entre elles. Or il 
s’agit de monuments anciens et importants. Seuls, des sondages preliminaires 
permettraient de decider en connaissance de cause ceux qui meritent particuliere- 
ment que des fouilles plus completes leur soient consacrees. 

Se borner aux fouilles completes serait se resigner, de plus, a laisser inconnus 
des elements necessaires pour une connaissance generale de Fart khmer pendant 
des diraines et meme des centaines d'annees. Une statistique qui compterait le 
temps necessaire pour executer, avec les moyens presents, des fouilles exhaustives 
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dans tous les edifices khmers actuellement connus, donnerait, croyons-nous, un 
nombre d'annees stupefiant. 

Enfin, les sondages de prospection peuvent, ce qui est important, etre executes 
avec des moyens reduits. En cas d’expeditions lointaines dans des regions ou Ton 
a peu de chance de revenir facilement, un chef de chantier pourrait etre emmene 
par Parcheologue. II enrolerait sur place des coolies et, pour les travaux limites 
qu'on pourrait executer, leur inexperience serait compensee par la presence cons- 
tante de l'archeologue et du chef de chantier. Dans des regions plus proches, en 
specialisant aux sondages de prospection une ou plusieurs equipes de travail, on 
pourrait donner, aux chefs de chantiers qui les dirigent, des instructions tres 
precises sur les precautions particulieres qui sont necessaires pour ces travaux. 

Ces precautions dependent evidemment de la possibility de sauver des parcelles 
de sculpture sur brique ou d'enduit ayant recouvert des murs ecroules. Nous 
avons dit plus haut les raisons qui nous font croire que ces chances sont 
extremement minimes. Cependant, les resultats des extraordinaires et recents tra- 
vaux qui ont permis, a force de patience, la reconstitution par menus fragments 
du decor en stuc de Qasr-el-Hair, en Syrie, et des ivoires indiens de Begram en 
Afghanistan, doivent etre pris en consideration. Quant aux precautions concer- 
nant les parties du temple qui peuvent etre encore intactes, nous avons cru 
devoir, par prudence, on l'a vu, insister particulierement sur elles aupres des 
chefs de chantiers. 

D'autres precautions, en cas de sondages de prospection generalises, seraient 
utiles pour preserver les pieces de gres apres leur mise au jour, faute de quoi 
leur decouverte pourrait etre cause de leur destruction plus rapide. La ou le 
transport est impossible, ce qui parait important c’est que les bas-reliefs ne 
demeurent jamais horizontaux, face au del et que les sculptures en ronde-bosse 
soient protegees. Nous avons ete frappes, au cours de notre mission, de la rapidite de 
desagregation des bas-reliefs qui demeurent horizontaux : l'eau, pendant la saison 
des pluies, sejourne dans les anfractuosites ; des mousses croissent attaquant la 
sculpture qui disparait tres vite. Nous nous etions meme demande s’il n'y aurait 
pas interet a relever, dans la mesure du possible, les bas-reliefs (linteaux prin- 
cipalement) qui, dans les divers edifices du Cambodge, se trouvent ainsi poses 
par suite de leur chute. On pourrait, de la sorte, sauver bien des sculptures. 
Redresse, un bas-relief est en securite relative ; il est cependant moins a l’abri 
que lorsqu'il est a sa place primitive. Or, nous constatons que, meme dans les 
temples encore debout, bien des linteaux ont souffert. Pour les bas-reliefs et 
plus encore pour les sculptures en ronde-bosse, le plus sur evidemment, apres 
avoir repere et note leur emplacement et les avoir photographies, serait de faire 
basculer la partie sculptee des bas-reliefs face contre terre et d'enfouir legerement 
les sculptures en ronde-bosse. Ainsi dispose — les fouilles le prouvent — le gres 
se conserve indefiniment. 

Les pieces nouvelles ont toujours, au Cambodge, ete photographiees. Mais un 
phenomene, analogue a celui que nous avons constate dans les recherches ar- 
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cheologiques, a eu lieu pour les photographies. Devant la tache ecrasante des 
premieres annees, le Service archeologique a du se borner a photographier les 
travaux archeologiques en cours ; le resultat est que nous avons actuellement 
plus de photographies d'architecture que de photographies de sculpture ou de decor 
architectural, plus d’ensembles que de details et que des edifices importants, s’ils 
n’ont pas necessite de travaux de consolidation, sont, du point de vue des pho- 
tographies, relativement sacrifies. Un inventaire photographique general est, nous 
dit-on, en projet. II rendrait aux etudes qui se poursuivent a Paris un inappre- 
ciable service. Mais un tel inventaire ne saurait etre execute que lentement. En 
l'attendant, un travail plus restreint serait deja, pour les etudes d’histoire de 
l’art, d’une extreme utilite. II pourrait etre, par rapport a l’mventaire complet, 
dans une position analogue a celle des sondages de prospection en face des 
fouilles exhaustives. Nous avons tente nous-memes un travail de ce genre quand 
le temps limite dont nous disposions nous empechait de faire mieux. II s’agit 
alors d’executer, en dehors des photographies d'ensemble, une photographie de 
chaque element essentiel du temple. Les elements essentiels, dans un prasat, 
sont : linteau, colonnette, fronton, pilastre, decor mural (dit d’entrepilastre), 
fausse-porte, soubassement, couronnement. II convient d’ajouter evidemment 
les sculptures en ronde-bosse qui pourraient etre deccuvertes : statues, lions, etc. 
Dans les edifices plus tardifs et plus complets, citons encore les bas-reliefs, le 
gopura, le pavilion d'angle, la galerie, le fronton de galerie, le pilier, les balustres, 
l’encadrement de fenetres, etc. Une telle documentation, meme incompletement 
rer.lisee, pourrait etre precieuse. 

Resumons les impressions dominantes que nous avons rapportees de cette rapide 
mais, pour nous, si interessante collaboration avec le Service archeologique de 
l’Ecole Fran?aise d’Extreme-Orient. C'est, d’abord, une lefon de modestie t 
en dehors de trouvailles fortunes, il faut, pour reussir, que le hasard collabore 
avec les deductions de l’archeologue ; l’achevement des pistes du Kulen juste a 
temps pour permettre les travaux, la cooperation des indigenes, due peut-etre a 
une mauvaise recolte du riz, ont ete de ces heureuses chances. Nous avons aussi 
ete frappes de la diversite des methodes archeologiques, diversite plus grande 
encore que nous ne le supposions, et de leur etroite dependance des conditions 
locales, d'ou necessite de methodes souples qui s'inflechissent d’apres les circons- 
tances : notre projet concernant le site de Roluos, projet elabore a Paris, a du 
etre abandonne des notre arrivee sur le terrain ; les regies de stratigraphie de 
l'archeologie classique s’averent inutiles dans les fouilles khmeres; les sondages 
de prospection, tels qu’ils ont ete executes au Kulen, supposent une methode 
qui nest valable que pour les edifices de bnques avec linteaux et colonnettes de 
gres, dans un climat hum.de, c’est-a-dire seulement en Indochine. Nous avons 
egalement ete surpns de ce que pouvait apporter, par leur sens de la brousse, 
la collaboration des indigenes et de leur role essentiel d'explorateurs lorsqu’on a 
pu a la fois les inciter et les gu.der dans leurs recherches. Enfin, devant le nom- 
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bre si considerable des petits edifices completement enfouis au Cambodge, 
l'interet des sondages de prospection s’est impose a nous car eux seuls, semble- 
t-il, retabliraient l'equilibre entre nos connaissances des styles anciens et celles des 
styles plus recents de Tart khmer; eux seuls permettraient de ne pas laisser 
encore longtemps entierement inconnus des monuments nombreux ; eux seuls 
pourraient guider le choix des fouilles plus completes a effectuer dans les edifices 
khmers les plus anciens. 

Nous voulons terminer par des remerciements ; mais la confiance qu’on nous 
a accordee, l'aide que nous avons recue de toutes parts, ont ete telles que nous 
ne savons comment nous acquitter d’une dette de reconnaissance si lourde. C’est 
grace aux Musees Nationaux qui nous ont charge d'une mission que nous avons 
pu gagner l’Indochine; c’est grace au Gouvernement general de l’lndochine 
et a l'Ecole Franchise d'Extreme-Orient qui nous avait nomme correspondant, 
qu’en Indochine nous avons pu etendre ces recherches et collaborer a des travaux 
archeologiques. Nous tenons tout d’abord a exprimer notre reconnaissance a 
M. C cedes pour la confiance qu'il nous a temoignee et le concours si precieux de 
l'Ecole qu'il nous a accorde sans mesure. M. Marchal, chef du Service archeolo- 
gique, a bien voulu, pour nous, prolonger son sejour a Ankor, nous accompagner 
le plus souvent pour nous initier a sa connaissance de la brousse, organiser la 
plupart de nos travaux et principalement ceux du Kulen; on peut dire qu'une 
tres grande partie des resultats acquis lui revient. Nous avons trouve en 
M. Lagisquet, conservateur d' Ankor, une aide amicale et une collaboration 
constante. 

Nous voudrions aussi remercier le personnel indigene de la conservation 
d’ Ankor et meme les indigenes des villages. Nous ne pourrons assez dire com- 
bien notre tache a ete facilitee par l’intelligente comprehension de M. Nguon 
Bunlao et par les qualites du chauffeur de la conservation M. Bir Chan, plus 
souvent nomme Chim ; ses connaissances de la brousse, de l’auto, de la conduite 
de l’auto en brousse nous ont ete precieuses ; il nous a constamment servi de 
guide et d’interprete et a collabore a certaines trouvailles. Mentionnons egale- 
ment le photographe de l'Ecole, M. Pham-van-Chuc, le chef de chantier Kruoch 
qui, s’il n’a pas toujours conduit son chantier avec une extreme energie a, par 
contre, largement contribue au succes de nos travaux en persuadant les indigenes 
de rechercher de nouveaux temples. Citons encore les chefs de chantiers Pol et 
Svay : nous avons pu constater l’excellent travail de ce dernier a Thma Dap et 
dans le groupe de Nik Ta. Enfin, sans pouvoir les nommer ici individuellement, 
nous voudrions indiquer que les indigenes des villages du Kulen, si la recom- 
pense promise fut parfois cause de leur collaboration, nous ont apporte, par leur 
affabilite, leur desir de rendre service, leurs qualites d’hommes de brousse 
qu'ils mirent si volontiers a notre disposition, une aide essentielle pour nos 
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ANNEXE 1 

Resume du Journal des Travaux 

(La liste des monuments decouverts avec leur position approximative et la hste des 
sculptures qui ont ete mises au jour, sont donnees dans les annexes suivantes.) 

Premiere visite (avec M. et M m - Marchal, M. Lagisquet, M. et de Coral). — 
Arret aux linga de la riviere — recherche rapide et infructueuse de Krus — visite et pho- 
tographic des bas-reliefs mahayamques pres de la clainere de la route d’Anlon Thom 
(Puri Mnas) — visite d'O Paon (etude de la colonnette, decouverte d’une partie du 
linteau) — visite de 6 Top Maha Rosei (petit temple et cellule dans le rocher avec 
animaux sculptes) — visite de Damrei Krap (etude et photographie). Les nouvelles pistes 
n’etant pas terminees, la visite a Thma Dap a du etre remise. 

Deuxieme visite et commencement des travaux: 15-16 avnl 1936 (avec M. Marchal 
et le photographe de 1 'Ecole Frangaise d’Extreme-Orient). — 15 avril : visite du site ma- 
hayamque (Pun Mnas) a la recherche d’une inscription — visite de Krus (qui, des le 
debut de nos recherches, nous semblait etre le temple-montagne de Jayavarman II) — 
visite a Nik Ta et a Thma Dap (etude des motifs — photographies) — visite de Krol 
Romas et de la cascade. 

16 avril : decouverte du premier temple nouveau et de la premiere statue a Rup Arlk: 
six tertres dans la foret indiquaient le temple, les trois principaux correspondant aux 
trois sanctuaires alignes, le quatrieme au batiment annexe, le cinquieme au gopura 
d'entree, le sixieme, fouille plus tard, ne comportant aucun edifice. La statue est celle de 
l'abri sous roche pres de Rup Arlk. Un petit temple au dell de l’abri sous roche a egale- 
ment ete signale (Rup Arlk II). Une premiere equipe de huit hommes, sous la direction de 
Kruoch, comment des ce jour les travaux du Kulen sur ce site de Rup Arlk. 

Recherche d’une statue assise a la javanaise dans une clainere sans monument a 1 ’Est 
de Phum Ta Set (etude, photographies ; renseignements topographiques exacts releves 
par M. Marchal). 

Essai mfructueux sous la conduite de deux indigenes pour decouvnr un groupe de 
statues nouvellement signale. Plus tard et par d'autres routes, nous sommes parvenus 
sans difficulty a ces statues, d’ailleurs sans interet. 

Premiere visite le soir au chantier de Rup Arlk. Le debroussaillement est acheve, le 
sondage commence, un fragment de linteau et un morceau de colonnette ont deja ete 
decouverts. Leur style est si precis que nous avons, des cet instant, la quasi-certitude que 
le temple faisait partie de la cite religieuse de Jayavarman II. 

Troisieme visite : 20 avril (avec M. Marchal). — Visite au chantier de Rup Arlk (trois 
jours et demi de travaux). L’escalier du prasat Sud. une partie de celui du prasat central, 
la porte Est du prasat Nord moins bien conserve ont ete degages — un linteau presque 
complet, les colonnettes octogonales avec filets a fleurons ornes deletes du prasat central, 
les colonnettes carrees epannelees des tours-sanctuaires secondaires, une pierre de seuil 
ont ete trouves (etude, photographies). 

Decouverte de quatre nouveaux temples ecroules et sans sculpture visible comme 
presque tous les temples mis au jour pendant la campagne 1936: trois temples proches 
et de part et d autre de Nak Ta (Anion Thom ou Sak Ttrk, Crei, B6s Nik) et un qua- 
trieme prasat pres de Thma Dap (Cop Crei). 



Travaux executes au Phnom Kulen 


167 


Visite a cheval d’un autre temple nouveau signale a cinq kilometres environ a l’Ouest 
de Phum Ta Set, a la lisiere du plateau (Phlov Balin, trois sanctuaires). Un bas-relief 
est proche en descendant en pente raide vers le fond de la vallee (trois divinites en 
bas-relief). 

Une seconde equipe de huit hommes, sous la direction de Svay, est mise au tiavail a 
Thma Dap. 

Quatrieme visite : 24 avril (seul archeologue europeen avec l'aide d’interpretes indi- 
genes comme dans les visites des 29 avril, 4, 7 et 15 mai). — Visite au chantier de Rup 
Arlk (premiere equipe Kruoch). Le degagement de l'escalier du sanctuaire central 
decouvrant la pierre de seuil a ete termine ; l’escalier et le soubassement du batiment 
annexe ont ete degages (les moulures de soubassement sont particulierement belles) ; 
le sixieme tertre a ete sonde et ne contient aucun edifice ; au gopura d’entree, la pre- 
miere colonnette carree avec sculptures a ete decouverte. Etude detaillee du temple en 
grande partie degage, des colonnettes, linteaux, soubassements (photos). 

Visite au chantier de Thma Dap. Les travaux ont ete commences le 20. En quatre 
jours, dix-sept pieces ont ete decouvertes : le hnteau de gres de la porte principale, une 
colonnette de gres complete et un morceau de colonnette de la meme porte, deux statues 
avec leur tete, deux tetes de petites statues assises a la javanaise decouvertes precedem- 
ment, deux lions, une petite tete de Garuda et une petite tete humaine, une tete de 
rsi, un fragment d'ornement, un fragment de Garuda de corniche, deux ornements 
genre epis de couronnement, un morceau de statue. 

Essai infructueux d'explorer une etendue de cinq cents metres de cote environ a 
l’Ouest des quatre temples groupes dont fait partie Nik Ta. 

Annonce de la decouverte d'un nouveau temple (Kaki ou Trapin Ron) mais l'indigene 
qui doit y conduire est absent. 

Cinquieme visite : 29 avril. — Differents temples nouveaux sont signales par les indi- 
genes incites a explorer des regions determinees (Khtin Slap, Phnom Sruoc, Pam Kre). 

Travail de la premiere equipe (Kruoch). Terminaison le 24, apres huit jours et demi 
de travail, de la premiere prospection de Rup Arlk ; le 24, decouverte de fragments de 
statue de l'abri sous roche. Les 25-26-27, travail a Damrei Krap : decouverte, a la tour- 
sanctuaire centrale, d’un pied de la statue deja connue (d’autres fragments seront trouves 
quelques jours plus tard mais la tete ne sera decouverte que dans les fouilles des 
annees suivantes sous la direction de M. Pierre Dupont) ; a la tour-sanctuaire Sud, un 
linteau decoratif a ete mis au jour, le soubassement et l’escalier degages ; a la tour- 
sanctuaire Nord, aucun resultat. L’equipe, le 28, a commence le debroussaillement de 
Krus, puis s'est transportee au temple nouvellement decouvert de Kaki. Le 29, premier 
sondage a Kaki ; decouverte d’un fragment du linteau (un des plus curieux du style du 
Kulen). 

Visite du chantier de Kaki (etude et photographie du fragment de linteau). — Visite a 
Krus (etude et indications pour les futurs travaux). Nous sommes parvenus facilement 
pres de la clairiere de la piste d’ Anion Thom jusqu'au groupe de statues vainement 
cherchees le 16 avril : elies sont dans un abri sous roche ; il s’agit de pieces tardives, 
mediocres et sans interet. 

Travail de la seconde equipe (Svay) a laquelle est venue s’adjoindre, le 28, une 
troisieme equipe de huit hommes (chef de chantier : Pol). Apres avoir termine le son- 
dage a Thma Dip, le 24, l'equipe s’est transportee aux temples nouveaux visites le 20 
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avril, celui pres de Thma Dip d'abord, ceux du groupe de Nak Ta ensuite. Le 25 et le 

26, travail a Cop Crei, sans aucun resultat, sauf la decouverte d’une pierre de seuil. Les 

27, 28 et 29, travail a B6s Nik : decouverte du linteau, des colonnettes carrees, degage- 
ment de la facade du temple. Un jour et demi de travail de la troisieme equips a Nik 
Ta: decouverte du linteau presque entier et des colonnettes; impossible de penetrer, a 
i'occasion de simples sondages de prospection, jusqu’a 1’inteneur du prasat qui nsque- 
rait de s'ecrouler. 

Asses longue marche au Sud-Sud-Est de Thma Dip pour visiter les temples nouvelle- 
ment signales ; il y en a trois : a 200 metres Sud de Thma Dap, Kan Char ; a 800 metres 
environ plus au Sud : Khtm Slip ; a 1 km. 500 approximativement au Sud-Est de Khtin 
Slip : Phnom Sruoc. Impression, confirmee plus tard par les reconnaissances aenennes, 
que ce dernier temple est a la pomte extreme du plateau. Tres frappe, des cette premiere 
visite, des influences cames sur Khtm Slap et Phnom Sruoc ; photographie de fragments 
de pilastres et de l'enceinte de Khtin Slip. 

Visite d'un kre a 100 metres Sud-Ouest de la piste de Ta Set (trou dans le rocher, 
marches en accolade). 

Sixieme visite : 4 mai. — Visite a Rup Arik. Decision de reprendre les travaux insuf- 
fisants meme pour une prospection du genre de celle que nous tentions ; il convenait 
d’operer le degagement prudent du sanctuaire centra! et du sanctuaire Sud. Visite a 
Damrei Krap (etude et photographies). Visite a 6 Pa6:i (pour mdiquer les travaux a 
executer). 

Visite des chantiers des deuxieme et troisieme equipes au groupe de Nik Ta 
(excellent travail) : a Anion Thom, decouverte du linteau, de la marche en accolade, 
de la base d'une colonnette ; a Crei, decouverte du linteau et des deux colonnettes 
rondes de la porte principal ; ces deux colonnettes, de style different, etaient probable- 
ment en reemploi. La prospection du groupe de Nik Ta terminee, l’equipe s'est trans- 
ports aux temples nouvellement decouverts au Sud de Thma Dip. A Khtin Slip, tra- 
vaux en cours (le linteau et les colonnettes carrees du gopura d’entree ont etc decouverts). 
Etude et photographies a Anion Thom, Crei, Khtm Slip. 

Visite de Kaki et de Krus (premiere equipe Kruoch). Travaux a Kaki : decouverte 
du reste du linteau et d'un bailn (etude et photographies). Travaux a Krus : degagement 
de l’empilage de pierres en croix du puits central (etude, photographies). Malgre des 
indications precises, il semble que le travail ait ete fait sans le som necessaire et que les 
parois du puits central aient ete attaquees. C'est la seule fame archeologique que nous 
ayons constatee dans l'ensemble des travaux du Kulen qui nous ont paru fort bien 
executes surtout par l’equipe de Svay. 

Des fragments d’une grande statue sont signales pres de la riviere, a proximite du 
pont. 

Septieme visite : 7 mai (avec M. Lagisquet). - Visite de divers sites pour les montrer 
au conservateur d'Ankor : site pres du pont. Rup Arik et abn sous roche pres de Rup 
Arak, les trois temples pres de Nik Ta. 

Visite au nouveau temple signale au Nord-Ouest d'Anlon Thom : Pam Kre (deux 
tours-sanctuaires, appliques de base). 

Visite a Kaki, a Krus, et a un nouveau s.te signale a proximite du sentier allant de la 
clairiere de la piste d'Anlon Thom a Kaki, a tro.s cents metres de Kaki et a soixante 
metres Nord du sentier : c’est un monticule tres plat avec un Imga qui semble mdiquer 
un soubassement plutot qu un temple (aucun sondage n’a pu etre execute sur ce site) 
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Huitieme visite : g mai (avec M- Lagisquet). — Visite a la grande statue brahmanique 
du style du Bayon trouvee pres du pont. 

Visite aux chantiers de la deuxieme et de la troisieme equipes, au Sud de Thma Dip, 
a Kan Char (travaux termines, rien n'a ete decouvert mais un petit morceau de soubasse- 
ment prouve qu'il s’agit bien d’un temple), a Khtin Slip (prospections terminees : trou- 
vaille du linteau et des colonnettes carrees du sanctuaire, fort differents du linteau et des 
colonnettes du gopura ; etude et photographies ; par suite d’une erreur, les vestiges d’un 
petit edifice a l’Est , c’est-a-dire a droite du temple puisqu'il s’ouvre vers le Nord, n’ont 
pas ete l’objet d’un sondage), a Phnom Sruoc (decouverte du linteau, des colonnettes car- 
ries, d’un petit socle allonge et decore ; le degagement montre l’importance du temple ; 
les pilastres ont nettement l'aspect cam ; etude et photographies). 

Annonce de la decouverte de Don Mas. Visite a Rup Arik. 

Neuvieme visite : 15 mai. — Arret au pont. Photographie et etude de la grande statue. 
Visite des chantiers d’O Pain, de Kaki et de Rup Arak (deuxieme equipe). Travaux a 
6 Pain : les derniers morceaux du linteau ont ete retrouves ainsi que d’autres morceaux 
de la colonnette ; des sondages ont ete operes a 1’interieur et jusqu'a l’ancien sol sans 
retrouver la statue ; la percee vers l'exterieur n’a pu etre executee ; la pierre de seuil a ete 
degagee. Travaux a Kaki (repns par la seconde equipe, le travail de la premiere equipe 
ayant ete juge insuffisant) : decouverte de la colonnette et de la partie superieure du 
linteau (etude et photographies). Travaux repris a Rup Arik : decouverte d’un petit 
objet decore de petales et d'un morceau de linteau du batiment annexe. 

Pendant que la deuxieme equipe travaillait a 0 Pain et reprenait les chantiers de Kaki, 
puis de Rup Arak, la premiere equipe avait ete au prasat Kraham et avait decouvert le 
linteau, la partie superieure de ce linteau, des fragments de colonnette et avait degage 
le soubassement. Etant donne la distance et le manque de piste au Nord d’Anlon Thom, 
la visite de ce chantier n’a pu etre faite que le 20 mai. 

La troisieme equipe, apres avoir repris le travail a Damrei Krap (decouverte des bras 
et jambes de la statue mais non de la tete), s’etait rendue au nouveau temple de Don 
Mas. Visite de ce chantier a 1 km. 500 environ au Sud de la piste d’ Anion Thom : le 
linteau, les colonnettes, la pierre de seuil ont ete degages (ensemble curieux et fruste. 
Etude et photographies! . 

Dixieme visite : 20 mai (avec M. Lagisquet et M. Pierre Dupont). — Arret au pont 
a la statue brahmanique. 

Excursion a cheval vers le Nord en partant d’ Anion Thom a Truii Khla Khmum, 
trouves par M. Marchal en 1934 (etude et photographies). Un temple a ete decouvert a 
150 metres environ : Traplri Ven mais trop tardivement, la saison des pluies ayant com- 
mence, pour qu’un sondage de prospection puisse etre effectue dans ce site. 

Visite a Kraham oil un second monument (Kraham II) venait d’etre trouve ; travaux 
a Kraham I et a Kraham II ; les linteaux des deux temples, les colonnettes, marches en 
accolade ont ete mises au jour (etude et photographies). 

Annonce de la decouverte, a Pam Kre, d’une colonnette ; il a ete impossible, dans 
cette derniere visite, de gagner le temple pour photographier la colonnette. 

Visite a Rup Arik oil une statue avec tete a ete exhumee ainsi qu’un nouveau 
linteau, celui du batiment annexe (etude et photographies). 

Un sondage a ete effectue sans resultat au petit temple pres de Rup Arik (Rup 
Arik II). 
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Les travaux archeologiques au Kulen, commences le 16 avril, ont ete mierrompus le 
20 mai, la saison des pluies les rendant a peu pres impraticabies. Au moment ou les tra- 
vaux ont ete suspendus, aucun sondage n’avait etc effectue m a Kok Cen ni a Trapan 
Ven (voir annexe II), aecouverts trop tardivement. A Khtm Slap, apres le depart de 
1’c^uipe, nous nous sommes apergus qu’aucun sondage n’avast ete cpere dans un petit 
edifice a i’Est du temple. A 6 Pa6n, la percee dans l’axe de la porte n'avait pas ete faite. 
A Truii Khla Khmum, les travaux sur une curieuse terras=e en brique n'ont pu etre exe- 
cutes faute de temps. 


ANNEXE II 


Temples et points archeologiques decouverts au Phnom Kulen en avril-iiai 1936. 
(Avec indications topographiques approxiimtives pour en faciliter l’acces). 


Temples 

Kaki (ou Trapdn Ron) : au Nord de Krus. On s’y rend par un sentier de 1.50c metres 
environ partant de la clairiere de la route d' Anion Thom et se dingeant au Sud- 
Ouest. 


Kok Cen : a 60 metres environ au Nord d’un point du sentier qui va de la clairiere 
d'Anlon Thom a Kaki, point situe approximativement a 300 metres avant Kaki. 

Rup Ardk : sentier de 700 metres environ partant a gauche de la clairiere de la piste en 
allant vers Ta Set. 11 y a 4 a 5 km. environ de i’embranchement de la piste de Ta 
Set sur la piste d'Anlon Thom a la clairiere ; 2 km. a peu pres de la clairiere a 
Ta Set. 

Abri sous roche pres de Rup Arik : a 200 metres environ Est-Sud-Est du temple en 
descendant, puis en remontant legerement. 

Petit temple secondaire pres de Rup Arik (ou Rup Arik II) : a 40c metres environ au 
dela de l'abn sous roche de Rup Arhk au Nord-Est (?). 

6 Top Maha Rosei : non lorn de Damrei Krap et de Ta Set. Ce site nous a ete donne 
comme nouveau mais il semble avoir deja ete signale. II S e compose, d'une part 
dun petit temple fruste, d’autre part d’un ermitage avec cellule de pierre ornee 
de figures humaines tres usees; tout proche de 1’ermitage sont des animaux 
sculptes. 


Anion Thom (ou Sak TCrk) : le temple nous a ete indique comme ayant regu le nom de 

Prasat Anion Thom ; il porte le nom de Sak Tirk dans les travaux archeologiques 

plus recents. Il se trouve a 70-75 metres au Nord du temple deja connu et Incore 

debout de Nik Ta ; ce dernier se trouve au bord de la piste de Thma Djp ; 

le nouveau temple est a environ 30 metres a l’Ouest de la meme piste. 

Crei : a 100 metres environ au Sud de ce mem» temple de Nik Ti - ■ 

- ue u e, 3 3 metres environ 

a 1 Quest de la piste. 


Bos N£k : a 100 metres environ au Sud-Ouest du precedent • 
tement depuis la piste de Thma Dap. 


on peut s’y rendre direc- 


Cop Crei : a 100 metres environ de Thma Dap. On 
d'arrive: a Thma Dap, en allant a gauche 
gauche. 


s y rend depuis la piste juste avant 
\ers 1 Est et en tournant encore a 
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Kan Char : a 200 metres environ au Sud de Thma Dip. 

Khtin Slap : a 800 metres environ au Sud du precedent, soit a 1 km. a peu pres au Sud 
de Thma Dap. 

Phnom Sruoc : a 1 km. 500 environ au Sud-Est de Khtin Slip. 

Don Mas : serait, d'apres les indigenes, a 3 km. au Sud du Grand Buddha. On s'y rend 
apres une marche d' 1 kilometre 500 environ au Sud depuis un point de la piste 
d'Anlon Thom situe a 1 km. 500 environ avant la bifurcation de la route de 
Ta Set. 

Pam Kre : a 3 km. environ, disent les indigenes, au Nord-Ouest d'Anlon Thom. 

Phlcrv Baliii : a 5 km. environ vers l'Ouest en partant de la clairiere de la route de 
Ta Set d’ou Ton va a Rup Arik. On suit le bord de la montagne et on descend 
legerement, d’abord en pays decouvert, puis en foret. 

Kraham II : a quarante metres environ du temple connu depuis longtemps et encore 
debout de Kraham, temple nomme depuis cette decouverte Kraham I. Ces deux 
temples sont a 1 km. 500 environ du village de Khla Khmum, dans un lieu eleve. 
Trapan Veh: a 150 metres environ a l’Ouest (?) du temple de Khla Khmum. 

Points archeologiques. 

Abri sous roche avec kre : a 100 metres environ Sud-Ouest de la piste de Ta Set 
parmi des rochers analogues a ceux de Fontainebleau. 

Abri sous roche de Rup Arik (voir plus haut) a 200 metres environ Est-Sud-Est du 
temple. 

Ermitage pres de 0 Top Maha Rosei (voir plus haut). 

Sculptures rupestres (bas-relief avec trois divinites) pres de Phlcrv Balan (voir plus 
haut) en descendant depuis Phlov Balaii une pente abrupte en direction de la 
plaine. 

Statue assise a la javanaise dans une clairiere sans aucun monument visible a un kilo- 
metre 500 environ au Sud-Est (?) de Ta Set. 

Abri sous roche avec statues tardives : proche de la clairiere sur la piste d'Anlon 
Thom. 

Grande statue brahmanique du style du Bayon pres de la riviere et du site des linga. 
On s'y rend depuis le pont. 

Cette liste comprend dix-sept temples et sept points archeologiques. Ces dix-sept 
temples, en presque totalite ecroules, viennent s'ajouter aux huit temples encore debout 
dans la region du Kulen qui nous occupe. Ces temples, sept du style du Kulen et un du 
style du Bayon, etaient deja connus. Les sept temples du style du Kulen sont : O Paon, 
Krus, Damrei Krap, Nik Ta, Kraham I (deja signales dans VInventaire de Lunet de 
Lajonquiere), Thma Dip (decouvert par M. Parmentier le 30 avril 1932), Trun Khla 
Khmum (decouvert par M. Marchal en 1935)- Le temple du style du Bayon est Krol 
Romas. Quatre points archeologiques etaient deja reperes dans cette mane region du 
Kulen : les animaux de Srah Damrei, les bas-reliefs rupestres mahayaniques pres de la 
clairiere de la piste d’Anlon Thom (Pun Mnls), les linga dans la riviere et un bas-relief 
pres du point, l'escalier de Den Cor. 

Nous avons ainsi, pour la partie du Kulen qui nous interesse, vingt-quatre temples 
du style du Kulen, un temple du style du Bayon, onze points archeologiques dont 
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quatre seulement ont chance d'etre du style du Kulen : l'abri sous roche avec kre, l’abri 
sous roche pres de Rup Arik, l’ermitage de 6 Top Maha Rosei et les animaux de Srah 
Damrei. 

Ajoutons que, dans un quadrilatere d’ environ 5 a 6 kilometres de cote, se trouvent 
dix-sept temples, cinq deja connus avant 1936 et douze trouves en avril-mai 1936 qui 
sont : 6 Pain Kaki, Kok Cen, Krus, Rup Arlk, petit temple pres de Rup Arlk, 6 Top 
Maha Rosei, Damrei Krap, Anion Thom ou Sak Tirk, Nik Ta, Crei, Bos Nik, Cop Crei, 
Thma Dip, Kan Char, Khtin Slip, Phnom Sruoc. 

Les temples sont, en general, ce qui est normal au point de vue rituel, ouverts a l’Est. 
Signalons, cependant, que le petit temple pres de Rup Arik et Khtin Slap ont leur ou- 
verture au Nord, qu’Anlon Thom, Crei, B 5 s Nik, Cop Crei ont leur ouverture a 1 ’Ouest. 


ANNEXE III 

Sculptures decouvertes en avril-mai 1936. 

Statues en ronde-bosse et bas-reliefs du style du Kulen. — 4 statues en ronde-bosse 
ayant conserve leur tete : statues de Rup Arik, de l’abri sous roche de Rup Arik, statue 
I et statue II de Thma Dip. 

Des fragments de la statue deja connue de Damrei Krap (bras et jambes). Les bas- 
reliefs (figures feminines) et les animaux en ronde-bosse d’6 Top Maha Rosei (?) 

Statues en ronde-bosse et bas-reliefs non du style du Kulen. — Bas-relief pres de Phlav 
Bilan ; grande statue brahmanique du style du Bayon pres du pont ; petite statue assise 
a la javanaise dans la clairiere a l’Est de Ta Set ; statues secondaires dans l’abri sous ro- 
che pres de la clairiere de la route d’ Anion Thom. 

Linteaux. — 16 linteaux : 0 Pa6n, Kaki, Rup Arik sanctuaire, Rup Arlk monument 
annexe, Damrei Krap prasat secondaire, Anion Thom, Nik Ta, Crei, Bps Nik, Thma 
Dip, Khtin Slip sanctuaire, Khtin Slip gopura, Phnom Sruoc, Kraham I, Kraham II, 
Don Mas. 

Colonnettes ou fragments de colonnettes decouverts. — 18 types differents : Kaki, Rup 
Arik sanctuaire central, Rup Arik sanctuaires secondaires, Rup Arik gopura, Anion Thom 
(fragment), Nik Ta, Crei (deux colonnettes differentes en reemploi probablement), Bps 
Nik, Thma Dip, Cop Crei, Khtin Slip sanctuaire, Khtin Slip gopura, Phnom Sruoc, 
Kraham I, Kraham II, Don Mas, Pam Kre (cette derniere n’a pu etre photographiee 
en 1936). 

Pierres de seuil ou marches en accolade. — Rup Arik, sanctuaire Sud, sanctuaire cen- 
tral et Gopura (?) ; Kre, pres de Rup Arik ; Damrei Krap sanctuaire Nord ; Anion 
Thom; Khtin Slip gopura; Crei; Phnom Sruoc; 6 Pain; Don Mas; Kraham I; 
Kraham II. Nous pouvons ajouter, d’apres de nouvelles photographies: Thma Dip, 
Kaki, Nik Ta, Rup Arik II. 

(Nous comptons environ dix-sept pierres de seuil ou marches en accolade, mais notre 
liste n’est pas sure, car nous ne les avons pas relevees avec le meme soin que les autres 
elements, M. Lagisquet devant se charger dune etude d'ensemble sur ce sujet, etude 
qu’il n’a pu mener a bonne fin ay3nt quitte Aakor peu apres.) 

Pilastres ou fragments de pilastres : Rup Arik (cote du sanctuaire principal), Khtin 
Slip et Phnom Sruoc (pilastres apparentes au style cam). 
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Soubassements (ou plus exactement bases de temple, l’ensemble du soubassement pou- 
vant difficilement etre degage au cours de sondages de prospection). Decouverts dans la 
plupart des edifices. Le plus beau comme mouluration semble etre celui de Fedifice 
annexe de Rup Arlk. Curieuse applique a Pam Kre. Traces d'applique analogue peut- 
etre a Phnom Sruoc. 

Murs d’ enceinte. — Bien conserves a Khtin Slip. — Traces diverses a Rup Arlk, 
Phlo-v Balin, Pam Kre, etc. 

Lions : deux types a Thma Dap dont Fun reste fruste. 

Objets divers : A Thma Dap, deux petites tetes de statues assises a la javanaise trouvees 
anterieurement, une tete de Garuda, une petite tete humaine, une tete de rsi, un morceau 
d'ornement, un buste de Garuda de corniche, deux ornements genre epis de cou- 
ronnement. 

Deux objets, sortes de socle, de forme differente, trouves Fun a Phnom Sruoc, l'autre 
a Rup Arlk; des baliri a Kaki, a Kok Cen, a Rup Arlk (? ?), a Anion Thom (? ?) ; une 
pierre a neuf trous a Krus ; un linga a Kok Cen. 

Inscriptions. — Quelques lignes a Phnom Sruoc (sans interet archeologique). 


Sculptures trouvees anterieurement a 1936 dans la partie du Kulen 
ou pouvaient s'etendre les fondations de Jayavarman II. 

Statues et bas-reliefs du style du Kulen : statue de Damrei Krap sans tete, animaux 
de Srah Damrei (?). 

Sculptures non du style du Kulen : bas-relief pres des linga, bas-reliefs mahayaniques 
pres de la clairiere de la piste d'Anloh Thom (Ptrn Mnls). 

Linteaux : le linteau de la porte principale de Damrei Krap, les linteaux en brique des 
fausses portes de Thma Dip. 

Colonnettes : colonnettes du sanctuaire central de Damrei Krap, colonnettes epan- 
nelees d'aspect cam des fausses portes de Damrei Krap, morceau de colonnette non 
photographie a 6 Paoh. 

Pierres de seuil ou marches en accolade : neant. 

Pilastres : pilastres et decoration de Thma Dip et de Damrei Krap. 

Lions : neant. 




CARTE ARCHEOLOGIQUE DU PHNOM KULEN 


LII 




Pr$h Pram Prd h Ang / 


p Grotte 


KrahamJ 


t*- 

iporg PraA Put Ld 


P " Cascade 
y X N — 

^ /' \v »' Krai Romes* 

' ~ Av '^^/ , ( r'. Dot Sdsch Komlong 

Anieng Pong Phkay - ''■^==r^, tCraltd f} outi J/ux. 

iY { f&goat+svr'-tfc/rcrJ 

stChhat MoharaSei 




\ 


\ 


Prssst Trur\g Xhfa Khmv m 

jp’ras&t P<*9m K^e 

i 

»„ 


l / y 

\ / P° n 3 T* Pot OU Pang 


Prdsat PhJou Be fang 


Prazat Don Mess 


V 


x 


\ 


Rome Pnonvrve * 



„/ 


4 ' 

\ 


Hup Arak 


g Rr*;at**k' f>> GrcOc, 


\\ 


I "~Pup irak H ; 

/ t 

{KruS Fra/t AramfionqChen 


Pong Men Ss 


V 


Grotle ^ 

K°r fop Mohs Rtf set 


Rrasa* { Sak Tvk ott An Jong Thom 
^ ? y Pr Weak ?a 
<b *\Pr CArei 
4 Prn'BoS fkak 
b 

i 




Press t Ddrnrei Kraj> 


Srah Da m re/ 

A turns ua M jaw "the s 


j! € Pr Chop Chre: 
if 

~fPr rbmS Djp 
\Pr hanchha 
\ 

i 


*Pr&s&t Kitting Step 


\Pr<?s at Phnom Srooch 



HARIHARALAYA ET INDRAPURA 

par Philippe STERN 
Conservateur-adjcint du Musee Guimet 
Correspondant de I’Ecole Frangaise d’ Extreme-Orient. 


Les problemes archeologiques souleves par le long regne de Jayavarman II, 
le grand renovateur de la puissance khmere, nous interessaient depuis longtemps. 
La question essentielle et centrale etait l’identification de la cite religieuse du 
Mahendraparvata, tant vantee par les inscriptions; a ce probleme, les travaux 
du Kulen ont apporte, croyons-nous, une solution; mais, de part et d’autre de 
ce centre, l’obscurite est loin d’etre dissipee. Avant son sejour au Mahendrapar- 
vata (Kulen), ou fut consacre le culte du linga royal en 802, Jayavarman resida 
dans trois capitales (!) : Indrapura, Hariharalaya, Amarendrapura ou il fit certaine- 
ment construire des monuments. Apres avoir quitte le Mahendraparvata, il revint 
a Hariharalaya et son successeur y sejourna ; d’autres temples furent alors edifies 
avant l’avenement du roi suivant, Indravarman (877), dont nous connaissons les 
fondations : Prah Ko, Bakon et l'etang de Lolei. Les donnees archeologiques 
que nous apportent les temples du Mahendraparvata (Kulen) d’une part, et les 
edifices des villes qui furent sans doute capitales avant et apres le Kulen d’autre 
part, sont toutes differentes ; elles s'opposent meme. Au Kulen, nous sommes en 
face d'un ensemble de constructions realisees pendant une periode courte et de- 
terminee (consecration en 802, abandon avant 854), d'ou unite de style (voir notre 
article sur «le style du Kulen », p. 111). Dans les residences de Jayavarman II, 
avant et apres le Kulen, au contraire, une succession d’epoques differentes ont lais- 
se leurs traces d'ou reemploi d'elements de styles anterieurs, reprises, changements 
de plan des villes comme, plus tard, a Ankor. Ce sont ces superpositions de styles 
divers que nous voudrions etudier ici en examinant deux sites, l’un, le site de 
Roluos, certainement capitale de Jayavarman II avant et apres le Kulen, l’autre, 
le site pres de l’actuel Baray occidental d' Ankor, presentant, avec le premier, 
d’etranges analogies. 

Le groupe de Roluos correspond a Hariharalaya, une des capitales de Jayavar- 
man II avant son sejour au Kulen, ville ou il retourna et ou ses successeurs resi- 
derent jusqu’a la fondation d'Ankor; M. Ccedes l’avait demontre ( BEFEO ., 
XXVIII, p. 121 et suivantes) et une inscription trouvee en 1936 l’a confirme 
(Ccedes, Inscriptions du Cambodge, I, p. 187). Par commodite, nous nommerons 
l’autre cite « ville du Baray >> bien que cet etang (baray), relie a Ankor, n’ait 
ete creuse qu’au XI e siecle, longtemps apres l’ere de prosperite de la cite 
qui s’y trouve en partie engloutie ; Ankor meme n'a d’ailleurs ete fondee qu’au 


(1) Les indications concernant les diverses residences de Jayavarman II et de ses succes- 
seurs, ainsi que le culte du linga royal, sont donnees d’apres la fameuse inscription de Sd6k 
Kak Thom (BEFEO,, XV, p. 53-106). Certaines dates sont indiquees d’apres M. Ccedes, 
BEFEO., XXVIII, p. 1 13 et suivantes. 
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debut du X e -siecle alors que les monuments de la ville du Baray appartiennent 
aux siecles precedents. Des 1932, a propos des capitales de Jayavarman II, nous 
disions, frappe de ce groupement pres du Baray occidental d’Ankor : « L’edifice 
dont le linteau de transition et les colonnettes rondes ont ete reemployes au 
temple de Kok Po (il s’agit en realite de Kok Po C) formait peut-etre aussi un 
ensemble avec le Phnom Run et Vat Khnat » ( Etudes d’orientalisme a la memoire 
de Raymonde Linossier, p. 518). Pen apres, la decouverte du tres important 
temple d’Ak Yom, tout proche de Vat Khnat, augmenta considerablement 
l’interet du groupe et confirma notre impression. Nous avions ecrit un article 
a ce sujet, en 1934, attribuant Ak Yom a Jayavarman II, mais di verses 
circonstances empecherent sa publication; ces conclusions furent mentionnees 
cependant dans une autre etude ( BEFEO , XXXIV, 2, p. 614 et 616). Partant 
en mission, notre intention etait d’aborder sur le terrain le probleme des aspects 
successifs de la cite de Hariharaiaya (voir p. 151 et 152). De simples visites 
des sites n’ayant donne aucun resultat, des sondages de prospection furent 
decides. Ils venaient s'ajouter aux importants travaux executes par G. Thouve 
(Ak Yom, Prasat Prei Prasat, ( 5 iok, etc.), eux-memes precedes de quelques de- 
gagements de temples par M. Marchal (He Phka, etc.). Le premier edifice 
ou furent effectues des sondages, en 1936, Svay Prahm, apporta des indications 
essentielles. Les travaux furent interrompus a Hariharaiaya (Roluos) pour per- 
mettre ceux du Kulen, plus importants encore (voir p. 154 et 155) ils furent repris 
peu avant notre depart d'lndochine et continues pendant quelques mois par 
M. LagiSQUET surtout (fouilles de Trapln Phon principalement), puis par 
M. Marchal. Ces travaux sont loin d’etre termines et ils ne le seront probable- 
rnent pas avant de nombreuses annees; des edifices encore tnconnus ont chance 
d’etre decouverts; mais les resultats acquis sont asset; considerables pour 
qu'il soit utile de les confronter avec ceux de nos recherches d'evolution de 
motifs. 

Resumons les principales indications de style auxquelles nous aurons recours 
sans pouvoir, evidemment, indiquer comment nous sommes parvenus a ces 
precisions. Forces de schematiser a l’extreme, nous rappelons au lecteur que, dans 
une evolution d’art, existent toujours des exceptions, des transitions et des chevau- 
chements que nous ne pouvons mentionner ici. 

Nous distinguons maintenant, avant le debut du style du Kulen (peu avant 
802), trois styles khmers caractenses par leurs linteauxet leurs colonnettes. Nous 
commons ces styles : style de Sambor, style de Prei Kmen, style de Kompon 
Prah. 

Le STYLE DE Sambor a pour caractere dominant le linteau a makara avec petite* 
feudles en languettes ondulees (PL LIII, C) ; ces petites feuilles sont placees entre 
les guirlandes qui pendent d’un arc imitant le bois, arc sur lequel sont des medail- 
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Ions portant, en general, des hauts- reliefs. Exceptionnellement, existent des 
linteaux a scenes portant l’arc seulement. 

A ce linteau correspond une colonnette ronde, fine, asssez degagee avec, au som- 
met du fut, des guirlandes et des pendeloques, des medaillons sur une bague asses 
plate souvent au centre de ce fut, et des feuilles de caractere ancien generalement 
a la partie inferieure, mais pas de filet ou nervure a Fextremite des motifs. 

Le style de Prei Kmen est marque, sur le linteau (PI. LIII, A et LIV, A et B), 
par la disparition des makara ainsi que des hauts-reliefs sur les medaillons. Quand 
le makara reapparaitra plus tard, il aura le plus souvent une forme differente (mons- 
tre a quatre pattes ou tete de makara seulement) et, de toute fa9on, il sera accom- 
pagne d'un traitement du feuillage (feuillage developpe ou feuilles en crosse) 
inconnu dans le style de Sambor. 

Le linteau du style de Prei Kmen conserve Varc orne de plusieurs medaillons et les 
petites feuilles en languettes (triples ou en fleur de lys parfois) du style precedent 
mais, aux extremites de l’arc, sont, generalement, des medaillons ou des fleurons et 
Fare se termine en feuillage enroule a Yinterieur et vers le bas. 

Peu a peu. Fare tend a se transformer en branche de feuillage et les medaillons 
perdent leur centre et deviennent des fleurons. 

A ce linteau correspondent des colonnettes toujours rondes qui conservent les 
guirlandes et pendeloques au sommet da fut (PL LV, A et C). Difference avec le 
style de Sambor, ces colonnettes sont plus chargees et surtout, apr'es chaque motif, 
est une nervure ou filet contigu qui semble le limiter. 

Le style de K6mpon Prah est caracterise par V apparition des feuilles en crosse et 
du feuillage developpe, inconnus jusqu’alors. 

Le linteau est tr'es bas ; Fare a disparu ainsi que les guirlandes et les pendelo- 
ques (PL LVI, A et LVII, A et B). A la place de Fare est une branche de feuillage 
d’ou pendent des feuilles en crosse, branche dont les extremites s’enroulent vers Vexte- 
tieur et vers le haut ; il n'y a generalement qu'un seul fleuron au centre. 

Vers la fin du style sans doute, et deja en connexion avec la periode de renova- ■ 
tion qui suit, sont tentes, semble-t-il, divers essais de linteaux presentant des deco- 
rations d'une extreme fantaisie (PL LIV, C ; LVI, B, C, D). Ces linteaux se ratta- 
chent nettement cependant au style de Kompon Prah car ils sont tr'es peu eleves et 
leur decor est uniquement vegetal. Certains d’entre eux d'ailleurs gardent la compo- 
sition generale du linteau typique du style de Kbmpon Prah (Pl. LVI, B ; LIV, C). 

A ces divers linteaux du style de Kompon Prah correspond une colonnette ron- 
de, plus chargee encore qu’au style anterieur, colonnette qui est caracterisee par 
la presence, en haut du fut, de crosses de feuillage a la place des guirlandes et des 
pendeloques qui ont disparu, et par les nervures aux extremites des motifs qui se 
maintiennent comme au style precedent (PL LV, D). 

C’est probablement vers ’a fin du style de Kompon Prah que nous rencontrons 
les premiers essais de colonnettes octogonales avec, souvent, des crosses de feuil- 
lage maladroitement piaquees sur cette nouvelle forme (PL LV, B et E) ; ces colon- 
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nettes n’ont encore ni galbe, ni filets a fieurons, ni grandes feuilles de face repetees 
a diverses hauteurs du fut, comme dans le style du Kulen ou la forme octogonale 
se generalise. 

Rattachons ici au style de Kdmpoh Prah ce qui est transition entre ce style et 
le style du Kulen et que nous avons classe ailleurs au debut du style du Kulen. 
Cette transition est marquee (PI. LVII, C et D) par la reapparition de guirlandes 
et pendeloques dans un decor qui reste vegetal avec, dans ces guirlandes, non plus 
les petites feuilles en languettes des styles de Sambor et de Prei Kmen, mais le feuilla- 
ge developpe ou les feuilles en crosses qui n’apparaissent qu’avec le style de Kom- 
pon Prah. Aucune confusion n’est done possible entre cette reprise d'un motif 
ancien et les linteaux et colonnettes du style de Sambor et de Prei Kmen ; tout au 
plus peut-il y avoir hesitation parfois entre cette transition du style de Kornpon 
Prah au style du Kulen et la transition du style de Prei Kmen au style de K6m- 
pon Prah. 

A la fin du style du Kulen, apres le retour dans la region d’Ahkor, les linteaux 
sont caracterises par leur hauteur et les divinites ou motifs animaux accompagnant la 
branche defeuillage avec feuilles en crosses et extremites s’enroulant vers l’exterieur et 
vers le haut quand elle ne se termine pas en tetes de makara (PI. LX ; LXI, A, B et 
LXIII, A). Trois de ces motifs sont alors constamment employes : tete de kola de face 
entre deux tetes de makara de profil, Visnu sur Garuda, Garuda seal (mimes plan- 
ches). L'ornement a la partie superieure du linteau est souvent consume par des ran- 
gees de tetes qui, plus tard, emergeront davantage, les corps apparaissar.t au-dessus 
d’une balustrade. Ces tetes sont, a l'epoque qui nous occupe, parnculierement grosses 
et d’une facture speciale. A ces linteaux correspondent des colonnettes (PI. LVII, B, 
C; LX; LXI, A et B) qui sont tantot rondes, tantot octcgonales jusqu’a Bakon 
(la forme ronde ne reparaitra plus ensuite que dans le style de Bar.tay Srei qui 
copie le style de Prah Ko), parfois encore carries ; mais routes ces colonnettes, 
quelle que soit leur forme, sent tres differentes des colonnettes ar.terieures au style 
du Kulen. Ce qui oppose aux colonnettes des styles precedents les colonnettes de 
l’epoque que nous etudions, e’est qu ’elles portent de grandes feuilles de face decorees 
souvent d’un arc trilobe, feuilles qui se rep'etent plusieurs fois le long du fut et qui sont 
place es une par cote sur la colonnette octogonale ; ces colonnettes sont caracterisees ega- 
lement par leurs bagues enfort relief. Leurs pendeloques (Pi. LVII, B ; LXI, A) sont 
differentes des pendeloques des styles anciens. Certains signes - galbe aux extremites 
du fut, filet d fieurons sur ce galbe, feuilles disposes me P ar cQte sur la partie evase<> 
du chapiteau, - disparaitront vite. Leur presence sur les colonnettes indique une 
epoque qui suit immediatement celle du Kulen, epoque anterieure done au style 
de Prah Ko. 


Quant aux monuments posteneurs a l’abandcn de Hanharalava comme caoitale 
et a la fondat.on d’Ahkor (debut du X' siecle), Js se drstmguent facilement p‘ar les 
differents types de linteaux ou les consoles ont disparu et par les colonnettes de 
styles divers ou les petites feuilles se sont reduites ou multipliees 
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L'histoire de Hariharalaya et de la ville du Baray peut se diviser en cinq periodes : 

1 — Avant Jayavarman II, car, on le verra, ces deux villes existaient deja 
avant le debut du regne de ce roi. 

2 — Pendant la premiere partie du regne de Jayavarman II, entre l’avenement 
de ce roi (peut-etre juste avant 781) et son sejour au Kulen (consecration du 
culte du linga royal en 802). 

3 — Du retour du Kulen (avant 854) a l'avenement d’Indravarman (877) : fin 
du regne de Jayavarman II et regne de son fils et successeur Jayavarman III. 

4 — De l’avenement d’Indravarman (877), dont nous connaissons les monu- 
ments, a la fondation d’Ankor et a 1 'abandon de Hariharalaya comme capitale 
(avant 910). 

5 — Apres la fondation d’Aiikor, lorsque les villes dont nous nous occupons 
eurent perdu de leur importance, mais furent 1’objet cependant d'embellissements 
et de travaux divers (a partir du milieu du X e siecle environ). 

II semble qu’on peut etablir une concordance entre les styles et les periodes 
historiques. 

Le style de Prei Kmeh est anterieur au style de Kompon Prah, lui-meme an- 
terieur au style du Kulen ; or, ce dernier est en formation vers 802 ; on peut done 
dire, avec une quasi-certitude, que le style de Prei Kmeh est anterieur au regne de 
Jayavarman II et correspond a la premiere periode. 

Les premiers edifices de Jayavarman II (2 e periode) doivent etre du style en 
honneur lorsque ce roi arriva au Cambodge, e'est-a-dire vraisemblablement du 
style de Kompon Prah qui precede celui du Kulen lequel, nous l’avons vu, com- 
mence a se developper vers 802. 

Les attributions deviennent plus sures lorsque certains signes indiquent, sem- 
ble-t-il, la fin du style de Kompon Prah : essai de renovation des linteaux a decor 
vegetal et premieres colonnettes octogonales sans galbe et sans grandes feuilles 
de face repetees ; elles augmentent encore quand des signes marquent la transition 
vers le style du Kulen ou ce que nous appelons parfois le debut de ce style : reappari- 
tion des pendeloques et guirlandes dans lesquelles sont des crosses de feuillage ou des 
feuilles developpees. Les monuments du style de Kdmpoh Prah portant ces 
signes de renovation et de transition doivent correspondre au regne de Jayavar- 
man II ; les edifices du meme style, ou ces signes n’apparaissent pas, ont gran- 
de chance d'appartenir egalement a la premiere partie du regne car les cons- 
tructions durent etre nombreuses alors mais il n’est evidemment pas impossible 
qu'ils soient immediatement anterieurs. 

Les caracteres precisant la posteriorite par rapport aux edifices du Kulen, e’est- 
a-dire la troisieme periode en tant qu'opposee a la seconde, sont tres nets. 
Lorsque certains details (voir plus haut) indiquent qu'il s'agit d’edifices suivant 
immediatement les monuments du Kulen, leur attribution a cette troisieme periode 
est quasi certaine ; sans ces details, Hesitation entre la troisieme et la quatrieme 
periode est asses frequente. 
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Pour cette quatrieme periode, les principaux temples sont dates avec certitude 
(Prah Ko, Bakon, Lolei). Les autres peuvent settlement etre situes entre le retour 
du Kulen et la fondation d’Ankor. 

Par contre, aucune confusion n'est possible entre ce qui est posterieur au 
milieu du X e siecle (cinquieme periode) et ce qui est anterieur au debut de ce 
siecle (periodes precedentes). 

Apres les recentes decouvertes, les plus grands ensembles connus qui paraissent, 
par leur style, se rapporter a la premiere partie du regne de Jayavarman II, 
sont ceux de Hariharalaya et de la vilie du Baray. Cette derniere a done chance 
de correspondre a une des trois capitales oil resida Jayavarman II avant a'aller 
au Kulen (Indrapura, Hariharalaya, Amarendrapura). Ce ne peut etre ni Hariha- 
ralaya deja identifiee, ni Amarendrapura, vilie fondee par Jayavarman II, car les 
reemplois de l’epoque precedente y sont constants. On pense done a Indrapura 
ou Jayavarman II vint d'abord regner. M me de Coral Remusat, par d’autres 
methodes que les notres, et G. Trouve au debut de ses recherches, parvinrent 
a la meme idee. Qu'on ne nous objecte pas le peu de distance separant Hariha- 
ralaya de la vilie du Baray (de 25 a 30 km.). Quand, plus tard, Yajovarman 
fonda Ankor, il erigea le temple principal a une distance moindre encore de 
Hariharalaya qu’il quittait (moins de 20 km). Pour ne pas risquer de donner 
trop de force, par des repetitions constantes, a ce qui n’est qu’une hypothese, 
nous continuerons, dans la suite de cette etude, a employer l’appellation fictive 
de " vilie du Baray » pour ce que nous croyons etre Indrapura. Pour le groupe 
de Roluos au contraire, nous conserverons le nom ancien de Hariharalaya oui 
est certain. 


Voyons done maintenant, periode par periode, ce que nous apporte la con- 
frontation des donnees de style et des faits historiques. 

Premiere periode 

Avant Jay*™™™ U’ alors que les deux cites n’etaient certainement pas capitales : 
Style de Prei Kmsn. 

Seuls, deux edifices de cette periode sont actuellement connus, edifices d'ail- 
leurs rumes: Svay Prahm a Hariharalaya, P rei Kmeh dans la vilie du Baray; 
mats les reemplois du style de Pre, Kmeh dans les monuments de la deuxieme 

periode sont constants, ce qui indtque que les deux villes existaient deja avant 
le debut du regne de Jayavarman II. 

Aucun temple du style de Sambor n’a ete decouvert jusqu’ici dans la region 
d Ankor. L edifice le plus ancien parait etre celui de Svay Prahm a Hariharalaya. 
C est la que des sondages ont ete tout d’abord effectues en 1936 au cours des 
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travaux dont nous avons eu a nous occuper et qu’a ete trouvee l’inscription tar- 
dive qui identifie definitivement Hariharalaya avec le site de Roluos. 

Svay Prahm (I. K. 579) a peut-etre ete construit a l’epoque de transition 
entre le style de Sambor et le style de Prei Kmen. 

Le linteau du sanctuaire Sud (PL LIII, A) est le plus beau linteau connu 
du style de Prei Kmen. II semble etre un des premiers linteaux de ce style. 
L’arc a perlage ne tend aucunement a se changer en feuillage ; le feuillage s’en- 
roulant a 1’interieur et vers le bas a l'extremite de l’arc est peu visible et en retrait; 
les medaillons restent grands; un motif de feuillage avec pendeloques, frequent 
dans le style de Sambor et qui tombera bientot en desuetude, flanque les medaillons. 

Un second linteau, celui du sanctuaire central (PI. LIII, B), est reste ina- 
cheve et a ete sculpte plus tard sur son autre face, mais l’epannelage, non termine, 
presente tres nettement la silhouette generale des linteaux du style de Prei Kmen. 

Un troisieme linteau (sanctuaire Nord, pi. LIII, C) est du style de Sambor : 
makara aux extremites et hauts-reliefs sur les medaillons, mais il est d’une fac- 
ture asse? maladroite ; c’est le seul de ce style actuellement connu, croyons-nous, 
dans la region d’Ankor. Est-ce un des derniers exemples du style au moment de 
la transition vers le style suivant, ou s’agit-il d’un reemploi apporte d’assez loin ? 
Nous ne pouvons le savoir. Certains signes — branche en retrait aux extremites 
de l’arc s'enroulant vers l’interieur et le bas du linteau — paraissent indiquer 
la transition. Cependant la facture de ce linteau est toute differente de celle du 
linteau du sanctuaire Sud. 

Ces linteaux nous incitent a croire que Svay Prahm pourrait etre le premier 
temple de la ville primitive. 

Certaines colonnettes sont egalement inachevees. Le temple n’a sans doute pas 
ete alors termine. Nous y reviendrons a propos des reprises faites a la troisieme 
periode. 

A la ville du Baray existe egalement un temple ancien, Prei Kmen (I. K. 594) ; 
son linteau et ses colonnettes sont si typiques (PL LIV, A) que nous avons donne 
son nom a un style. II est posterieur a Svay Prahm. Sur le linteau, l’arc subsiste, 
le feuillage s'enroule aux extremites vers l'interieur et vers le bas mais ce feuil- 
lage fait corps avec l'arc et les medaillons sont deja devenus fieurons. La colon- 
nette repond aux caracteres que nous avons indiques plus haut. 

En dehors de ces deux edifices dont les sanctuaires sont ecroules mais dont les 
traces demeurent encore, devaient exister d’autres monuments du style de Prei 
Kmen qui, eux, ont completement disparu. La preuve nous en est donnee par 
de nombreux reemplois du style de Prei Kmen (linteau et colonnettes) dans les 
edifices de la deuxieme periode (style de Kdmpori Prah). II n’est pas impossible 
que, pendant cette deuxieme periode, on ait copie linteaux et colonnettes de 
l’epoque precedente, mais c'est fort peu probable car ces copies seraient des imi- 
tations rigoureuses, sans infiltration de motifs nouveaux, ce que nous n’avons en- 
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core jamais rencontre dans l'art khmer. II s'agit done, selon toute vraisemblance, 
de reemplois. Les architectes ont d'ailleurs indique que les reemplois etaient 
frequents a Ak Yom, par exemple. D’apres le style, ces reemplois paraissent se 
rencontrer dans presque tons les temples importants et suffisamment degages de 
la deuxieme periode : pour Hariharalaya a Trapan Phon (colonnettes de S. 4, pi. 
LV, C), a Prei Prasat de Roluos (colonnettes du sanctuaire Sud et du sanctuaire 
central, photo. 2.324 et 3.285) (‘), a HePhka (colonnette du sanctuaire Sud, face 
Est, cote Sud ; pi. LV, A) ; pour la ville du Baray, a Ak Yom (linteau, pi. LIV, 
B) et a Vat Khnat (linteau, photo. Guimet 31184 2). 

Deuxieme periode 

Correspondant a la premiere partie du r'egne de Jayavarman II (et peut-etre, 
bien que ce soit peu probable, a Vepoque qui precede immediatement ) , fin du VIII s 
siecle : style de Kompon Prdh, transition et debut du style du Kulen. 

Les travaux archeologiques ont montre 1 'importance de cette periode a Hariha- 
ralaya et dans la ville du Baray ; le desir de construire beaucoup et vite est indi- 
que par la frequence des reemplois. 

Parmi les edifices suffisamment degages pour que leur style puisse etre precise, 
nous pouvons citer : 

Pour Hariharalaya : TrapAn Phon S. 2, S. 3. S. 4, (I. K. 583, sous le nom de 
Kuk Prasat) ; Prei Prasat de Roluos (recemment decouvert) ; He Phka (recem- 
ment decouvert); Glok (recemment decouvert). Pour ce dernier temple, nous 
ne savons s’il s’agit du monument lui-meme sous sa forme primitive ou d’un edi- 
fice voisin dont les trois linteaux auraient ete reemployes a Glok. 

Pour la ville du Baray: (fig 20) Ak Yom (recemment decouvert), edifice tres 
important qui, sous sa forme la plus complete, est nettement du style de K6m- 
pon Prah ; Vat Khnat (I. K. 592) ; le temple enseveli dans le Baray dont on a 
retrouve une colonnette (recemment decouverte) ; Phnom Run (I. K. 596) • Kok 
Po edifice C (I. K. 597). 

Cette liste est certainement loin d’etre complete. Par sa position dans l’axe 
approximativement Nord-Sud oil se trouvent Kok Po, Phnom Run, le temple en- 
seveli dans le Baray etAk Yom, Roluh (-’) a chance d’etre de la deuxieme periode 
mais aucun sondage n’y a encore ete effectue. Parmi les autres temples reperes, 
mais dont nous ne connaissons rien parce qu’ils sont encore totalement ensevelis! 
ou parmi les monuments non encore decouverts, existent probablement d’autres 
edifices de cette periode. 


<‘> Lj» ™»fa» to plwc^pta, sans an,„ „„„ 

ph0,08 ' lph ‘“ « *PP»«.na«, a PEc.U franca 


(-’) Ou Rolus. Ne pas confondre avec Roluos. 
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Examinons maintenant les linteaux et les colonnettes des divers edifices de la 
deuxieme periode. 

A TrapIn Phon, les fouilles de M. Lagisquet ont fait decouvrir trois edifices : 
S. 2, S. 3, S. 4, nettement anterieurs, par leur style et la position des soubasse- 
ments, a S. i, sanctuaire encore debout et connu precedemment. S. 2, S. 3, S. 4 
faisaient peut-etre partie d'un ensemble de quatre sanctuaires disposes plus ou 
moins en carre. Leurs soubassements, leurs pilastres, certaines de leurs statues 
sont du style de Kdmpcn Prah (voir p. 185-186). Nous y trouvons un linteau de 
ce style (Photo. 4077) et un linteau de la serie essais de renovation de ce meme 
style de Kdmpon Prah, indiquant sans doute la partie tardive du style (S. 4, pi. 
LIV, C), linteau intermediate, semble-t-il, entre certains linteaux ordinaires du 
style de Kompon Prah (PI. LVII, A) et des linteaux de cette meme serie tardive 
a Ak Yom (PI. LVI, B et C, voir plus loin); une paire de colonnettes du style 
de Kdmpon Prah (S. 2, pi. LV, D), une paire de colonnettes du style de Prei 
Kmen, presque certainement en reemploi (S. 4, pi. LV, C), une paire de colon- 
nettes rondes epannelees seulement, enfin une colonnette octogonale qui parait 
un des premiers essais du type (PI. LV, E). Cet ensemble se rapporte done, 
croyons-nous, a la derniere partie du style de Kdrnpoh Prah. 

A Prei Prasat, existaient soubassement, pilastres, decor d'entrepilastres du style 
de Kompon Prah que nous emdierons plus loin. Les deux linteaux retrouves 
sont du style de Kdmpon Prah (photo. 3285 et 3286); les colonnettes paraissent 
etre des reemplois du style de Prei Kmen (photo 2324 et 3285) et egalement un 
premier essai des colonnettes octogonales avec crosses de feuillage maladroitement 
posees sur la forme nouvelle (PI. LV, B), ce qui indiquerait la fin du style de 
Kdmpon Prah. 

A He Phka, les colonnettes sont du style de Kompon Prah (photo. 2185 et 
2186) ; une colonnette reemployee est du style de Prei Kmen (PI. LV, A), 
colonnette qui, sur une photographie des fouilles, est renversee sans que nous 
sachions si elle a ete placee ainsi au moment de son reemploi ou mal redressee 
dans les travaux de degagement. 

A Olok, sur les trois linteaux des trois sanctuaires, deux sont du style de 
Kompon Prah (PL LVII, A et B) ; le troisieme a des guirlandes avec feuillage 
developpe qui semble indiquer, nous l'avons vu, la transition vers le style du 
Kulen (Pi. LVII, C). Un linteau analogue existe a Phnom Run (voir plus loin). 
Les colonnettes de deux des trois sanctuaires semblent plus tardives (PL LVII, B et 
C). Nous ne saurions dire si (Mok est un edifice de la deuxieme periode comple- 
tement restaure a la troisieme, ou si e'est une creation de la troisieme periode 
reemployant trois linteaux et peut-etre une paire de colonnettes d’un edifice 
voisin de la deuxieme periode. 

A Ak Yoh, dont nous avons indique l'importance et sur lequel nous reviendrons 
a propos du soubassement et du decor puis du temple-montagne, les linteaux 
sont generalement en reemploi (rapport de G. Trouve, conservateur d' Angkor, 
Avril 1935). Ces reemplois constants sont peut-etre dus a des changements de plan 
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en cours d'execution. Ak Yom, monument complexe, est, sous sa forme defini- 
tive, nettement du style de Kdmpon Prah. Ses colonnettes, dont un petit nombre 
seulement a ete retrouve, sont de ce style (photo. 2794 et 3648). Quant aux 
linteaux, nous en connaissons sept qui se repartissent ainsi : 

a) un linteau du style de Prei Kmen, presque certainement en reemploi 
(PL LIV, B); 

b) deux linteaux du style de Kdmpon Prah, du type habituel (PI. LVI, A et 
photo. 2926) ; 

c) trois linteaux qui semblent etre des essais de renovation du linteau a decor 
purement vegetal du style de Kbnipoh Prah, vers la fin de ce style sans doute 
(PL LVI, B, C et D) ; a comparer avec le linteau analogue de Trapln Phon. L’un 
de ces trois linteaux (PL LVI, B) est une fantaisie qui respecte la disposition generale 
du linteau type du style de Kdmpon Prah et qui montre que ces essais de renovation 
font partie de ce style ; un certain nombre de details de ces linteaux renoves se 
retrouvent d'ailleurs sur les linteaux ordinaires du style de Kbmpon Prah. 

d) un linteau unissant feuillage developpe, guirlandes et nombreux fleurons. II 
parait ainsi etre de la transition vers le style du Kulen (photo. 2830), a moins, car 
il est en reemploi, qu’il ne soit de la transition entre le style de Prei Kmen et le 
style de Kompon Prah. 

De Vat Khnat, qui etait constitue, nous assure-t-on, par six tours-sanc- 
tuaires, mais qui est malheureusement completement detruit, seuls subsistent, 
dans une pagode, deux linteaux et des fragments de colonnettes. Un linteau est 
du style de Kompon Prah (photo. Guimet 31184/1), un linteau du style de 
Prei Kmen (photo. Guimet 31184 2); les colonnettes sont du style de Kompon 
Prah (photo, hors rapport 1243). Vat Khnat, edifice tres important par le nombre 
de ses sanctuaires, semble done, comme Ak Yom, appartenir au style de Kom- 
pon Prah, avec reemploi du style de Prei Kmen, ce qui est constant, nous 
l’avons vu. 


Au TEMPLE enseveli du Baray, au Nord-Nord-Ouest et tout proche d'Ak 
Yom, a ete trouvee une colonnette (PI. LXII, A) ; sa taille exceptionnelle revele 
la grandeur du sanctuaire ; son style est identique a celui des colonnettes du 
temple principal du groupe central de Sambor qui, nous avons tente de le prou- 
ver ailleurs (p. 139), date presque certainement du debut du style du Kulen, e’est- 
a-dire forme transition entre le style de Kompon Prah et le style du Kulen. 


A Phnom Run ont ete mis au jour un linteau et une colonnette (PI LVI I D) 

Sur le linteau, des feuilles assez developpies sont placees dans les' guirlandes’ 

elles-memes accrochees a une branche de feuillage s’enroulant vers l’exterieur. 

Nous sommes done, semble-t-il, au debut de la trancm,™ , , , 

, 1 os ia transnion dont nous avons park, 

entre le style de Kompon Prah et le stvle du , , 

.. 1 x ' • aU KuJen - Nous avons trouve des 

linteaux aasex analogues i ( 3 iok at Ak YCm. La colonnette cat de mime styl e que 

' L “ de »»• identiques aux f,„ill. s de la co- 

lonnette de Kok Po C. 
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A Kok Po C ont ete decouverts un linteau du style de Kdmpori Prah et une 
colonnette presque semblable, nous venons de le voir, a celle de Phnom Run 
(photo. 3-338)- 

Cette longue liste, peut-etre fastidieuse, prouve l’importance du style de 
Kompon Prah et de la transition qui suivit, dans les monuments des deux villes 
que nous etudions. 

En dehors des linteaux et colonnettes, nous rencontrons, dans certains de ces 
temples, des soubassements, des decors de pilastres, meme des decors d’entre- 
pilastres. Ils nous montrent qu’entre trois edifices importants des deux cites 
— Trapan Phon et Prei Prasat a Hariharalaya, Ak Yom dans la ville du Baray — 
existe une ressemblance frappante, d’une part, et d’autre part, qu’une profonde 
analogie unit ces trois edifices aux deux monuments qui semblent etre les mieux 
preserves du style de Kompon Prah : Kompon Prah et Phum Prasat (I. K. 153). 

Les soubassements de S. 2 et de S. 3 de Trapln Phon (PL LVIII et photo. 
4066), decouverts par M. Lagisquet, ont paru tout d’abord tres surprenants. S’ils 
ont semble si etranges, c’est, croyons-nous, parce que nous ne connaissons que 
tres peu de soubassements du style de Kbmpoh Prah. Ces soubassements pre- 
sentent, semble-t-il, un double caractere ; ils sont tres richement decores d’une 
part et d'autre part, ornes d'appliques analogues aux appliques cames comme 
l’a remarque M. Parmentier a propos de Trapln Phon. Decor et appliques sont 
semblables a Trapln Phon et a Prei Prasat (photo. 3284). Nous retrouvons les 
appliques a Ak Yom (photo. 2967). La similitude de ces soubassements et de 
la superstructure de Phum Prasat est tres nette, toiture qui doit correspondre 
par son decor, au soubassement non encore degage ( ! )- II est possible que l’in- 
fluence came se soit deja fait sentir dans le style de Kompon Prah par l’adoption 
de certains motifs particuliers (appliques de base). Cette influence s’accentuera 
au debut du style du Kulen ou certaines tours-sanctuaires sont d’une architecture 
entierement came, la decoration seule restant khmere (Damrei Krap et peut-etre 
Khtin Slap et Phnom Srucc au Kulen), puis cedera peu a peu la place a 
l’influence javanaise qui, dans le style du Kulen, est de plus en plus marquee. 

Les analogies des decors de pilastres de Prei Prasat, des fragments de decor 
de pilastres de Trapln Phon et de decors similaires d’Ak Yom, sont evidentes 
ainsi que le rapport de cette ornementation avec celle des pilastres de Phum Prasat 
et de Kbrnpon Prah. M 1116 de Coral Remusat voit dans le decor d’Ak Yom et 
de Prei Prasat un stade intermediaire entre les themes decoratifs des plus an- 
cier.s edifices khmers et ceux des monuments de la fin du IX e siecle, car le decor 
fragmente ancien y persiste encore et le rinceau a lotus bleus y apparait deja. 

Le decor d'entrepilastre nous semble egalement se rattacher au passe et an- 
noncer l'avenir : l'edifice qui figure dans les monuments les plus anciens existe 
a Prei Prasat mais avec un personnage allonge (photo. 3297) ; la grande apsaras, 


(•) II y aurait un double interet archeologique et esthetique a operer ce degagement s’il ne 
presente pas de danger pour l'edifice. 
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telle qu’elle se verra a partir du IX e siecle, se rencontre a Ak Yom (photo. 2816) 
mais sans l'arcature qui deviendra constante et avec une silhouette qui rappelle 
les statues feminines des plus anciens styles khmers. 

Dans des temples de la seconde periode, ont ete trouves des statues et 
■des bas-reliefs representant des divimtes. Certaines de ces sculptures sont tardives ; 
d'autres ont de grandes chances d’appartenir a la periode dont nous nous occu- 
pons ; ce sont ces dernieres que nous allons examiner ici. 

A Trapan Phon, cinq statues paraissent correspondre au style de Kbmpoh 
Prah, quatre statues masculines dont deux Harihara (PI. LIX, A et photo. 4083, 
3995* 3997)’ une statue feminine hanchee (PI. LIX, Bj qu'ii convient de com- 
parer a une piece assez analogue decouverte a Prei Prasat (PI. LIX, C). 

Les quatre statues masculines semblent intermediaires entre le Harihara du 
Prasat Andet, temple de transition entre le style de Prei Ktnen et de Kompon 
Prah et les Visnu du Kulen. La plupart de ces statues ont le drape en poche 
(PI. LIX, A), plus conventionnel que celui du Harihara du Prasat Andet, moins 
stylise que celui des statues du Kulen. Le traitement de la ceinture apparente 
un Harihara de Trapln Phon (PL LIX, A) au Harihara du Prasat Andet ; 
d'autres signes rattachent certaines statues de Trapln Phon aux Visnu du Kulen. 

Les statues feminines hanchees sont maladroites de facture et semblent tardi- 
ves (PI. LIX, B et C) ; celle de Prei Prasat (PI. LIX, C) porte. sur la retombee 
d’etofife, une feuille assez analogue aux feuilles de l'epoque de transition entre le 
style de Kompon Prah et le style du Kulen ; la coiffure de l’une d'elles (Pi. LIX, B) 
est incisee et n’est pas sans rapport avec des coiffures de statues masculines du style 
de Kompon Prah. II n’est done pas impossible que les deux statues feminines soient 
de la meme epoque que les temples ou elles ont ete trouvees. Si cette hypothese se 
confirmait, elle nous amenerait a nous ranger a 1'opinion de M. Pierre Dupont 
qui pense que ce type feminin hanche se perpetue tres longtemps. Nous conti- 
nuons a croire que les statues feminines hanchees, de petite tailie et d'un style 
tres sur, sont les plus anciennes statues khmeres connues. Elles auraient ete 
executees a une epoque ou le givalsme etait en honneur et ou Q-.va n’etait re- 
presente, comme le pense M. Dupont, que par le lihga. Mais nous avons ete 
soudain frappes par un fait auquel nous n’avions pas, jusqu'ici, prete attention. 
Les statues de l’epoque suivante, de tailie normale et entourees d’un arc, sem- 
blent etre toutes masculines. Les representations de divimtes feminines ont pu 
alors se perpetuer parallelement en restant, P ar tradition, fideles au type ancien, 
parfois agrandi et abatardi. 


Troisieme PERIODE 


Du retour du Kulen ( avant 854) a I’avenement d’ Indravarman (877) • fin du regne 
de Jayavarman II et regne de Jayavarman III : fi n du styk ia ^ ^ ^ 
tion entre le style du Kulen et le style de Prah Ko. 


Fait remarquable: les tours-sanctuaires qui semblent, par ieur style, appartenir 
a la premiere partie de cette periode, sont presgue toutes construites dans des en- 
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sembks existant deja : tour-sanctuaire S. i de Trapln Phon, sanctuaire central de 
Svay Prahm a Hariharalaya, tour-sanctuaire B et peut-etre A de Kok Po a la ville 
du Baray, reprises tres importantes a ( 3 lok (Hariharalaya). Que ces monuments 
aient ete edifies par Jayavarman II revenant a Hariharalaya ou par son fils et 
successeur, on parait avoir voulu insister sur la continuite de la tradition. Nous 
ne voyons guere qu'un seul exemple dans l’art khmer de ces reprises systemati- 
ques qui sont plus que des embellissements, c'est celui de Jayavarman VII com- 
pletant les anciens edifices du style du Bayon. Nous reviendrons d'ailleurs sur 
cette derniere question dans une prochaine etude. 

Examinons d'abord les edifices dont le style est nettement posterieur au Ku- 
len mais qui, cependant, conservent encore des signes indiquant leur contiguite 
par rapport aux monuments construits sur le Kulen me me. 

A Trapaii Phon (Hariharalaya), l'edifice central S. i (PI LX), le seul connu 
jusqu’en 1936, a ete construit — son style et l'etude des soubassements le prouvent — 
apres S. 2 et S. 3. It a ete eleve a la place d’honneur en quelque sorte, entre 
ces deux sanctuaires, en retrait et peut-etre vers le centre du quadrilatere qu’au- 
raient forme les tours-sanctuaires dans le plan primitif. Par son style, S. 1 est 
posterieur mais de peu aux temples du Kulen. Les linteaux sont hauts avec halo. 
et tetes de makara, branche de feuillage et consoles. C'est le type le plus carac- 
ristique de l'epoque qui nous occupe ; les linteaux du sanctuaire central de Svay 
Prahm (PL LXI, A) et de Kok Po B (PL LXI, B) sont presque identiques. 
Les colonnettes ont des feuilles de face, une par cote, repetees plusieurs fois le 
long du fut et des bagues en haut-relief. Ces details n’apparaissent pas avant 
les edifices du Kulen. La contiguite, par rapport a ces monuments, est indiquee 
sur les colonnettes par le gaibe, le filet a fleurons, les feuilles isolees sur la 
partie evasee des chapiteaux, signes qui vont bientot disparaitre mais qui 
se maintiennent encore. L'anteriorite, relativement au style de Prah Ko, est ainsi 
marquee. A Trapln Phon S. 1, nous voyons, pour la premiere fois, le motif d'ap- 
saras dans les arcatures qui va devenir constant dans I'art khmer ; mais ce motif 
existait peut-etre deja dans les edifices detruits ou endommages du Kulen. Un 
linteau avec Visnu et Garuda dans un arc polylobe (PL LXIII, A) est certaine- 
ment contemporain des linteaux de S. 1 ; il proviendrait de l'edifice S. 6 qui, on 
le verra plus loin, parait posterieur ; peut-etre etait-il en reemploi. 

A Svay Prahm (Hariharalaya), forme de trois sanctuaires alignes, c’est au 
sanctuaire central, comme a Trapln Phon, que nous voyons linteau et colonnettes 
de la periode que nous examinons (PL LXI, A) comme si Jayavarman II ou 
Jayavarman III avait voulu poser sa marque sur les edifices principaux de la cite 
en y elevant un prasat central. L'edifice, inacheve, etait peut-etre, nous l'avons 
vu, le premier temple de la ville primitive. Est-ce la raison pour laquelle on le 
termina, en le transformant sans doute, au retour du Kulen ? Nous Lignorons. 
Y a-t-il eu a ce moment changement de place entre les linteaux, 1 'admirable 
linteau du debut du style de Prei Kmen ayant ete a l’origine celui du sanctuaire 
central, ou est-ce le linteau du sanctuaire central qui avait ete laisse inacheve ? Nous 
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ne pouvons le savoir. Quci qu'il en soit, au sanctuaire central, le linteau actuel 
est sculpte sur une pierre portant au revers (PI. LIII, B) un epannelage inacheve 
du style de Prei Kmen. La face principale presente, comme a Trapan Phon S. i 
et Kok Po B, la composition la plus habituelle de l’epoque que nous etudions : 
kala, tetes de makara, arc de feuillage (PL LXI, A). A la partie superieure de 
ce linteau est une rangee d'assez grosses tetes rappelant le meme motif a Kok 
Po D, Kapilapura et Kandal Dam. Les colonnettes de cette porte sont tres 
nettement posterieures au Kulen (PI. LXI, A). 

Des traces de cette si curieuse reprise sont visibles d’une maniere inattendue, 
exceptionnelle et frappante sur un fragment de colonnette (PI. LXII, B). Cette 
colonnette n’ayant pas ete terminee, on continua a la sculpter a la periode 
dont nous parlons mais on ne se borna pas a placer des motifs nouveaux 
plus haut ou plus bas que les anciens; on reprit chaque registre, si bien 
qu’on voit sur certains d'entre eux, en tournant autour de la colonnette, un brus- 
que changement de motif. Nous passons ainsi soudain des themes decoratifs an- 
ciens (guirlande avec feuilles en languettes ondulees et pendeloques anciennes ou 
feuilles appartenant aux premiers styles khmers) aux motifs posterieurs au sejour 
du Kulen (feuilles de face avec arc trilobe et pendentifs speciaux). Aux memes 
places, entre les nus, nous constatons que le decor en ronds et carres alternes 
des styles anciens est tout a coup remplace par des fleurs a quatre petales. 

A Kok Po, autour de Kok Po C, dont il ne reste que des vestiges, existe tout 
un ensemble de l’epoque que nous etudions. Tout d’abord la tour-sanctuaire B, 
encore debout, qui nous presente comme TrapSn Phon S. i, a la fois des signes 
de posteriorite et des signes de contiguite par rapport aux edifices du Kulen ; 
linteaux et colonnettes (PI. LXI, B) ont presque exactement le meme style que 
les linteaux et colonnettes de Trapan Phon S. i ; seul, le filet a fleurons manque 
sur les colonnettes. Egalement la tour-sanctuaire A qui, par le style de ses colon- 
nettes, parait legerement plus tardive ; son linteau avec Visnu et Garuda (Musee 
Guimet), semble cependant anterieur a Prah Ko (voir p. 143). Enfin, un linteau 
avec Garuda seul et partie superieure decoree de series de tetes, qui appartient a la 
periode qui nous occupe, a ete trouve a Kok Po D (photo. Guimet 31187 8) ; un 
linteau analogue a ete decouvert a Kapilapura. 

A Olok (Hariharalaya), deux paires de colonnettes sont du style posterieur au 
sejour au Kulen (PI. LVII, B et C) ; 1’une d’elles a le galbe aux extremites du fut 
et les feuilles une par cote sur la partie evasee du chapiteau qui indiquent la 
contiguite par rapport aux edifices du Kulen. Olok est-il un temple nouvellement 
construit a 1’epoque que nous etudions ? Ce nest pas impossible mais il faudrait 
alors admettre que plus de la moitie des elements sculptes sont en reemploi, ce 
qui serait tres exceptionnel. Il s’agit plus probablement d’une reprise importante 
dun edifice de la deuxieme periode. Une statue (photo. 3350, a gauche) y a ete 
trouvee dont le style correspond a la periode que nous examinons. Cette statue 
porte deja la coiffure orfevrie a etages mais conserve la chute en ancre simple et le 
drape en poche relativement comprehensible encore ; elle est done presque cer- 
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tainement de l'epoque intermediaire entre les Visnu du Kulen et les statues de 
Prah Ko. Une autre statue, assez fruste (photo. 3326) semble correspondre a la 
deuxieme periode et aux linteaux du style de Kdmpon Prah. 

Appartiennent aussi tres probablement a la troisieme periode : 

Kuk Don (Hariharalaya, I. K. 580) ou une colonnette carree (style du Kulen) 
et deux petits lions ont ete decouverts ; les colonnettes carrees n’apparaissent, 
croyons-nous, qu'au Kulen mais elles se perpetuent pendant quelques annees 
apres le retour a Hariharalaya ; 

Kandal Dctm Sud (Hariharalaya, I. K. 587) ou a ete trouvee une rangee 
de tetes sculptees analogues a celle des linteaux de Svay Prahm, Kok Po D et 
Kapilapura; des travaux sur ce site pourraient donner d’interessants resultats, 

II est certains edifices qui sont nettement posterieurs au Kulen, anterieurs a 
la fondation d'Ahkor sans que nous puissions preciser s'ils appartiennent a la 
troisieme ou a la quatrieme periode, soit qu’ils n’aient pas fait l’objet de travaux 
archeologiaues suffisants, soit que nous n’ayons pu les examiner d'une maniere 
detaillee. 

Le plus important est le grand temple de Prei Monti (Hariharalaya, I. K. 582) 
dont l'ampleur nous avait frappes au cours de notre mission. Cette impression 
s'accentua encore devant les photographies aeriennes de M. Goloubew (BEFEO., 
XXXVI, 2, pi. 78). Des sondages dans ce site apporteraient peut-etre des preci- 
sions archeologiques interessantes. 

Citons aussi la tour-sanctuaire du Prasat Kaek (Hariharalaya) qui presente un 
tres beau decor. 

Enfin, Kuk Trun, (I. K. 581) dont le sanctuaire principal devait etre de 
grande taille et d’un style remarquable d'apres la base de colonnette a personna- 
ges qui, seule, a ete retrouvee (PI. LXII, C). 

Quatrieme periode 

De I’av'enement d'Indravarman (877) a la fondation d’Ahkor ( avant 910^ ; regne 
d’ Indravarman et premiere partie du regne de Yafovarman : style de Prah. Ko. 

A cette periode appartiennent peut-etre les edifices qui viennent d'etre cites 
comme ayant ete construits entre le retour du Kulen et la fondation d’Ankor : 
Prei Monti, Prasat Kaek, Kuk Trun. 

Mais cette quatrieme periode est surtout celle des plus grands temples 
de Hariharalaya batis peu avant l'abandon de la ville et qui sont parmi les plus 
beaux monuments khmers : Prah Ko (879), Bakon (881), Lolei (893). Leur 
identification et leurs dates etant certaines, nous n'avons pas a nous occuper 
d’eux ici ; nous reparlerons d’ailleurs de Bakon a propos des temples-montagnes. 
Ces trois grands temples construits peu avant l'abandon de Hariharalaya comme 
capitale, ont, par leur importance, masque en quelque sorte les aspects anterieurs 
de la cite comme le Bayon et son enceinte avaient change 1 ’apparence d’Ankor 
et empeche, pendant longtemps, qu'on se rendit compte de ce qu'etait la ville 
plus ancienne. 
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ClNQUIEME PERIODE 
A partir du milieu du X e siecle 

Entre 893 et 910, Yaqovarman fonda Yaqodharapura (Ankor) ; il quitta Hari- 
haralaya qui cessa d’etre capitale. En moms d'un demi-siecle, deux capitales 
furent edifiees : Anker qui fut abandonnee momentanement en 921 ou 928, puis 
Koh Ker (Chok Gargyar) que les rois quitterent en 944. II est normal qu’on 
n’ait point senge, pendant cette epoque, a Hariharalaya oil aucunes traces des 
styles du Bakhen et de Koh Ker n’ont ete relevees jusqu’ici. Mats, en 944, les 
rois revinrent a Ankor ; Hariharalaya fut sans doute comprise alors dans les 
embellissements de Rajendravarman. 

A K6k Po (ville du Baray), en effet, nous le voyons nettement d’apres les 
dernieres fcuilles de M. Mafchal (BEFEO., XXXVII, 2, p. 369 a 373), une 
salle ler.gue a ete a;cutee devant la tour-sanctuaire B qui s'ouvre au Nord. Le 
linteau de cette salle (photo. 3337) semble appartenir au style de Bantay Srei; 
il est acccmpagne de colonnettes (Ibid., p. 371) qui sont malheureusement invi- 
sibles sur les photographies. Deux dvarapala, recemment decouverts dans cette 
merr.e salle, seraient, autant qu’on en peut juger d’apres la description et les 
reproductions peu r.ettes, les plus anciens dvarapala connus en ronde-bosse 
et appartier.draier.t peut-etre a la meme epoque que le linteau (Ibid., p. 369 et 
plar.che LXXIX, A). Devant cette salle et a une epoque nettement posterieure a 
sa construction, un avant-corps parait avoir ete surajoute. Le style plus tardif 
de cette adjunction semble prouve par d’autres dvarapala (Ibid., p. 373), par 
des colonnettes que nous ne connaissons malheureusement que par la de- 
scription (Ibid., p. 372) ainsi que par un linteau ou la tete de kala est tout en 
bas et trartee d’une maniere differente de celle des tetes de kala du linteau pre- 
cedent (Hid., plar.che LXXX 1 ). La ressemblance entre ces deux linteaux de 
Kck Po reste cependant tres grande malgre leur style different car le second 
parait a\oir ccpie bien des details du premier; nous retrouverons une copie ana- 
logue avec difference de style dans un linteau de l’edifice Sud-Est de Traplh 
Phon qui s’inspire des linteaux du sar.ctuaire principal de ce meme temple. 

A Kuk Don, ont ete mis au jour une statue qui, par son style, semble de peu 
anterieure a Bantay Srei (photo. 3141) et deux linteaux (photos 3144 et 3145) 
dent 1'un est peut-etre le premier essai de cette branche constamment brisee, 
fantaisie sans lendemain a l’epoque qui nous occupe mais qui sera reprise sur 
tous les linteaux du debut du style du Bayon. Les deux linteaux de Kuk Don. 
paraissent etre contemporains de la statue. Nous ne savons si le temple tout 
entier etait du style de Bantay Srei ou s il s agit d adjonctions dans un edifice 
plus ancien. 

A TfapAn Toto n Thnai (Hariharalaya, /, K. 578), temple situe a l’Ouest 
de Traplh Fhoh, aucun sondage n’a ete effectue. Une rapide visite nous a don- 
ne l’impression qu'une partie au meins de i’edifice datait de la deuxieme moitie 
du X*‘ siecle. 
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A Kuk Trun, l’edifice annexe Sud-Est, par son linteau et ses colonnettes 
(PI. LXIII, C) peut etre de cette meme epoque ou un peu plus tardif. 

A TrapIn Phon, un des linteaux de ce meme edifice Sud-Est (PI. LXIII, B, 
et comparer a PL LX ; LXI, A et LXI, A et B), presente la meme disposition ( kala 
et tetes de makara) que les linteaux du sanctuaire central S. i mais il est traite 
d'une maniere tres differente (style general, tete de kala avec museau pointu, dis- 
parition des consoles). Ce linteau semble etre une imitation des linteaux de S. i 
mais avoir ete sculpte entre le milieu du X e siecle et le milieu du XI e . II serait 
imprudent de tirer des conclusions de deux exemple; seulement, mais on pour- 
rait examiner si ces edifices Sud-Est, dans des monuments anterieurs au X e siecle, ne 
sont pas toujours des additions et embellissements posterieurs. 

A He Phka, nous trouvons egalement un linteau (photo. 2183) qui parait etre 
de cette meme epoque et ne pas appartenir aux sanctuaires principaux. 

A T rapln Phon, des sculptures relativement tardives ont egalement ete mises 
au jour. La plupart semblent appartenir au XI e siecle : statue de Visnu (photo. 
3998), statue de Brahma (photo 4081), bas-relief de Visnu Varaha (photo. 4085), 
stele avec personnages (photo. 4086), piedestal avec personnages en haut-relief 
(photo. 4102). Fait assez curieux, quand ces sculptures ont ete decouvertes a 
l’interieur d’edifices, c’est toujours dans les edifices S. 5 et 6 qui paraissent 
taraifs qu'elles ont ete trouvees, S. 6 etant a TrapIn Phon l’edifice Sud-Est 
dont il a ete question plus haut. 

Les adjonctions et embellissements de la cinquieme periode sont surtout 
visibles a Hariharalaya. Citons cependant, dans la ville du Baray, avec le linteau 
de Kok Po deja mentionne, le Prasat TrapIn Sen ou Ben Sen repere par M. 
Goloubew au cours de reconnaissances aeriennes. Des fragments de sculptures 
du style du Baphuon y ont ete decou verts. Il est impossible, avant degagement, 
de savoir s'il s'agit d'un temple ancien repris a l’epoque dont nous nous occu- 
pons ou d’un temple construit au XI e siecle et relie au Mebon occidental, monu- 
ment du style du Baphuon bati au centre du nouveau Baray et qui se rattache a 
Ankor. 

Le sanctuaire central de Bakon a recemment ete remonte par anastylose. Il 
est de la fin du XI e ou du debut du XII e siecle ; il modifie completement l'as- 
pect primitif du monument. Les restaurations de Bakon se bornent-elles a ce 
sanctuaire ? Des galeries avec fenetres a balustres precedent les temples de 
Bakon et de Prah Ko. Par leur style, elles semblent posterieures aux galeries de 
Koh Ker (deuxieme moitie du X° siecle). Deja avant la reconstitution du sanc- 
tuaire de Bakon, nous nous demandions si ces galeries etaient contemporaines 
des edifices. Maintenant que nous savons que d'importantes et tardives adjonc- 
tions ont ete faites a Bakon, au XI e ou debut du XII e siecle nous pouvons dire 
qu’il y a toutes chances pour que ces galeries fassent partie d'additions poste- 
rieures aux monuments. On ne peut, en tout cas, en faire etat comme galeries 
du IX e siecle dans une etude sur revolution de la galerie. 

Quelques statues du style du Bayon ont ete trouvees a Hariharalaya. 
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Indiquons quels sont les edifices ou points archeologiques, a Har'haralaya et 
dans la ville du Baray, dont le style n'a pu etre precise d’aucune fa^on. 

A Hariharalaya, Kandal Dctm Nord (I. K., 586) et Dei Dcfm (I. K., 588) 
sont indiques par Lunet de Lajonquiere mais n’ont ete l'objet, a notre connais- 
sance, d'aucun travail archeologique. Des sondages sur ces points seraient tres 
desirables. 

Kon Hin a ete recemment decouvert et de rapides sondages y ont ete effec- 
tues mais n’ont donne aucun resultat. 

A la ville du Baray, deux temples a l’Est d'Ak Yom sont peut-etre le meme 
monument repertorie sous deux noms : Phuh Prasat de 1 ’inventaire de Lajon- 
quiere (I. K. 593) qu’il ne faut pas confondre avec le Phum Prasat encore 
debout du style de Kdmpon Prah dont il a ete question plus haut et Kas Ho, 
marque sur les plans accompagnant le rapport de la conservation d'Ankor de 
fevrier et juillet 1935. 

Un pont tres important (I. K., 595) doit etre signale sous bois pres de la 
pointe Nord-Ouest de l'actuel Baray. 

Un edifice completement inconnu existe peut-etre encore dans le Baray; la 
colonnette etudiee plus haut provient d'un temple marque D sur les plans de 
fevrier et juillet 1935 (rapport de la conservation d’Ankor, fig. 20) ; or, 
M. Lagisquet, au cours d’une reconnaissance aerienne (rapport de juillet 1936, 
p. 10), a cru voir au Nord-Ouest d’Ak Yom les vestiges de deux monuments. 

Indiquons enfin que d’autres points archeologiques ont ete releves dans le 
Baray (rapport de la conservation d’Ankor, fevrier et juillet 1935, fig. 20). 

* 

* * 

Dans l’examen que venons de faire, il nous a semble preferable de ne 
pas tenir compte des inscriptions sauf pour les monuments de la quatrieme 
periode. En dehors de cette epoque, en effet, nous ne trouvons aucune de 
ces steles de fondation qui datent, sans aucun doute possible, un edifice. La 
plupart des inscriptions ne sont que des indications de donation dont l’epoque 
est approximativement fixee par la forme de leurs caracteres. En inferer le 
moment ou le temple a ete construit est evidemment dangereux. Meme lorsque 
ces inscriptions portent des dates, elles ne peuvent indiquer qu’une anteriorite 
du monument par rapport a la date la plus ancienne et a condition toutefois 
que la pierre inscrite ne soit pas en reemploi. Or, les reemplois de linteaux et 
colonnettes de la premiere periode sont constants, nous l’avons vu, a la seconde 
epoque et les piedroits du sanctuaire central d’Ak Yom, y compris celui qui 
porte la date de 704 de notre ere, sont justement en reemploi (rapport de G. 
Trouve, mars 1935). Nous avons done cru, n’etant pas epigraphiste, devoir 
nous borner, dans cette etude, aux indications de style. 

Une question doit etre abordee ici : celle du temple-montagne que nous avons 
etudiee plus longuement aiUeurs (cf. Le temple-montagne khmer, le culte du lingo. 
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et le Devaraja, dans BEFEO., XXXIV, 2, p. 61 1 et suivantes). Le culte du 
linga royal, du dieu-roi, lie, semble-t-i], au temple-montagne, fut instaure sur 
ie Kulen en 802, par Jayavarman II grace a «un brahmane souverainement 
intelligent)) qui enseigna au chapelain du roi ( hotar ) la magie et quatre <pastra 
determines. Mais ce chapelain etait deja le chapelain du roi quand ce dernier 
residait dans diverses capitales avant d’aller au Kulen et Jayavarman II avait 
sans doute connu, dans son enfance, a Java, un culte analogue a celui qu’il 
fonda plus tard. Si Ak Yom, comme nous le crayons, est du debut de son regne, 
il ne semble done pas etonnant qu'il ait deja la forme d’un temple-montagne, 
sorte de prefiguration du culte definitivement etabli par la suite. Or, sans etre 
une veritable pyramide a gradins, M. Marchal insiste sur ce point, Ak Yom, 
par ses degres, a deja un aspect qui presente une certaine analogie avec celui du 
temple-montagne, Cette disposition inhabituelle est, croyons-nous, un argument 
de plus pour rattacher ce temple, sous sa forme definitive, au regne de Jayavar- 
man II. 

Au Kulen, le temple-montagne est presque certainement la pyramide a gradins 
de Krus Aram Ron Cen (voir p. 144). Le temple-montagne d'Indravarman est, 
sans aucun doute, Bakon (881). Celui de son successeur, Yagovarman, fut cons- 
truit a Ankor; e’est, M. Goloubew l'a demontre, le Phnom Bikhen. 

Mais nous cherchons en vain, a Hariharalaya, le temple-montagne qui devait 
exister pendant la troisieme periode entre le retour du Kulen ou le nouveau 
culte avait ete fonde et l'avenement d'Indravarman qui fit edifier Bakon. Avant 
la construction de ce dernier monument, un temple-montagne etait necessaire au 
culte a Hariharalaya. A-t-il compietement disparu? C'est possible mais, meme 
dans une region cultivee et habitee comme celle de Roluos (Hariharalaya) on a, 
dans ces dernieres annees, decouvert des edifices jusqu’alors inconnus. Le temple- 
montagne sera peut-etre un jour retrouve. Les recentes reconnaissances aerien- 
nes de M. Goloubew indiquent, semble-t-il, une direction de recherches car elles 
montrent que les tours de Prah Ko ne sont pas au centre de la vaste enceinte 
qui les encadre (BEFEO., XXXVI, 2, pi. LXXVII, A). Cette observation amene 
M. Goloubew a se demander (Ibid., p. 471) « si les sanctuaires en question 
n'avaient pas ete congus, au moment de leur fondation, comme le complement 
soit d’un temple-montagne dont on envisageait alors la construction au centre du 
carre, soit d’un edifice deja existant, eleve a 1 ’endroit ou se croisent les axes Est- 
Ouest et Nord-Sud de l’enceinte ». Si la deuxieme hypothese se confirmait 
et s'il s’agissait d’un temple-montagne, tout deviendrait clair. Indravarman aurait 
d’abord fait construire six tours- sanctuaires pour ses ancetres dans l’enceinte du 
temple-montagne existant anterieurement, tours-sanctuaires consacrees en 879, 
deux ans apres son avenement ; puis, se ravisant, il aurait fait edifier un nouveau 
temple-montagne, sans doute plus important, au Sud du precedent (Bakon), 
temple termine deux ans plus tard. 

L'apparence que presente Bakon apres anastylose du sanctuaire central, doit 
etre tres differente de l’aspect primitif du monument. Le sanctuaire central 
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reedifie est, en effet, du debut du style d Ankor Vat et a u sommet de la pyramide , 
seules les toutes petites tours-sanctuaires recemment remontees sont du IX e 
siecle. Quel etait l’aspect du sanctuaire central contemporain de 1 ’edifice ? Nous 
ne le saurons jamais. C’etait probablement le premier sanctuaire de gres, d’ou 
cette insistance des inscriptions parlant du alinga d'I?a dans une maison de 
pierre », mais ce devait etre une construction modeste si Ton en juge par la crainte, 
qui se maintiendra pendant tout le X e siecle, de trop charger une pyramids en- 
tierement en ma^onnerie. Nous nous etions demande, il y a quelques annees. si 
les tours-sanctuaires de Bakon, au pied de la pyramide, n’etaient pas anterieures 
aux tours-sanctuaires de Prah Ko. Nous avions presente cette idee comme une 
hypothese de travail ( Etudes d’ orientalisme , p. 521 et suivantes). Un examen detaille 
sur place nous a amend a abandonner cette conception. Les linteaux de Bakon 
semblent, au contraire, posterieurs a ceux de Prah Ko. A Prah Ko, d'anciens 
themes se maintiennent encore sur les linteaux, meles a des fantaisies nouvelies ; 
a Bakon, la renovation des motifs masque presque completement les themes anciens. 

Examinons maintenant ce que nous apportent les donnees topographiques. 

On ne saurait etre surpris du relatif eloignement des temples les uns par 
rapport aux autres a Hariharalaya et dans la ville du Baray. II en est ainsi a Sarp- 
bor, au Kulen et dans 1 ’ Ankor primitif. 

D'anciennes voies de communication avaient deja ete signalees reliant 
Hariharalaya au Baray oriental d'Ankor (premiere fondation de Yacovarman) et 
au Bakhen (centre de la premiere Ville d’Ankor). M. Lagisquet a reconnu. au 
cours d'un vol au-dessus d’Ankor — ce qui est particulierement interessant 
pour nous, — qu’ « une voie tres importante, qui comprenait peut-etre un canal 
et des chemins, passe au Sud de Bakon, a peu pres aux environs de Traplh 
Phon et se dirige vers le quadrilatere situe au Sud-Ouest du Baray occidental » ; 
plus loin, il insiste : « J'attire particulierement l’attention sur la voie tres importante 
qui est a peu pres parallele a la route coloniale. voie qui passe par Roluos et 
aboutit aux environs d’Ak Yom. Cette voie qui passe au Sud de Bakon et a 
peu pres aux environs de Traplh Phon, devait, seion moi, passer par Harihara- 
laya. Il est interessant de voir que cette voie se dirige au Nord-Ouest vers Ak 
Yom et cela pourrait nous expliquer la ressemblance qui existe entre l'archi- 
tecture des sanctuaires recemment decouverts a Traplh Phon et celle du mo- 
nument d'Ak Yom » (Rapport de la conservation d'Ankor de juillet 1936, 
pp. n-12). 

On voit l’interet de cette observation pour notre these. L’importance d’Ak 
Yom frappe de prime abord. Des sa decouverte, nous 1 ’avions attribue a Jaya- 
varman II et nous avons vu que cetait peut-etre la prefiguration du temple- 
montagne. La situation de Traplh Phon avait deja attire notre attention avant 
notre mission et les decouvertes de 1936. Trapan Phon est approximativement 
sur 1 ’axe Nord-Sud passant par les edifices principaux et tardifs de Hariharalaya 
(Lolei, Prah Ko, Bakon) dont la position a peut-etre ete fixee par rapport a 
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lui. He Phka et TrapSn Totun Thriai sont, semble-t-il, a 1'Ouest de Trapln 
Phon. Trapln Phon est done dans une position relativement centrale; 
il est, certes, plutot vers le Sud de la cite raais la ville semble s'etre progressive- 
ment etendue vers le Nord. Lolei, le dernier temple construit, est aussi le plus 
septentrional. La double decouverte, en 1936, de S. 2 et de S. 3, temples de la 
deuxieme periode, a Trapln Phon, confirme 1'interet de ce dernier temple. Le 
fait que cette importante artere allait de Trapln Phon a Ak Yom nous amene a 
croire qu'elle a ete tracee a la deuxieme epoque; ce serait la voie unissant les 
deux capitales. 

Le plan de Hariharalaya au temps de Jayavarman II n’est pas tres net. Celui 
de la ville du Baray vers la meme epoque est plus clair (fig. 20). Prei Kmen, de 
l’epoque precedente, est a l'Ouest du Baray, etang qui, rappelons-le, n'a ete creuse 
qu'au XI e siecle, bien apres le regne de Jayavarman II. Les principaux edifices 
de la seconde periode sont situes a peu pres sur un axe Sud-Nord. Cet axe part 
d'Ak Yom, passe vers l’edifice D enseveli dans le Baray, atteint le Prasat Roluh (ou 
Rolus), laisse le Phnom Run legerement sur la gauche car ce dernier temple est sur 
la hauteur, et aboutit a Kok Po (voir fig. 20). Vat Khnat est proche d'Ak Yom. 
Nous avions signale les analogies entre un linteau d'Ak Yom, le linteau et les colon- 
nettes du Phnom Run, la colonnette de Kok Po C ; or, ces trois edifices sont appro - 
ximativement, nous venons de le voir, sur le meme axe. Dans une reconnaissance 
aerienne, M. Lagisquet signale, en dehors des chaussees liees au Meb5n 
occidental, et evidemment contemporaines du Baray, deux chaussees Nord-Sud, 
une devant Ak Yom, une autre plus a l’Ouest (rapport de juillet 1936, p. 10) 
et M. Goloubew ( BEFEO XXXVI, 2. p. 476) note sur sa carte ces deux axes. 
La chaussee devant Ak Yom repond a l'axe que nous venons d’indiquer qui va 
d'Ak Yom a Kok Po; l'axe plus a l'Ouest passe a Vat Khnat ou tout pres de 
ce temple. M. Goloubew remarque egalement que des enceintes rectangulaires 
et carrees existent a l'Ouest et au Sud du Baray occidental, e'est-a-dire dans la 
region de la ville du Baray. Une de ces enceintes semble etre celle de Prei Kmen 
et avoir peut-etre appartenu a la ville primitive. 

Nous insistons avant de terminer, sur le fait que cette etude est incomplete, 
que de nombreux sondages et fouilles restent a effectuer dans cette region et que 
de nouveaux temples peuvent encore etre decouverts. La region qui va du pont 
au Nord-Ouest du Baray a Prasat Roluh et jusque vers Kok Po, est une region 
assez desertique, semee de boqueteaux et qui aboutit a une foret. Nous ne serions 
pas surpris si des monuments inconnus y etaient encore dissimules. On pour- 
rait inciter les indigenes a les chercher et tenter au moins un sondage a Roluh. 

On comprendra, croyons-nous, en lisant cette etude que nous ayons abandon- 
ne les termes de « preangkorien ■> et >■ d'angkorien » . Nous avions insiste pour leur 
adoption car ils nous semblaient preferables aux denominations, fausses d'apres 
nous, «d'art khmer primitif», « d'art indo-khmer •> ou <• d'art du Fou-nan» ; mais 
l'art angkorien commen^ait alors au groupe de Bakon, Prah Ko, Lolei, une ving- 
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taine d’annees avant la fondation d’Ankor ou tout au plus aux monuments a 
peine plus anciens de TrapSn Phon S. i et de Kok Po A et B ; aucun edifice 
anterieur n’etait eonnu dans la region d’Ankor. Lorsque, grace aux photographies de 
M. Goloubew, Damrei Krap du Kulen, nous a ete revele, nous avons ete forces de 
faire remonter le debut de l’art angkorien plus haut et jusque vers 802. Ainsi se con- 
firmait line tendance a considerer que le terme d’angkorien designait non la ville 
mais la region d'Ahkor. Cependant les decouvertes s’accumulerent. Aux travaux de 
M. Marchal succederent ceux de G. Trouve, qui consacra une grande partie de 
son activite a la recherche des plus anciens monuments de la region d’Ankor, puis 
ceux de M. Lagisquet; nous-memes avons tente d'y apporter notre contribution au 
cours de notre mission. Actuellement, les deux plus grands ensembles du style 
immediatement anterieur au Kulen, style appartenant tres nettement a Part dit 
preangkorien, sont tout proches d’Ankor; ce sont justement les deux sites que 
nous venons d’etudier et nous y trouvons non seulement de nombreux edifices du 
style precedant celui du Kulen (style de Kbrnpon Prah), mais aussi quelques mo- 
numents et de frequents reemplois du style encore anterieur (style de Prei Krneh). 
Maintenir, pour ces styles, le terme de « preangkorien » parait done impossible. 

Cette opposition de « preangkorien » et d' « angkorien » , de plus, etablit une 
division de Part khmer en deux parries. Cette division avait ete creee par Pidee 
erronee que le Bayon et les monuments de meme style etaient de la fin du 
IX e siecle, suivant immediatement des edifices comme Prah Ko, Bakon, Lolei. 
Elle devint beaucoup moins nette quand le Bayon et son style reprirent leur 
place veritable a la fin de Part khmer, Prah Ko, Bakon, Lolei et meme les mo- 
numents anterieurs de Trapln Phon S. 1 et Kok Po A et B, se rattacherent 
alors a Part angkorien mais, entre eux et les monuments des VII e -VIII e 
siecles, une scission demeurait. Les decouvertes du Kulen sont venues combler 
ce hiatus. L'art khmer se developpe maintenant, croyons-nous, d'une maniere 
continue avec une alternance de periodes d’appauvrissement et de periodes de 
renovation. La division de Part khmer en deux parties ne semble done plus avoir 
de raison d’etre ; la maintenir par habitude parait arbitraire. C’est pourquoi nous 
croyons preferable de retablir l'unite du style khmer et de nous borner a y discerner 
une serie de styles successifs. Afin de ne pas dependre de donnees historiques et 
de dates que des observations plus completes ou de nouvelles decouvertes peuvent 
modifier, nous proposons, pour ces styles, des noms de sites ou d’edifices en choi- 
sissant de preference le 110m des monuments dont le style est particulierement 
net et ou, a notre connaissance, n'existe nt reemploi des epoques precedentes, ni 
reprise ou adjonction des epoques suivantes. L’art khmer se trouve ainsi 
divise pour nous en : 

style de Sambor, style de Prei Kmert, style de K&mpon Prah, jusqu’a la fin du 
VIII*’ siecle ; 
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style da Kulen, style de Prah Ko, pour le IX e siecle ; 

style du Bakhen, style de Koh Ker, style de Bantay Srei jusqu’a la fin du 
X e siecle ; 

style des Khlan et style da Baphuon pendant la plus grande partie du XI e siecle ; 
style d’Ankor V&t et style du Bayon pour la fin de l’art khmer. 

Les trois ou quatre premiers styles correspondent a l’art dit, jusqu'ici, 
« preangkorien ». 
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Lmteaux de Svay Prahm. 

A : Linteau et colonnette du sanctuaire Sud. 

D : Linteau du sanctuaire central (face interne). 
C : Linteau du sanctuaire Nord. 










Colonnette de He Phka, sanctuaire Sud. 

Colonnette octogonale de Prasat Prei Prasat. 
Colonnette de Trapin Phon, sanctuaire Si, face Est. 
Colonnette de Trapin Phori, sanctuaire S2, face Est. 
Colonnette octogonale de Trapin Phon, a l’Est de SI 






Linteaux d’Ak Yom. 
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D : Linteau et colonnette de Phnom Run.. 





PI. L VIII. 



Prasat Trapln Phori, soubassement du sanctuaire S; 







Harihara de TrapSri Phon. 

Statuette feminine hanchee trouvee dans ie sanctuaire S;t de TrapSri Phon. 
Statuette feminine de Prasat Prei Prasat. 

Cf. p. 130-135. 
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PL LXI. 
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A : Linteau et colonnette de Svay Prahm, sanctuaire central. 

B .• Prisat Kok Po, sanctuaire B : linteau et colonnette de la fausse-porte Sud. 






PI. LX II 



Fragment de colonnette trouve dans le Baray occidental 
Colonnette de Svay Prahm, sanctuaire central. 
Colonnette de Kuk Truri, sanctuaire principal. 








A : Linteau de Trapln Phori, annexe Sud-Est, face Ouest. 
B : Linteau de Trapln Phori, edifice Sud-Est. 

C ; Linteau et colonnettes de Kuk Truri. 








LES MONUMENTS DU PHNOM KULEN 


par Pierre DUPONT, 

Membre de I’Ecole frangaise d’ Extreme-Orient. 


I. — Le Prasat NAk Ta 

Description. — Ce monument fait partie d'un groupe de quatre sanctuaires, 
tous orientes a l'Ouest, qui se trouvent a i kilometre environ au Sud du village 
d'Anlon Thom, en bordure de la piste conduisant a Thma Dap. 

Lunet de Lajonquiere ( 1 ) , qui fut le premier a signaler le Prasat Nik Ta 
sous le nom de « Prasat Andon e thboh », le decrit en quelques lignes et ajoute 
qu’il fut inacheve. M. Parmentier (-) l'a etudie beaucoup plus minutieusement 
par la suite. II en a donne plusieurs plans et une description complete, autant 
du moins que le permettait l’etat du monument. Les premieres fouilles eurent 
lieu en 1936 sous la conduite de MM. Siern et Marchal et amenerent la decou- 
verte du linteau et des colonnettes. En 1937, M. Parmentier retrouva un dernier 
fragment de linteau et constata 1'existence, sur la face Ouest, d'un large soubas- 
sement. Deux mois plus tard, je fis entreprendre le degagement systematique du 
monument, qui fut repris et acheve en 1938 (■*). 

Les travaux consisterent exterieurement a supprimer les arbres et la vegetation 
qui avaient pousse dans la partie haute de l’edifice, a degager le soubassement 
sur les faces Nord, Est, Sud, et a en completer le degagement sur la face Ouest. 
Ils permirent de decouvrir un vaste dallage entourant le monument, prolonge 
par une longue allee du cote Ouest. L’interieur de la cella fut vide de tous 
les debris provenant des etages superieurs ecroules, qui atteignaient par 
endroits une hauteur de 3 metres. Le corps du sanctuaire et le premier etage, qui 
subsistent seuls aujourd’hui, portent d'ailleurs de profondes lezardes causees par 
les racines des arbies et risquent a leur tour de s’ecrouler bientot. C’est proba- 
blement la meme cause qui a entraine la destruction successive des etages supe- 
rieurs. 

Le Prasat Nik Ta, dans son etat actuel, comporte done un sanctuaire dont il 
reste seulement le corps et le premier etage, reposant sur un large soubassement 
entoure d'un dallage en briques (PI. LXIV, LXV, LXVII, A, LXXI). Sur le 
cote Ouest, ce dallage se prolonge par une allee, egalement dallee, longue de 16 
metres (PL LXVIII, B). 

Le corps du sanctuaire, dont M. Parmentier a deja decrit les parties visibles 
avant tout degagement, est de plan carre avec un redent sur chaque face, corres- 
pondant a la porte et aux fausses-portes. La porte, ouverte a l’Ouest ou le redent 


0 ) Lunet de Lajonquiere, IK., Ill, 240. 

(2) H. Parmentier, AKP., I, 151 suiv., II, pi. LXII et LXIII. 

(2) Mission au Cambodge, Chronique du BE., XXXVII, 1937, 670 suiv. et ci-dessous. 
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est plus marque, est seule a avoir une decoration en grcs. Son cadre est constitue 
par quatre dalles larges de o m. 60, la dalle supeneure teposant simplement sur 
les deux dalles verticales. 

Elle comporte deux colonnettes octogonales soutenant un linteau. Le fut des 
colonnettes est decore par trois bagues largement espacees (PI, LXIX, C). Cha- 
cune est flanquee de deux anneaux, l'un garni sui chacun des huit cotes d’un large 
fleuron triangulaire, 1' autre garni tantot aussi d’un fleuron (bague centrale), tantot 
d'un ornement floral inscnt dans une sorte de niche. Les extremites du fut 
component chacune un renflement bulbeux situe entte deux gorges decorees de 
petales de lotus. Ces renflements sont separes des bagues par un anneau inter- 
mediate decore de fleurons. 

Le linteau (PI. LXIX, B) comporte un bandeau superieur a decoration florale 
qui, sur d'autres pieces, constitue un bloc distinct (i). II est decore de feuillages. Les 
extremites de la branche centrale s’associent a un motif complique representant 
un lion sortant de la gueule d'un makara au corps remplace par des feuillages. 
Chaque makara repose sur une console, vestige d’un ancien chapiteau. Au centre, 
vu de face et les ailes eployees. un Garuda tient dans chaque main un serpent. 
II porte une sorte de coiffure bouclee. La branche elle-meme est encore 
ornee de quatre fleuror.s, souvenirs de lepoque preangkorienne. Elle divise le 
linteau en deux registres, decores l’un et l’autre de feuillages. Sur le registre supe- 
rieur, on voit des feuilles de profil, enroulees svmetriquement vers la figurine 
centrale. Sur le registre inferieur, quatre grandes feuilles. de profil egalement, 
sont separees par trois pendeloques. Dans les angles supeneurs du linteau, deux 
petits personnages sont represents dans l’attitude de combattants ou de danseurs, 
le corps penche vers l'exterieur et la tete tournee au contraire vers le centre. L’un 
porte, comme le Garuda, une sorte de coiffure bouclee. l'autre un bonnet a etages. 
Leur court vetement serrant les hatiches est a peu pres celui que portent les 
grandes statues. Par contre, ces personnages sont ornes de colliers et de bracelets, 
caracteristique qui ne se rencontre pas dans la ronde-bosse. 

L’entree est precedes par un perron de quatre marches ordinaires et une 
marche double, en forme d’accolade, telle qu’on en trouve souvent sur le Phnom 
Kulen (PI. LXVII. A). Les echiffres, a peu pres informes aujourd'hui, sont en 
briques. Sur les autres faces, tous les details sont egalement en briques : vantaux 
des fausses-portes, colonnettes rondes a chapiteau et base carres, perrons. Ces 
dermers sont telleinent deteriores quhl est impossible de fixer le nombre de leurs 
marches (PI. LXVII. B). 

On voit sur chaque face, des pilastres en forte saillie et en briques (PI. LXVI. BE 
Ils sont surmontes d’un large chapiteau sur lequei vient reposer chaque fronton. 
Ces derniers, en briques egalement, semblent a\oir eu leur tvmpan d-Lo-^ d’une 


par M ’ p »- Step:- dm; 1’amcie o-dessus. p. xn smv. 


(l) Ce lintjau a d:n 
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reduction d'edifice ; c’est tout au moins le cas du fronton Nord, le seul qui soit 
a peu pres intact. 

La base du corps du sanctuaire est decoree d’une quadruple mouluration qui 
se continue sur les pilastres, ainsi que M. Parmentier l’a note, et se rabat vers 
les colonnettes de la porte ou des fausses-portes (PL LXVI, A et LXVIII, A). 
Les moulurations hautes et la corniche elle-meme, constitutes par un tore place 
entre deux doucines, sont interrompues sur chaque face par le developpement du 
fronton (PI. LX IV). Elies surmontent une large bande de frise, ou M. Parmentier 
a distingue une guirlande en epannelage. 

Enfin, les huit entrepilastres sont decores de reductions d’edifices en briques, 
juste silhouettees (PI. LXIV, LXV et LXX, A). On distingue seulement une 
sorte de console supportant un edifice redente ; celui-ci semble comporter acces- 
soirement un soubassement et deux ou trois etages de dimensions decroissantes 
surmontes par une sorte d’arc outrepasse rappelant le kudu indien. Des elements 
assez informes, representant tres probablement des amortissements d’angles, sem- 
blent se repeter a chaque etage. C’est evidemment la une image reproduisant 
l’aspect general du Prasat Nik Ta lui-meme, encore que le nombre des etages 
varie de deux a trois suivant les reductions d'edifice. 

Le premier etage du Prasat Nik Ta, seul conserve aujourd’hui, et encore d’une 
fa^on bien incomplete, reproduit le profil du rez-de-chaussee avec cette particularite 
que les pilastres d'angle sont en forte saillie. En outre, les moulurations de la 
base et de la corniche sont differemment reparties. On retrouve par contre, 
rendus en briques, le redent sur chaque face, les fausses-portes (qui jouent le role 
de fausses-baies), les pilastres, les colonnettes, les linteaux, les frontons. Seules, 
les reductions d'edifices qui decoraient les entrepilastres n'ont pas ete reproduites 
au premier etage (PI. LXIV). 

La pierre de couronnement, retrouvee dans les deblais, est decoree de deux 
rangees de petales de lotus, les uns dresses, les autres retombant, de part et 
d'autre d'une cannelure centrale. Le bord superieur porte un bandeau decore de 
points inscrits dans des cercles. La face superieure est creusee d’une cavite 
hemispherique (PI. LXX, B). 

La cella mesure sensiblement 4 m. 25 X 4 metres. Son sol est en contrebas du seuil 
et on y accede par une sorte de couloir long de 1 m. 20, comportant une marche. 

De chaque cote de ce couloir, a 2 metres de hauteur, un bloc de pierre sculpte et 
enfonce dans le murde briques faisait saillie (PI. LXX, C). II reproduit une tete 
d’animal tres stylisee qui se presente perpendiculairement a la paroi. La forme du 
mufle, des yeux, des oreilles, est manifestement inspiree par la decoration vegetale. 
La piece comporte une gorge longitudinale qui partage la partie sculptee sur toute 
sa longueur. A hauteur de l’oreille, la gorge aboutit a un trou vertical perce de 
part en part. La tete d’animal se prolonge par une sorte de tenon fruste qui etait 
enfonce dans le mur. La destination de ce bloc de pierre n’est pas douteuse. II 
servait a faire passer un cordon soutenant une draperie, qui penetrait dans la 
gorge par le bout du mufle et etait tiree verticalement a travers le trou. 
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A 1’interieur de 3a cella, a chacun des quatre angles, on trouve egalement un 
bloc de pierre encastre a une hauteur de 3 metres environ et place a l’intersection 
de deuxparois (PL LXX, D). Ces blocs sont d’un aspect plus fruste que ceux de 
1’entree. Tout au plus peut-on distinguer sur chacun les yeux et le mufle d’une tete 
de monstre ebauchee. Perces d’un trou vertical, ils servaient aussi a fairc passer un 
cordon. Ce cordon devait etre attache a un velum tendu au-dessus de la cella et 
remplapant le plafond. II faut remarquer en effet qu’il n'y a ici aucune trace de 
la corniche interieure, frequente dans d’autres monuments khmers, sur laquelle 
reposaient les planches du plafond. 

Trois niches sont reservees inteneurement dans la paroi sur les cotes Nord, Est 
et Sud. Le sol de la cella est dalle, sauf au centre ou un espace carre indique le puits 
rituel, qui fut trouve plein de terre. II a ete fouille sans succes. Au-dessus, etaient 
places un piedestal et une cuve a ablutions renverses. Quant a la statue du sane- 
tuaire, elle fut deterree pres de la porte. C’est un Visnu, debout, a quatre bras, 
asses nettement posterieur au monument puisqu’il date probablement de la fin 
du X h ou du debut du XI e siecle ('). 

II porte un haut diademe noue derriere et un mukuta a rangees de fleurons 
ajoures. Les arcades sourcilieres sont peu marques, les yeux allonges et les pau- 
pieres prolongees vers les tempes par trois traits paralleles. La moustache est 
indiquee par un trait grave et la barbe par une accolade. La tete est trop grosse 
pour le corps, dont les muscles sent peu saillants et les membres greles. Les 
mains supeneures ont conserve leurs attributs, celle de droite tenant la roue et 
celle de gauche un fragment de la conque ; la main inferieure droite tient une 
boule. Le vetement, a minces plis verticaux, s’incurve sur le aevant pour decouvrir 
l’abdomen. II est releve sur la face interieure des cuisses et comporte, sur la 
jambe gauche, une grosse masse de plis unis. 

La datation approchee de cette piece ne fait pas difficulte. Elle est de la fin 
du X'- debut du XL siecle. Les seules caracteristiques qui rappellent l’art de 
Bantay Srei sont le mukuta ajoure et la forme curieuse du vetement, dont les 
iambes ne sont pas sculptees horizontalement. Les autres details indiquent une 
periode posterieure, grosto modo 1’art du Baphuon. II y a lieu de faire, a propos 
de la tete, quelques remarques speciales. On ne connaissait guere jusqu’ici 
que des images du Buddha sur le naga presentant les mem.es caracteristiques : 
paupieres prolongees vers les tempes, barbiche indiquee par une petite accolade 
gravee. Le specimen le plus marquant en ce genre avait ete publie dans les 
Sculptures khmeres de MM. Marchal et Miestchaninoff (frontispice). Apres 
1 'avoir attribue au XIL siecle, M. Stern et moi avions pense qu’il pouvait etre 
anterieur a cette epoque et finalement il avait ete rattache a l’art du Baphuon Q) 


(') Reproduit dans BE.. XXXVII, pi. C <V. 

(.') Mwee Gurnet. Catalogue des co'kmois indoc hmotses, BCAL, 1931-34, pp. 37 - 2 g 
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avec quelques pieces qui lui etaient etroitement apparentees (*). C'est cette meme 
datation que j’avais conservee en essayant de classerles images khmeres du Bud- 
dha (-). II semble aujourd’hui que l'apparition de ce type de tete, qui represente 
une mode extremement breve au Cambcdge, peut etre aefinitivement datee de la 
fin du X e ou du debut du XI e siecle. C'est ce que suggere l'etude du Visnu 
du Nik Ta, dont toutes les autres caracteristiques appartiennent a cette periode. 
II est d’ailleurs facile de comparer celui-ci au Buddna sur le riaga ayant figure a 
1 ’Exposition de Marseille de 1922, aujourd'hui conserve au Musee Guimet ( ! ). 
Outre les details indiques plus haut, on retrouve la meme expression de visage, 
le meme corps un peu grele et presque depourvu de muscles. 

Le temple repose sur un soubassement redente dont la hauteur est de 1 m. 25 
et la largeur de im. 50 en moyenne. Le profil de ce soubassement devait comporter 
primitivement deux groupes de moulurations places de part et d'autre d’un tore 
median, le groupe superieur etant peut-etre moins haut que 1 ’autre (>). Comme 
ce soubassement a ete deteriore par les materiaux tombant des etages superieurs, 
ii ne comporte plus, dans la plupart des cas, que les moulures inferieures 
completes, le tore et les moulures superieures en petit nombre (PI. LXVII, B). 
Ceci amene a penser que sa hauteur primitive depassait 1 m. 25. Les nombreuses 
briques brisees melees a la terre qui recouvraient la partie du soubassement 
encore intacte representent probablement les assises aujourd’hui detruites. Celles- 
ci devaient s’elever jusqu'a un niveau situe legerement au-dessous de la plus 
basse mouluration du corps du sanctuaire. 

Le perron du soubassement, oriente a l’Ouest, comporte cinq marches de 
pierre suivies d'une marche double, sculptee en accolade et a peu pres sem- 
blable a celle du perron superieur (PI. LXIX, A). Les echiffres, constitutes 
par des assises de briques, sont tres deteriorees. 

Au pied de ce soubassement s’etend un dallage en briques qui indique le 
niveau ancien du sol. Ses bords sont redentes sur 'la face Ouest mais rectilignes 
partout ailleurs (PI. LXIX, A). II s’etend autour du soubassement sur une largeur 
minima de 1 m. 40. Sur la face Ouest, ce dallage est prolonge par une allee 
longue de 16 m. et large de 1 m. 10 (PI. LXVIII, B). Les sondages executes au 
dela n'ont rien revele. 

Tel est l’etat present du Prasat Nik Ta (PI. LXXI). Une question qui se pose 
accessoirement est de savoir s’il portait exterieurement un enduit, un stucage 
quelconque. Personne n'en a trouve trace au cours des travaux, mais on peut 
toutefois penser qu’il en existait un sur les reductions d’edifice decorant les 
entrepilastres. Le monument, dans son ensemble, parait acheve et on s'expli- 


( 1 ) Musee Guimet, Catalogue..., n ,s 3 - 32 , 3*33, 3'34- 
(.!) Chronique, BE., XXXVI, 632 . 

L) Ibid., n° 3 - 33 , pi. VI. 

(t) Cf. la base du sanctuaire Sud du Prasat Damrei Krip. 
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querait mal que les reductions d’edifice soient restees en simple epannelage. 
d’autant que nulle part ici la brique n’est scuiptee. II est done normal de 
supposer que les grandes lignes des reductions d'edifice furent tailiees dans la 
brique, chaque detail devant etre ensuite indique au moyen d'enduit. 


Etude archeologique. — Le Prasat Nik Ta, comme tous les monuments 
de transition edifies sur le Phnom Kulen, se rattache a Part preangkorien 
d’une part et a l’ecole de Roluos de l'autre. 

Divers details sont entierement conformes a la tradition preangkorienne. 
L'isolement de la tour, d’abord, alors que plus tard on rencontrera surtout des 
ensembles, nous ramene aux plus vieilles habitudes khmeres et chames, ainsi 
que l’emploi de la brique. La decoration des entrepilastres egalement, qui est 
constitute par une simple reduction d’edifice. Cette reduction reproduit sans 
doute assez grossierement les proportions generales du monument, qui en ce 
cas eut comporte trois etages ; elle semble en outre surmontee d’un kudu, place 
d'une fa$on anormale au sommet du sanctuaire. Ulterieurement, les entrepilastres 
seront decores de personnages debout, dresses sous un edifice a caractere plus 
ou moins feerique, une sorte d 'akaga-vimana. C’est ce que nous trouvons a 
Traplh Phon (tour centrale) et dans tout le groupe de Roluos. Si d'ailleurs les 
motifs occupant les entrepilastres de l’epoque preangkorienne semblent avoir 
eu un but principalement decoratif, l’apparition de personnages aux memes 
places dans le courant du IX e siecle repond a une intention de defense, 
consciente ou simplement imitative. Ce sont en effet des dvarapala et des 
apsaras. L’usage de protectrices feminines pour defendre l'acces d'un edifice 
religieux est d'ailleurs fort ancien, puisque on trouve des apsaras deja sculptees 
pres des passages menages dans la balustrade de Sand. 

Troisieme survivance preangkorienne, autant qu’on en puisse juger. que la 
decoration des tympans. Le fronton Nord du Prasat Nik Ta semble bien porter 
un edifice en epannelage. II n’est pas certain que le meme motif ne se retrouve 
pas dans l’ecole de Roluos, mais les quelques vestiges que nous en possedons 
et notamment les edicules de gres reconstruits sur les gradins de la pyramide de 
Bakon comme ceux qui se trouvent sur la pyramide du Bakhan montrent des 
tympans a composition toute differente, avec niches et scenes. 

On peut signaler comme conforme encore a la tradition preangkorienne 
1’ assemblage des dalles constituant le cadre de porte ; il est fait en equerre et 
et non d’onglet, suivant l’absurde habitude de l’epoque suivante. De meme, 1c 
profil du soubassement, constitue par deux groupes de moulures symetnquement 
placees de part et d’autre d’un tore, se rencontre deja dans les grands edifices 
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preangkoriens (1) * 3 . M. Parmentier avait suggere lui-meme de rattacher ce profil 
de soubassement aux grands modeles de l’art «classique» (-). 

II faut mentionner enfin quelques details d’architecture dont 1'emploi syste- 
matique se situe a l’epoque des monuments du Phnom Kulen, quoiqu'ils 
apparaissent un peu avant. Ce sont la marche de perron en forme d’accolade, 
les colonnettes octogonales et l’habitude d'elever le sanctuaire sur un soubasse- 
ment. Ils constituent a proprement parler les innovations que l’art angkorien 
adoptera le plus volontiers dans la deuxieme moitie du IX e siecle. 

Quant a l’habitude d'entourer le soubassement par un dallage et de cons- 
truire une allee d’acces, dallee egalement, elle ne semble pas s’etre maintenue 
par la suite. Le groupement des edifices a l’interieur d’une enceinte a pu 
d’ailleurs faire supprimer certaines dispositions desormais superflues. 

L’influence chame se decele particulierement a propos des pierres dites 
de suspension, qui garnissent l’interieur de la cella. Leur destination est la 
meme que celle des crochets preangkoriens, supports de plafond ou peut-etre 
simplement de velum, mais l’habitude de percer une pierre placee en potence 
pour y faire passer un cordonnet est uniquement chame ( ;i )- Le Garuda tenant 
un serpent dans chaque main rappelle aussi des images du Quang-nam appar- 
tenant a une periode tres archaique de l'art cham. 

L’etude iconographique du monument se reduit a peu de chose. Comme on 
sait, tl contenait un Visnu, plus tardif d’ailleurs que le sanctuaire lui-meme 
puisqu'il date de la fin du X e ou du debut du XI e siecle. Ce fait indique sim- 
plement que la statue primitive fut sans doute detruite ou volee et remplacee 
ulterieurement par une autre image d’un style plus moderne. On peut aussi en 
inferer la continuity des cultes rendus sur le Kulen, observation que confirment 
des constatations faites ailleurs et sur laquelle je reviendrai en detail a propos du 
Prasat Damrei Krap. Ce que nous savons jusqu'ici permet en tout cas d’avancer 
que si les constructions de temples ont cesse sur le Kulen apres la premiere 
moitie du IX e siecle, le service cultuel continua d'y etre assure. 

L'orientation du monument a l'Ouest ne parait pas comporter d explication 
speciale. On rencontre sur le Kulen les orientations les plus diverses. M Stern 
avait pense qu’une grande partie des sanctuaires edifies sur le plateau etaient 
tournes vers le temple-montagne du Kru:; Prah Aram Ron Cen, mais, apres 
examen de la carte archeologique recemment etablie, cette ingenieuse hypotnese 
ne peut plus etre retenue. Le caractere vishr.ouite du sanctuaire ne peut non 
plus expliquer son orientation, car d'autres monuments vishnouites, comme le 
Prasat Damiei Krap et Rup Arlk, sont onentes a i'Est, d’autres encore, com- 


(i) H. Parmentier, AKF .. i, fig. i6, n" sf. 

(a) Ibid., p. 252. 

(3) H. Parmentier, 1C., II, 6. 
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me le Prasat Kok Po, sont orientes au Nord. II y a par contre, a mon avis, une 
relation certaine entre cette orientation et la presence, sur le iinteau du Nak 
Ta, de Garuda, monture de Visnu. La correlation entre l'orientation d’un monu- 
ment et le personnage figurant au centre du Iinteau, le dikpalaka ou son substitut, 
est un fait experimentalement prouve, qui apparait vers le VIIL siecle et subsiste 
avec une certaine Constance jusqu ’au X e . Meme pendant cette periode ll y a 
d’ailleurs des exceptions, puis la tradition se perd dans le courant du XL siecle. 

Parmi ies monuments du Phnom Kulen le Prasat Nak Ta semble done etre 
un de ceux qui restent le plus nettement dans la tradition anteneure. Hormis 
les pierres de suspension, d’influence chame, et le dallage entourant le soubasse- 
ment, rien ne permettrait normalement d’isoler ce monument de l'art preang- 
korien pris dans son ensemble. 


* 

* * 

Commentaire des illustrations. PI. LXIV . — Fagade Ouest. Cette photo- 
graphic a ete prise avant le degagement du soubassement. On distingue nettement 
le corps de 1’ edifice, les moulurations de la base et de la corniche, les pilastres, 
le cadre de porte. Les entrepilastres sont decores de reductions d'edifice. Le 
premier etage reproduit de nombreux details du corps du sanctuaire lui-meme, 
mais les pilastres d'angles y sont en plus forte saillie. 

PI. LXV. — Fagade Est. La fausse-porte est en briques, flanquee de colonnes 
rondes et precedee d’un perron, en briques egalement. La fausse-porte reproduit 
le detail des vantaux, qui etaient en bois sur la face principale. La reduction 
d’edifice situee a gauche est particulierement nette. 

PI. LXVI, A. — Angle IVord-Ouest. Les moulurations de la corniche surmon- 
tent un bandeau qui parait encore decore par endroits d’une sorte de guirlande 
continue. La fausse-porte Nord a ses divers elements presque intacts : faux van- 
taux, colonnettes, pilastres, Iinteau, fronton. On voit encore sur le Iinteau les 
vestiges d'un arc et sur le tympan du fronton ceux d’une reduction d'edifice. 

PI. LXVI, B. Fagade Sud. La colonnette a conserve son chapiteau et le 
pilastre, fortement saillant, son coussinet et son entablement d'ou part Fare du 
fronton. 

PI. LXVII, A. Fagade Ouest. Porte, soubassement et perrons. On voit les 
deux perrons, les echiffres ruinees et les moulurations du soubassement, symetn- 
quement placees de part et d’autre d’un tore. 

PI. LXVII, B. — Fagade Est. Perron en briques et soubassement. Le perron, 
qui aboutissait a la fausse-porte, est presque completement ruin;. Le soubasse- 
ment, dont la partie inferieure est bien conserve, a pu etre degage en creusant 
une tranchee, partiellement visible sur la p], LXV. 

PI. LXVIII, A. Angle Sud-Ouest. Soubassement. Photographic prise en cours 
de travaux. Les moulurations de la base et du soubassement sont tres nettes. 
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PI. LXVIII, B. — Passage dalle. Cote Ouest. Ce passage, large de i m. io, 
s’etend sur une longueur de 16 m. II se raccorde avec le dallage entourant le 
soubassemenr et est situe dans l’axe des perrons. 

PI. LXIX, A. — Facade Ouest. Soubassement, perron et dallage. Le dallage 
entoure le soubassement sur une largeur d'un a deux metres. Les moulurations 
du soubassement devaient se developper symetriquement de part et d’autre du 
tore central. Les deux perrons comportent chacun une double marche de depart 
en accolade. Les echiffres, tres deteriorees, semblent n'avoir supporte aucune 
sculpture, car on n'a rien trouve dans les deblais. La marche superieure, plus 
etroite que les autres, porte des tenons lateraux dont on voit mal l'utilite : ce 
detail se retrouve au Prasat Khtin Slap. 

PL LXIX, B. — Linteau. Voir p. 200. 

PI. LXIX, C. — Colonnette. Voir p. 200. 

PI. LXX, A. — Reduction d’edifice. Fagale Est. La reduction d’edifice est 
supportee par une sorte de console. On distingue nettement, encore qu’elles soient 
bien schematisees, les moulurations de la base et de la corniche du sanctuaire. 
Le corps du sanctuaire est redente et comporte trois etages de hauteur sensible- 
ment egale, avec des amortissements d'angies. Rien d’analogue a ces amortisse- 
sements n'a cependant ete trouve au cours des fouilles, encore que cette reduction 
d'edifice doive reproduire a peu pres l'aspect du temple reel. La presence du 
kudu au sommetde 1’er.semble laisse plus perplexe encore, a moins qu’il ne s’agisse 
d’un element du couronnement mal reproduit. 

Pi. LXX, B. — Pierre de couronnement. Cette pierre, decoree de petales de 
lotus, est d’un type qui appartient soit au socle de certaines statues, hypothese 
a exclure ici, soit au couronnement des temples. 

PI. LXX, C. — Makara a gorge de i' entree. Deux objets pareils reprodutsant 
une tete d’animal stylise se trouvaienta 1 metre de distance environ del'entree exte- 
rieure et a 2 m. 20 du sol. Ils servaient apparemment a faire passer les cordons d’un 
rideau. On distingue la gorge centrale et, vers l'arriere, le trou perce de haut en 
bas. Cette partie decoree faisait bloc avec un tenon enfonce dans la muraille. 

Pl. LXX, D. — Pierre de suspension interieure. Angle Nord-Est. Ces pier- 
res, au nombre de quatre, sont enfoncees a une hauteur de 3 metres. Elies sont 
placees en bissectrices de 1' angle forme par deux cotes de la muraille. Beaucoup 
plus frustes que les precedentes, elles semblent vouloir aussi representer des 
tetes d'animal et servaient a tendre les cordons d’un velum. 

PI. LXXI. — Plan du monument. 


Hanoi, Gctobre-Novembre 1938. 
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Angle Nord-Ouest. Cf. p. 201, 206. B. — Face Sud. Pilastre et reduction d’edifice. Cf. p. 200, 206. 
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ETHNOGRAPHIE COMPARER' 1 2 ’ 

par M Ue Madeleine COLANI 
Docteur es sciences, 

Correspondant de VEcole Frangaise d’ Extreme-Orient. 


iV. — Pieces europeennes des epoques de Hallstatt et de la Tene et pieces 

INDOCHINOISES ACTUELLES CORRESPONDANTES (2). 

Bagues en argent et pendants d'oreilhs en bronze. 

(Fig. 21, de 1 a 4.) 

i° Bagues. Descrip ion des echantillons. — Bague (figuree en 1) enroulee en 
une helice decrivant un tour un tiers environ. Diametre iS millimetres. Derouiee, 
cette lame metallique mince moatrerait deux extremites tres etroites ; au milieu, 
une region haute de presque 7 m.Il.metres. Cette partie mediane est traveisee par 
huit sillons parall les et egaux, decrivant moins d’un tiers de circonrerence. De 
chaque cote ils aboutissent - trois paints encadres par des circonferences mcom- 
pletes. 

0 4 2 3 am. 

Eehcilc 


12 34 

Fig. 21. — i et 2. Laos, province des Hua P an, environs de Sam-neua, peuple meo. Deux bagues 
d’argent, premier tour d’une helice. — 3 et 4, Santa Lucia, Itahe septentrional?, Epoque de Hallstatt. 
Pendants d’oreilles en bronze (env. 1 2 gr. nat.). [Dechflette, Manuel d’Archeologie, t. II, 2, fig. 
343, p. 841.] Comparaisons : 1 et 3 ; 2 et 4, decorations peu differentes. 

Representent-ils le Soleil ? ou le Soleil et un croissant ? 

2° Pendant d’oreille (figure en 3). — Ferme par une tige penetrant dins une 
petite ouverture. Diametre 28 millimetres environ. Hauteur de It region mediane 
9 mi limetres a peu pres. Cette partie est traversee par quatre sillons disposes 
comme ceux de l’objet precedent. 

3 0 Bague (figuree en 2). — Enroulee en une helice decrivant un peu moins 
d’un tour et demi ; diametre presque 19 millimetres. Meme disposition que la 
bague figuree en 1 ; hauteur de la region mediane un peu plus de 12 millimetres. 




(1) Cf. BEFEO., XXXVI, 197, 479. 

(2) Voir D£chelette, Manuel d’Archeologie prehistorique, celtique et gallo-romaine, 
t. II, 2, pi. vii, une partie des vingt-trois objets figures se retrouvent en Indochine 
(pieces anciennes ou actuelles), entre autres le n° 22, trousse de toilette. 


14 



210 


M. COLANI 


Decoration : tout au bord, en haut et en bas, une rangee de points; au-dessus et 
au-dessous, de fines lignes paralleles au bord. Au milieu, une serie de neuf cercles 
pointes. 

4° Pendant d’oreille (figure en 4). — Meme disposition que celui represente 
en 2. Diametre 26 millimetres ; hauteur de la region mediane 8 millimetres. 
Decoration : le long des bords, de petites lignes, paralleles a l’axe du cvlindre ; 
au milieu, une rangee comprenant six cercles pointes. 

Origine des bagues : Laos, province des Hua Pan, environs de Sam-neua ; 
peuple meo. Actuelles. 

Origine des pendants d'oreilles : France. Tarn, Castelnau-de-Levis. Epoque 
de Hallstatt. 

Si Ton compare ces divets biioux deux a deux, 1 avec 3, 2 avec 4, on voit de 
grandes analogies dans la disposition et la decoration, dont la base est ie culte 
du Soleil (1). 


Accessoires de masses de toilette, etc. 

Plaques anxquelles on suspend de petits bijoux. 

(PL LXXII, en 1, 2. 4 et 5.) 

Description de I’echantillon ( argent ) figure en 5, pi. LXXII. — Demi-ellipse limitee 
en bas par un bord rectiligne perpendiculaire au grand axe de la figure entiere. 
Lateralement, de petites dents, un peu arrondies. En haut. une perforadon que 
traverse l'anneau terminal d'une petite chaine. En face a l’oppose, en ligne 
droite, neuf autres trous auxqueis s’adaptaient les anneaux destines a la suspen- 
sion de menus objets. 

Dimension : 37 millimetres sur 33 ; epaisseur un peu inferieure a un millimetre. 

Decoration (2) : des losanges ou des fractions de losanges, limites au moven 
de tetes de clous (demi-spheres en relief). Un cercle pointe entoure d’un croissant, 
au milieu de ces figures; a la penpherie de chacune defies, d’autres cercles 
pointes, a peu pres analogues 

Observations : que representent ces figurations ? Le Soleil, c’est evident, er 
peut-etre un quartier de lune. 

Description de Vechantillon (hronze) figure en 4, pi. LXXII. Triangle rectangle, 
isocele, moitie d’un carre, coupe par une de ses diagonales. Sous l'angle droit, une 
perforation traversee par un anneau (3). En face, ie long de la base (la diagonale), 
huit trous auxqueis devaient s’adapter les anneaux de menus bijoux. 


(1) Une grande partie de nos bagues modernes provenant des hautes 
chine, sont decorees de motifs se rattachant a un culte du Soleil. 

(2) Ces objets sont decores sur une seule face. 

T) Le premier d’une chainette. sans doute 


regions de i'Indo- 
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Dimension: Longueur de la base 32 millimetres; hauteur 19; epaisseur un 
millimetre environ. 

Decoration (1) : elle se compose de lignes droites, de circonferences incom- 
pletes et de points en creux. Une rangee de six cercles, non fermes, pointes ; 
a chacun d'eux aboutit un faisceau triangulaire de traits convergents (2). Au- 
dessus, dix petits points, en une ligne maladra te. Les surmontant, quatre cercles 
inacheves contenant un point, entoures de circonferences incompletes. A proxi- 
mite quelques points non encadres. Ces dessins sont certainement des symtoles 
solaires, peut-etre lunaites aussi. Ils se retrouvent sur la plaque decrite prece 
demment. 

Dechelette (3) represente des « trousses d’instruments de toilette » ; dans 
l’une d’elles, en 2 (en 1 de notre pi. LXXII), les objets sont suspendus a une 
fibule, par l'intermediaire de deux plaques en metal ayant la forme de triangles 
isoceles. 

Plaque de gauche : au sommet, un anneau de suspension qtii ne traverse pas 
une perforation, mais semble taille dans le metal de la plaque. Angles un peu 
tronques. Le long de la base, cinq perforations auxqueiles sont accroches, par 
l'intermediaire d'anneaux, les menus objets. Dimensions approximatives : hau- 
teur 39 millimetres; longueur de la base 30. 

Decoration : au-dessus des perforations de la base trois cercles pointes, puis 
deux, surmor.tes par un, et en haut, encore un. 

Plaque de droite : mime forme que la precedent mais, le long de la base, 
trois perforations 

Dimensions approximatives: hauteur 35 millimetres; longueur de la base 28. 

Decoration: un seul motif, des cercles pointes; leur diametre est environ la 
moitie de celui des memes ornements dans l’objet precedent; au-dessus des 
perforations, une ligne compos.ee de quatre de ces cercles, surmontes par deux 
rangees de trois, puis par une et encore une de ces figures. 

Origine. — ■ Nos triangles proviennent de la province des Hua Pan; peuple 
meo. Actuels. 

Ceux figures par Dechelette ont ete decouverts a Santa Lucia, Italie septen- 
trionale. Ils sont hallstattiens. 

Rapports et differences. — Ces objets ont les uns et les autres ete decoupes 
dans des plaques de metal. Les hallstattiens sont triangulaires ; un des notres 
aussi, mais le rapport de la longueur de la base a la hauteur est different. 

Dans les quatre cas : en haut, un anneau de suspension ; en bas, des perfora- 
tions dans lesquelles on passe des anneaux ; d’ou raeme destination. Decoration : 


(1) Ces objets sont decores sur une seule face. 

(a) Un m'tif presque identique se voit sur un tesson, debris d un vase funeraire ancien de 
Coree. M. Colani, Megalithes da Haut-Laos, t. II, fig. 233, p. 301. 

(3) Dechelette, t. II, 2, fig. 372, p. 882. 
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memes symboles, plus compliques dins les pieces actuelles et plus nombreux; 
peut-etre comprennent-ils aussi le croissant lunaire. 

Ajoutons la piece du Sud de Sumatra (pi. LXXII, en 2). Moderne. 

Remarques. — II est difficile de voir des objets de provenances aussi eloignees, 
dans l'espace et dans le temps, ayant autant de rapports que ceux figures en 4 
et 5 avec celui represente en 1. II ne s’agit ni de coincidence, ni de determinisme 
industriel, mais de filiation commerciale sans douie. M. Przyluski (i), en parlant 
de la route de la steppe, dit : « C’est le long de cette voie roya e qu'au cours 
du premier millenaire se sont propages la metallurgie (2) du fer, et, en meme 
temps que ce procede technique, des innova ions dicisives dans l’ordre politique 
et religieux: le culte du Soleil et la notion de la royaute univeiselle ». 

V. — Pieces et coutumes, le plus souvent extrems-orientales 

OU INDONESIENNES (3) SE RENCONTRANT ENTRE AUTRES EN INDOCHTNE. 

Colifichets. 

(PL LXXII, 3, en a, b, c, d.) 

Nous appelons colifichets les lamelles de metal que Ton suspend au bout de 
chainettes dans certains bijoux (pi. LXXII, en 2). 

Planche LXXII, en a, se voit un de ces ornements en argent decorant de 
grands disques auriculaires, la chainette du cohfichet se compose d’anneaux relies 
entre eux par une helice de fil metallique, tres fin. Le colifichet proprement 
dit est une lamelle subtriangulaire. 

Provenance. Som-la, Tonkin occidental. Actuel. 

Planche LXXII, en c. En argent, petite chainette a laquelie sont suspendus 
des sortcs de tetraedres, un peu decores. 

Plusieurs d'entre eux reunis sur un meme support, constituent un pendant 
d’oreiile. 

Provenance: Tonkin, III e Territoire militaire, environs de Ha-giang. 

Peuple Nung. Actuel. 

Planche LXXII, en b. En argent, fixes par des anneaux, en petits groupes, a 
une meme piece, les colifichets decores representent selon nous des feuilles, selon 
les indigenes des poissons. 

Provenance: Tonkin, III 0 Territoire mditaire, environs de Ha-giancr. 

Peuple Nung. Actuel. 

Planche LXXII, en d. Colifichets faisant partie d’un pendant. Ils sont suspen- 
dus probablement non par une chain; mais par des tresses en fil metallique. 


(x) Nouveaax aspects de I'histoire des Scythes, p. 30 

(2) Peut-etre aussi celie d’autres metaux (M. C.). 

(3) Parfois aussi europeennes. 
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Plaque ou tablette divinatoire en argent. 

(PL LXXIII, en i et 2.) 

Nous avons achete cette plaque meo a des Laotiens; elle ressemble, dit-on, 
a la plique ds sorcellerie laotienae. Elle est munie d’une sorte de crochet, 
termine en spirale servant a la fixer au collier ; en face, une perforation parait 
remplir le meme but. 

Pour le travail quotidien, elle n'est d’aucune utilite. On Temploie pour : 
chasse, jeu, voyage, etc.; elle fait co.iaaitre le jour et l’heure favorables a ces 
entreprises. 

De-cription. — Subrectangulaire, legerement arrondie aux angles, elle mesure 
51 millimetres sur 28; epaisseur moyenne a peu pres un millimetre. 

Decoration. — Au bord d’une des faces (en 2), des lignes obliques, courtes, 
fines, disposes en groupes, piralleles dans le mime groupe, convergentes d’un 
groupe a l’autre. Elies encadrent un dessin bizarre, quelques caracteres (1) 
chinois simplifies ; vus dans un sens, ils sembleraient etre de petits bonshommes 
debout, dessines au trait, se tenant par la main ; deux d'entre eux tete nue et trois, 
tete limitee par un croissant, en realite chacun represente un caractere retourne. 

L’autre face de la plaque (en 1) parait plus specialement divinatoire; a droite, 
quelques dessins geometriques, encore des caracteres, semblerait-il. A gauche, un 
rectangle, 30 millimetres sur 27, partage en vingt-cinq petits quadrilateres, carres 
en general ; par suite de l’imperfection du dessin, la hauteur de plusieurs d'entre 
eux est diminuee. Dans chacun de ceux situes sur une ligne parallele a une des 
diagonales, une rroix de S l 2 3 -Andre ; les quatre extremites des branches sont li- 
mitees par les lignes. Une meme figure dans Tangle du bas, a gauche. 
Points : un a quatre, dans la plupart des polygones (2). 

Observations. — Comment se sert-on de cet objet divinatoire ? Nous Tigno- 
rons. Rappelons que nous avons figure des tablettes divinatoires dayak (3), 
beaucoup plus compliquees mais servant aux memes usages. II est curieux de 
constater que les Dayak de Borneo et les Meo du Haut-Laos emploient une 
piece analogue pour connaitre les jours et les heures fastes. 

Note. — Nous croyons interessant de reproduire ici un passage d’une lettre 
que nous a ecrite M. Paris, Administrates des Services civils, Correspcndant de 


(1) Les Meo n'ont aucune ecriture. 

(2) Dans les ecoles chinoises, paraitrait-il, on emploie une figure a peu pres semblable 
pour app-endre a compter aux enfants. 

On m’a fait remarquer aussi que cette plaque a la meme section longitudinale qu'un 
hachoir de pharmacien chinois, meme manche et meme perforation. Pourquoi? Nous l'ignorons. 

(3) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, 1936, pi. xxxvii, en face de p. 268. 
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l'Ecole Franpaise d’Extreme-Orient, alors en conge ; nous 1 ’en remercions 
vivement. 

«Mettant a profit mon conge en France pour lire le BEFEO., je viens de 
trouver dans le fascicule I de 1936, page 267 et suivantes votre analyse de 
Farticle de Wechel sur les tablettes divinatoires Dayak. Le rectangle servant a 
determiner les heures fastes (planche xxxvn) se trouve couramment au Laos. 
Je reproduis ci-dessous un document que j’ai dans mes archives et qui me fut 
traduit par un secre.aire de Xieng-Khouang ou de Savannakhet 
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Sarbacane achetee province de Thira-thien, Annam. 

(PL LXXIV, de i a 5.) 

Cet instrument se compose d'un dard en fee (en 4) long de 5 cm. 5, termine 
par un crochet recourbe. Le bas de cette tige s'enfonce dans une sorte de petit 
cylindre en bois creux. Une ficelle le relie a son flotteur, cylindre en bois, long de 
8 centimetres environ (1), creux lui aussi, fertile au fond, garni de plumes en bas. 
i° Au repos le cylindre du dard obture le flotteur (en 5). 2 0 Quand on veut 
pecher, on va au bord de l'eau, on fixe au crochet un appat et on place l'appareil 
dans un tube en cuivre ou en bambou (la sarbacane). 3 0 O.a souffle; le dard est 
Drojete dans l’eau, un poisson mord l’appat, l’animal cherche a se degager en 
s’agitant et separe l'arme du flotteur, une ficelle re.ie encore les deux. 4 0 Le 
pecheur s’approche, tire le flotteur et s'empare du poisson. 

Citons une lettre que M. NtuyIn-van-To, dont on connait la grande com- 
petence, a eu l’amabilite de nous ecrire : 

«Le petit objet (cat me) que vous m’avez communique est un harpon dont 
les Annamites — de 1 ’ Annam proprement dit — se servant pourlapeche des cd qua 
cd mircrng, cd thia, ca doi, etc., poissons dont MM. P. Chevey et J. Lemasson, 
donnent ainsi la traduction dans leur Contribution a Vetude des poissons des eaux 
douces tonkinoises (Hanoi, Imprimerie d’Extreme-Orient, 1937): 

« cd qua : Ophicephalus maculatus (Lacepede), 

« cd muterng : Hemiculter leucisculus (Basilewsky), 

« cd thia : Macropodus opercularus (L'nne), 

« cd doi : Muge. 

« On hr.ce ce dard a 1 ’aide d’une sarbacane, generalement en metal (cuivre). 
Le mane he est garni de plumes a l’endroit ou sur votre harpon il y a une 
taillade. D’autre part, le fil est en soie ciree ou day dan « corde de violon » qui 
est plus resistante que la simple ficelle. J’ajoute que ce petit harpon n’est pas 
connu au Tonkin. » 

M. Hutton (2) c ignale la presence en Assam de la sarbacane. 

M. Montandon (3) fournit les renseignements suivants [p. 422] : « La sar- 
bacane est un tube avec lequel les projectiles menus peuvent etre lances par le 
souffle hutniin, jusqu’a une distance de 30 a 40 me res. A part les sarbacanes qui 
servent de jouets et qui sont de petites dimensions, elles ont en general 1 m. 1 a 
3 m. de long. Les projectiles des sarbacanes sont frequemment des boulettes 


(1) Ces dimensions sont celles de l’appareil que nous avons sous les yeux. 

(2) The occurrence of the Blow-gun in Assam, Mm, July 1924, n° 77. 

Nous avons rapporte des confins du Siam et du Cambodge une sarbacane d’enfant, on 
l’arme avec des grames dures et rondes. 

(3) Traite d’Ethnologie culturelle, p. 422. 
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d'argile (i) ; pour la chasse aux oiseaux on se serf soit de boulet es, soit de 
flechettes non empoisonnees ; pour la guerre, les flechettes empoisonnees sont en 
usage. La flechette est tres generalement une pointe simple et effilee ; la base de la 
flechette est habituellement en coton ou en moelle vegetale, cette base etant calibree 
a la dimension inteme du tube. Le poison, utilise aussi bien en Indochine qu'en 
Amerique du Sud, est presque toujours du poison vegetal (2), en particulier le 
fameux curare qui paralyse les muscles, en Amerique du Sud, etc. 11 y a trois 
modes de construction de ia sarbacane...» [p. 423]. 

« Le domaine par excellence de la sarbacane est l’lndonesie... De l’lndonesie, 
l’arme en question s’est repandue a Madagascar [p. 424]. Les Negrito, les Aeta 
des Philippines, de meme que les Semang de Madagascar ont cette arme. Elle 
est employee dans 1 ' Amerique du Sud (3) [p. 424]. Elle existe aussi dans la 
peninsule malaise (4).» 

Voici ce que nous ecrivait M. Serene, alors Directeur p. i. de I'Institut 
Oceanographique de Nha-trang : 

« Dernierement j’ai vu au Tonkin un Annamite qui chassait les oiseaux avec 
une sarbacane et on m’assure que les chasseurs d’ oiseaux utilisent encore en 
Cochinchine et en Annam cette arme, utilisant des billes d’argile comme projectiles. 

« A Hue on utilise meme la sarbacane pour la peche aux mulets, poissons 
qui nagent presqu'a la surface de 1 'eau. On utilise comme projectile une petite 
fleche en fer a laquelle est attachee une petite ficelle munie d’un petit flotteur; 
lorsque le projectile est 'a l’eau on le retire avec ou sans poisson grace a un 
crochet avec lequel le chasseur-pecheur accroche le fil qui le relie au flotteur. » 

Sa presence en Assam et dans les environs de Hue augmente la liste des 
rapports entre les cultures actuelles de ces montagnards de l'lnde et de ceux de 
l’lndochine (5). Dans notre contree extreme-orientale, cet instrument se rencontre 
rarement et serait employe pour la peche. 


(1) Au Gio-linh, province de Quang-tri, Annsro, les enfants lancent contre les oiseaux au 
moyen d’une arbalete, des boulettes d’argile. Ces gamins n’ont jamais tue, en notre presence, 
le moindre volatile. 

(2) M. Hutton [/oc. cit., p. ic6] cite les poisons employes pour les dards et les fleches, 
ils sont produits par les arbres suivants : Antians loxicana, Strychnos tieute, le poison est 
appele Ipoh, Aconitum ferox. 

(3) Une gravure du milieu du XVI" siecle represente deux forgerons peruviens, soufflant le 
feu avec des sarbacanes [blow-pipes], D’apres Benzoni in Erland Nordenskiold, The copper 
and bronze ages m South America, fig. 3, p. 10. 

(4) « Skeat and Blagden, Pagan Races of the Malay Peninsula, I, p. 280, 323 et II, p. 325. , 
Voir aussi t. I, en face de la p. 261, la carte montrant la distribution d'lpoh. 

(5) M. Colani, Megalithes du Haut-Laos, t. II, p. 268. 
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« Battoir automatique a blanchir le riz, etc. » 

(PI. LXXV, i a 5.) 

Battoir hydraulique. — Installation servant a blanchir automatiquement le 
paddy. Celle que nous allons dicrire se compose d'un tronc d'arbre equirri, au 
bout duquel on a taille une auge. A l'autre extremite, en dessous, un pilon ; il 
frappe dans une coupe en pierre, contenant le paddy a decortiquer. La poutre 
est mobile autour d’un axe horizontal, la traversant, fixe de part et d'autre a deux 
piquets enfonces dans la terre. A une petite distance, presque perpendiculaxre- 
ment au grand axe du tronc, un ruisseau coule ; un petit canal, continue par un 
demi-tuyau en bambou, amene l'eau au-dessus de l’auge et la remplit ; cette 
partie terminale s'alourdit et imprime a tout le systeme un mouvement de rota- 
tion autour de son axe ; elle s’abaisse, l'eau se deverse dans un bassin ; le bout 
muni d'un pilon, devenu le plus lourd, s'abaisse a son tour, frappe sur le paddy, et 
ainsi de suite. 



Fig. 23. — Tonkin, province de Cao-bang. Battoir ou 
pilon hydraulique (Cliche de l’E.F.E.O. n° 3854.). 


Le systeme que nous venons de decrire se trouve dans la province de Lang-som, 
a quelques kilometres de la station de Bong-mo, a cot* du raccourci de Bong- 
mo a Van-linh, presque a mi-chemin. Nous avons vu pared balancier automati- 
que dans une partie des hautes regions septentrionales de 1’Indochine frangaise. 
M. Montandon (i) represente un systeme, a peu pres semblable, pliant le millet 
(p . LXXV, en 5). On lit sous les figures « Battoir automatique, utilise par des Ainou, 
mais peut-etre d’origine japonaise, sur le chemin de Piratori a Nieptani » . Dans 


(1) G. Montandon, La Civilisation Ainou, pi. 11. 
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le texte (p. 69): ■* L’observation d'un tel fcattoir chez les Alnou souleve la question 
de l'origine de la forge hydraulique. Celle- ci, dont le principe est tout a fait iden- 
tique, aurait ete trouvee, selon le commandant Lefebvre des Noettes, au XII e 
siecle, par la culture occidentale. Que le battoir des Alnou soit une invention 
alnou ou japonaise, c'est-a-dire sinoide, les questions de son origine unique ou 
multiple et de la pr.orite d’un foyer par rapport aux autres se pose en tous cas. ’>(1) 
Les montagnards indochinois (2), employant ce meme systeme, Font aussi em- 
prunte a la culture sinoide. II a ete signale dans File de Hokkaido et en Indo- 
chine, separees par une distance d’environ 5.000 kilometres. Selon routes probabi- 
lity, cette installation hydraulique doit egalement se rencontrer dans Fintervalle, 
c'est-a-dire en Chine. 

Cet ingenieux systeme est, semble-t-il, assez difficile a reussir. La densite du 
bois de la poutre, la longueur de l’auge et la place du pivot doivent etre calcu- 
lees de telle sorte que i’equilibre ne soit pas trop stable, afin que les oscillations 
se produisent facilement. 

Nous ne nous rappelons pas l’avoir rencontre chez les Annamites. D’apres nos 
souvenirs, on ne le verrait que chez les montagnards. 

Battoir a pied. 

(PI. LXXVI, 1 a 4.) 

Le battoir ou pilon a pied est en usage en Transcaucasie, en Chine, en Indo- 
chine, et probablement dans nombre d’autres contrees. Dumoutier (3) le figure 
comme un des instruments de torture de F <■ Enfer des suicides a (en 3). 

Le principe est le meme que celui du battoir hydraulique, Mais le moteur 
au lieu d'etre l’eau, est le ou, en general, les pieds de l’operateur ou des ope- 
rateurs. Les conditions exigees par le premier, un cours d'eau assez rapide, se 
rencontrent surtout en pays de montagne. Le second peut etre manoeuvre partout. 

Decortication. 

(PL LXXVII, 1 a 5.) 

Dans un article precedent (4), nous avons represente des indigenes de Phan- 
rang (Sud-Annam), de Quang-ngai (Centre-Annam), du Tran Ninh (Laos), de 
Celebes Central, etc., decortiquant le paddy. Pour completer, nous figurons ici des 


(1) En note : - La figure de la page 97 du tome 3 de Gonse (Louis), L'Art japonais (Paris, 
Quantin, 2 voL, 1883) reproauit un battoir laponais de meme principe. II est done certain 
que les Ainou ont emprunte ce systeme a la culture sinoide. . 

(2) M. NeR signale, chez les Trinh, des moteurs hydrauliques ; i’absence de details nous 
empeche d’etablir des rapprochements [Ner, Les Mm da Haut Donnai, fig. r 4 et 15] 

(3) Dumoutier, Le Rituel funeraire des Anaamites, fig. 90, p. 167. 

(4) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, 1930, pi. xxxvi. 
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femmes de 1 'Etat de Pahang (Peninsule malaise) se livrant a la meme occupation (i). 
Le mortier bas rappelle assez celui des indigenes de Quang-ngai (2). Nous 
representons aussi des Chinois, des Malgaches, etc. 

Portage. 

(PI. LXXIV, en 6 et 7 et pi. LXXVIII, de 1 a 6 et fig. 24, ci-dessous de 1 a 3.) 

M. Montandon mentionne « trois modes habituels de transport de longue 
haleine en dehors de l’Europe » [ loc . cit., p. 350] : sur perche d’epaule, par le 
front, sur la tete [id.]. 




Fig. 24. — 1. Indigene portant deux ballots au moyen d’un fleau. — 2. Deux indigenes portant 
un colis a l’aide d'un fleau. L’homme de gauche tient le baton fourchu, si en usage chez les 
montagnards d’Indochine, et qui permet aux coo'ies de se reposer sans decharger [D’apres 
un manuscrit achete a des Man par M. le Docteur Bigot], 

3. « Cour de justice de Tong-de ■>. Porteurs de materiaux de construction attaches a un 
fleau [Dumoutier, Le Rituel funeraire des Annamites, fig. 90, p. 163]. 

Dans nos plaines coheres et deltai'ques, le transpor « sur perche d’epaule » , 
pour nous servir de l’expression de M. Montandon, ou sur fleau, comme nous 
disons d’ordinaire, est tres en usage. Dans les marches du hujen de Gio-linh 
(prov. de Quang-tri, Annam), et peut-etre dans d’autres provinces, 'es vendeuses, 
surtout les jeunes. possedent un fleau en bois decore aux deux extremites et s’en 
servent pour apporter leurs marchandises. 

Dans les montagnes, il est indispensable d’avoir a l’occasion les deux mains 
fibres, afin de se retenir aux branches du sentier, quand cette voie devient trop 
malaisee. La hotte permet cette manoeuvre. 

3 e Terriioire militaire (Ha-giang). — Les peuples qui habitent le bas des 
montagnes (Th6, certains Man) n’ont pas de hottes. Ceux qui sont aux altitudes 
elevees (Meo, Nung) en ont. 

Les femmes meo, la hotte sur le dos, travail'ent toujours en marchant, meme 
dans les mauvais senders : elles dissocient le chanvre pour le filer ensuite et le tisser. 

Pendant les periodes de secheresre, les villages meo manquent d’eau ; les 
femmes, un seau sur le dos a la place de hotte, font scuvent 20 km. pour en 
chercher ; elles travaillent de meme en marchant. 


(1) PI. LXXVII, en 2, du present travail. 

(2) M. Colani, loc. cit., t. XXXVI, 1936, pi. xxxvi, fig. 2. 
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Enfin, le portage sur la tete se voit dans quelques provinces. Dans celle de 
Phan-rang, par exemple, en Annam, les femmes chames placent leurs Lrdeaux 
sur le chef ; c’est parfois tres gracieux. 

Observations, — Le mode de portage le plus habituel dans les regions planes 
de l’Indochine est celui fait a l'aide d’un fkau : transport des denrees alimen- 
taires, pores, etc. Parfois on pose mlmz un gros bzbz dans un panier; celui d’en 
face contient quelques marchandises de poids a peu pres egal. 

Repartition : le fleau existe au Japon, en Chine et probablement dans d’autres 
contrees; il est tres employe en Indochine, dans les plaines du moins; les 
enfants, des qu’ils sont assez forts, possedent un petit fleau. 

Racloirs pour noix de coco. 

(PI. LXXXIII, en 2 et 3.) 

i° Instrument cambodgien, en 3. Chez les Indochinois, l’anirnkme apparait tou- 
jours ; ils ont fait de cet objet une sort’ d’animal. Une tete en fer, avec un large 
cou arrondi ; un corps massif, pose sur deux pieds (probablement quatre, reunis 
deux par deux) et une petite queue, a) Tete en fer, disque muni de dents, faisant 
corps avec une tige coudee qui s'enfonce dans le cou en bois. b) Cou etroit en 
haut, large en bas, section transversale presque ronde. c) Corps, planche epaisse 
portant les deux pieds et la petite queue. 

Dimension: longueur totale 65 centimetres; du cou, en bois, 19,5; du corps, 
40 environ. Largeur du corps 16 cm. Epaisseur 44 mm. 5. 

Usage : avec la tete en fer, on racle le tegument blanc et mou qui reste a 
l'interieur de la noix de coco, apres que le lait a et 6 extrait. 

Provenance : cette piece a ete achetee au Cambodge par nous, dans un hangar 
situe sur la rive droite du St. Stap, en aval de Samron Sen. 

2 0 Instrument signale aux Moluques (1) (11370/781 et 2104"). Racloir pour 
noix de coco (Kokos ch..ber) ; le fer est rond, dente, avec un manche plat, coude 
a angle droit enfonce dans le cou. Le meme fer, dans sa region terminale infe- 
rieure, peut etre o togonal ou circulaire, en coupe transversale. Lui faisant suite, 
une sorte de petit banc epais en bois, brun ou jaune clair. La face inferieure 
est convexe ou plane. Le tout repose en avant et en arriere sur des pieds 
epais (2). 

Dimension : Longueur 78 centimetres et 52. Largeur du banc 11-16 et 7,6. 
Hauteur 27 et 8 centimetres. 

Usage : le meme qu’en Indochine. 

Provenance : Halmahera (Archipel des Moluques). 

Observations. — La presence de cet objet, probablement d’origine malaise, au 
Cambodge, n’a rien de surprenant, les Malais de la Peninsule de Malacca venant 


(1) Juynboll, Katalog, Band XXII, Tafel 1, fig. 1 et p. 48. 

(2) Un autre raclo.r pour norx de coco (Tafel 1, fig. 2 ) a le cou arrond. comme celui de 
l'instrument indochinois et une queue aiouree. 
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souvent vivre et travailler au Cambodge. N'empeche que les deux instruments 
grossiers, si semblables, proviennent de points situes a environ 2.800 kilometres 
l’un de l'autre. 

Un exemple de gravure sur bois (pi. LXXXV). 

La gravure sur bois en Europe remonte au XII e siecle. Les peuples de civi- 
lisation chinoise ont du avoir souvent recours a ce procede avant de connaitre 
nos caracteres d’imprimerie. 

En Indochine existent encore les cachets (1) administratifs indigenes. La piece 
que nous allons decrire, permet d’imprimer assez rapidement. Une sorte de ta- 
bleau destine aux dm hon (ames sans famille). Ces ames, n'ayant personne pour 
leur rendre des devoirs posthumes, sont affamees, privies de tout. Elies devien- 
nent parfois mechantes et tourmenteut les vivants. Dms le Centre-Annam, des 
ceremonies propitiatoires ont souvent lieu ; elles procuren: des aliments, des ve- 
tements, etc. La planche dont nous avons parle, sert a imprimer des images qu’on 
brule a l’intention de ces malheureuses ames en peine ; les objets representes 
leur arrivent par cette voie. 

Description de l’echantillon. — Une planche rectangulaire, en bois lourd ; 
longueur 47 cm. 5; largeur 32 cm. 5; epaisseur 4 cm. 2. L’un des cotes courts porte 
un petit manche, ce qui fait ressembler l'objet a une de nos planches a hacher. 
Les deux grandes faces sont rehaussees de bas-reliefs, a surface plate ; la principale 
montre, sur deux petits cotes, un encadrement forme par une rangee de 
cinq sapeques vues a 1'envers ; en haut, une ligne de dix caracteres chinois ; au 
milieu, en colonne, des objets cultuels ; de haut en bas : une grande cloche de 
pagode ; au-dessous, une garniture d'autel, avec deux flambeaux ; puis des objets 
accompagnant dans chaque maison l'autel des ancetres, entre autres deux even- 
tails rigides. A gauche, des vetements, etc., a l’usage des femmes et des fillettes; 
en haut, une theiere sur un fourneau portatif; des tuniques (cai do), gilets, des 
pantalons, des souliers et quelques accessoires, diverses sortes de peignes, even- 
tail pliant, ciseaux, couteaux, etc. A droite, cote des hommes et des gar 900 nets, 
a peu pres les memes choses, placees symetriquement aux premieres. Quelques 
differences pourtant, forme des souliers, eventail pliant ferme, etc. Au verso, 
treize rangees, paralleles aux petits cotes du rectangle, comprenant chacune dix 
sapeques en bas-relief, en tout cent trente sapeques. 

Objets, vetements et argent, une fois que leur effigie, imprimee sur papier, a 
ete brulee, servent aux dm hon ; de cette faqron, ces infortunees peuvent se vetir 
et ont de l'argent. Les vivants ont la possibilite de continuer leur existence, sans 
craindre les attaques de ces pauvres abandonnees. 

L’instrument de gravure en question pourrait etre quelque peu archaique; 
notre exemplaire est obsolete, plus ou moins deteriore par l’usage. 

Cette categorie d'objets est interessante a plusieurs titres: i° ils n’ont subi aucune 
influence europeenne ; 2 0 ils montrent, dans sa naive complication, une pratique 

(1) Les cachets sont, dans le monde entier, une demiere application de procedes anterieurs 
a l'invention amelioree par Gutenberg. 



222 


M. COLA.NI 


cultuelle tres en honneur au Centre-Annam ; 3 0 les bonnes faisant vendre a 
1'usage des fideles, dans les marches, les feuilles imprimees par eux avec une plan- 
che a graver, on saisit sur e vif un des petits trafics de ces pretres bouddhiques. 

Cachet de sorcier (pi. LXXXIV, en 1), nous assure-t-on. 

Planchette rectangulaire, mais arroniie, presque en demi-cercle a une extre- 
mite. Mesures: longueur maxima 12 centimetres; largeur 6,5; epaisseur g milli- 
metres environ. Teinte rougeatre. Sur une des faces, bas-relief tres peu saillant, 
un animal symbolique, cheval au galop, semble-t-il, ou une licorne (?). Au verso, 
un tableau, surmonte d’une demi-couronne a denticules. Au-dessous, transver- 
salement, une ligne de cinq cercles poiates; une autre en bas ; chacune limite 
une coionne de quinze coups d’ongles. Serait-ce une figuration de sapeques vues 
de face et de sapeques vues par la tranche? II est presque impossible de le savoir. 

Cette piece vient de l’Annam central, province, de Quang-tri, huyen de Gio-linh. 

Second echantillon (pi. LXXXIV, 2 a 5). A peu pres meme forme que le pre- 
cedent. Mesures : longueur maxima environ 17 centimetres ; largeur 7,6 ; epaisseur 
2,5- En bois, use, abime. Sur une face (en 4), deux bandes longitudinales de 
caracteres chinois. Entre eiles, assez en relief, un etre composite, dragon sans 
doute, co u vert d'ecailles ; une nageoire caudale fourchue (1) ; deux naeeoires 
abdominales etdeux dorsales. Tete allongee, peu discernable. Au verso (en 2) et 
sur les deux grandes faces laterales (en 3 et en 5) des bandes de caracteres chinois 
paralleles aux longs cotes. 

Cette piece affecte la forme d’une tablette, mais n’en est pas une. Elle pro- 
vient aussi du huven de Gio-linh. 

Couteaux de tailleun (-). 

(PI. LXXIX. 4, 5 et 6.) 

Couteau ancien (en 4) en corne : le manche. a l'extremite active, decrit une cour- 
be prononcee ; la courbe inverse se dessine au voismage de la partie la plus large. 
II est decore de cercles pomtes, deux grands, a contour uouble, et des petits, en 
lignes et en guirlandes. Le manche, tres etroit, est oerfore. 

Dimensions: longueur 17 cm. 5 ; largeur maxima 3,5; epaisseur la plus 
grande 4 mm. 

Couteau ancien (en 5) en bois ; il a presque la forme du precedent, mais plus 
long. Les courbes sont plus harmonieuses, plus developpees. Le manche est plus 
large. La perforation a ete pratiquee dans la region active. La decoration consiste 
en une courbe, dehee et elegante. 

Couteau actuel (en 6) en os ; des trois, le moms agreable a l'ceil, hexagone, dont 
les quatre grands cotes sont subparalleles deux a deux et diriges dans’ le meme 
sens; lls se coupent en formant, entre autres, deux angles tres obtus. 

Ni perforation, ni decoration. 


(1) L’un des cotes de la fourche touche un croissant qui en enveioppe un 

(2) lls servent a 'racer sur les etoffes des traits que l’on repasse a la cra.e. 


plus petit. 
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Couteaux tranchants fabriques par les indigenes. 

(Fig. 25.) 

i° Rasoir et pince a epiier combines (fig. 25, en 2 et en 3.) 

Nous avons decrit a plusieurs reprises (1) des trousses de toilette en argent 
servant aux femmes indigenes. Maintenant nous etudions un instrument grossier, 
en fer, a 1'usage des coolies et agriculteurs pauvres. 

Longueur de l'instrument ferme 8 centimetres; epuisseur maxima 2 cm. 5. 
Rasoir : retreci aux deux extrimites, decrivant une demi-circonference autour 
d'un pivot en se repiiant, s’insere entre les deux mors d’une pince a epiier (1); 
celle-ci, modele ordinaire, est traversee en son manche par un pivot. 

Cet objet provient du Centre- Annam, province de Quang-tri, huyen de Gio- 
linh. 

2° Instrument combine pour preparer la caique de betel (fig. 25, en 1) ; 

poignee en torsade ; 

couteaa pour couper le betel et quelquefois la noix d’arec ; 

pointe perpendiculaire destinee a piquer le petiole quand on enroule la feuille 
de betel ; 

tige pour prendre la chaux dans • M. le Pot a Chaux {Ong Binh Voi) extraire 
par petites doses, la pate de son recipient exige eertaines precautions rituelles 
pour ne pas blesser « M. le Pot a Chaux ». 

Ce Pot joue un grand role dans la famille annamite. 



Fig. 35. — Objets en fer, de fabrication indigene. 1. Annam, province de Phu-yen, Marche de 
Tuy-hoa. Instrument : a, poignee, torsade ; b, pointe pour piquer le petiole quand on enroule 
la feuille de betel ; c, couteau pour couper le betel et quelquefois la noix d'arec ; d, tige pour 
prendre le chaux dans le pot a chaux (Ong Binh Voi). — 2 et 3, Annam, province de Quang-tri, 
village de Thuy-dln. Rasoir et pince a epiier combines ; 2, face ; 3, profit 


(r) Nous avons deja parle dans d’autres etudes des pinces a epiier indochinoises ; il en 
existait aussi en Europe. A. de Moftillet [Le Musee prehistorique, pi. xcn, fig. 1175, 1176] 
Larnaudien : Palafitte du Saut-de-!a-Pucelle, lac du Bourget, et Saint-Pierre-en-Chastres 
(Oise). 
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Curieuses coutumes. 

Les Annamites, avant notre arrivee en Indochine, ne trayaient jamais leurs 
vaches. L’industrie laitiere leur etait completement inconnue. Cependant les 
paysans possedaient des Bovides, les uns pour la boucherie et la tannerie, les 
autres pour le travail (i). A present, dans les villes seulement, quelques indige- 
nes vont avec une vache et son veau chez les particuliers europeens qui les ont 
fait appeler. Le petit prend entre les levres le pis de sa mere; des qu’il a tete 
quelques gorgees, l'homme l'ecarte brusquement et se met a traire. Les indige- 
nes ne connaissent pas d’autres mo yens pour obtenir le lait de la mamelle. Ils 
cnt cependant fait des progres; ils confectionnenr des fromages blancs, equiva- 
lents de nos petits Gervais, et meme du beurre. Ce sont, j’imagine, les Hindous 
(que nous appelons improprement les Malabars) qui leur ont enseigne ces choses. 

Quand le veau est mort-ne ou meurt un peu plus tard, on prend sa peau, 
on la prepare, et chaque fois que le laitier veut operer, il met sous les naseaux 
de la mere la precieuse relique. La bonne bete leche avec une grande affection 
cette piece mensongere et laisse descendre son lait. 

Cette methode nous avait intriguee. Dernierement, nous lumes les lignes 
suivantes (>) ; la scene se passe au Thibet : « Un jour un des Lamas bouviers qui 
logeait avec nous s’en vint, la figure triste et allongee, nous annoncer qu’une de 
ses vaches avait mis bas pendant la nuit, et que malheureusement elle avait fait 
un karba. Le veau mourut en effet dans la journee. Le Lama se hata d’ecorcher 
la pauvre bite et de l'empailler. D’abord ceia nous surprit fort, parce que 
ce Lama n'avait pas du tout la mine d'un homme a se donner le luxe d’un cabinet 
d’hstoiie naturelle. Quand l’ouvrage fut termine, nous remarquames que le 
mannequin n'avait ni pieds, ni tete ; il nous vint alors en pensee que c’etait tout 
bonnement un oreiiler qu’on avait voulu fabriquer. Cependant nous etions dans 
l’erieur, et nous n’en soi times que le lendemain matin, lorsque notre bouvier 
alia traire sa vache. Le voyant partir avec un petit seau a lait a la main et le 
mannequin sous le bras, il nous prit fantaisie de le suivre. Son ptemier soin fut 
de placer le karba empaille aux pieds de la vache, et il se mit ensuite en devoir 
de lui presser les mamelles. La mere fit d'abord a son cher petit des yeux enor- 
mes; peu a peu elle baissa vers lui la tete, elle le flaira, elle eternua dessus, 
trms ou quatre fois, enfin elle se mit a le lecher avec une admirable tendresse. 
Ce spectacle nous fit mal au coeur; il nous semblait que celui qui le premier 
avait invente cette affreuse parodie de ce qu’il y a de plus touchant dans la 
nature ne pouvait etre qu'un monstre. Cependant une circonstance assez bur- 
lesque diminua un peu l'indignation que nous inspirait cette supercherie. A force 
de lecher et de caresser son petit veau, la mere finit un beau jour par decoudre 


(1) Goubou, Les paysans du delta tonkinois, p. 431 et 543. 

(2) P. E. Hue, Souvenirs d’un voyage dans la Tartane et le Thibet pendant les annees 1844 
1845 et 1846, Pekm, 1924,1. II, p. 147. 
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le ventre. La paille en sortit, et la vache, sans s'emouvoir, se mit a brouter ce 
fourrage inespere. » 

Ces observations ont ete faites a une epoque ou l’industrie laitiere etait ignoree 
au Tonkin. La curieuse coutume serable done etre venue du Thibet en Indo- 
chine, probablement par l’intermediaire de lTnde. 

* 

* * 

Nous avons observe au Tonkin, dans la province de Hoa-binh, je crois (i), 
une autre singuliere coutume ; quand on suit un chemin perdu dans une brousse 
montagneuse, on trouve de loin en loin, au bord de la voie, un tas de pierres (2) ; 
chacun des coolies qui nous accompagnaient en ajoutait une. Les passants doivent 
toujours se conformer a cette habitude. Aux questions que je posais, les indigenes 
repondirent avec embarras; ils me dirent cependant qu’un genie fort severe 
vivait a proximite et que chaque pierre etait une sorte d'offrande qu'il exigeait. 

Voici une citation de Bonvalot (3) : - Les Obos (au Thibet) sont non seule- 
ment des tas de pierres, amonceles le long des routes, mais aussi des pierres sur 
lesquelles on a grave une priere. Des lamas voyageurs, ou de simples ouvriers, 
parcourent le rnonde bouddhique et offrent leurs services aux fideles. On les 
heberge, parfois on les paye, et, selon qu’on se montre genereux, ils gravent des 
formules mysterieuses sur un plus ou moins grand nombre de pierres qu’on 
depose sur des hauteurs, surtout aux points ou, dans les passes, on laisse souffler 
les betes apres une montee. Les passants ajoutent aux pierres ecrites d’autres 
pierres, et e'est toujours en priant qu'ils les ajoutent. Parfois ils plantent des 
perches dans le tas, et ajoutent des banderolles, des carres d'etoffes, ou sont 
imprimees de longues prieres, que le vent agite, et de la sorte le vent participe 
au rachat, ou mieux, il facilite la transmigration des ames que sequestrent des 
corps peu habitables » (G. Bonvalot, A travers le Thibet). 

Nos tas de pierres indochinois ne contiennent aucun element grave ; ils se 
ccmposent de vulgaires cailloux. Mais ne tireraient-ils pas leur origine de cette 
coutume thibetaine qui aurait degenere ? 

VI. — Pieces paraissant etre d'origine indochinoise. 

Corde de peche, etc. (pi. LXXIX, en 1). — On peut lire dans l’etude dont nous 
avons parle pius haut la description d'une corde a Palourdes (4), pour la peche 
en eau douce. 

Dans l’Annam central, nous avons trouve a la place de cet engin une corde 
mesurant en moyenne treize millimetres de diametre. Elle est formee de deux 


(1) Malheureusement, je n’ai pas pris de notes ; e’etait chez les Mirirng. 

(2) Tas de pierres ou de branchages ; dans ce dernier cas, chaque voyageur ajoute une 
branche. 

(3) In P. Hue, Souvenirs d’un voyage dans la Tartarie et le Thibet, t. II, appendice, p. 417. 

(4) M. Colani, Essai d’Ethnographie comparee, BEFEO., t. XXXVI, 1936, fig. 63 en P. 
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elements : des lanieres en rotin, larges de six millimetres au moins. beiges et J.es 
faisceau:; d'un fil de chanvre (pais, teint en brun fence. Les deux parties de ce 
couple, claire et foncee, sor.t tordues ensemble. On se servirait de cette sorte 
de petit cable comme de la corde .i Palourdes, quoiqu’il n'agisse pas sur l'ouie, 
mais sur la vue. L’alternance insolite de clair et de fonce effraierair les poissons. 
Telia est 1’explication qui nous a ete donnee, nous n'en garantissons pas la vera- 
Cite. Cette corde provient du village de pecheurs de Tan -long, sur un petit 
golfe. province de Phu-yen, Annarn. 

Grande ligne pour pecker la seiche (pi. LXXIX, en 2) de nuit. a la torche. Elie se 
compose d'un cylindre cannele, en bambou; hauteur 6 centimetres, diametre 7; 
un fil de chanvre (1) teint en brun fonce, assez cpais, long, est enrou.e autour 
du corps de l'objet. Un plomb sert a lester !e tout. Cinq houppettes en coton 
blanc. attachees au grand fil. servant .1 effrayer ie cephalcpode. 

Cet engin a ete rencontre entre autres dans un village de pecheurs, pres de 
Tuy-hoa, province de Phu-yen, Annam. 

La corde decrite precedemment, et la ligne prouveraient que les indigenes 
cherchent a agir sur les ; eux des poissons et des seiches, au moyen d’aiternance 
d'obiets clairs et fences. 

Teinture de filets (pi. LXXX, 1 er 2). — Les pecheurs de i’ Annam centra, et 
meridional per.sent que les filets ayant la couleur naturelle du fil font peur 
aux poissons. Aussi les teignent-ils dans de grands baquets en bois. par 
example. a Nha-trang. Les indigenes mettent dans ces recipients un liquide. 


(1) Voici quelqucs renseignements sur la culture du chanvre en Indochine [Crevost et 
Lemapie, Catu.ogue des produits fi.umenteu.x e 1 textiles, p. 1 10] : Cannabis sativa Lin. 1 C. 
Indu.ii Lamk . C- Chinens's Due. , annamite ecu da. 11 ... Les plantations indigenes n'ont quel- 
qce importance, en Indochine, que sur les hauts plateaux, ccmme celui du Tran-nmh, au 
Laos, et ceux des provinces de Lao-kay, Ha-giang, etc., au Tonkin. 

L usage du cnanvre v est as.se: repandu : il est frequent de voir les femmes, notamment 
che: les Meos et les Nhungs, filer ce textile tout en se rendant au marche. Leurs jupes a nom- 
breux plis .'out confectionnees avec la toile grossiere Qu'elles fabriquent elles-memes. 

Cela semble demontrer que la culture du chanvre n’est pas de date tres ancienne en 
Indochine. Presque exclusivement pratiquee par les Meos, elle aurait ete importee par eux 
quand. au cours du dernier siecle, fuyant de Chine, ils sont venus s'etafalir dans le Nord de 
la Chaine annamitique.... 

Tout cela fortme ia presomption que les hauts plateaux septentnonaux de lTndochme 
sont a la ltmite de fairs oil la culture du chanvre textile peut etre remuneratnee 

A Hanoi, dans le quartier indigene, une rue s'appella rue de la So.e (Pho hang dao) - une 
autre, rue du Coton (Pho hang bong) : une troisieme, rue du Chanvre (Pho hang gai). 

Un leune Annamite nous a affirms que des montagnards indigenes vendent beaucojp dc 
chanvre tde fibres, sans dome), au marche de Cam-Id (Inner. de Cam-16, province de Ouina- 
tn, Annarn . “ 
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melange d'eau douce et de sang de boeuf (i) ; ailleurs(2), une decoction d’une 
ecorce d'arbre tinctoriale. Cr. immerge quelque temps les filets. Puis, i s sont 
seches sur des installations cpprcpriees : sur la plage, en lignes paralleles, de 
grandes cordes ou des bambous scutenus par des piquets. La encore, on tient 
compte de la vue des poissons. Nous avons rencontre ces filets dans les provinces 
de Quang-tri (hut en de Virh-linh ; villages de Thuy-luot et de Ctra-tung) 
et de Phu-ven (pres de Tuy-hoa). 

La consultation suivante est due a la grande cbligeance de M. Sefene, de 
l'lnstitut Oceancgraphique de Nha-trang. Nous l'en remercions tres vivement. 

1 Les ecorces employees dans le tannage des filets proviennent d’arbres pous- 
sant dans les forets : 

cdy cdc 
cay gu 
mo ca 
bach than 
gie mat 
chum chum 
chum vu 

au bord des cours d'eau : 

cdy gia 
cdy dir&c 

< Les Annamites emploient le meme nom : 

cdy san 

pour designer ces ecorces. Sechees, elles sont vendues aux marches, par battes. 

Les filets teint; avec la decoction de ■ san» sont: les filets 

chu 
com 
goat 
dang 
be, etc. 

" Les filets sont d’abord laves proprement, puis mis a secher. 

* Les ecorces, pilees, sont trempees dans une cuve ou elles sejournent au 
moins pendant deux jours. On retire ensuite les ecorces. et on plonge les filets 
dans la decoction. Quand les filets sont bien impregnes, on les fait secher au 
soleil. On recommence l'operatian 3, 4 fois de suite. 

“• Les ecorces de chum et chum vu sont les plus recherchees parce qu’elles 
donnent un tannage plus persistant, ces ecorces contenant des substances res- 
semblant a de la coile. 


(1) Dans la cuve, il se forme des caillots , on en prend un a la main et on en frotte le fil 
avec lequel on confectionnera le filet (province de Khanh-hoa ; village de pecheurs pres de 
Nha-trang). 

(a) Province de Quang-binh, village de Liem. 
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k Pour les filets : 


gia tr'A, 
filets a plombs, 
laoi hai, 

ro, etc. 

on emploie du sang de bceuf ou de pcrc. Cette manure de teindre ies niets est 
tres repandue dans les provinces du Sud-Anr.rm, de Quar.g-nam jusqu au Binh- 
thuan. 

r On mele au sang frais us peu de balle de prddy, on 'aisse le sang pournr, 
on petrit les caillots, on passe le tout au tamis, on ajoute un peu d'huiie 
triu ■ (?) ou d'alcool de riz pour attenuer ia mauvaise odeur du sang pourri. 

On verse ce produit dans une cuve ou 1 'on trempe ies filets a teindre. On 
fait secher les filets au soleil, ensuite au bain-marie (dans une grande marmite) 

Certains pecheurs emploienr aussi !a methods suivar.te : 

Les filets tendus, on enauit un chiffon de sang de pore ; on pa^se ce chiffon 
io a 15 fois sur chaque fil du filet. 

Quand il leur est impossible de se procurer du sang de bceuf ou de pore, 
les pecheurs utilisent a sa place une decoction de feuilies de neng et de . trai 
thi ■ encore vertes. 

La teinture des filets est necessaire pour leur conservation. De plus, la cou- 
leur des filers joue aussi un role dans la peche. Les niets blancs effraieraient 
les p- 'issons. 

La maniere de teindre les filets est, en Annam, partout la meme. Seules, les 
appellations des ecorces different. 

J’ai vu de grandes jonques du Quar.g-binh ailer jusqu’a Idiot Cone, dans le 
golfe de Siam, recueillir ces ecorces qui servent aussi dans le Nord-Annam a 
teindre les vetements.» 

Nous devons les renseignements suivants a 1’ extreme obligeance du regrette 
M. Crevost; nous en sommes bien reconnaissante. 

- Voici les indications specifiques qui conviennent aux produits signales et 
employes : 

Cay ebe : Lumimtzera racemosa, Wild., des Combretacees. 

- Cay gia (ou cay da) : Ceriops Roxburghiana, Arn., des Rhizophoracees. 

■ Cay dir&c: Rhizophora mucronata, Lamk. 

Bach thau : Mallotus philippinensis, Muell., des Euphorbiacees. 

■■ Cay san : Eugenia racemosa, Gagnep., des Myrtacees. 

Gie mat: Tres vraisemblablement des ecorces de Quercus (chene) ou de 
(chataignier) Castanopsis. 

Chum : Malpighia punicifolia, Roxb. vulgo : Cerisier des Antilles (fruit 
drupe comestible) dont les ecorces sont connues pour fournir un sue tannant ou 
tinctorial rouge-brunatre, tanno-gommeux, produit tres recherche. 

Chum vu : Espece devant se rapprocher de la precedente ou former une variete. 
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« Cay gu et Mo ca : Je ne sais a quelles especes il y aurait lieu d’attribuer 
ces designations indigenes inconnues de moi et en l’absence d’echantillons 
botaniques. » 

Idiophones marins (fig. 26). — Deja, nous avons parle (1) d'un idiophone 
servant d'indicateur aux pecheurs. Avons-nous ete quelque peu induite en erreur 
sur sa veritable destination ? Dans le Centre et le Sud-Annam, ces appareils ne 
servent pas de points de repere aux marins, mais ils sont attaches aux grands 
filets; quand les poissons emprisonnes s'agitent, le pendule frappe contre les 
parois du bol, ce bruit avertit le pecheur. Dans certains villages, ces pieces sont 
assez nombreuses : la tasse grossiere de porcelaine est parfois remplacee par une 
vulgaire boite de conserves europeennes, vide. 



0 5 10 c m . 

1 1 1 

Fig. 26. — Province de Phu-yen, village de My-phu. Idiophone mu par la mer. Bois ieger, 
taisons de porceiaine et ficelles de chanvre ; en realite elles n'ont pas toutes la meme longueur. 


L'idiophone que nous avons sous les yeux (longueur 24 centimetres, largeur 
maxima 25 ?) aurait ete invente, assure-t-on, par un pecheur; il se compose d'un 
flotteur en boi; leger, grossierement travaille ; les deux branches forment en 
plan horizontal un V (fourche naturelle composee de deux branches d’arbre) aux 
bords tres epais (2). Au sommet, Tangle se termine en une carene ; deux trous 
ronds sont menages dans la ligne mediane de la paroi. Un baton fendu, fixe dans 
Tun d'eux, permet d’attacher l'idiophone au filet. Une potence en bois plantee 
dans l'autre, est coudee presque a angle droit. Quatre encoches ont ete pratiquees 
dans la branche libre. Trois tessons de bois en porcelaine commune, dessins 
bleus sur fond blanc, sortes de pendules, sont suspendus par des ficelles de 
chanvre. Au moindre mouvement du filet, frappant les uns contre les autres, ils 


(1) M. Colani, loc. cit., p. 260. 

(2) Detail tres delicat sur lequel nous n'insistons pas : entre les deux branches du V sem- 
ble avoir ete sculpte un organe feminin. 
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font entendre des sons assez nets, la porcelaine etant un corps sonore. Prove- 
nance : lagune de My-phu, province de Phu-yen. 

Ob]ets en bambou destines a proteger les enfants (pi. LXXXI, en 2). — Dans notre 
dernier article, nous avons decrit(i), du Tonkin occidental (province de Scrn-la, 
pres du chef-lieu, peuple thai noir), de petits objets en bambou attaches a une des 
portes de la maison, lors de la naissance d'un enfant. Notre sceur, M llf ~ E. Colani, 
a trouve chez les Moi habitant le village de Dong-don (haute region du huyen 
de Gio-linh, province de Quang-tri, Annam) deux objets assez analogues pour 
les petits Moi malades. 

Quand un enfant est malade, on met dans le coin de la maison reserve au 
genie, un tressage en bambou : berceau et genie qui tier.t de petits anneaux * ce 
sont des jouets pour amuser l’enfant. Si le bebe meurt. or. brule tout le tressage - 
s'il vit, quand il est grand, son pire iui dit de le bruler. 

On a tresse pour nous des objets semblables a ceux pique: dans la paroi de 
la maison. Les renseignements precedents sont donnes par nous, sous route reserve. 

Objets et coutumes assez analogues chez les Mot montagnards et chez les Thai 
ncirs, montagnards des environs de Som-la. Ce n’est pas la premiere fois que 
nous faisons pareiile observation (2) : les refouies, les hcmmes de la montagne, ont 
certaines croyances communes, emploient parfois les names ob’ets : crovarces 
et objets qui ne se retrouvent pas chez les gens des piair.es et des deltas, chez 
les Annamites. 


Unjouet (pi. LXXXI. en 1).— II y a quelqu.es annees, notre sceur, M ;ir E. Cola:;', 
er.vova au Musee d'Ethnogiaphie du Trocadero des jouets achetes cars le cmar- 
tier annamite de Hanoi, rue des Ferblar.tiem- rotair.ment. Ps sont fabriques a 
l occasion de la ftite que ies Europeans appellent Fete des Enfants, et ! es Anra- 
mutes Fete de la Nh-Automne (tk ttk'g m.Ls thong tarn) {3;. La collection 
comiee par notre sceur a fait a Paris l’objet dune petite exposition. La piupart 
des objets etaient en ter blanc (4) peint zvec des couleurs criardes ; certaines 
p ices etaient tres bien combinees, faites avec gout. Les produits de cet art 
barhare (nous soutenons que c'est un art) presentent un melange d'mrluerce 
chinoise et d'influence europeenne (ia piece que nous allons decrire en tLr.oi- 
gr.e). Elle est en mauvais bois, fragments de vieilles planches ramasses au hasard 
Dimensions maxima: longueur 22 centimetres; largeur 11.5; hauteur, moins l=s 


(1) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, fasc. 2, pi. lxxxiv, fig. 1 a ^ 

(2) M. Colani, loc. at., p. 4S0. A propos des couteaux de mousonr.eurs entre autres 

(3) Litteraiement Fete pour voir la Lune de la Mi-Autorrie Crr, 

, , , , , - • , iete a generalement 

lieu en septembre, la nuit de la plerae lune; asse; souvent le , 

'-st ueau ; an ce cas 

1’astre apparait dans toute sa splendeur. ’ 

(4) Les indigenes emploient surtout, pour la confection de ces j, ,, , . 

jouets, ue vieilles boites de 

conserves europeennes, des touques (recipients en meine metal dans le^aue 1 
amencaines versent le petrcle), hors d’usage, etc. 


les compagnies 
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personnages, 6; hauteur du plus grand des acteurs 17, 5. Elle se compose d’un 
support pose sur quatre roues. En avant, la partie superieure du corps d'un 
bonze debout ; du bras droit, il tient une large baguette rouge avec iaquelle il 
frappe sur un tam-tam rouge eclatant ; la main gauche esquisse un geste. 

En arriere, deux etres (des bonzesses, disent les uns, des servantes, pre- 
tendent quelques indigenes), l'un a cote de 1’autre, a genoux, le corps penche en 
avant, les mains presque jointes, attitude de la priere. Un dispositif grossier fait 
mouvoir ces personnages, lorsque l'appareil est traine en avant ; la main droite 
du bonze frappe sur le tam-tam; les bustes des suivants se relevent et s’abais- 
sent alternativement. Tout cela est peint; couleurs tres voyantes; decoration 
interessante. La planchette a Iaquelle sont fixees ces sortes de rnarionnettes est 
crnee, deux arbres aux troncs bleus y sont figures. Les convers portent sur la 
tete le turban national noir ; ils sont habilles, l’un en rose, 1'autre en vert ; 
leurs costumes sont parsemes d'ornements empruntes au regne vegetal. L’offi- 
ciar.t est coiffe d'ur.e couronne a quatre dents : jaune, bleue, rouge et verte. Sa 
tunique, montant iusqu'a la mandibule, est composee de petits losanges peints 
aux memes couleurs, plus le rose et le noir. 

Dans le costume annamite, le cou est decouvert et le losange ne se rencontre 
pas. On a copie certains habits de nos polichinelles ; la forme du corps, une 
demi-ellipse, parait aussi etre empruntee a un personnage de nos theatres de 
rnarionnettes. Done, influence europeenne. Mais les roues, les quatre roues, 
portent chacune le meme symbole : deux emblemes qui devraient etre sembla- 
bies et egaux; l'un d'eux rose, i’autre fence, noir. bleu, rouge ou vert. 
M. Andersson (i) reproduit ce symbole : sous la figure, on lit : 1 2 Symbole chinois 
combinant le principe male Yang et le principe femelle Yin ■ (2). Montandox 
k figure aussi, comme Ainou. 

Ainsi done ce dessin, cet embieme chinois, accompagne un costume de far, 
taisie emprunte a l’Europe. Il est interessant de se demander quelle etait la 
pensee de celui qui a decore ce jouet. Le plus probable est qu’il avait une 
collection de dessins annamites et chinois, vieilles feuilles maipropres, et a demi 
dechirees, avec quelques pages de nos catalogues de nouveau tes. Il a choisi 
dans cet ensemble heteroclite ies images qui donneraient la valeur marchande 
la plus grande a sa creation. 

Souvent, les sujets de ces jouets sont empruntes a des legendes chinoises. 
Les Annamites les ont oubliees, ou ne les ont jamais sues ; ils copient plus ou 


(1) Andersson, Children cf the yellow Earth, studies in prehistoric China, 1934, fig. 136, 
p. 377. 

(2) Chinese symbol combining the male principle Yang and the female Yin. ■ 

D’apres H. Cordier : Yang est Ie principe male, la lumiere, le ciel. Yin est le principe 
femelle. les tenebres, la terre [Cordier, Histoire generate de la Chine, t. I, p. 61]. Ces deux 
pnneipes forme.nt le T’ai ki [loc. cit., p. 63]. 
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moins machinalement des images chinoises. II est fort difficile d’avoir des 
explications. 

Voici ce que dit M. Montandon(i) de Yin et de Yang: ■ L’ornement en 

forme de virgule ; c'est le signe chinois Yin et Yang dont les deux moities svm- 

bolisent la lumiere et l’obscurite, le jour et la nuit, le mouvement et le repos, le 
masculin et le feminin; le soleil et la lune, le ciel et la Terre, le positif et le 
negatif. Si le S... est a trois branches, on a le mitsukok japonais... •. 


Potier de village. 

(PI. LXXXII, i a io.) 

Objets servant a decor er les marmites (Cambodge). 

Pres de Kornpoh Chnin (2), la ville des marmites , se fabriquent de ncm- 
breuses poteries en argile, non vernies. Nos lessons ont ete trouves chez un 
potier, a gauche de la route, quand on va vers Phnom Pen, tout pres de 
Kompon Chnan. 


Instruments : Pun petit peigne en bambou (1 et 2) a six dents ; le manche plat, 
peut-etre employe comme lissoir, et il se termine en une pointe au moyen de 
laquelle on trace des sillons dans la pate molle. 

Longueur totale : 20 centimetres. 

2° une raquette (5 et 6) : a) corps de l'objet, planche en hois, paralielepipede 
rectangle, epais, dans laquelle on a decoupe des lames minces paralleles, de direc- 
tion perpendiculaire a celle dtt grand axe de l'objet. peu hautes; b) manche 
adapte au corps, section transversaie octogonale. excremite distale pointue. 

Longueur totale : 34 centimetres. 


Tesson (8 eta). — Cuit a feu nu. Degraissant : de nombreux petits cailloux 
anguleux, translucides, quartz, blancs. opaques, et feldspath (?). De la piece, il 
ne nous reste guere qu’un fragment du coi et de la panse. 

i° Col incline en dehors, en total.te concave exteneurement (voir pi. LXXXII 
en 8), semble avoir ete colie au haur du corps du vase. Hauteur : 48 millimetres 
a peu pres; epa-sseur en raoyenne 6 millimetres. D: ’.metre calcule de 1'ouver- 
ture : environ 18 centimeties. 

2" Panse, la decoration du haut nous est seule connue. A la jonction du col 
et de la panse, un sillon trace avec rextremite pointue du manche de la raquette 
Au-dessous, trois autres sillons egaux et paralleles au premier. Limites par les 
tro.s super.eurs, de petits renflements. separes par d'etroites coupures, obliques 
ou paralleles aux generatrices de la piece, souvent tres indistinctes Ils ont ete 
traces avec le peigne. Enfin, au-dessous du tout, a droite dans notre figure une 


(1) Mont^ndon, La civilisation Aiiou e: L> cultures arctiqU'S 

(2) Province de Kd.npon Chrv; 


p. 150. 
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guirlande de lignes courbes, six, aux endroits oil elles sent le mieux dessinees, ou 
quatre. Elies correspondent exactement aux dents du peigne. 

Observations. — En appliquant la raquette sur de l’argile molle, dans un sens, 
puis perpendiculairement, on obtient une sorte de quadrillage (en io), assez fre- 
quent dans les poteries vulgaires. 

Comparer ces procedes et ces outils d'un potier de village cambodgien a 
ceux d'un potier de village du Cammon (i) (Laos). 

Nous aurions encore d’autres rapprochements a faire, par exemple, l’oreiller 
pliant des Chinois a ete trouve par nous sur les Cotes d’Annam et, par notre 
sceur, M lle E. Colani, a Ha-giang (III e Territoire militaire du Tonkin). 

Notre article, comme les precedents, montre la dispersion en Extreme-Asie et 
dans l'lnsulinde de certains types industriels vulgaires. 


VII. — Documents ethnographiques divers. 
a) Disques perfores en coquiiles de Mollusques bivalves. 

(PI. LXXXVI.) 

Les disques en coquiiles ont ete trouves au Mohenjo-daro (a), facture soignee, 
semblerait-il. Or,la civilisation du Mohenjo-daro date du III e millenaire av. J.-C. (3). 

Des disques (4) analogues se rencontrent en abondance en Indochine, dans 
quelques stations neolithiques. MM. Verneau et Rivet les ont egalement signales 
de la Republique de l'Equateur. Les renseignements suivants relatifs a une In- 
dustrie moderne oceanienne (5) ne sont pas sans interet ; mais rappelons que 
nous avons etabli des rapprochements ethnographiques entre quelques lies du 
Pacifique et l'lndochine (6). L'industrie actuelle en question consiste a faconner 
certains coquillages pour les transformer en monnaie : ■ Une specialisation parti- 
culierement poussee se pratique dans la presqu’lle de la Gazelle de la Nouvelle- 
Bretagne (Papouasie) pour la fabrication de la monnaie, faite de coquillages ; une 
fois 1'an, les homines se rendent en canots au pied d’un volcan pour en rapporter 
une sorte de coquillage : les femmes collectent un autre coquillage dans Pile de 
Neu-Lauenburg ; dans cette lie, les coquillages sont reduits a l’etat de disques 
grossiers, puis passent dans d’autres petites lies voisines pour y etre affinees et 
perforees ; ce ne sont de plus que certaines families qui ont le droit de se livrer 
a ces diverses operations. « 


(1) M. Colani, BEFEO., t. XXXI, n°' 3 et 4, p. 499. Dans la spatule laotienne, les 
lames sont disposees parallelement au grand axe. 

(2) J. Marshall, Mohenjo-daro and the Indus Civilization, vol. Ill, pi. clvi, fig. 24. 

(3) J. Marshall, loc. cit., vol. I, p. 106. 

(4) M. Colani, Bull. Ec. Frans, d' Extreme-Orient, t. XXXV, fasc. 3, p. 339, fig. 64. 
Hashes et Bijoux. 

(5) Montandon, Traite d’Ethnologie culturelle, p. 4S9. 

(6) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, p. 197. 
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Distance separant les points extremes signales ici : pres de 3.600 kilometres. 
Temps sur lequel se repartit la fabrication de ces disques : plusieurs milliers de 
siecles ? 

Cette industrie moderne serait-elle une survivance compliquee de penodes 
prehistoriques oil elle se pratiquait selon toutes probabilites plus simplement ? 

b) Instruments de musique. 

(PL L XXX VI I, en 1 a 6.) 

En 1936, nous avons ecrit une courte etude sur les instruments de musique 
indigenes en Indochine et en Indonesie (1). Aujourd’hui, nous la compietons en 
publiant quelques illustrations supplementaires. Nous les ernioru.itous .i un ou- 
vrage sur la musique papou (2) (Nouvelle-Guinee) (3). 

i 1 2 3 ' Gmmbardes : [M. Colani, loc. cit., p. 209, pi. xxxn, en 427] guimbardes 
a anses, Haut-Thanh-hoa, peuple mirang. 

[J. Kunst, p. 57, pi. v, en 15 et 16.] Guimbardes a anses .bites de jr . s ou 
de bambou, d'ecorce de palmier, de glagale (?j, ou de racine. 

Notre presente planche (LXXXVII). en 1 et 2. Papcu. 

2° Membranophene par percussion. [M. Colani, loc. at., p. 20;. fig. 2^.] An- 
nam, province de Quang-tri, huyen de Gio-hnh. etc. Peuple annamite. 

[J. Kunst, p. 59, pi. vi, en 18, 19 et 20.] Tambours sous forme de vases, 
coupes ou gobelets. 

Notre presente planche (LXXXVII), en 3. Papou. 

3' Kkenes. [Ivl. Colani, ioc. cit., p. 214, fig. 33 et 34.] Pays moi, Laos, etc. 

[J. Kunst, p. 72, pi. xn, en 54 et 55, pi. xm, an 56 a 59.] Papou. 

Notre presente planche (LXXXVII), en 4, tubes de bambou dispose, sur 
plusieurs plans ; en 6, sur un seal plan. 

d" Idiophcne compose de coquilles de mollusques (pi. LX .XXVII, en 5). 
[M. Colani, loc. cit., p. 263, fig. 62 et 63.] Annam, province de Quang-tn. 
Peuple annamite. 

[J. Kunst, p. 52, pi. in, en 5] : ■ rattles made of shells . Papou. 

Notre presente planche (LXXXVII), en 5. 

Conclusion. — II y a eu, aux temps prehistoriques au moms, de, mpports cur- 
tains entre les Papou et les indigenes de la Peninsule mdochmo:-.; 


(1) M. Colani, loc. cit., p. 203. 

(2) Dr. J. Kunst, A Study 01 Papuan Music. 

(3) E. Baxter Riley, F. R. A. I., Among Pann m Hen,n„r,t- r . -• 

ntaarunttTs, s exorime en ce= tenne=: 

■ Quelcues lecteurs nous poseront probah'sment deux questions: Qu'est-ce que la Papouasie 
et ou e?t-e!ie ? La Papouasie est une grand: ile s.tuee au N.-E. de l’Austrahe. Comme l’m- 
deune Gaul, elle est div.see en NouveUe 4 uir.ee holiandaise et an-laise . (p Iy ) 
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Le regretti Mansuy a decouvert a Bong-thtro-c (Massif calcaire de Bac-som, 
Tonkin) un crane (i). Apres 1 ’avoir etudie avec soin, il le rapprocha des - Pa- 
pouas non metisses connus sous les noms d’Afourous ou Arfakis (des monts 

d'Arfak dans la peninsule de Berau, Nouvelle-Guinee occidentals ) 

Certains exemplaires figures de la meme peuplade reproduisent d’une maniere 
surprenante les proportions de longueur et de largeur et toutes les inflexions des 
courbes horizontales et du profil de notre individu indochinois - (p. 24). 

c) Un des modes de transport du pore en Indochina et en Papouasie. 

(PI. LXXXVIII.) 

On voit communement en Indochine, surtout sur les grandes routes, deux 
indigenes portant un long bambou. Les extremites de cette perche s’appuient 
tantot sur 1 ’epaule droite, tantot sur Fepaule gauche des deux homines. Le baton 
est passe entre les pattes d'un pauvre cochon. L’animal ficele solidement, avec 
plus ou moins de soin. a le ventre en Fair, le dos en bas (2), position bien peu 
agreable pour un cochon. 

Une figure de J. H. Holmes (3) (notre pi. LXXXVIII, en bas) montre que 
les I apou en Nouvelle-Guinee ont meme pratique. La maison (rest-house), a 
1’arriere plan de la photographie, a l’aspect de certaines habitations indochinoises. 

d) Bijoux : 

2 colliers, 3 bracelets. 

Les deux colliers sont en argent, de meme style, meme travail, rigides, sortes 
de torques; arbitrairement, nous les designons par les lettres A et B. 

Collier A (pi. LXXXIX). — Les extremites, repiiees en dehors, sont terminees 
par une tete de dragon (?). Diametre interieur approximatif 218 millimetres : ep;:s- 
seur de la tige a peu pres 9 millimetres. Sur le corps du bijou, sept groupes de once 
traits courbes, paralleles dans un meme groupe, subradiaux. Les espaces inter- 
mediaires sont occupes par des dessiias ornementaux, symboiiques peut-etre. 
Tete trapezoidale, museau retrousse. CEil, une sphere, tnchassee dans des 
sortes de petales replies vers l'interieur. Derriere 1 ’ceil, cache en partie par 
lui, un soleil, dirait-on, avec de longs rayons. Une quantite de petits points 
entoure le tout. Dans le prolongement posterieur de la tete, se voient trois 
rangees de petites ecailles. Ce chef est recouvert par une ample et opulente 
criniere, dans laquelle se distingue une spirale. Cette luxuriante figuration est 


(1) H. Mansuy, Memoires du Service geologique de l' Indochine, vol. XI, fasc. 11, p. 15. 

(2) Dans une partie de l’Annam, entre autres au Gio-hnh, province de Quang-tri, on 
transporte les cochons dans un panier vertical, la tete en haut. 

(3) J. H. Holmes, In primitive Hew Guinea, planche placee en face de la p. 128. 
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completee en avant par un ornement qui semble compose de petales symetri- 
ques. Une sorte de corde, regulierement tordue, part de la naissance du museau, 
s’eieve, decrivant une courbe et se termine en avant en spirale. Cette derniere 
s’enroule d’un cote dansle sens parcouru par les aiguilles d’une montre, enroule- 
ment contraire a celui de la spirale mentionnee plus haut. 

Collier B (pi. XC). — Diametre interieur approximate 181 millimetres ; 
epaisseur de la tige a peu pres 9 millimetres. Ici, les deux animaux qui terminent 
les extremites s’affrontent, gueule ouverte en face de gueule ouverte, ce qui est une 
disposition chinoise. Tete composee presque uniquement d’une gueule. Cette 
derniere contient quantite de dents : eelles du haut sont inclinees de dedans en 
dehors, a convexite tournee vers l’exterieur; eelles du bas ont une inclinaison, 
inverse, concavite externe. Dans la bouche, une demi-sphere. Au haut du museau, 
des sortes d'epines, dirait-on, et un petit ceil. En arriere, un appendice se ter- 
minant en spirale. Crete abondante con tenant deux disques dans lesquels est 
inscrite une croix, symbole du Soleil, d’apres Dechelette. Le corps est petit, 
couvert d’ecailles, trois rangs, puis deux, puis un. Le bout de la queue est une 
petite spirale. En arriere de I’ceil, dirige vers la queue, un appendice ayant une 
spirale a son extremite libre. Une ligne et une circonference presque entiere 
sont constitutes chacune par de petits cercles pointes. 

Le maxillaire inferieur se recourbe vers l’exterieur; son prolongement forme 
le corps meme du collier ; il est couvert par plusieurs lignes subparalleles et 
par de petits cercles. 

La tige du torque est ornee, ccmme celle de 1 ’objet decrit plus haut, par des 
groups* de once traits courbes, paralleles dans un meme groupe, subradiaux, 
mais ici on ne compte que quatre de cesrangees. Dans les espaces intermediaires, 
le motif ornemental n’est pas le meme que celui de l’autre collier. Symbolisme 
peut-etre : nous n’alions pas chercher ici a le dechiffrer. 

Bracelet;-. — Trois bracelets en bronze a tige ronde, fermee, portant lateralement 
des reproductions asset: primitives d’animaux en ronde bosse; entre ces betes, 
sui chaque bracelet, un cykndre tres bas. Nous designerons ces bijoux par les 
letrres A. E. C, etc. Nous proposons nos interpretations sous toutes reserves. 

Bracelet A (pi. XCI, en 1 et 2). — Diametre interieur 56 millimetres; diametre 
de la tige 6 millimetres. Passons en revue les animaux, en partant du petit 
cylindre ; sur ce bracelet, ils cheminent tous dans le meme sens ; ces figurations 
sont fort grossieres et ne donnent lieu qu’a quelques rapprochements assez contesta- 
bles : i° un cheval, a cote un serpent et un arthropode ; 2 0 une sorte de CanU- 
leon (?) ; 3 0 un elephant ; 4 0 en face du petit cylindre, un rhinoceros ; 5 0 un 
tigre (??) ; 6° une sorte de scolopendre ne possedant que cinq paires de pattes (!); 
7 ■ deux serpents superposes ; 8° une sorte de poisson marteau. Au pied du petit 
cylindre, un relief difficile a interpreter. 

Provenance : q e Territoire militaire (Lai-chau). 

Bracelet B (pi. XCI, en 3 et 4). Diametre interieur 63 millimetres; de la 
tige 6. Les animaux ne cheminent pas tous dans le meme sens. En parent du 
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petit cylindre : i° un etre indefinissable, peut-etre un poisson marteau ; 2° deux 
betes reunies, serpents (?) ; 3 0 un petit quadrupede, un rat (?) ; 4 0 derriere iui, 
un lezard a longue queue. Les quatre animaux suivants cheminent dans le sens 
oppose : 5 0 un cheval selle ; 6° un cameleOn (?) ; 7 0 un elephant sans defense ; 
8° une sorte de scolopendre a cinq paires de pattes ; 9 0 lui faisant face, une sorte 
de petit chien ; io° enfin, un quadrupede bizarre qui parait faire corps avec le 
petit cylindre. 

Bracelet C (pi. XCII, en 1 et 2). — Diametre mterieur 66 mm.; diainetre dela 
tige 6 mm. Les animaux cheminent dans le meme sens, a part la premiere grenouilie 
qui fait face a la suivante. A partir da petit cylindre: i° et 2° deux grenouilies, 
yeux enormes, pas de queue ; 3 0 un serpent, tete volumineuse, longue, gros yeux, 
queue enorme ; 4 0 , 5 0 , 6" 1 2 et 7 0 quatre quadrupedes en gmatiques, a peu pres 
semblabies, une perle dans la bouche : le premier paraic avoir des comes, les 
autres des oreilles ; tetes grosses, aressees ; corps ionrs et minces, etaies ; quatre 
pattes. Le dernier tient dans sa gueule, outre !a perle, la queue de 1 'avant- 
dernier; 8° 1’annele que nous avons classe comme scoioper.dre (??), gros yeux, 
deux epaisses pattes machoires ou pinces, et sept paires de pattes laterales ; 
9 0 enfin 1'etre bizarre, a deux corps dont nous avons fait plus haut deux 
serpents se touchant, mais en realite que nous ne comprenons pas. 

Ces trois bracelets sont d'origine thai. 

Nous publions la description des deux colliers et des trois bracelets coniine 
documents ethnographiques; quelque lecteur de la Haute Region pourra peut-etre 
nous donner plus amples renseignements. 

Observations. — Pour les colliers cependant, nous sornmes mieux dccumentee, 
d'apres Leopold de Saussure (1) «Le Dragon symbolise le printemps et le palais 
oriental a, division du monde terrestre (si nous comprenons bien). D'apres 
M. Andersson (2) le dragon de l’Extreme-Orient est un etre qui possede la 
force et l'esprit divin, il represente la vie meme. « Cache dans les grottes des plus 
hautes montagnes ou roule dans les profondeurs sans fond de l’ocean, il reflechit 
jusqu’a ce qu'il retourne au travail. Il monte dans les nuages qui causent les 
tempetes. Il se lave la criniere dans l’obscurite des bouillants tourbillons, il plonge 
ses griffes dans la foudre ; sa peau brille comme 1'ecorce du pin quand la pluie 
descend le long du tronc. La tornade est sa voix quand, resonnant a travers les 
feuilles en decomposition des forets, il annonce le printemps nouveau . » 


(1) Leopold de Saussure, Le cycle des donze animoux et le symbolisme c'isv-ologique des 
Chinois, JA., 1920, i re sem., p. 64. 

(2) Andersson', Children of the yellow Earth, p. 327. 
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On le voit, cat etre magique, a moitie celeste, si souvent figure par les deco- 
rateurs et les sculptaurs, ne peut que presager le bonheur, le retour aux temps 
heureux. 

Passons au poisson (i) ; il est, m’assure-t-on. l’embleme du succes ; le poisson 
monte et se transforme, croit-on. Legende de la Carpe. 

Dechelette (2) consacre un chapitre a La religion a I’ Age du bronze >■ ; il 
range parmi les sytnboles solaires, le disque solaire avant deux diametres per- 
pcndieuhires [fig. 166, en 3, p. 415] ; le cercle pointe [fig. roe. en 2, p. 419] ; 
le petit eercle [fig. 176, p. 433]. Ces signes se voient autour du poisson : au- 
dessus de a tete, cercle a diametres perpendiculaires ; dans la crxniere. nombreux 
cercles pomtes. Sous 1 ' animal, dans la tige, innombrables petits cercles. 

Le poisson tient dans sa gueule entr'ouverte une demi-perie. 

Ici, de meme que dans ies colliers termines par une tete d’oiseau (3) nous 
retrouvons encore le culte du Soleil. 

VIII. — Indochjne-Indonesie. 

Ikat (4) (tig. 27229), precede de decoration des etoffes en usage au Cambodge 
e r en Indonesie. 11 ne sera question ici que des tissus de soie. 

Avant de parler de nos observations personneiles, donnons quelques extraits 
d'-’.n excellent article de M. Jean Stoeckel (5) sur la decoration de la soie et 
du coton. 

Preparation speciale. — ('Frame du sampot “Hoi”). Le sampot Hoi pre- 
terite la particularite siuvante : les fils dc trame sont teints par zones, avant 
tissage. Sur un cadre en bois de forme rectangulaire de 1 m. X o m. 30 environ, 
on tend parallelement au grand cote du rectangle les fils de trame en les grou- 
pant par faisceaux de quatre-vingts brins a l’aide de deux petites ligatures faites 
a chaque extremite. Sur chacun de ces faisceaux, d’apres un dessin preetabli, 
on dispose des ligatures, fines lanieres de fibres de bananier, preaiablement de- 
-cupees et sechees au soleil. La trame ainsi preparee est plongee dans un 
bam de teinture qui altere la soie, sauf aux endroits reserves par les caches de 
bananier; puis, on change les masques de place et on utilise une seconde tein- 
t ire. On recommence ainsi l'operation avec autant de couleurs differentes qu’en 
comporte le dessin. Et Ion obtient finalement un fil qU i, sur sa longueur, pre- 
sente des zones bleues, jaunes. etc. 


(1) Cet etre styhse rigure-t-il vr.v'ment un poisson? 

(2) Dechelette, Manuel d'Anheologie prehistonque, vel. II. 1, p. ^ 0 g. 

(3) Dechelette, loc. ca., p. 42c, Les oiseaux solaires. 

(4) Ikat veu! dire - her en malais. 

(5> Arts et Archenhgie khmers. t I, Etude sur l- , 


ca Cambodge, p. 3d;. 
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Fig. 27. — Ikat, sampot " Hoi ” (voir Stoeckel, 
fig. 119 et p. 393). A, Une partie du cadre de bois 
figure en B, avec les fils de trame munis de leurs caches 
de Banamer (G- N.). B, Dessin apres l’enlevement des 
caches (I) ( 17). 

Le nombre des brins de chaque ligature est de 80 
dans 1 ’exemple choisi par M. Stoeckel. Ici nous avons 
compte dans l’une d'elles 172. 

Provenance de notre piece : Cambodge, prov. de 
Ta Kev, peuple cambodgien. 


(i) Ce dessin est blanc dar.s l’original. On l'a reproduit ici en noir, ce qui est plus net. 
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« La mise sur canettes se fait en utilisant, pour chaque faisceau, une canette. 



noir 
jauno 
p oir 
jauae 
rouge 

vent 



rougt 
j crone 
noip 

mime 
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pouge 
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On a soin de conserver aux canettes l'ordre des faisceaux. 
Au tissage, on reprend les canettes dans le meme ordre et 
le dessin propose apparait, chacun des fils employes se 
trouvant teint aux places voulues ainsi qu’il vient d’etre 
explique. 

i. Le precede est long et delicat, mais au Cambodge 
le temps et la main-d’ceuvre ne comprent pas. Les resul- 
tats obtenus ne manauent pas de surprendre tous ceux qui 
s’interessent a la question du tissage des etoffes de soie. 
La juxtaposition des fils ne se raisanc jamais avec une 
tres grande exactitude, il en resuite sur les bords du 
dessin un leger flou d’un grand charme ; de plus, les 
ligatures ne pouvant etre absolumetit reguiieres, les cou- 
leurs empietent un peu plus sur un fil que sur le prece- 
dent donnant un fondu dans les teintes qu’il serait im- 
possible d'obtenir mecaniquement. Ces sampots sent 
aujourd’hui tres apprecies des Europeans qui ies utilisent 
comrae etoffes d’ameublement ; les coloris sont infiniment 
varies et toujours de tons admirablernent assortis. Certains 
sampots tisses par ce procede representent des person- 
nages, des animaux, des rnaisons ; d'autres des fleurs ou 
des motifs decoratifs. ■> (p. 393) 

« Matieres colorantes. — Qu’il s’agisse de la soie ou 
du coton, ies precedes de teinture sont identiques, Les 
teintures empic-yees sont presque toutes naturelles et 
extraites de plantes, de fruits ou d’ecorces du pays. 

<• Void, avec leurs couleurs, les differentes matieres 
tinctoriales les plus utilisees : 


" A. Rouge. — x° Laque 

" 2° Rocou 

'i 3 0 Sbeng 

4 0 Char 

>• B. Jaune. — i° Gardenia grandifolia 

<■ 2 0 Le coeur du Jaquier 

« 3 0 L’ecorce pilee du nauclea, . . . 
i> 4 0 Le paletuvier. ..... 

«■ 5 La racine de safran 

■ 6° Les feuilles du phlong 

etc. ; suit l’enumeration de quatre autres produits : 

C. Bleu. — Indigo. 

' D. Vert. — Meme substance, meme procede. 


Fig. 28. — Fragment 
d’un echeveau de soie 
ikate (G. N-). Les quatre 
couleurs ont necessite 
quatre bains successifs. 

Provenance : Cambod- 
ge, prov. de Ta Kev, peu- 
ple cambodgien. 
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>< E. Noir. — Dissolution d'une certaine eau de resine, 


« F. Marron. — 
Decoction d'ecorces 
de certains paletu- 

viers . . 

Toutes ces teintures, 
tres fixes, n’abiment 
pas les etoffes et sont 
lavables a l’eau. » 

Ce procede de de- 
coration est en usage 
au Cambodge et en 
Indonesie, nous le 
repetons. En Indo- 
chine, il semble n'af- 
fecter que la trame. 
II n'en est pas de 
meme en Indonesie ; 
d’apres une lettre de 
M. Fischer: « En 
Indonesie on distin- 
gue trois methodes 
d’ikat. C'est-a-dire 
qu'on trouve i° des 
tissus dont on a 
« ikate » la chaine, 
2° des tissus avec la 
trame ikatee, 3 0 des 
tissus dont la trame 
et la chaine sont ika- 
tees toutes les deux. » 

Un autre procede 
indonesien de deco- 
ration des etoffes 
donne des produits 
recherches dans les 
deux contrees : 

« Certains tissus 



de coton tres repan- 
dus dans le peuple 
sont importes de Java 


Fig. 29. — Fragment d'une etoffe decoree, tissee aux Hua P'A n 
(Laos). 1. Le tissage a dessine les motifs jaune pale ; 2. motifs 
brodes ; blanc ivoire ; 3. ikat ; blanc et blanc bleute. 


par les Malais et fabriques par le procede dit « batik » (pieces de coton teintes 


sur reserves de cire) quelques-uns d'apres des motifs decoratifs cambodgiens. » 


16 
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P.S. — M. CcEDfes, Directeur de 1’Ecole Fran^aise d’Extreme-Orient, a eu la 
grande obligeance de nous signaler un article (i) d'une revue des Indes neer- 
land aises sur l'ikat a Madagascar, D'apres l'auteur, ce procede de decoration a 
pris naissance dans les Indes neerlandaises. II a ete introduit dans notre grande 
ile au commencement de l'ere chretienne; il y est repandu. 

Briquet pneumatique. — Nous avons deja traite la question ( 2 ). Aujourd'hui 
nous nous contentons de signaler un exemplaire que nous devons a la grande 
obligeance de M. Fischer. II provient de Lombok (Indes neerlandaises). Nous 
en decrirons pas cet echantillon, un croquis etant suffisant. 



Fig. 30. — Briquet pneumatique (3). A et B, provient de Lombok, Indes neerlan- 
daises. Don de M. le Dr. H. Th. Fischer. A, piston tout en bois. B, cylindre en 
come blonde. C et D, Indochine {4). C, piston. D, cylindre (d'apres Montandon, 
L'Ologenese culturdle, fig. 50, p. 263). — E et F, Nord de Borneo, Saravak. 

E, piston en bois ; F, cylindre, alliage de deux parties de plomb et d’une d'etain 
(longueur 81 mm. 25. — Ling Roth, voi. I, p. 321, fig. a et b). 

Conclusions. — La decoration par le procede de Yikat et le briquet pneuma- 
tique (Laos) se rencontrent en Indochine et en Indonesie. Revenons a une idee 


(1) Georg Tillmann, Het Ikatten op Madagascar in Cultureel Indie, April 1939 p 

(2) M. Colani, Bulletin de I’Bcole Franfaise d' Extreme-Orient, t. XXXVI p a8i 

(3) C D et E F ont deja ete reproduits par nous dans le BEFEO. de 1936, p 243 fi 

(4) D’ Indochine, nous avons quelques echantillons : du Laos, Tran Ninh, Pou’ Eun et 
Kha ; des Hua P'in, Thai neua ; et de Cochinchine, de Bien-hoa Stien^ 
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que nous avons deja emise, nous et d'autres : ces deux civilisations sont tres 
proches parentes. Pour le Cambodge, le contraire serait surprenant, le rivage 
occidental de la Peninsule malaise et Sumatra etant separes seulement par un 
long detroit. D’autre part, la cote orientale de la Presqu’ile de Malacca est 
frappee six mois de l'annee par une mousson qui amene des navigateurs de 
l'lnsulinde, Borneo, etc. Le Cambodge, par sa situation geographique, est la 
contree de 1'Indochine oil les echanges d’influence avec les pays que nous nom- 
mons Indes neerlandaises ont du se faire le plus sentir. Ce qui n'exclut pas 
d'autres influences venues, par exemple, du Sud-Ouest de l’Asie. 

Gongs et jeux de gongs. — Encore un fair : dans certaines regions des Indes 
neerlandaises (Sud de Borneo, Milieu de Flores, etc.), un sacrifice de Buffle est 
accompagne de la musique de gongs (x). 

II en est de meme chez les Thai (2) et chez les Moi (3) (p. 138 et 139). 

L'auteur semble associer les Megalithes aux concerts de gongs ; nous y re- 
viendrons. 


Origines de quelques peuples indochinois. 

Voici quelques reflexions justifiant les rapprochements des Indonesiens et des 
Indochinois : 

Arguments paleographiques et prehistoriques. — Mansuy ( 4 ) et moi formulions les 
constatations suivantes : « Les Indonesiens (les cranes) trouves a Pho-binh-gia, Keo- 
phay et Lang-cuom, d’apres les observations faites dans cette demiere localite, ont 
surement coexiste avec les nigritiques oceaniens au debut du Neolithique. Cette 
race indonesienne, chez laquelle s’associent des caracteres indo-europeens et des 
caracteres propres, mais demeurant, quand elle s’est conservee dans son etat de 
purete relative, facilement discernable des vrais mongoliques, constitue, de nos 
jours, une population qui se juxtapose par ilots, plus ou moins definis suivant 
une aire d’extension S.-E., N.-O., de largeur variable, depuis les lies malaises 
jusque vers la Chine occidentale moyenne . . . >* [p. 42]. Plus loin : «Le lieu de 
formation et de dispersion des proto-Melanesiens et des proto-Australiens, dans 
l’etat actuel de nos connaissances, demeure inconnu . . . Ce champ (celui des 
chemins de migrations) suppose de migrations concorde, au point de vue geogra- 
phique, avec la configuration des lies malaises durant le Quaternaire ; ces lies 
formant, a cette epoque geolcgique, un pont presque continu, s'etendant du Sud 


(1) Heinrich Simbriger, Internationales Archiv f Hr Ethnographie, vol. XXXVI, p. 137. 

(2) On sait que les Thai occupent une grande partie du Laos et descendent le long de 
la rive gauche du Mekong. 

(3) Les Moi habitent les hautes regions de l’Annam. 

(4) H. Mansuy et M. Colani, Mem. Serv. Gen. de 1'Indochine, vol. XII, fasc. 3. 
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de l’lndochine, de la presqu’ile actuelle de Malacca, jusqu’au detroit de Timor, 
l'ile de Timor et les lies voisines, etant situees a peu pres a egale distance de 
l’Australie et de la Nouvelle-Guinee. . . 

« II convient de se reserver sur le sens dans lequel ont pu s’effectuer les mi- 
grations de ces primitifs en Extreme-Orient meridional et dans les iles malaises, 
qui, autrefois, s'y rattachaient ; mais on ne saurait meconnaitre l’importance de 
la haute antiquite des subfossiles humains du Nord de l’lndochine. . . » 

Arguments physiologiques. — Citons MM. les D rs Huard et Bigot (i), a pro- 
pos des groupes sanguins : « Les Malais, les Sumatriens, les Javanais et la 
plupart des peuples de l'lnsulinde ont un groupement sanguin qui les rappro- 
che des Indochinois du Nord ; on sait qu’ils ont avec ceux-ci d’autres caracteres 
communs et qu’en particulier ils participent, comme eux, a des degres divers, 
du type negrolde et du type indonesien, plus ou moins profondement alteres 
par des metissages successifs. » [p. 132]. 

Les auteurs avaient deja dit : 

« Si les facies les plus marquants de la culture annamite denotent un metis- 
sage sino-indoide, le noircissement des dents (2) ne peut etre rattache aux vieilles 
civilisations de l’lnde ou de la Chine. Son existence chez les populations de 
l’lnsulinde, du Japon et des iles de la Sonde semble etre un argument en faveur 
de son origine indonesienne. Cette hypothese cadrerait avec un ensemble de 
travaux contemporains qui nous montrent dans l’influence sino-indoide un facteur 
d’ origine relativement recente (3) dans la formation de l’humanite, de la civilisa- 
tion et des arts de l'lndochine. Par contre, de nombreux documents, accumules 
pendant ces dernieres annees, sont en faveur d’une communaute d'origine entre 
les groupes ethniques et les formes artistiques de l’lndochine et de Vlndonesie (3). » 

Les idees exprimees dans les dernieres lignes nous semblent bien concorder 
avec nos observations, avec la realite. 

Dans le meme travail, a propos de la «Tache pigmentaire congenitale» 
[p. 100] : « Sa frequence, extreme chez les populations de tout le pourtour du 
Pacifique, dans le bassin mediterraneen, et chez certains peuples africains, per- 
met d'entrevoir qu’a un moment donne une race, vraisemblablement issue de 
l’Asie meridionale ou de l’lndonesie, a par ses migrations, recouvert cet immense 
territoire, fait que semblent confirmer l’Anthropologie, l’Ethnographie et la 
Linguistique. » 

Ces lignes ne sont qu’un resume d’une question que nous comptons traiter 
bientot avec plus de details. 


(1) Huard et Bigot, Us Caracteristiques anthropo-biologiques des Indochinois, p 133 

(2) Precedemment p. 195, il est dit ce qui suit : « Les textes chinois permettent de retrou- 
ver le noircissement des dents des le IIP s.ecle avant notre ere et ceci, uniquement che- les 


Annamites. * 

(3) Souligne par nous. 
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Note. — En terminant, signalons rapidement quelques rapprochements tires 
du livre du Rev. Harry Ignatius Marshall (i) sur le peuple Karen de Bir- 


manie. 

Karen. 

P. 68 et p. 238. Pilonnage du paddy dans 
un mortier. 

P. 69. Un foyer ; la maitresse de la mai- 
son fait la cuisine. 

P. 94. Femmes porteuses de hottes et 
petites maisons sur pilotis avec ter- 
rasse. 

P. 272. Jeunes filles porteuses de hottes. 

P. 109. Arc pour trier le coton. « Existe 
chez les Birmans, chez les indigenes 
de Borneo et chez les Philippins. » 

P. 122. Tambour de bronze. 

P. 128 et p. 140. Femmes portant de 1 'eau 
dans des bambous. 

P. 163. « Jew's harp ». 

P. 172. Enfant a califourchon sur la 
hanche de sa mere. 


Indochinois. 

PI. LXXVII du present travail. Idem. 

Deja mentionne (2). 

Se voient dans les hautes regions d’ln- 
dochine, entre autres dans la region 
de Lang-scra. 

Deja mentionne par nous (3). 

D'apres V. Goloubew (4). 

Se fait egalement en Indochine. 

Guimbardes (5). 

Mere et enfant (6). Chez plusieurs 
peuples. 


Guimbarde ou jew’s harp. 

(Fig. 31.) 

Citons Marshall (7), chez les Karen « la harpe du Juif est generalement 
consideree comme l’instrument des femmes, bien qu'il en existe une courte jouee 
par les hommes. Courtisee par un jeune homme qui joue de la harpe, la jeune 
File lui repond avec sa guimbarde. Cet instrument consiste en une etroite lame 
de bambou d'un pied (8) de long et d'un pouce de large a une extremite ; de la 
il s'effile graduellement jusqu'a l'autre extremite Les specimens que j'ai 


(1) Rev. Harry Ignatius Marshall, M. A., The Karen People of Burma : A Study in 
Anthropology and Ethnology. 

(2) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, fig. 54, p. 244. 

(3) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, fig. 38, p. 220. 

(4) Victor Goloubew, Sur Vorigine et la diffusion des tambours metalliques. 

(5) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, fig. 31, pi. xxxi et pi. xxxn. Nous avons une guim- 
barde du Catnbodge de meme forme que celle des Karen. 

(6) M. Colani, Meres et petits enfants. Institut Indochinois pour I’Etude de 1 'Homme. 
Compte rendu des seances de l’annee 1938. PI. vn, en 2. 

(7) Loc. cit., p. 162. 

(8) Le pied anglais mesure 32 cm. 4; il se divise en 12 pouces. 



246 


M. COLANI 


vus etaient durcis et noircis au feu et avaient l’apparence de l’ebene. » L’auteur 
ajoute que, d'apres les vieillards, du temps des <> raids * 1 birmans, les Karen se 



Fig. 31. — Guimbarde cambodgienne, environs de Battamban. 1, face plate; 3, pro- 
fil ; 1, lame vibrante ; p, placage. 3 et 4, guimbarde de Karen, pour hommes. 3, face; 
4, profil ; 1 et V, lame vibrante. Les parties noires ont ete brulees au feu. 


cachaient dans la jungle, a quelque distance les uns des autres. Ils correspon- 
daient en donnant certaines notes de la guimbarde. 

Dans cet instrument il n’est pas question de lame metallique comme dans 
ceux que nous avons figures (1). C'est une guimbarde grossiere. Plus grossiere en- 
core est celle rapporree par nous des environs de Phnom Sampou, pres de Battam- 
bah (Cambodge). Cette guimbarde cambodgienne est tout en bambou rugueux, 
avec placage mince d’un bois lisse, plus dur a l'extremite de la lame vibrante et au- 
pres de cette extremite. Le rapprochement de ces pieces primitives est interessant. 


(1) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, p. 209, fig. 31, pi. xxxi et xxxii. 
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Pipe mol (fig. 32). 4 

z 

Elle a ete achetee 

3 

en Cochmchine aux 
M01 de la Dadung, 4 
habitant le village si- ^ 
tue pres du kilometre 
25 de la route de 
Fiant. Toute en bam- 
bou, elle se compose g 
de deux parties: le 
corps mesurant envi- 
ron 25cm.de longueur 7 
pour un diametre de 

Q 

19 mm.; le tuyau long 

de 20 cm., epais de 9 

7 mm. Corps : orifice 

distal, extremite noir- 

cie probablement au 10 

feu, figurant peut- 

etre vaguement une 

demi-tete ; le reste 

est couvert de des- 

sins, incises, repasses 11 

ensuite avec une 

pointe enduite d’une 

substance noire. Ces 1 3 

dessins rappellent 

ceux aui decorent les 

etuis de certaines 

guimbardes (1). En 14 - 

partant del’extremite 

dans laquelle on en- 

fonce le tabac, on 

rencontre : 1, 3, 5, 

7, 9, 11, 13, 15 et 

17 (9 fois), trois ran- 15 

gees de traits inter- 
3 16 
rompus. 2, une ban- 

de de quadrillage. 4, 17 



G. M 



8, 12 et 16, rangees 
de dents de loups 
rehaussees de hachu- 


Fig. 32. — Moi de la Dadung. A droite, pipe a tabac en bambou 
(X 1/3) (lire la description). A gauche, developpement de la 
partie decoree, grandeur naturelle. 


(I) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, p. 486, fig. 92 en 3 et en 4, Thai noirs. 
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res; 4 et 12, pointes tournees vers l’orifice de la pipe; 8 et 16, pointes en 
sens inverse. 6 et 14, sortes de grecques basses, allongees ; ces motifs se 
repetent 4 fois en 6, 9 fois en 14. 10, un dessin assez bizarre (1), croix a 
branches curvilignes, convexe exterieurement. 

Les rangees de dents de loups assez eloignees du milieu ont les pointes 
tournees en sens oppose. Les deux rangees medianes ont pointes vers pointes. 

Que conclure de cette abondante decoration toute geometrique (2) ? 

Nous allions classer cette pipe a cote d'un tube en bambou orne du Gio- 
linh (3), lorsque, en feuilletant les Jungles Mot (4), nous vimes les figures 34, 
35 et 36 (p. 401), puis la planche lxxix (en face de la p. 528) ; dans les deux, 
des cylindres d'origine vegetale portent des decorations de meme style que les 
notres et de facture semblable. On y retrouve entre autres les grecques, motifs 
que nous n’avons pas encore vus, mais nous n’osons l’affirmer, parmi les 
objets des autres peuples des jungles. 


Legendes des figures. 

PI. LXXII. — 1. Santa Lucia, Italie septentrionale. Deux plaques triangulaires en metal 
auxquelles on fixe les instruments des trourses de toilette et que Ton suspend a une fibule 
(Dechelette, Manuel d' Archeologie prehistorique, celtique et gallo-romaine. Epoque de Hallstatt. 
T. II, 2, fig. 372, en 2, p. 882]. 

2. Sud de Sumatra. Pendeloque decoree (Brustschmuck) en argent avec instruments de 
toilette : petites tiges droites et courbes ; deux curettes a oreilles, en forme de petites cuilleres ; 
pincette 3 epiler et des colifichets triangulaires. Longueur totale 25 centimetres. Est accrochee 
pendant les danses a Tangle d’un mouchoir, porte au milieu du corps. [Fischer, Katalog des 
Ethnographischen Reichsmuseums, Band XII, Taf. IV, fig. 2, p. 36, 370/2489.] 

3. Colifichets faisant partie de la decoration de pendants d'oreilles. — a, b, c, en argent ; 
Tonkin, a) Environs de Scm-ia, Peuple thai r.oir (?) ; b, c, IIP Territoire militaire, en- 
virons de Ha-giang, Peuple nung. 

4. Province des Hua Pan, Laos, Peuple meo. Plaque triangulaire en bronze a laqueile on 
fixe de menus instruments et que Ton suspend par une chainette. 3. Plaque semi-elliptique, 
meme provenance, meme utilisation. 


(1) Un motif a peu pres analogue se retrouve dans notre ■> broderie anglaise » actuelle. 

(2) Elle se voit a peu pres au compiet, mais fractionnee, sur les tessons de Samron Sen 
(Age du bronze indochinois). 

(3) M. Colani, BEFEO., t. XXXVI, 1936, fig. 59 en C, p. 259. 

(4) Henri Maitre, Les Jungles moi, 1911, 

Le mot moi signifie sauvage en annamite. 



Ethnographie comparee 


249 


PI. LXXIII. — i. Ban Xan Phak Dok, environs de Ban Koute, pres de Sam-neua, province 
des Hua P'an, Laos, Peuple meo. Plaque divinatoire en argent : a gauche, le rectangle revelant 
les jours et les heures fastes ; a droite, des caracteres inconnus. En bas, a gauche, une extremite 
du crochet de suspension ; a droite, une perforation. 

2. Laos, province des Hua P-Sn, environs de Ban Koute, Ban Xan Phak Dok, Peuple meo. 
Plaque divinatoire en argent ; l'autre face est representee en i. Bonshommes et caracteres in- 
dechiffrables, encadres par des groupes de lignes obliques. 

Vue de la coupe, a gauche. 

PI. LXXIV. — i. Sarbacane : tube, dard de bambou empenne, pointe de fer, coton servant 
a obturer en partie le tube ; dard garni de duvet d’oie, coton obturant partiellement le tube; 
obturation incomplete a l'aide de feuilles. 

2. Kuki employant la sarbacane [Hutton, The Occurrence of the Blow-gun in Assam] . 

3. Sarbacane des Semang [Skeat and Blagden, Pagan Paces of the Malay Peninsula, vol. I, 
en face de la p. 282]. 

A gauche, le dard ; a droite, le dard en place dans le tube de la sarbacane (coupe longitudi- 
nale). 

4 et 5. Annam, environs de Hue. Dard et flotteur d'une sarbacane destinee a la peche. 
A gauche, dard et son flotteur reunis par une ficelle. A droite, dard en place, sur le flotteur. 

6. Annam, province de Khanh-hoa, huyen de An-phu-oc, village de Phu-nhuan. Fete de 
1 ’Agriculture. Femme chame apportant a la pagode le repas d’un des bonzes. (Transport sur la 
tete ; d’apres photographie.) 

7. Laos, province de Tran Ninh, village de Song Meng. Garpon de 6 ans, fils d'un no- 
table; il porte sur la tete le bandeau auquel est fixee sa petite hotte (d’apres photographie). 

PI. LXXV. — 1, 2, 3, 4. Battoir ou pilon hydrauhque. 1. Pays basque. Appareil pour faire 
du bruit et effrayer les animaux sauvages [Paul Leser, Entstehung und Verbreitung des Pfluges, 
fig- 335 , P- 5 n]- 2, Transcausie. Appareil pour battre les cereales [Id., fig. 336, p. 511]. 
3, Japon [Id., fig. 337, p. 5 1 1] . A, levier creuse a son extremite E ; a l’autre extremite, en C, 
un pilon ; en O, une auge. 

4. Yunnan [P. A. Lietard, Au Yunnan. Les Lo-lo P'o, fig. vm, p. 85]. 

5. Japon, lie d’Hokkaido, sur le chemin de Piratori a Nieptani, Peuple Ainou. « Battoir 
automatique, peut-etre d’origine japonaise » [Montandon, La Civilisation ainou, pi. 11, fig. 2]. 
Le mortier et l’auge sont dans la paillote, a l’abri de la pluie. 

PL LXXVI. — 1. Pilon a pied : a, Chine. L’homme marche en avant et en arriere. b, 
Transcaucasie [Leser, Entstehung und Verbreitung des Pfluges, fig. 333, p. 350]. 

2. Hanoi, village du Papier. Pilon a pied, sous un hangar : il broie la pate a papier. 
L’extremite active est au haut de sa course ; elle va retomber ; quand elle sera en bas, les 
deux hommes se placeront sur l'extremite opposee de la poutre. (D’apres photographie.) 
A gauche, 1 'auge contenant la pate. A droite, une fosse creusee pour augmenter l'amphtude 
des oscillations. 

3. « Quatrieme region infernale. Supplice du broiement ■, au moyen d’un pilon a pied (1). 
« Enfer des suicides » [Dumoutier, loc. cit., fig. 90, p. 167]. 

4. " Maison II de Quan Nhan. » « Pilon a blanchir le riz. - Dans la terre, sous le pilon, 
une auge en pierre dans iaquelle place le riz ; du cote oppose, une petite fosse pour l’extre- 
mite du pilon. L'appareil est au repos, maintenu par une petite fourche en bois [Gourou, 
Les paysans du Delta tonkinois, fig. 65]. 


(1) « Pilon », p. 1S8. 
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PI. LXXVII. — i. Chine. Pilonnage des cereales [ Lei chou San ts'ai t’ou houa, VIII, 
K’i-yong ] . 

2. Ulu Klau, Pahang. Femmes sakai decortiquant le paddy [Skeat and Blagden, Pagan 
races of the Malay Peninsula, vol. I, p. 153]. 

3. Madagascar. Enfants malgaches pilant du riz [Paul Camboue, S. Education et ins- 
truction en Madagascar. Anthropos, t. X-XI, en face de la page 858]. 

4. Hautes regions de l’lndochine septentrionale, Peuple thai. «Aux jours de fetes, les 
femmes thay frappent en cadence et a vide l’auge a piler le riz. >■ [Antoine Bourlet, Les Thay. 
Anthropos, II, 1907, en face de la p. 627.] 

5. Bolivie. Guarayos pilant du riz [M. R. P. Francesco Pierini, Los Guarayos de Bolivia. 
Anthropos, t. Ill, en face de la p. 878]. 

PI. LXXVIII. — Indochine et Chine. Fleaux en bois. 1 a 6. Annam, province de Quang-tri, 
huyen de Vinh-linh. Extremites de fleaux decores. 1 et 2, pour femmes. 3 et 4, pour enfants. 
5, Chine. Marchand portant deux paniers en balance. 6, Annam, province de Quang-ngai, en- 
virons de Sa-huynh. Marchand portant quatre paniers en balance. [D'apres photographie.] 

PI. LXXIX. — Province de Phu-yen. 1. Village de Tan-long. Corde a elements clairs et 
fonces pour effrayer les poissons. 

2. Environs da Tuy-hoa. Ligne pour pecher la seiche. Fil de chanvre ; en avant, plomb pour 
lester ; de cote pompon en coton blanc, pour effrayer l’animal. 

Annam, province de Phu-yen, village de Phu-thuong. Couteaux de tailleurs, servant a 
tracer des traits sur les etoffes. 3, ancien, en come. 4, ancien, en bois. 5, actuel, en os. 

PI. LXXX. — A. Sud-Annam, province de Phu-yen, village de pecheurs de Xuan-dai. Sur 
la plage. Teinture des filets. Cuve contenant les matieres tinctoriales. 

B. Centre-Annam, province de Qudng-tri, huyen de Vinh-linh, Thuy-luot. Sechage de 
filets sur la plage. Au fond, la mer. 

PI. LXXXI. — 1. Hanoi, rue des Eventaiis. Fete de la Mi-Antomne. Jouet mecanique en bois. 
Scene de pagode : le bonze porte un costume emprunte a nos clowns et a nos polichinelles (1) ; 
roues decorees des symboles chinois yang et yin. 

2 Province de Quang-tri, village de Dong-don, Peuple moi. Petits objets en bambou ; 
quand un enfant de la maison est malade, on les pique dans la paroi de la chambre 
d’entree, dans le coin reserve aux genies. A gauche, berceau en miniature ; a droite un genie 
apporte au bebe des jouets, petits anneaux. 

PI. LXXXII. — Cambodge, province de KOmpon Chndri, village de potiers. 1, peigne 
de potier en bambou. vu de profil. 2, de face. 3, agrandissement. — 4, 5, 6 et 7, battoir 
de potier en bois. 4. agrandissement. 5, de profil. 6, de face. 7, coupe transversale. 8 et 9, 
fragment d’une poterie non vernie, decoree. 8, coupe. 9, vue de face de la piece couchee. 
o = ouverture ; le col n’est pas mdique. 10, dessin obtenu au moyen du battoir pose dans 
deux directions perpendiculaires. 

PI. L XXXIII. — 1. Contrees d'Eurasie oil ont ete signales le battoir hydraulique, B, et 
le battoir a pied, b. 

2, 3. Racloirs pour ncx de coco. En haut, Halmahera (Archipel des Moluques). [Juynboll, 
Katalog, Band XXII, Tafel I, fig. 1, et p. 48.] En bas, Cambodge, au Sud-Ouest de 
Samron Sen ; achete dans un hangar situe sur la rive droite du St. Stap. 


fil >A nos clowns et a nos polichinelles , avons-nous dit dans le texte. M. NguyIn- 
vAn-To. dont on connait la haute competence, nous fait remarquer que ce costume avec des 
losanges est celui que les bonzes portent dans les grandes ceremonies. 
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PI. LXXXIV. — i. Annam, huyen de Gio-linh. Estampage d’une planchette montrant un 
animal (i) symbolique, peut-etre un cheval au galop ou une licorne (?). Faisait partie d’un 
attirail de sorcier. 

A Hanoi, ruelle des Oignons, on vend dans une boutique des images pour bruler sur les 
tombes ; nous y avons vu des estampages par xylographie representant des animaux analogues. 

2-5. Annam, huyen de Gio-linh. Estampage d'une planchette, avec caracteres et dessins en 
bas-relief. 3 et 5, les deux petits cotes. 4, vue de face. 3, estampage du verso de la planchere 
representee en 4. Elle faisait partie de l'attirail d’un sorcier. 

PL LXXXV. — Gravure sur bois. Planche au moyen de laquelle on imprime sur papier 
des figures pour les am hSn fames sans famille). On brule ensuite ces representation* d’o’ojets 
familiers. 

PI. LXXXVI. — Objets en coquilles de Mollusques : disques perfores. 

1. Mohenjo-daro, station prehistorique (Marshall, loc. cit., pi. clvi, fig. 8 a 10 et 24). 

2. Samron Sen (Cambodge), station neolithique [M. Colani, BEFEO., t. XXXV, fasc. 
2, p. 339 ]- 

3. Provinces de Quang-binh et de Thanh-hoa. Neolithique [M. Colani, BEFEO., 
t. XXXV, fasc. 2, pi. liv, fig. 26, 27, 13, 10 et 11]. G. N. 

4. Equateur [Mission du Service geographique de VArmee..., tome VI, Verneau et Rivet, 
Ethnographie ancienne de I'Equateur, pi. xvn]. 

Pi. LXXXVII. — Instruments de musique papou. Nouvelle-Guinee. Fig. 1 et 2, 
guimbardes. Fig. 3, membranophone par percussion. Fig. 4, joueur de khene, tubes de 
bambou sur plusieurs plans. Fig. 5, idiophone compose de coquilles de lamellibranches. 
Fig. 6, khene fait de trois tubes de bambou, disposes sur un seul plan. 

PI. LXXXVIII. — Transport d’un pore, sous un long bambou. Deux hommes portent 
chacun sur une epaule une des extremites de cette perche. 

En haut, Indochine. L’animal est souvent entierement ficele avec des lames de bambou. 

En bas, Nouvelle-Guinee [J. H. Holmes, In primitive New Guinea, en face de la p. 128]. 

PI. LXXXIX. — Tonkin, 4 e Territoire militaire (Lai-chau), Peuple meo (?). Collier rigide 
en argent. 1, croquis montrant les divisions du bijou. 2, estampage des motifs. G. N. 3, 
photographie : les deux extremites se terminent par une tete de Dragon. 

PI. XC. — Tonkin, 4 e Territoire militaire (Lai-chau). Peuple meo (?). Collier rigide en 
argent. 1, photographie : les deux extremites se terminent par un animal stylise. 2, croquis 
montrant les divisions du bijou. 3, estampage du motif principal. G. N. 4, dessin en grandeur 
naturelle d’une des extremites ; les details y sont etudies. 


( 1 ) Dumoutier, Les symboles, les emblemes et les accessoires du culte chez les Annamites. 
p. 30, le Cheval-Dragon (Long-ma). 
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PI. XCI. — Bien-bien phu, 4 e Territoire militaire (Lai-chau). Bracelets en bronze decores 
d' animaux en ronde bosse. i et 3, dessins grandeur naturelle. 2 et 4, photographies surpas- 
sant un peu la moitie de la grandeur reelle. Les animaux representes sont etudies dans 
le texte. 

1 et 2, bracelet A ; 3 et 4, bracelet B. 


PI. XCII. — Bien-bien phu, 4 e Territoire militaire (Lai-chau). Bracelet en bronze decore 
d’animaux en ronde bosse. 1, dessin grandeur naturelle. 2, photographie surpassant un peu la 
moitie de la grandeur reelle. Les animaux representes sont etudies dans le texte. Bracelet C. 
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ESSAIS SUR L’ART DE L’INDUS 


par Victor GOLOUBEW 
Membre de I'Ecole Frangaise i’ Extreme-Orient. 


I. — U HOMME AU CHALE DE MOHENJO-DARO. 

I 

Au cours d'une campagne de fouiUes a Mohenjo-daro, en 1925-26, M. Ernest 
Mackay recueillit dans les deblais d’un edifice degage par lui, un fragment de 
statuette mesurant environ o m. 18 et com- 
prenant la tete d’un homme barbu avec une 
partie du buste (pi. XCIII, fig. 33 et 34) (1). 

Prise dans un bloc de steatite, la figurine avait 
ete revetue d'un enduit de platre fin dont 
il subsistait encore des traces au moment de sa 
•decouverte. Le personnage qu’elle represente 
est un homme d'age mur, de taille plutot 
petite que moyenne, et drape a la mode des 
Chaldeens dans une sorte de haik ou chale 
qui ne recouvre qu’une seule epaule, la gau- 
che. II a la face pleine et ronde, les traits du 
visage un peu alourdis par la graisse, le front 
bas et fuyant, les levres epaisses. Le nez qui 
est grand et presque droit, prolonge de profil 
la ligne oblique du front. Les arcades sour- 
cilieres sont a peine indiquees. Les yeux, assez 
saillants et demesurement allonges, font songer 
aux yeux brides des Mongols, bien qu'ils soient 
fendus horizontalement et depourvus, semble- 
t-il, du repli falciforme. Ils etaient incrustes 
avec de la coquille, selon un procede en vogue 
•dans certains pays de l’Asie Anterieure, au 
III e millenaire av. J.-C. L’un d’eux — 1 ’ceil Fig. 33. — «L’ homme au chale* (profii). 


(x) Arch . Survey of India, Annual Report, 1925-26, p. 90, pi. xliii, a. Pour l'illustration 
•du present essai, nous avons eu recours aux ouvrages suivants : Sir John Marshall, Mohenjo- 
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gauche — a garde encore intacte sa sclerotique blanchatre ; l’autre n’est plus 
qu'une fente vide, emplie d’ombre. Le menton et une partie des joues disparaissent 



Fig. 34. — ' L’homme au chale - 
(vu de dos). 


sous une courte barbe taillee en fer a 
cheval, striee de traits paralleles. La 
levre superieure parait avoir ete degagee 
a l’aide du rasoir, detail qui se rencontre 
egalement, d’apres M. E. Mackay, sur 
« certaines figures de dieux et d’hommes, 
trouvees a Sumer » ( 1 ). Les cheveux, 
ramenes en arriere, sont serres par un 
bandeau dent les deux bouts pendent 
sur la nuque. Ils sont tondus au ras du 
cou. Le fait que le sculpteur les a 
rendus par de simples hachures, sans 
indication de boucles, permet de sup- 
poser qu’ils sont censes etre droits et 
lisses. Au milieu du front, on distingue 
un bijou en forme d’anneau ou de 
medaillon, fixe au bandeau. Un bijou 
tout pareil se voit au bras correspon- 
dant a l’epaule non recouverte par le 
chale. Comme les contours de la tSte 
ont ete legerement deformes par une 
surface plane menagee du cote de l’oc- 
ciput, il est difficile de se faire une 


idee exacte de la forme affectee par la 
boite cranienne. Toutefois, on peut considerer comme a peu pres certain que 
nous avons affaire a un brachycephale. 

Si tous ces details ont ete manifestement rendus d’apres nature, il n’en est 
pas de meme quant aux oreilles dont 1’helix et le lobule sont traites a la fagon 


daro and the Indus Civilization, Londres, 1931 (pi. XCIII et XCIV ; fig. 33-38, 49, 51-53, 
55 e t 56) «-/)• — E. J. H. Mackay, Further Excavations at Mohenjo-daro, Delhi, 1937 (fig. 56, 
a-b-c-d) ; La Civilisation de I’Indus, Paris, 1936 (fig. 46). — D r G. Contenau, Manuel 
d’Archeologie Orientale, Paris, 1931 (fig. 39-44). — R. B. Ramaprasad Chanda, Survival of 
the Prehistoric Civilisation of the Indus Valley, Mem. of the A. S. I., n° 41, Calcutta, 1929 
(fig- 37 )- C. Leonard Woolley, The Development of Sumerian Art, Londres, 1935 
(fig- 48). R- Bruce Foote, Catalogue of Prehistoric Antiquities, Government Museum, 
Madras, 1901 (fig. 50). — Encyclopedic Photographique de I’Art, Paris, t. I (fig. 45 et 54). 

(1) La Civilisation de I’Indus, Paris, 1936, p. 68. 
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d'un double outlet, avec, au milieu, un petit creux formant entonnoir (fig. 35, al- 
ii se peut que 
cet etrange 
motif de sty- | 

lisation s’ins- 
pire d’un mo- 
dele emprunte 
a la faune ma- 
rine, d'une 
valve de mol- 
lusque, par 
exemple. Nous 
croyons y re- 
connaitre, en 
tout cas,la sur- 
vivance d’une 
tradition ex- 

tremement ancienne, venue sans doute du pays de Sumer, car on le retrouve sur 
le casque -perruque en or du prince Mes-Kalam-dug, conserve au Musee de 
Bagdad (fig. 35, b) (1). Dans l’art de l’Indus, le meme motif se rencontre sur 
une fort belle jarre d’argile peinte, applique, cette fois, a un decor purement 
conventionnel (fig. 36) (2). 




Fig- 3 5- — a ■ Pmfil de « l’homme au chale ». 
b. Casque-perruque en or du prince Mes-Kalam-dug. 
Musee de l'lrak, Bagdad. 



Fig. 36. — Decor d’un vase peint. 
Mohenjo-daro. 


Lorsqu’on examine la statuette du point 
de vue de sa facture, on ne tarde pas a se 
rendre compte qu'elle est d’une execu- 
tion tres fine et soignee (3). Serait-elle 
par hasard l'ceuvre d'un graveur de ca- 
chets, habitue a l’emploi de la steatite et 
d’autres matieres tendres ? Nous sommes 
tente de l’admettre (4). Le soin que l’ar- 
tiste avait mis a sculpter la figurine, 
apparait notamment dans la maniere dont 
est traite le chale, lequel est parseme 


(1) C. Leonard Woolley, The Development of Sumerian Art, Londres, pi. 33 (p. 76). 

(u) A. S. I., Ann. Rep., 1924-25, pi. xxm. 

(3) Cf. Sir John Marshall, Mohenjo-daro and the Indus Civilization, 1931, vol. I, p. 357: 
« The general finish of this head is exceptionally good. Its surface is smooth and in some 
places almost polished > (E. Mackay). 

(4) Cette supposition se trouve appuyee par le fait que la statuette avait ete recouverte 
d’un enduit semblable a celui que Ton rencontre sur certains cachets de Harappa et de 
Mohenjo-daro. Voir, a ce sujet, la remarque de M. E. Mackay dans l’ouvrage cite dans la 
precedente note, p. 357 : ■< When it was taken from the earth it had a fine smooth coating 
over most parts of it, similar to that observed on some of the seals ». 


IT 
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d’entailles trilobees ou s’enchassait une pate coloree de rouge (i). Ce procede 
raffine, deja si proche de l'email, est un emprunt manifeste a l’art de la 
Chaldee, ainsi que nous le verrons tout a l'heure. 

Le detail que nous venons de relever, joint a d’autres indices, en partie 
deja signal es par nous, montre clairement de quel cote il faut tourner les yeux si 
l’on tient a resoudre quelques-uns des problemes que nous pose « 1’ Homme au 
chale » de Mohenjo-daro. Nul doute, quelque mutilee que cette sculpture puisse 
nous paraitre dans son etat actuel, ce qui en reste encore suffit pour la rattacher, 
malgre sa provenance indienne, a ce groupe de statuettes votives sumeriennes et 
sumero-elamites, effigies de rois ou de patesis, dont le Musee du Louvre possede, 
grace aux fouilles d'Ernest de Sarzec et de J. de Morgan, de nombreux et remar- 
quables specimens. Ce qu'elle nous revele de ses affinites avec l’art de l’Asie 
Anterieure, s’accorde done parfaitement avec le temoignage des cachets et em- 
preintes recueillis dans la vallee de F Indus, et dont personne ne conteste la 
proche parente avec les monuments glyptiques de la basse Mesopotamie et de 
l’Elam. C'est a l’etude de ces affinites que sera consacre en partie le present essai. 
Mais avant d’entreprendre cette etude, il convient de dire quelques mots au sujet 
d'une hypothese a laquelle a donne lieu, par suite d'une etrange «erreur de 
lecture », la belle decouverte de M. Ernest Mackay. 

II 

Dans un memoire publie a Calcutta en 1929, M. R. B. Ramaprasad Chanda 
signalait un groupe de figurines en pierre, sorties des fouilles de Mohenjo-daro 
et susceptibles, selon lui, de fourmir un lien entre l’lnde vedique, connue des 
historiens, et l'lnde prearyenne de l’Age chalcolithique, alors tout recemment de- 
couverte. Ces figurines, nous dit-il, se caracterisent par le « maintien droit et 
raide de la tete, du cou et de la poitrine », ainsi que par la faijon dont sont traites 
les yeux, lesquels ont les paupieres a demi closes et « ie regard fixe sur la pointe 
du r.ez ». L’attitude figee de ces statuettes, ajoute-t-il, ne se retrouve dans Fart 
d’aucun peuple, hors de l'lnde, tandis qu’elle est connue de toutes les sectes 
religieuses indiennes comme etant celle du yogin dont le corps immobile exprime 
un effort de concentration mentale (2). Dans un autre passage de son memoire, 
M. R. Chanda, apres avoir insiste sur le fait que les yogm hindous ont eu pour 
precurseurs les satya de la periode vedique, lesquels a leur tour, paraissent avoir 
ete precedes par les yati ou pretres magiciens, mentionnes dans le Rg-Veda, 
arrive a la conclusion que le dhyana-yoga a ete connu dans l’lnde des l’epoque 

(1) Ibid. The interiors of the roundels and trefoils on the robe have been left slightly 
roughened, in order that the red paste used for filling them might adhere more firmly to 
the stone. 

ta) Survival of the Prehistoric Civilisation of the Indus Valley. Memoirs of the Arch. Survey 
of India, n u 41, p. 25 et suiv. ■ A group of stone statuettes found at Mohenjo-daro in a muti- 
lated condition seems to me to supply this missing link between the pre-historic and the 
historic civilization of India. The only part of these statuettes that is in fair state of preserva- 



L'homme au chale de Mohenjo-daro 


259 


de Mohenjo-daro, et il en deduit aussitot, sans d'autres preuves, que les figurines 
signalees par lui pourraient representer des yati ou yogin en train de se livrer a 
leurs pratiques religieuses . 

Quelles sont les sculptures revelatrices auxquelles se refere M. R. Chanda ? 
A la suite de son long memoire, le savant indianiste n’a reproduit que deux 
specimens empruntes a «l’Art de l’Indus» (i). L'une de ces pieces est a eliminer 
d'emblee. C'est une tete d'homme, detachee d'une statuette d’assez grande taille, 
et dont les yeux, prives de leur incrustation en eclats de coquille, n'ont plus ni 
sclerotique, ni pupille (pi. XCIV, A et fig. 37) (2). Aussi se demande-t-on, devant 
cette face d’aveugle, comment, si ce n’est par un 
prodige de vue interieure, M. R. Chanda avait 
pu y reconnaitre les traits d'un yogin meditant, 
abime dans la contemplation de son nez. Voyons 
maintenant quelle est la sculpture reproduite a 
cote... Ce n’est pas sans surprise que l’on recon- 
nait en celle-ci la figurine decrite au debut de 
notre etude. L’homme au chale orne de trefles 
serait done un yogin de l’Age du bronze, pre- 
curseur lointain des £iva penitents, des Bud- 
dha en meditation et des Jina (3). Assertion 
etonnante, invraisemblable pour qui s’est donne 
la peine d'examiner de pres cette statuette d'ins- 
piration si peu indienne, et d'en relever les Fjg _ 3? _ _ T - te en calcaire 
attaches manifestes avec l’art sumerien ! provenant de Mohenjo-daro. 

tion, the bust, is characterised by a stiff erect posture of the head, the neck and the chest, 
and hal -shut eyes looking fixedly at the tip of the nose. This posture is not met with in the 
figure sculptures, whether pre-historic or historic, of any people outside India ; but it is very 
conspicuous in the images worshipped by all Indian sects, including the Jainas and the 
Buddhists, and is known as the posture of the Yogin or one engaged in practising concen- 
tration. * 

Ibid., p. 33 : " In classical Sanskrit Yati denotes an ascetic... As applied to a priest, ety- 
mologically Yati can only mean a person engaged in religious exercise such as tapas, auste- 
rities, and yoga. Von Schroeder understands by the term a magician priest or a Shaman. The 
marble (sic) statuettes of Mohenjo-daro with head, neck and body quite erect and half-shut 
eyes fixed on the tip of the nose has the exact posture of one engaged in practising Yoga. 
I therefore propose to recognise in these statuettes the images of the Yatis of the proto- 
historic and pre-historic Indus Valley intended either for worship or as votive offerings. » 

(1) Op. cit., pi. 1. 

(2) Dans 1 ’ouvrage de M. R. Chanda, la planche reproduisant cette tete a subi, sans doute 
par la faute de 1 'imprimeur, certaines retouches arbitraires. On y a notamment ajoute les 
pupilles qui manquent, en prenant soin d’en placer une, celle de gauche, dans Tangle interne 
de Tail, de fafon a donner Timpression que cet ceil a le regard fixe sur Textremite du nez. Dans 
notre dessm au trait (fig. 37), ii n’a pas etc tenu compte de ce naif essai de reconstitution*. 

(3) Cf. M. R. Chanda, op. cit., p. 34: This priest of Mohenjo-daro in whom we pro- 
pose to recognise the prototype of the images of Buddha and Jina. . . 
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La these de M. R. Chanda, cependant, a fait fortune dans l’lnde. Accueillie 
sans la moindre objection par de nombreux savants, elle passe a l’heure actuelle 
pour un fait admis par tout le monde. Rien n’est plus contagieux, on le sait, que 
certaines idees basees sur la « logique des sentiments ». Ecoutons Sir John 
Marshall : « De meme que le fivai'sme, le yoga est ne parmi les populations pre- 
aryennes... M. R. Chanda a observe sur le fragment d'une statuette d’homme, 
trouve a Mohenjo-daro, que les yeux de celle-ci etaient toumes vers la pointe de 
son nez, et il en a conclu, avec une remarquable intuition, qu’il s’agissait d’un 
homme figure dans l’attitude d'un yogin. Selon toute probability nous avons 
affaire a la representation d’un pretre ou d’un roi-pretre, car l’absence de cornes 
au sommet de la tete ne nous permet point de reconnaitre en cette sculpture 
1’image d'un dieu...» (i) 

Voici un autre passage, emprunte au meme auteur : « Cette statue parait repre- 
senter un homme dans la posture d’un yogin, et c’est pourquoi, sans doute, 
celui-ci a les paupieres plus qu’a moitie closes et les yeux abaisses vers la pointe 
du nez. Je ne crois pas, toutefois, que ces levres epaisses, ce nez a la racine large, 
ce front bas et ce cou enfonce dans les epaules doivent etre consideres comrne 
etant les traits d'un individu determine, et je ne suis pas, non plus, d’avis qu'il 
faille y reconnaitre les indices d'une race quelconque. II ne s’agit, probablement, 
que d'une image conventionnelle representant soit un etre divin (sic), soit 
quelque maitre religieux, en vogue a cette epoque. Des images de ce genre, 
aux traits insignifiants et grossiers, ont ete executees d’innombrables fois et 
pour d'innombrables generations par des artisans indiens — images de Tir- 
thamkaras Jains, du Buddha et des bodhisattvas, de Kisna, Visnu et Qiva, 
et de tant d’autres dieux. D'habitude, elles ne font que reproduire a l’infini un 
type « unifie », familier a tous, et moins elles ont d’originalite, mieux elles se 
vendent. Ce serait faire fausse route que de porter un jugement sur l’art d'une 
epoque en se referant a de tels specimens. Non moins errone serait-il de vou- 
loir se faire une opinion sur l'art plastique de l’lndus d’apres la statuette que 
nous avons sous les yeux. » ( 2 ) 


(1) Mohenjo-daro and the Indus Civilization, Londres, 1931, t. I, p. 54: « Like Saivism 
itself, yoga had its origin among the pre-Aryan population. . . Rai Bahadur Ramaprasad 
Chanda had pointed out that the head of the male statue from Mohenjo-daro illustrated in 
PI. XCVIII has its eyes concentrated on the tip of the nose, and had concluded — with 
remarkable intuition — that it was portrayed in an attitude of yoga. Probably it is the statue 
of a priest or may be of a king-priest, since it lacks the horns which would naturally be 
expected if it were a figure of the deity himself. . . •> 

(2) Ibid., I, p. 44 : It represents someone seemingly in the pose of a yogi, and it is for this 
reason that the eyelids are more than half closed and the eyes looking downward to the tip of 
the nose. I do not, however, think that the thick lips, broad-based nose, low forehead, and 
short, stunted neck are meant to reproduce the features of any individual ; nor do I think that 
this head is typical of any particular racial stock. Probably it represents nothing more than 
a conventional type of deity or religious teacher in vogue at the time. Images such as this, 
with coarse, unmeaning features, have been turned out in countless numbers and for count- 





PI. XC1V. 




A. Tete en calcaire (partie supeneure). Mohenjo-daro. Cf. p. 259. 
B. Homme au chdle (voir pi. XCIII). Detail agrandi de la tete. Cf. 


P- 302 
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Ainsi, non seulement Sir John Marshall accepte, sans meme la discuter, l’in- 
terpretation proposee par M. R. Chanda, inais il rencherit sur sa pensee en ad- 
mettant que le pretendu yogin pourrait etre l'effigie non pas d’un simple pretre, 
mais d'un roi investi de la pretrise, peut-etre meme d’un dieu (i). Mais il y a 
plus. On croit constater chez l’illustre archeologue comme une defaillance mo- 
mentanee du sens critique. Ne va-t-il pas, dans le desir manifeste d'annexer 
« l'Homme au chale » a l'art indien, jusqu'a preter a l'auteur de cette statuette 
au faire si fin et si soigne, la mentalite expeditive et les recettes d’atelier des 
artisans hindous modernes? Et ne rejette -t-il pas en bloc et a priori, pour la 
meme raison sans doute, les precieux temoignages que lui offre, sur l'art de 
l'lndus et ses relations avec l'Orient non indien, un document plastique de 
tout premier ordre ? On ne saurait, a notre avis, montrer sur un meilleur exemple 
les risques auxquels s'expose un savant, fut-il des plus distingues, lorsqu'au 
mepris de certains faits reels il introduit dans son jugement des donnees d'ordre 
affectif. 

Reprenons, en nous contentant de ces deux citations, l’etude de la figurine 
dont la decouverte avait fait naitre la trop ingenieuse theorie de M. R. Chanda. 
Le lecteur se rappelle, sans doute, quels sont les principaux arguments invoques 
par cet auteur a l'appui de sa these. Nous allons proceder par ordre, en discu- 
tant d'abord celui que M. R. Chanda declare avoir tire du fait que les yeux du 
pretendu yogin sont a demi clos et tournes vers l’extremite du nez. Le fait est- 
il exact ? Pour qu'il le soit vraiment, il faudrait que les deux pupilles fussent 
legerement baissees et rapprochees plus que d’habitude, en simulant ainsi le re- 
gard d’un individu atteint de strabisme convergent. Or, M. R. Chanda semble 
avoir neglige un detail dont, cependant, il aurait du tenir compte : » l’Homme au 
chale 1 ' n’a conserve, par malheur, qu’un seul ceil, 1’autre ceil ayant perdu sa 
selerotique incrustee. Nous avons done pratiquement affaire a un masque 
eborgne, tout comme nous avons deja ete en presence — le lecteur s'en souvient 


less generations by Indian craftsmen — images of the Jain Tirthamkaras, of the Buddha and the 
Bodhisattvas, of Krishna, Vishnu, Siva, and a host of other deities. As a rule, they are mere 
repetitions of a standard type of image familiar to everyone, and the less originality they 
possess, the better do they sell. To judge the art of the day by the standard of such images 
would be wholly misleading ; and in my view it would probably be equally misleading if we 
were to attempt to estimate the character of the Indus sculpture from the statuette before 
us. En ce qui concerne l'opmion de M. E. Mackay, voir chap. XIX du meme ouvrage, p. 
357, n. i : Rai Bahadur Ramaprasad Chanda has pointed out that the half-closed eyes con- 
centrated on the tip of the nose proclaim this figure to be a yogi. His view receives strong 
confirmation from the subsequent discovery of the seal figured in PI. XII, 17, which depicts 
Siva in the posture of a yogi. Dans un essai, actuellement en preparation, nous tacherons de 
demontrer que l’hypothetique image de (Java, mentionnee par M. E. Mackay, n’a nen de 
commun avec .< l’Homme au chale •■. 

(!) Le lecteur remarquera sans doute que cette derniere conjecture ne s’accorde pas avec 
ce que Sir John Marshall avait dit, dans le passage precedemment cite, sur l’impossibilite de 
reconnoitre dans la figurine de Mohenjo-daro la representation d’un etre divin; supra, p. 360. 
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sans doute — d’un masque sans yeux. Quant a l’oeil reste intact sur notre figu- 
rine, on n’y distingue plus la moindre trace d’une pupille (pi. XCIV, B) (i). 

Examinons maintenant d’un peu plus pres ces paupieres « mi-closes ■> que le 
savant sanskritiste de Calcutta nous signale avec tant d'insistance. Ici egalement, 
une grave objection s’impose. L'auteur de la statuette, en reproduisant les 
yeux brides de son modele, a traite le pourtour de l’orbite a la faqon d’une ellipse 
tres allongee, ce qui a eu pour consequence la suppression, presque complete, de 
1’espace compris entre le bord de la paupiere superieure et l'arcade sourciliere 
correspondante. On con^oit done difficilement comment l’hypothetique yogin 
pourrait avoir les yeux plus ouverts qu’il ne les a deja. 

II reste maintenant a etudier notre figurine du point de vue de cette <• fixite 
de la tete, du cou et de la poitrine ■■ qui lui confere, au dire de M. R. Chanda, 
sen aspect si caracteristique. L’attitude du yogin meditar.t, on le sait, est une 




posture eminemment 
statique ou le corps 
entier est rigoureuse- 
ment soumis aux lois 
de la symetrie et du 
repos parfaits. M. R. 
Chanda a-t-il remar- 
que que le bras droit 
de son yogin ou piu- 
tot ce qui nous en 
reste, se porte un peu 
en avant, tandis que 
le bras gauche parait 
immobile sous l’etoffe 
qui le recouvre ? II 
resulte de ce mou- 
vement une rupture 
d’equilibre assez sen- 
sible et qui, certes. 


''r 




6 


ne saurait echapper a 
un oeil habitue a voir 


Fig. 36. — a. Profil droit de l’Homme au chale . — b. Buddha 
riepalais dans l'att:tude de !a meditation. 


et a analyser des scul- 
ptures (fig. 38, a-b). 


Dans le cas de la figurine etudiee par nous, il ne peut done etre question d’un 


<i) Mohenjo-daro and the Indus Civilization, I, p. 361 : There are no indications of any 
attempt to represent the pupil, but it is possible that this part of the eye was once painted 
on the inlay. Sur notre pi. XCIV, B, la petite tache noire au milieu de TtEil gauche provient 
c'une fissure qui part de la paupiere inferieure et traverse la sclerotique mcrustee ; pas plus 
que le trait blanc a cote, elle n’mdique la presence d’une pupille. 
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personnage represente en une attitude symetrique et parfaitement stabilisee, pas plus 
que d'un komme s’exerqant, les yeux a moitie clos, a fixer le regard sur l’extremite de 
son nez (i). Au resume, la these de M. R. Chanda, edifiee avec autant de conviction 
que de hate facheuse, s’ecroule d’elle-meme au contact du document plastique qui 
devait lui servir de principal appui. Nous n’aurons done plus a en tenir compte 
dans les pages qui vont suivre. 

Ill 


II a ete fait allusion, plus haut, a un groupe de statuettes votives provenant, 
les unes de la Chaldee, les autres de l’Elam, et auxquelles la figurine de Mohenjo- 
daro s’apparente par de nombreux details. Ainsi que l’avait fait observer Leon 
Heuzey, ces statuettes ne se distinguent de la grande sculpture par aucun trait 
qui leur soit particulier ; ce sont des statues en miniature dont l’execution tech- 
nique revele l’habilete d’un artiste » rompu par la gravure des cylindres aux tra- 
vaux les plus delicats •> (2). A Fepoque la plus ancien- 
ne, on utilisait pour ce genre de sculptures, l’albatre, 
le calcaire, la steatite blanche ou verte, et d’autres 
pierres au grain tendre. Plus tard, les sculpteurs 
prirent 1’ habitude de substituer a ces matieres certaines 
roches grises cu gris-noir, « onctueuses et deuces a 
Foutil >, et qui rappelaient par leur aspect la diorite, 
roche beaucoup plus dure, employee de preference 
pour les images de grande taille (3). 

Parmi les statuettes proto-sumeriennes, Fune des 
plus caracteristiques est l’effigie votive de Lougal- 
Kisalsi, roi d'Ourouk, datee approximativement de 



5000 av. J.-C., et dont le Louvre conserve le buste 
inutile (fig. 39). Elle evoque les traits d’un homme a 
longue chevelure, etdont la barbe, nettement delimitee 


Fig. 39. — Buste du roi 
Lougal-Kisalsi. Vers 3000 
av. J.-C. Musee du Louvre. 


(1) L’identification proposee par M. R. Chanda s’appuie principalement sur les vers sui- 
vants de la Bhagavadgitd (chap, vi) : 

" 10. Que le yogm toujours se gouverne lui-meme, retire, solitaire, l’esprit dempte, sans 
desir, sans bien. 

11. Dans un endroit pur qu’il se dresse un siege solide, ni trop haut ni trop bas, couvert 
d'etoffe, d’une peau et de Ku?a. 

• 12. Assis sur ce siege, l’esprit concentre, ayant enraye toute activitc de la pensee et des 
sens, qu’il exerce le yoga pour se purifier. 

■ 1 3. Impassible, tenant le corps, la tete ct le cou droits et immobiles, qu’il fixe son regard 
sur l’extremite de son nez sans le laisser erier ailleurs... Les Classiques de V Orient, \o 1 . 
VI, Paris, 1922, p. 84 (trad, par Emile Senart). Rappelons a ce propos, que si les artistes 
mdiens ont rendu, en des formules plastiques parfaites, l’immobilite ideale du corps, ils n'ont 
jamais suivi a la lettre les recommandations du dhyana-yoga quant a la concentration du 
regard sur la partie la plus saillante du visage. 

(2) Catalogue des Antiquites Chaldeennes (Musee National du Louvre), Paris, 1902, p. 211. 

(3) Ibid., p. 212. 
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au-dessous des pommettes, descend jusqu’au milieu de la poitrine ; la levre supe- 
rieure ne porte pas de moustache. Le torse est nu. Les cheveux ramenes en 
arriere tombent sur le dos; ils ne sont maintenus par aucun lien, bien qu’a 
l’epoque archaxque a laquelle remonte cette statuette, le port d’un ruban noue 
autour de la tete paraisse avoir ete un usage deja tres repandu (i). Quant aux 
yeux, ils ne sont pas incrustes, mais sculptes en plein dans la pierre, comme tous 
les autres details de la statuette. 

Une figurine-portrait d'albatre, appartenant egalement au Louvre, et qui 

represente Ma- 
nishtousou, le se- 
cond successeur 
de Sargon, roi 
d’Agade, tout en 
offrant des analo- 
gies de style ma- 
nifestes avec la 
sculpture prece- 
demment decrite, 
se signale a notre 
attention par cer- 
taines particulari- 
ty qui la rappro- 
chent de 'd'Hom- 
me au chale » de 
Mohenjo - daro 
(fig.40,a-6).Ainsi, 





If f l 



Fig. 40. — Buste du roi Mamshtousou. Fouilles de Suse. 
Musee du Louvre. — a. Face ; b. Vu de dos. 


les yeux sont faits de calcaire incruste; la barbe, moms enva- 
hissante, ne masque plus la moitie du visage, et les cheveux 
s’arretent en arriere au niveau du cou, lequel se degage a 
peine des epaules. Le buste cependant est nu, et il man- 
que le bandeau frontal, tout comme dans la statuette de 
Lougal-Kisalsi. Cet element important de parure, hatons- 
nous de l'ajouter. se retrouve sur une tete detachee, datant 
sans doute de la meme epoque, et possedee egalement par 
le Louvre (fig. 41) . 

C'est a l'age d’or de la plastique sumerienne, sous Goudea, 
patesi de Lagash, et sous ses successeurs, que se multiplient 
les statues et statuettes figurant des personnages vetus d’un 



Fig. 41. — Tete barbue 
de l'epoque d’Agade, 
avec bandeau frontal. 
Musee du Louvre. 


(1) La fameuse « Figure aux plumes ■ du Louvre a les cheveux maintenus par un ruban; 
cf. L. Heuzey, op. at., p. 85. Sur un autre fragment archaique, provenant de Tello, on voit 
un personnage a barbe en collier, coiffe d’un bandeau ; cf. D r G. Contenau, Manuel d'Ar- 
cheologie Orientate, I, fig. 327. 
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Fig. 42. — Statue de Goudea. 
Musee du Louvre. 


Jong chale en etoffe lisse, sans meches, drape sur l’epaule gauche et passant sous 
l’aisselle droite (fig. 42). Plus tard, vers la fin de la troisieme dynastie d'Our, cette 
fa?on de porter le chale fait place a une nouvelle 
mode selon laquelle ce vetement est dispose de 
fa^on a degager entierement la partie droite du 
buste, en laissant libre le sein. C’est grace a cette 
derniere innovation que nous croyons etre a me- 
me d'etablir un repere chronologique pour la 
figurine de Mohenjo-daro. Celle-ci, en effet, est 
drapee de la meme maniere que les statues du 
temps de Goudea et d'Our-Nin-Girsou, sauf ce 
detail que le bord oblique du chale n’atteint pas 
le creux de l’aisselle, mais passe un peu au- 
dessous. En tenant compte de ce detail, nous 
aurions done a la situer vers la fin de la 

periode neo-sumerienne, periode ou le « drape « austere du chale chaldeen 
se modifie sensiblement en affectant des aspects moins hieratiques (fig. 43). 
Or, cette recherche de l’elegance se manifeste sur les statues de l’epoque 
encore par d'autres indices. Ainsi, l'etoffe des vetements, et en particulier 
celle du chale, se couvre de dessins ; les bras se chargent de bracelets, tandis 
que le cou s'entoure d'un collier souple de perles ou de pierres precieuses. 
Tous ces details, il est facile de s'en rendre compte, se retrouvent sur la sta- 
tuette de Mohenjo-daro, a l'exception, bien entendu, du collier. Mais l'absence 
de cette piece d'orfevrerie n’est qu’apparente, car en realite elle existait a 
l'epoque ou la figurine etait encore intacte. On a releve, en effet, sur celle-ci, 
au-dessous de chaque oreille, une petite ouverture dont la destination ne semble 
point douteuse : elle permettait de fixer, a l’avant du cou, un collier authentique, 
adapte aux dimensions reduites de la sculpture (1). En resume, si Ton s'en 
refere, de part et d’autre, a l'habillement et aux elements de parure, la ressem- 
blance ne parait guere douteuse entre «l'Homme au chale >< et certaines images 
votives neo-sumeriennes ou sumero-elamites, posterieures de quelque 150 a 


(1) Voir a ce sujet la notice de M. E. Mackay dans Mohenjo-daro and the Indus Civili- 
zation, I, p. 357: Two holes drilled on either side of the neck just below the ears proba- 
bly once served to secure an ornamental necklace of precious metal. This is a point of con- 
siderable significance, for the addition of ornaments to a statue suggests that it was a cult 
object. If we are right in this conjecture, the head before us may represent either a deity or 
a personage who was deified. 
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Fig. 43. — Statuette d'un hora- 
me barbu. Fin de l’epoque 
d’Our. Musee de Bruxelles. 


Fig. 44. — Statue d’un patesi 
d’Ashnounak. Musee du Louvre. 


300 ans a l’epoque de Goudea. On peut egalement evoquer a ce propos une 

belle statue en diorite du Musee du Louvre, 
provenant de Suse et que Ton suppose etre la 
representation d’un 
patesi d’Ashnounak 
(fig. 44) (1). 

Voyons mainte- 
nant si nous ne 
pouvons pas, en re- 
gardant de tres pres, 
tirer de notre figuri- 
ne encore un tout 
dernier temoignage 
en faveur de la date 
entrevue par nous. 

II a deja ete ques- 
tion du motif en 

forme de trefle qui en decore le chale (2). Ce motif, execute dans une technique 
absolument semblable, se retrouve en Chaldee sur des sculptures a incrustations 

representant un theme 
familier aux artistes 
sumeriens : le taureau 
androcephale. L’une 
de ces precieuses sta- 
tuettes datant de la fin 
de l’epoque d’Agade et 
faite de steatite, tout 
comme l’effigie dc 
« l’Homme au chale «, 
a ete acquise en 1899 
par le Louvre (fig. 45). 
Nous en reproduisons 
la description d’apres 
le catalogue de Leon 
Heuzey: <■ Le principal 



•S- 45- 


Taureau androcephale a decor mcruste. Epoque 
d'Agade. Musee du Louvre. 


(1) Attribuee a la periode d Ism et de Larsa (2225-2123) ; cf. G. Contenau, op. cit., II. 
p. 802. 

(2) Sir John Marshall ecrit, a propos de cette figurine, op. cit., I, p. 54: That it pos- 
sessed a religious or quasi-religious character is suggested by the distinctive trefoil patterning 
of its robe a motif which in Sumer is reserved for objects of a sacral nature!'. 
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merite de la nouvelle figure est qu’elle nous montre F application du pre- 
cede de Fincrustation dans une statuette de ronde bosse parfaitement con- 
servee... Tout le corps du taureau est parseme d’entailles trilobees, disposers 
avec alternance. On reconnait un veritable travail de champleve, destine a enchasser 
dans la pierre des taches d'une autre 
couleur. Sur les parties les plus 
etroites, aux pattes par exemple, les 
entailles se reduisent a des croissants, 
a de simples zebrures, dans le creux 
desquelles on retrouve, par bonheur, 
quelques restes des incrustations. La 
matiere, que l’on prendrait pour de 
l’ivoire jauni, est de la coquille. 

Eile formait une sorte de mar- 
queterie sur fond de pierre noire et 
servait de plus a remplir les yeux, 
dont l’un est reste ainsi incruste 
avec trou au centre pour Finsertion 
d’une prunelle de couleur... 1 2 (i) A 
premiere vue, la description si pre- 
cise et minutieuse de L. Heuzey 
concorde parfaitement avec ce que nous observons sur notre figurine. Ce .n'est 

que lorsqu’on place, Fune a cote de l’autre, les photo- 
graphies des deux sculptures que l’ceil s’arrete a certains 
details qui ne sont pas les memes dans les deux pieces. 
Sur la figurine du Louvre et sur d’autres figurines du 
meme type, les motifs incrustes sont repartis de facon 
a imiter les taches naturelles sur le pelage d’un bovide 
vivant, principe essentiellement realiste, et dont nous 
avons observe l’application sur un pendentif de steatite, 
exhume par M. E. Mackay (fig. 46). Sur la statuette 
de Mohenjo-daro, ce decor est devenu un semis re- 
gulier de trefles conventionnels voisinant par en- 
droits, avec de petits cercles (fig. 47) (2). Ces cercles 



Fig. 47. — Decor incruste 
de - l'Homme au chale 



(1) Catalogue des Antiqmtes Chaldeennes, p. 285 et suiv. 

(2) A.nsi que 1 a constate M. E. Mackay, le decor trefle, tel qu’il apparait sur la statuette, 
est un motif essentiellement geometnque, forme par l’intersection de trois cercles’; cf. Further 
Excavations at Mohenjo-daro, p. 666 . Ce motif se retrouve, traite dans le meme esprit schema- 
tique, sur un cachet de Crete, pubiie par F. Matz, Die Friihkretischen Siegel, p. iv, fig. 10 ; 
ibid., p. 666 , note 4. Outre les trefles et les cercles, on distingue sur la figurine de Mohenjo- 
daro un motif en forme de 8 , simplification manifeste de l'ornement trilobe. 
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n’existent pas sur le taureau a tete humaine du Louvre. On n'en retrouve pas, non 
plus, Tequivalent sur d'autres sculptures du meme genre. D'ou viennent-ils ? S’agit- 
il d’une variante locale, d’une modification appliquee par un artiste du cru a un the- 
me ornemental importe ? Ou bien faut-il supposer que le decor trilobe ait evolue au 
pays meme de son origine, et qu’apres avoir sensiblement change d’aspect, il fut 
emprunte une deuxieme fois a l'art de Sumer par l’art de 1’ Indus? Grace a une 
recente trouvaille archeologique nous sommes, semble-t-il, a meme de nous arre- 
ter sur cette derniere conjecture. Sur un fragment de vase en steatite incrustee, 
date par une inscription de la troisieme dynastie d’Our, on a releve l'image en 
relief du Taureau Celeste, associee aux representations du Soleil, du croissant 
lunaire et des etoiles (fig. 48) (1). On y voit de plus, incrustes dans le corps 

du bovide symbolique 
quelques astres d’im- 
portance secondaire, a 
cote de taches treflees 
rappelant celles que 
nous avons deja vues 
sur les taureaux de l’e- 
poque d’Agade, mais 
traitees plutot a la fa9on 
d’un ornement conven- 
tionnel. Or, ces astres 
sont represents non 
pas par des etoiles geometrisees aux traits rayonnants, mais par de menus 
disques. L’analogie entre ces disques stellaires et les cercles sur la sta- 
tuette de Mohenjo-daro nous parait certaine. Faut-il en deduire que le chale 
figure sur celle-ci ne serait autre chose que le pelage du Taureau divin, symbole 
du ciel nocturne, metamorphose en un vetement sacerdotal (2) ? La chose nous 
semble extremement probable, car il n’est pas aise d’admettre que 1'auteur de la 



Fig. 48. — Fragment d'un vase en steatite. Troisieme dynastie 
d'Our. 


(1) C. Leonard Woolley, The Development of Sumerian Art, p. in, fig. 55, a. Il s'agit en 
reahte non pas d’un, mais de deux taureaux, couches et adosses, et dont un seul est intact. 
Sur un dessin trefie ornant le corps de la deesse-vache Hathor, voir E- Mackay, Mohenjo - 
daro and the Indus Civilization, I, p. 356, note 2. 

(2) Dans un premier rapport, consacre a la statuette de Mohenjo-daro et aux circonstances 
dans iesquelles elle avait ete decouverte, M. E. Mackay ecrivait (ASI., Ann. Rep-, 1925-26, 
p. 01): Priestly statues have been found in Babylonia wearing garments very similarly de- 
corated with trefoils . A notre connaissance, aucune statue de pretre, provenant de la Chal- 
dee. ne porte de vetement orne de trefles. Tres probablement, il y a confusion avec les taureaux 
androcephales auxquels i’auteur se refere, quelques annees plus tard, dans la publication de 
Sir John Marshall sur Mohenjo-daro, chap. XIX, p. 356 et suiv. (1931). 
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statuette ait pu ignorer la signification du dessin utilise par lui (i). Quoi qu'il en 
soit, le parallele que nous venons de signaler, ajoute un argument de plus en 
faveur de la date assignee par nous a «l'Homme au chale », date qui s'inscrit 
sommairement entre 2350 et 2200 avant notre ere. 

IV 

Dans le precedent chapitre nous avons essaye de definir les liens qui unissent 
la statuette de Mohenjo-daro a la plastique de l’Asie Anterieure. Nous allons en 
determiner maintenant les affinites avec la statuaire de 1’ Indus en utilisant, 
comme pieces de comparaison, un petit lot de sculptures provenant du meme 
site. 

A. — Une grande et belle tete virile en pierre calcaire presente les caracte- 
ristiques que voici : ovale facial arrondi ; dolichocephalic ; nez mince aux narines 
etroites ; yeux a contour elliptique, jadis incrustes de coquille ; bouche large, 
aux levres fines; pommettes saillantes (fig. 49) (2). L’oreille, ronde et petite, est 





Fig. 49. — Tete en calcaire. Fouilles de Mohenjo-daro (voir fig. 37). 


evidee en entonnoir, comme celles de « l'Homme au chale », mais n’a qu'un seul 
ourlet. La chevelure est longue et frise legerement; enroulee a l’arriere de la 


(1) Dans l’art de l’lndus, 1 'ornement aux trefles se rencontre encore sur un objet de 
pierre, de forme hemispherique, ayant peut-etre servi de support a un linga, ainsi que sur 
des perles de steatite ; cf. E. Mackay, Further Excavations at Mohenjo-daro, vol. I, p. 411 et 
vol. II, pi. civ, 26, cxxxvi, 57 et 66, cxxxvii, 97, cxxxvm, 1-2-3 et cxxxix, 14 et 74. 

(2) ASI., Ann. Rep., 1925-26, pi. xxvm, a. Voir egalement Sir J. Marshall, Mohenjo-daro, 
t. I, p. 44, et E. Mackay, ibid., p. 359 et t. Ill, pi. xcix, 4-5-6. La meme tete est representee 
de trois quarts dans notre dessin au trait, fig. 37 (p. 259). 
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fete en un nceud-chignon, elle est maintenue en place a l’aide d'une cordelette 
et d’une epingle (i). 

Seduit par le modele delicat de cette tete, Sir John Marshall a cru y recon- 
noitre un portrait (2). Toutefois, il n’a pas tente de demeler les problemes que 
comporte l'etude de cette sculpture du point de vue ethnique. Cette etude a ete 
cmorcee quelques annees apres la publication de son ouvrage, par deux savants 
de Francfort, le Dr. H. F. Friederichs et M. H. W. Muller, dans un article de 
la revue Anthropos (3). Selon ces deux auteurs, l’homme qui avait pose pour la 
tete en question aurait ete un representant de cette race indide ou « hamiti- 
que > a laquelle appartiennent les Indiens du Nord, les Afghans et les Iraniens 
actuels (4). Nous n'avons pas a discuter ici le bien-fonde de cette definition, 
basee en partie sur la comparaison avec les cranes huraains trouves a Mohenjo- 
daro (5). Mais nous avons a insister sur un fait qui nous parait essentiel: 
1’incompatibilite raciale entre la tete que nous venons de decrire, et celle de 
I’Homme au chale •>. Aussi ne nous serions-nous point obstine a etablir 
un rapprochement entre deux types humains en apparence si dissemblables, 
s: la tete en calcaire n’offrait pas cette particularity d’avoir une barbe taillee de 
la meme maniere que celle de la figurine en steatite. Courte et touffue, elle 
encadre l’ovale de la face en se prolongeant jusqu’aux tempes. Comme cette 
fa?on de porter la barbe ne parait avoir ete pratiquee ni en Mesopotamie, ni 


( 1) II se peut que cette coiffure ait ete introduite dans l’lnde des Page chalcohthique, par suite 
du contact avec les Sumeriens. Voir, a ce propos, le casque-perruque de Mes-Kalam-dug (fig. 
35,6) avec la reproduction d’un chignon en forme de pelote, vrai ou faux, destine sans doute 
a amortir les coups. Chez les femmes, le port du chignon a ete tres en vogue vers le XXVIIP 
siecle av. J.-C. ; cf. le buste d’une Sumenenne dans Encyclopedie Photographique de VArt, 
Pans, t. I, p. 207. Cette fa^on de disposer la chevelure, s’observe encore dans diverses re- 
gions de l’lnde septentnonale. 

(a) Op. cit., p. 44 : " Here the prominent cheekbones, wide, thin-lipped mouth and other 
lectures leave no room for doubt that this was a portrait head, and when the nose and eyes 
were intact, we can well believe that the likeness was a tolerably good one. » Cet avis est 
portage par M. E. Mackay, ibid., p. 359: « It looks as if some attempt of portraiture had 
been made in this head and the careful finish of the hair is very striking. » 

(3) T. XXVIII (1933). Die Rassenelemente im Indus-Tal wahrend des 4. und 3. vorchrist- 
hihen Jahrtausends und ihre Verbreitung, p. 383-406. 

(4) Op. cit., p. 400 : Alle Einzelheiten dieses Kopfes deuten auf Merkmale hin, wie sie 
dem hamitischen (mdiden) Rassentypus eigen sind ; auch die heutigen Nordinder, Afghanen 
und Perser, soweit sie jenem Typus angehoren, zeichnen sich durch gleiche Kopf-, Ge- 
sichts- und Haarformen aus ; sugar dieselbe Haartracht ist in Indien srellenweise heute noch 
gebrauchlich. Le terme hamitique » correspond, chez MM. Friederichs et W. Muller, au 
terme •< proto-egyptian . chez Elliot Smith, et a ■< mediterraneen », chez Sergi ; ibid., p. 393. 
La definition ■ indide « a ete proposee par le Prof, von Eikstedt. 

(5) \ oir 1 analyse d’un crane dolichocephale de type 1 hamitique » (indide) ; op. cit., p. 391 
et suiv., fig. 4, a-b. 
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cn Elam, on est rente d'admettre, avec M. E. Mackay (i), qu’elle correspond 
a une tradition locale, tradition dont la survivance dans l'lnde du Sud, a l'age 
du fer, est attestee, il nous semble, par les figu- 
rines en terre cuite du Musee de Madras que J. W. 

Brecks avait recueillies, il y a quelque 70 ans, dans 
les Nilgiri (fig. 50) (2). 

B. — Une autre tete, sculptee egalement dans 
du calcaire, mais tres abimee, celle-la, paralt etre, 
si l'on s'en refere a certains details, plus proche du 
type racial represente par « 1’ Horn me au chale » (3) 

(fig. 51). Elle reproduit les traits d'un sujet bra- 
chycephale apparemment tres age, imberbe (?), 
au crane comme aplati dans le sens de la largeur, 
au front bas, aux yeux legerement obliques et se 
relevant vers l’angle interne. Cette tete a ete de- 
crite par le Dr. H. F. Friederichs et M. H. W. 

Muller comme etant de «caractere mongolo!de» (4). 

C. — Une statuette d'albatre, d'un faire tres 
mediocre, represente un vieillard accroupi dans une 
posture observee sans nul doute sur le modele 

vivant et qui offre une certaine analogie avec une attitude bien connue des icono- 
graphes, celle «du plaisir royal » ( maharajalilasana ) (fig. 52) (5). 

Les traits du visage sont trop effaces pour que Ton puisse en distinguer tous 
les details. Le nez paralt droit et long ; la face est large, aux pommettes accusees. 



Musee de Madras. 


(1) La Civilisation de VIndas, p. 106. D'apres M. E. Macxay, les temoignages fournis par 
les statues font supposer que << l’homme ordinaire portait toujours une barbe courte, parfois 
meme tondue, et jamais aussi longue qu’a Sumer. . . ». C'etait peut-etre, ajoute-t-ii, parce 
que les barbes longues et abondantes se pretaient mal au ciimat plus humide de l'lnde. » 
Nous faisons des reserves au sujet de cette derniere supposition. 

(2) Cf. R. Bruce Foote, Catalogue of the Prehistoric Antiquities, Government Museum, 
Madras, 1901, p. vm, pi. in. 

(3) ASI., Ann. Rep., 1926-27, pi. xix, 4-5-6. Voir egalement la notice de M. E. Mackay 
dans Mohenjo-daro and the Indus Civilization, I, p. 358 (pi. xcix, 7-9). 

(4) Op. cit., p.401: « Bis auf die Augen zeigt dieser Kopf vorwiegend mongoloiden Cha- 
rakter ». 

(5) Une statuette du meme type, mais sans tete, a ete reproduite par M. E. Mackay dans 
Further Excavations at Mohenjo-daro, II, pi. lxxi, 30-32. Un personnage represente en ma- 
harajalildsana a un genou flechi, l'autre dresse pour soutenir le bras correspondant ; une 
mam pend par-dessus le genou, tandis que l’autre sert d’appui au bras qui etaye le torse un 
t>eu penche en arriere ; cf. A. K. Coomaraswamy, Pour comprendre VArt hindou, Paris, 1926, 
p. 123. Dans le present cas, les deux mains reposent a plat sur les genoux. Chose curieuse, la 
memo posture se retrouve dans un petit bronze cam du Musee Louis Finot a Hanoi (D. 22.86), 
a ce seul detail pres que l'une des deux mains a la paume tournee en dehors. 
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le front bas et fuyant ; les yeux, sans etre a proprement parler obliques, ont 
3’angle interne un peu releve par rapport a 1’angle externe, ainsi que cela 




Fig. 51. — Tete en calcaire. Provient de Mohenjo-daro. 


s'observe sur la tete en calcaire B, decrite plus haut. La barbe, plus longue que sur 
les autres sculptures du meme groupe, est taillee en pointe ogivale. La bouche, peu 
distincte, parait ouverte, et ce detail a ete interprets par M. E. Mackay comme 
un trait intentionnellement grotesque, propre a suggerer un rapprochement avec 



c. Vue de dos. 
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le dieu egyptien Bes ou quelque autre divinite semblable (i). Nous y voyons 
plutot l’indication d'un etat de fatigue, d'affaissement naturel chez un vieillard. 

Ce qui, dans cette figurine, attire notre attention des le premier regard, c’est 
le bandeau frontal qui en orne la tete, et dont les deux bouts retombent syme- 
triquement sur le dos. Un bandeau tout semblable, enrichi d’un medaillon ou 
anneau orfevri, se voit sur la statuette de « l’Homme au chale ». Serait-ce la, par 
hasard, la marque distinctive d’un haut rang sacerdotal ? La chose parait assez plau- 
sible, ne fut-ce que par analogie avec certains bas-reliefs sumeriens ou un ruban 
noue autour de la tete s'ajoute aux parures usuelles des pretres-rois. En partant 
de cette supposition, on peut done admettre, toujours a titre conjectural, que 
nous avons affaire a deux personnages investis des memes fonctions religieuses, 
mais dont l'un, le plus age des deux, n’a garde de ses attributs rituels que le 
bandeau frontal, tandis que l’autre se presente sous une sorte de deguisement 
imitatif, drape dans une etoffe dont les dessins evoquent la robe emblematique, 
parsemee d’etoiles, du Taureau Celeste (2). Ce deguisement se completait-il 
d'une coiffe d'or amovible a laquelle s’ajustaient les cornes du dieu bovin ? 
Cette question a ete posee par M. Paul Levy, a une reunion, toute recente, de 
l’lnstitut de l’Homme a Hanoi (3). Nous ne discuterons point ici le pour et le 
contre de cette hypothese qu’un article de notre jeune collegue, actuellement en 
preparation, fera connaitre au public. Mais nous tenons a rappeler, a ce propos, 
que sur un sceau provenant d'Harappa, M. Ch. Picard a releve la representa- 
tion de deux officiants deguises, semble-t-il, en genies animaux, tout comme les 
pretres danseurs figures sur la frise d’Assur-nazir-pal, a Ninive (4). 

D. — La petite statue d'albatre dont nous aurons maintenant a dire quelques 
mots, serait sans doute d'un grand interet pour nos recherches, s’il ne lui man- 


(1) Mohenjo-daro and the Indus Civilization, I, p. 360: « There is no doubt that this figure 
represents a human being. The statue, however, may have been intended to be grotesque, as 
the mouth appears to be open ; and it is possible on this account that the figure represented 
some form of deity. » Voir la note 1 au bas de la meme page : « There are, of course, nume- 
rous examples of deities represented grotesquely. I would instance, as an example, the Egyp- 
tian god Bes. » 

(2) Supra, p. 268. 

(3) Seance du 29 septembre 1939. D'apres M. Paul Levy, la menue coiffe d’or s’adaptait, 
sur la figurine, a un plan lisse menage au sommet de la tete (a propos de ce dernier detail, 
voir supra, p. 256). On peut se demander, egalement, si les creux pratiques dans les oreilles 
de la statuette n'etaient pas destines a loger deux petits tenons fixes a cette piece d'orfevrerie 
a 1 ’aide d'une matiere gluante, du bitume, par exemple. M. E. Mackay explique l’aplatisse- 
ment caracteristique du crane, chez •< l’Homme au chale » par une brisure que l'on aurait 
tente de reparer ; cf. Mohenjo-daro and the Indus Civilization, I, p. 357: » There is a break at 
the back of this head of this statue, with a perfectly plain surface. It is possible that the head 
was accidentally broken and the fracture trimmed down in order that another piece might be 
cemented to it ». 

(4) D’un sceau d'Harappa a V anneau d’or de Tirynthe, Revue Archeologique, juillet-septem- 
bre 1938, pp. 6 et 9-10 (fig. 2 et 3). 
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quait pas, par malheur, la tete (fig. 53) (1). Dans son etat actuel, elle ne nous 



fournit qu’une seule indication 
utile. La precedente figurine 
— rappelons-le au lecteur — 
representait un homme accrou- 
pi dont le torse parait etre nu ; 
celle-ci nous montre un per- 
sonnage dans la raeme posture, 
mais vetu d’un tissu leger qui 
cache l’epaule gauche en lais- 
sant libre l’epaule droite. II y 
a done la une analogic certaine 
avec « l’Homme au chale «. En 


F’g- 53- — Fragment de statuette. Fouilles de plus de ce vetement, M. E. 

Mohenjo-daro. Mackay a cru reconnaitre sur 

la statuette l’indication d'une 


sorte de pagne ou vetement de dessous s'attachant a hauteur de ceinture, mais 
l'existence de cette piece d'habillement est ccntestee par Sir John Marshall, 
non sans raison, a ce qu’il nous semble (2). 

C’est devant la figurine d’albatre C, le troisieme specimen du groupe de 
sculptures examine par nous, que se pose un probleme dont le lecteur ne sau- 
rait meconnaitre l'interet : est-il possible, en se referant a cette sculpture a peu 
pres intacte, de proceder par la pensee a une reconstitution hypothetique de 
“ l’Homme au chale »? Nous avons vu plus haut combien etait vaine et chime- 
rique la theorie de M. R. Chanda, basee sur un rapprochement factice avec les 
themes statuaires de l’lnde medievale. Aurions-nous par hasard quelque chance 
de trouver une solution plus compatible avec l'evidence plastique, en admettant 
que la precieuse figurine etait a l’epoque oil elle n’avait encore subi aucune 
mutilation, celle d'un homme assis dans l’attitude de la statuette d’albatre ? 


Quelque logique et seduisante que puisse paraitre une telle conjecture, elle est 
reduite a neant par un fait implacable : dans la statuette de l’homme assis, les deux 
bras sont paralleles et symetriques jusqu'au coude. l’asymetrie ne commen?ant 
qu’avec les avant-bras; chez <■ l’Homme au chale », ainsi que nous l’avons deja 
fait observer, l’un des bras se porte en avant de fa^on a former avec un plan 
suppose vertical, un angle d'environ 45 0 (3). Force nous est done, si nous avons 


(1) ASI., Ann. Rep., 1926-37; pi. xix, 4-5-6 ; Mohenjo-daro and the Indus Civilization, 
I, p. 358, et III, pi. c, 1-2-3. 

(2) Moh.-daro, I, p. 358, note 5 : » It is not clear how Mr. Mackay infers the existence of 
this kilt beneath the outer garment • . II parait extremement probable que 1'etoffe qui voile une 
partie du buste descendait le long du corps jusqu’aux chevilles, a la fa?on d'un ample manteau. 

(3) Supra, p. 262, fig. 38. 
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l'intention de persister dans notre tentative de restitution mentale, de reclamer, 
une fois de plus, a l'art ancien du Proche Orient un appui que Tart autochtone 

de 1’Inde n'est pas a meme de nous fournir. 

Dans la plupart des statues sumeriennes, 
les mains sont jointes devant la poitrine en 
un geste d'humilite et de veneration (i). II 
existe cependant un certain nombre d'effigies 
royales ou sacerdotales provenant de la Chal- 
dee, ou le geste reverenciel est execute par 
une seule main, la main droite (a). Dans ce cas, 
le bras correspondant est parfois replie de ma- 
niere a dessiner un angle plus ou moins aigu, 
tandis que l'avant-bras gauche tend a prendre 
une position horizontale. Un chef-d'oeuvre 
du Musee du 
Louvre, le por- 
trait de Ham- 
murabi, roi de 
Babylone, 
sculpte en bas- 
relief sur un 
blocdebasalte, 
nous offre un 
exemple elassi- 



Fig. 54. — Portrait en bas-ielief 
de Hammurabi, roi de Babylone. 
Musee du Louvre. 


que de cette attitude (fig. 54) (3). Est-ce dans une 
posture analogue, c’est-a-dire debout et la main 
levee en signe d'adoration, qu’avait ete represente 
« l’Homme au chale » ? Les indications recueillies 
sur la statuette meme, notamment le mouve- 
ment accuse par le bras droit et la position du 
bras gauche, dissimule sous l'etoffe decoree de 
trefles, suffisent, nous le pensons, a renare cette 
conjecture assez vraisemblable (fig. 55) (4). 



Fig 55. — Buste de >. l’Homme 
au chale ». Le pointille indique 
la position probable des bras. 


(1) Cf. fig. 42, 43 et 44. 

(2) Voir supra, fig. 39. 

(3) Vers 2100 av. J.-C. 

(4) Sur le bas-relief chaldeen, le roi Hammurabi leve la main a hauteur de la figure. Dans 
la statuette de « l'Homme au chale » il y aurait lieu peut-etre de modifier legerement cette 
pose en baissant un peu l'avant-bras et en l’amenant vers la poitrine, ainsi que cela se voit 
sur l’image votive du roi Lougal-Kisalsi (fig. 39). Le geste rituel de lever les bras inflechis 
vers un dieu ou une deesse, en signe de respect, n’etait pas inconnu da peuple de Mohenjo- 
daro ; il est evoque notamment sur un grand cachet representant une ceremonie religieuse ; 
voir Sir John Marshall, op. cit., I, pi. xii, 18. 
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V 

Dans un article que nous avons deja eu l’occasion de citer, le Dr. H. F. 
Friederichs et M. H. W. Muller ont etudie la population de Mohenjo-daro 
du point de vue de ses composants raciaux, en associant au temoignage des 
cranes et cssements humains un certain nombre de donnees fournies par les 
documents d’art (i). Parmi ces documents, la statuette de « l’Homme au chale » 
est l’un de ceux qui ont le plus retenu l'attention des deux anthropologistes 
allemands. Faut-il admettre avec eux que le personnage dont ils enumerent avec 
soin les caracteres somatiques, soit un sujet aux affinites armenoides, et qu’il y 
ait lieu, de ce fait, de le rapprocher des Sumeriens, des Assyriens et des Hit- 
tites (2) ? Nous n’en sommes pas absolument sur, car si certains indices tels 
que le grand nez, le cou puissant et la brachycephalie, s’accordent plus ou 
moms avec ce diagnostic, il en est d’autres qui nous engager.t a 1’accueillir avec 
une extreme reserve. II y a notamment la forme des yeux. D'aiileurs, cette par- 
ticularity de notre statuette semble avoir cause une certaine gene chez les deux 
savants eux-memes, puisqu'ils rappellent au lecteur que des yeux brides se ren- 
contrent sur des sculptures primitives egeennes et sur les statues archaiques de 
l’Acropole, ainsi que dans les peintures de Thebes en Egypte, lesquelles par 
ailleurs * n’ont rien de mongoL. "La forme des yeux, concluent-ils, ne s’oppcse 
done pas a ce que nous voyions dans la presente sculpture 1’effigie d’un homme 
de race armenoide. • (3) 

On ne saurait, certes, mer l’exactitude des faits allegues par le Dr. Friede- 
richs et M. Muller, et meme, nous pouvons rappeler a ce propos que M. E. 
Mackay avait exprime, dans un iivre recent, un avis analogue en suggerant un 
lapprochement avec de - tres anciennes figures en argile provenant de Kish et 
d'Our >■ (4). Mais s'il s’agit la de faits reels, faciles a verifier, il n’est pas certain. 


(1) Supra, p. 270. 

(2) Op. cit., pp. 401 et 404 : Aus Reliefs reichlich belegt 1st auch das armenoide Rassen- 
element bei Sumerern, Assyrern und Hettitern ; es soil von Nordosten gekommen sein, seine 
Ankunft in Sumer wird von Christian auf etwa 2750 v. Chr. angenommen. Es scheint sich 
hauptsachhcb uber Iran, Kleinasien und Sudosteuropa verbreitet zu haben, wahrend im Indus- 
Tal nur wemge (Harappa) und noch weiter ostlich kerne Vertreter festgestellt warden. » 

( 3 ) ibid., p. 401 : Es darf hier ferner darauf hmgewiesen werden, dass vorstehende Augen 
hauhg bei armenoiden Typen vorkommen, und dass die Koren und andere archaische Statuen 
der Akropohs wie auch fruhagaische Statuen und agyptische (Thebe n) Malereien, die im ubrigen 
gar nicht mongoloid wirken, verschiedentiich schiefstehende Augen besitzen. Die Augenform 
der vorliegenden Skulptur spricht also nicht gegen deren Zurechnung zum armenoiden Ras- 
sentypus. • 

(4) La Civilisation de V Indus, p. 68-69. Voir dans L. Ch. Watelin, Excavations at Kish, Paris, 
* 934 , P- to, pi. xm, 1-2, une tete en terre cuite aux yeux extremement allonges et comme 
cernes d un epais oedeme. A propos de cette tete L. Ch. Watelin a ecrit : « Unless it repre- 
sents a foreign type, one would suggest a mask ». Une tete semblable a ete trouvee dans le 
meme site par M. E. Mackay, cf. Antiquity, decembre 1931, p. 459. 
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d'autre part, qu’il faille y Voir des arguments decisifs, en marge desquels il n’y 
aurait plus de place pour une autre hypothese. Le meme M. E. Mackay n’a-t- 
il pas ete frappe, lorsqu’il dirigeait les fouilles de Mohenjo-daro, par les yeux 
etrangement allonges des travailleurs indigenes employes sur ses chantiers ? Et 
n’a-t-il pas tente d’expliquer cette anomalie par la survivance de certains carac- 
teres raciaux legues aux Sindi d’aujourd’hui par leurs lointains ancetres, les 
Proto-Indiens de l’Age chalcolithique (i) ? Bien que M. E. Mackay n’ait pas 
pousse plus loin l'enquete amorcee par lui, ses observations meritent d’etre 
retenues. 

La population ancienne de Mohenjo-daro — nous en avons les preuves — 
etait un ensemble complexe de races, et par consequent un milieu favorable aux 
fusions ethniques (2). II n’est done pas absolument exclu que notre « Homme 
au chale » ait pu compter parmi ses ascendants non seulement des Asianiques 
de type armenolde, mais aussi des Mongols. Admise comme <■- hypothese de tra- 
vail )>, pareille conjecture arrangerait bien des choses en mettant d’accord les 
historiens d’art et les anthropologues. Elle offrirait notamment, entre d'autres 
avantages, celui d’expliquer la singuliere desharmonie que presentent les indices 
raciologiques de « l’Homme au chale » : ce nez droit et saillant, presque 
grec, associe a des levres charnues et des cheveux lisses, et surtout ces yeux 
aux fentes etroites, demesurement allonges, et qui pourtant ne sont pas obli- 


(1) Moh.-daro and the Indus Civilization, I, p. 360 et suiv. : « In all Sumerian statuary, whe- 
ther early or late, the eye is round and full, whereas m all the statues found at Mohenjo- 
daro it is curiously narrow ; so narrow, in fact, in some examples that it produces the effect 
of half-closed lids. This is a feature of the Mongolian eye, but the resemblance ceases at that, 
for there is no trace of Mongolian obliqueness. . . Struck by this very curious feature, I made 
an examination of some of the Sindi workmen at Mohenjo-daro, and found that the eyes of 
many of them presented the half-closed appearance seen in some of the statuary, an appea- 
rance which is quite distinct from the almond-shaped eye that we find in other parts of India, 
This is hardly to be wondered at, as there is every probability that certain elements of the 
old population have survived. It is, however, idle to dwell on this subject, until a proper 
anthropological survey has been made in Sind, a task which promises interesting results. » On 
peut, a propos de ces lignes, invoquer le temoignage d'un curieux document photographique 
sur lequel M. Paul L£vy a bien voulu attirer notre attention; cf. Census of India, 1931, vol. 
I, part in (Ethnographical), pi. iv, 6. On y voit represente un Baluchistani de race Brahui dont 
les yeux, horizontaux et a fente etroite, presentent cette apparence d’yeux mi-clos observee 
par M. E. Mackay chez des habitants actuels du Sind. 

(2) Au sujet des races representees dans la Vallee de l’lndus a l’epoque de Mohenjo-daro, 
Sir John Marshall ecrit, op, cit., I, p. 42 : « The skeletal remains point to the presence here 
of elements from four different races, viz. Proto-Australoids, Mediterraneans, Alpines, and 
Mongolo-Alpines ». Le Dr. H. F. Friederichs et M. H. W. Muller y distinguent egalement 
quatre races ou types humains : Weddoide, Hamitique, Mongololde et Armenolde ; op. cit., 
p. 405. 
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ques (i). De plus, et il ccnvient d’y insister, on peut alleguer en faveur de 
notre hypothese les nombreux temoignages que nous fournissent les statuettes 
d'argile recueillies dans les fouilles. Des 1931, dans leur ouvrage sur Mohenjo- 
daro et la Civilisation de 1’ Indus, Sir John Marshall et ses collaborateurs 
cnt signal; la presence, parmi ces documents, de quelques figurines aux traits 
ethniques mongoloides (fig. 56) (2). M. E. Mackay en a egalement decrit un 



d e y 

Fig. 56. — Tetes de figurines en terre cuite de type mongoloide. Mohenjo-daro. 


certain nombre dans Further Excavations (3). Toutes, elks sont pour nos recherches 


(1) C’est un fait bien connu que chez les races jaunes, le metissage avec des Europeens ou 
des Hmdous tend a faire disparaitre I obliquite de i’ceil, lequel fieanmoms peut conserver le 
contour caracteristique de 1 'ceil mongo!. Au Tonkin, l’obliquite de l’oeil chez les metis est 
souvent reduite a o n , tandis que dans le cas d’un sujet non metisse elle varie de o° a io° ; cf. 
P. Huard et A. Bigot, Les caractenstiques anthropo-biologiqu.es des Indochinois , dans Travaux 
de I’Institut Anatomique de I'Ecole Supeneure de Medecine de I'Indochine, t. IV, p. 120. 

(3) Vol. I, p. 345. 

(3) Cf. pp. 367, 270, 275 et suiv., et 280-381. 
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d'un interet capital, car elles attestent l'importance de l’apport fourni par la race 
jaune au peuplement du Sind anaryen (i). 

Plusieurs d'entre ces statuettes dont il ne reste la plupart du temps que la 
tete, paraissent avoir ete faites d'apres nature. Nous mentionnerons en particu- 
lier un masque d'homme barbu portant un bandeau frontal, dans lequel, a pre- 
miere vue, on serait tente de reconnaitre comme une ebauche hative sinon la 
grossiere replique de d’Homme au chale » (fig. 56, e). Sans doute, il ne s'agit la 
que d'une ressemblance fortuite. Il convient toutefois de retenir une indication 
que nous fournit cette petite tete d’argile, quelque sommaire que nous puisse en 
paraitre le modele. Le personnage qu'elle represente est tres vraisemblablement un 
metis : car s’il parait tenir d'un ancetre mongol ces yeux obliques et ce nez trop 
court, il n’en est pas moins vrai que les autres traits du visage ainsi que la chevelure 
bouclee, trahissent d'incontestables affinites avec certaines races du Proche Orient. 

* 

* * 

Avant de clore cette etude, la premiere de notre serie, il importe peut-etre 
de resumer brievement, en quelques mots, les principaux faits qui se degagent 
de l’enquete entreprise par nous. 

S’ll existe dans l'art de 1 ’ Indus des elements qui suggerent des rapproche- 
ments et des paralleles avec Part indien, on y rencontre d'autre part des con- 
ceptions plastiques qui n'ont rien de commun avec cet art. Tel est le cas de 
« l’Homme au chale ». C'est absolument a tort que l’on a cru y reconnaitre 
Pimage d'un yogin meditant. Il est manifeste, par contre, que cette figurine se ratta- 
che tant par ses particularites iconographiques que par le choix de la matiere et 
les divers details de son execution technique, a Part statuaire de l’Asie Ante- 
rieure. La parente est meme si proche qu'il nous a paru possible de dater 
la statuette en nous referant a une serie de sculptures votives provenant de 
la Chaldee et de l’Elam. Le temoignage de quelques -unes de ces sculptures nous 
permet en outre de supposer que "■ l’Homme au chale », alors qu'il n’avait encore 


(1) L'expansion des races jaunes dans le Sud de l’Asie et en Asie Anterieure, a l'Age du 
Bronze et vers la fin de l’epoque neolithique, n’a fait l’objet, jusqu’ici, que d’un nombre res- 
treint de travaux, parmi lesquels il convient de mentionner, en premier lieu, ceux de V. 
Christian et R. Heine-Geldern. D’apres Christian, les Sumeriens ont absorbe, au cours de 
leurs migrations, un element ethnique « premalais », caracterise par « les os malaires saillants et 
la position oblique des yeux >< ; cf. Untersuchungen zur Palaoethnologie des Orients, dans Mit- 
teilungen der Antkropologischen Gesellschaft in Wien, t. LIV, 1924, pp. 1-50 (resume par 
Constantin Regamey, Bibliographie analytique, BEFEO., t. XXXIV, 1934, P* 463 et suiv.). 
Dans l’lnde, la decouverte a Mohenjo-daro d’un crane brachycephale presentant des ana- 
logies certaines avec des cranes de Naga actuels, a determine le Colonel R. B. Seymour 
Sewell et le Dr. B. S. Guha de supposer l’existence, dans le Sind prehistorique, d’une 
« Mongolian Branch of the Alpine stock » ; cf. Moh.-daro de Sir John Marshall, II, pp. 612 
et suiv., et p. 643. 
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subi aucune atteinte, etait la representation d'un personnage debout ayant la main 
droite amenee vers la poitrine et le bras gauche replie a angle droit. 

Ce personnage etait-il une deite du pantheon proto-indien ? II parait plus 
vraisemblable, a notre avis, qu'il s’agit d’une effigie de pretre, effigie a laquelle 
nous sommes enclin d’attribuer le caractere d’un portrait. On peut admettre, de 
plus, qu’en certaines circonstances solennelles, cette image recevait des parures 
en or ou autres matieres precieuses simulant une sorte de deguisement rituel 
(Paul Levy) (i). Quant aux trefles geometriques et aux cercles que 1'on distingue 
sur le vetement, ils ne sont peut-etre pas sans relation symbolique avec le culte 
du Ciel etoile, introduit dans l'lnde, a ce qu'il semble, par des immigres de 
souche sumero-elamite. 

Les traits physionomiques de « l'Homme au chale» sont indiques avec suffi- 
samment de soin et de precision pour que l'on puisse en faire l'objet d’une 
etude raciologique. II s'agit, sans nul doute, d’un type humain qui a reellement 
existe a l’epoque ou florissaitla Civilisation del’Indus. Si certains indices ethniques 
releves au cours de notre enquete s’opposent, semble-t-il, a ce que Ton y reconnaisse 
un Asianique pur, il parait, en echange, extremement probable que nous avons 
affaire a un sujet de race metissee, aux affinites mongoliques manifestes. 


( i) Supra , p. 372. 
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NOTES S1AMOISES 

I. — Kha ydng « trepied ». 

Nos dictionnaires siamois nous renseignent mal sur ce mot. Pallegoix-, sous 
kha « jambe », donne kha yang, avec yang par un a long (I P, kha ydng) : « trepied >■, 
et khirn kha yang : « exposer un coupable au carcan ». 

La traduction de khirn kha yang peche d’abord en ce que khirn ne veut pas 
dire « exposer ». Pallegoix est sans doute parti d’exemples oil il y avait do khirn. 
En second lieu, l'instrument de supplice dont il s’agit n’est pas un « carcan » mais 
un « trepied*. 

Le dictionnaire du Ministere de l'lnstruction publique sous kha. « jambe », donne 
kha ydng : mai sam an phuk plai ruom kan leo kang 6 k pai sanirdp tdng rir hoi 
khong tang tdng, « (se dit) de trois perches liees ensemble a un bout et ensuite 
ecartees. On s’en sert pour y poser ou y suspendre des objets )>. 

Cette definition est bonne, mais l’emploi de kha ydng pour designer un instru- 
ment de supplice en forme de trepied n'est pas indique. 

Ce dernier genre de kha yang se trouve figure sur une peinture murale de la 
galerie pourtournante du Wat P'rah Kio, travee (hong) 163 (1), que le Prince 
Dhani Nivat a eu l'obligeance de me signaler. Il est constitue par trois perches 
liees, dressees sur le sol a la maniere de fusils formes en faisceau. Le condamne, 
trop haut perche pour que ses pieds touchent terre, est assis sur le siege inconfor- 
table que forment les trois branches superieures, dont l’une pointe entre ses jambes 
a la maniere du pommeau de certaines selles. On apergoit, sous le seant du 
supplicie, le bourrelet de fixation qui maintient le faisceau. Il a les pieds en- 
ehaines mais les mains fibres. Du bras gauche il se couvre les yeux. 

On n'est pas force d'admettre que les regies de l’execution fussent invariables, 
et il est bon de signaler qu’en regie generale le condamne devait etre bien plus 


(1) Ces peintures murales racontent l’histoire du Ramayana dans sa forme siamoise. L'epi- 
sode figure a la travee 163, se trouve au fasc. 93, p. 4423, de Tedition populaire (la seule 
que je connaisse) du Ramdkien du premier regne : fang do khirn kha yang praian wai. Cf. 
Rene Nicolas, Le Ramayana siamois, Extreme-Asie, nouvelle serie, n° 25, juillet 1928, 
pp. 28-29, episode du supplice de Mongkdt. 
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lourdement charge de chaines que ce n’est le cas dans la peinture du Wat 
P'rah Kio. 

D'apres le Prince Nara, dans une remarque de sa traduction siamoise de la 
version anglaise de La Loubere (1914), p. 378, la tradition reconnaissait deux 
varietes d’exposition. L'une est designee par les mots cam ha prakan khirn kha yang 
et 1’ autre par les mots khw k'a k'hien. II faudrait conclure de la que le condamne 
qui devait subir l'exposition sur le trepied devait aussi porter des liens au cou, 
aux poignets et aux chevilles, les ■■ cinq points ■> du siamois. 

L’expression cam ha prakan n’est pas rare. On la trouve, par exemple, en Prah 
racakamndt k&o, 6, Bradley!", II, 274, ou elle est glosee par : khir k'a so truen roi 
k'o roi t'ao (1). L'attirail qui servait a lier le condamne pouvait done comprendre 
des ceps, une cangue, des chaines et des fers, sans parler du carcan qui n’est pas 
exclu. 

On entrevoit maintenant la realite qu’il faut se representer sous un texte comme 
Bit sit, art. 13, ed. BuRNAY-LlNGAT, p. 4, qui, sans prejudice d’autres chatiments, 
commine contre celui qui coupe le ria sur pied pour le voler, une peine ainsi 
reglee : do khirn kha yang 3 wan, « qu’il soit expose sur le trepied pendant trois 
jours > (2). 

II. — Tu < pretendre mensongerement un droit de propriete sur quelque chose ». 

Sous le mot tu Pallegoix- donne « avide, qui veut tout ce qu’il voit », mais non 
le sens de « revendiquer mensongerement » et plus generalement de « pretendre 
mensongerement un droit de propriete sur quelque chose », bien atteste tant dans 
la litterature juridique que dans i’usage courant. 

Dans les Lois diverses du Corpus de 1805, p. 80 (ed. Burnay-Lingat), on lit : 
ccik kldo laksanah tu sap kha k on fan : » voici maintenant le titre de la revindication 
mensongere de la chose ou de 1'homme d'autrui •>. 

Ibid, anirng phii ddi tu sap fan wa mveen sap hing ton fat fan mi'reri fat hing 
ton le koh kum do tat tan wai hai mdi tam tu t an nan : « Item, quiconque pre- 
tend mensongerement un droit de propriete sur la chose d’autrui en disant que 
e’est la sienne, qu'il la reconnait, ou sur l’esclave d’autrui en disant que e'est le 
sien. qu'il le reconnait et se saisit de la chose ou de l'esclave, sera passible d’une 


(1) Les poignets msnquent, seals les deux paints extremes sont retenus. Ceci est normal, 
car ll s’agit ici non d’une enumeration mais d'un binome d’un type courant en siamois. On 
peut rapprocher pen huong phnk k'o phiik tin , 1 e’est un boulet », qui s'emploie par exemple 
en parlant de la femme d'un homme mal marie; lit. 1 e’est un carcan au cou et des fers aux 
pieds . Mais ll n’est pas exclu que l’appareii auquel il est fait allusion dans ce dernier cas 
soit celui que l’on impose pour le travail, lequel ne s’applique en effet qu’en trois points et 
laisse naturellement les mains libres. 

(3) Voir aussi Ldks. Aya Luang, Bradley 10 , II, 220 (art. 43). 
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amende egale a la valeur du bien sur lequel il a ainsi mensongerement pre- 
tendu un droit de propriete » (i). 

Le dictionnaire du Ministere de 1 ' Instruction publique glose tu par : klao ang 
do khong phii an khdo ma pen khong tua, « revendiquer comme sienne la chose d’au- 
trui>'. Bradley dcnne lui aussi « revendiquer mensongerement la chose d’autrui><. 

Dans l’usage courant tu est bien atteste soit avec son sens technique (a), soit 
employe d'une maniere plus lache. 

De l’emploi technique je ne citerai qu'un exemple. Dans une piece de theatre : 
Thung t'l kep Aai, publiee en B. S. 2457 (1913- 1914 A. D.), l'auteur (3) a repre- 


(1) La rubrique palie de la • Revindication meruongere >■, ou, si l'on veut etre plus exact, 
de la « Propriete mensongerement pretendue sur la chose d’autrui ■ : 3ct set, 86, abbhutabbh- 
akkhalakkhanam doit sans doute s’ analyser, au prix d’une legere correction, en : lakkhanam 
« titre », abhutabbhakkh(ari)a « de l'accusation fausse et mensongere, fausse parce que men- 
songere » . Si cette restitution est exacte, on sera tente de critiquer le vague de l’expression. Mais 
il faut se rappeler que nous n'avons ici qu’un incipit (cf. P'-rah Th^ammasat, au Corpus, ed. 
de l'Ecole de Droit de Bangkok, procuree par M. R. Lingat, vol. I, pp. 26 et 27 : 
ekunatimsadividha) *. La rubrique sous sa forme complete, aujourd’hui perdue, etait 
peut-etre plus precise. D’autre part, il faut s’expliquer le mot - accusation par le fait que 
celui qui revendique mensongerement, ou qui d'une maniere generale pretend mensongere- 
ment un droit de propriete sur la chose d’autrui, accuse habituellement sa partie de mau- 
vaise foi. Il invoquera le plus souvent un pretendu vol ou un pretendu detournement. 

Enfin l'emploi de abhutabbhakkhanalakkhanam se conqoit aussi bien dans le cas oil 
le plaideur de mauvaise foi agit par voie d'action que dans celui oil il eleve ses preten- 
tions pour repousser par voie d’exception ou de defense des pretentions legitimes, celles du 
vrai proprietaire par exemple. La rubrique palie se concilie done sans peine avec le siamois 
fd qui s’emploie egalement bien dans l'un et 1'autre cas, pour autant que je puisse en juger. 
C’est en effet parce que je crois que tu a, en realite, un sens plus etendu que celui de < re- 
vendiquer mensongerement » que je propose a cote de cette traduction, qui ne va bien, dans 
une langue rigoureuse, que dans certains contextes, celle de •< pretendre mensongerement un 
droit de propriete sur le bien d’autrui », qui me pamit livrer le vrai sens. 

Pour un debt dont la notion est toute voisine, le vieux droit siamois distinguait, par une 
difference dans les termes, selon que le plaideur de mauvaise foi elevait ses pretentions 
mensongeres par voie d'action, ou les opposait par voie d’exception ou de defense aux pre- 
tentions contraires et legitimes de sa partie. Dans le premier cas il disait mak dii en parlant 
du creancier qui commettait le debt d'exiger plus que son du; dans le second il disait prabdt 
sin Can en parlant du debiteur qui cherche a payer moins que ce qu'ii doit. (Cf. R. Lingat, 
Uesclavage prive..., p. 326, nn. 1 et 2, et Corpus, ed. Lingat, II. p. 199, Loi sur les dettes 
(Kit ni), n° 65, texte ou figurent cote a cote tu, mak dai et prabdt sin.) 

(2) La langue juridique moderne, celle des vingt ou vingt-cinq dernieres annees, ne con- 
nait plus tu. Les auteurs aujourd'hui diseat quelque chose comme klao Cet ang 1 va sap khdo 
pen khong ton ou ang Cet wa sap khdo pen khong ton. 

(3) Bdt lateon p l dt rirang « thing Ci kep dai» (Cat dieo cdp), B. S. 2457 (1913-1914 A. D.), 
in- 1 6, 27 p. L’auteur, mort depuis, s’appelait C'awalit Sett'abOt (Qresthaputra), mais il 
ecrivait sous le pseudonyme de Kuman mdi. 


* Cette rubrique palie ne se trouve pas parmi les 29 du Dharmacastra, mais elle est incontestablement du meroe 
type. 
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sente un brave homme qui, ayant trouve un sac dans la rue, a mis une annonce 
dans les journaux, sur quoi une volee d’aigrefins s’abat sur sa maison. Dans une 
suite de scenes amusantes, ils sont demasques les uns apres les autres. Le plus 
effronte et le plus tenace, avant de subir le sort commun, assiste a la deconfi- 
ture de ses concurrents, et, a l'un d’eux, il a le front de dire (p. n): yd ma til 
thung si na, « ne viens pas reclamer le sac (alors qu'il n'est pas a toi, scil. puis- 
qu’il est a moi). Compris ! » 

Void maintenant des emplois non techniques. D’un marchand qui retient 
malhonnetement un satang en rendant la monnaie, on dira : tu satang wai mrng 
satang, ce qui pourrait se dire aussi kong satang wai nirng satang: « il m'a refait 
d’un satang -. Un individu indelicat m’a emprunte ma montre avec l’intention de 
ne pas me la rendre. Quand je m’aper^ois de la fraude, je dis : kh&o tu nalika 
khong can pai leo ou khao kong nalika khong can pai leo : « il m'a refait ma 
montre ». 

On remarquera que dans l’un et l’autre exemple il s'agit de filous qui retien- 
nent par devers eux ce qu’ils sont tenus de donner ou de rendre, d’oii l’emploi de 
tu. Cette connotation est effacee si 1’on emploie kong, qui implique seulement l’idee 
de fraude en general. On voit des lors que le frangais •< refaire •> rend mieux kong 
que tu, de ce point de vue. 

Enfin tu s'emploie dans ie langage fanflier avec une valeur voisine de celle de 
« chiper v en framjais. Par exemple, un ami prend un livre sur ma table et je le 
retrouve sur la sienne. En fran^ais, je lui dirai, sans qu'il puisse se facher : : Pour- 
quoi m’avez-vous chipe mon bouquin? <>. Pour rendre le « chiper » du frangais on 
dira tres bien tu en siamois : ke tu ndngsir khong c an t dm mai ? Kong serait sen- 
siblement plus vif. En mettant les choses au mieux, la personne incriminee y 
sentirait de la taquinerie, un rien suffirait pour qu’elle y perfut de la mauvaise 
humeur: sans le correctif d’un ton badin ou enjoue kong est brutal, alors que 
tu n'est guere offensant. Au reste, meme dans ce cas, tu exprime quelque chose 
de plus que le francais « chiper » ou 1’anglais « to pinch », puisque l’on y sent tou- 
jours la valeur fondamentaie qui le separe de kong, de sorte que, en sacrifiant 
un peu la justesse du ton a l'exactitude litterale, on pourrait traduire notre der- 
nier exemple par : «■ Ou avez-vous pris que ce bouquin vous appartient ? ». 


J. BURNAY. 



EN MARGE DU RAMAYANA CAMBODGIEN 


I 

Les bas-reliefs qui a Ankor Vat representent des episodes de la legende 
de Rama ne sont pas toujours conformes, dans les details, au texte du 
Ramayana. 

C’est ainsi que l’interpretation de l’un de ces bas-reliefs comme etant l’illus- 
tration du svayamvara de Sita a ete particulierement contestee, tant l’ecart est 
notable entre la scene sculptee et le recit contenu dans le fameux poeme 
Sanscrit. 

Des auteurs n’ont pas manque de penser que la legende de Rama a pu subir au 
Cambodge des deformations et recevoir l'empreinte de traditions locales. En 
particulier, M. Przyluski, dans un article intitule La legende de Rama dans les 
bas-reliefs d’Angkor-Vat paru dans Arts et Archeologie khmers, 1924, p. 324-25, 
insiste sur l’idee que ces variantes ne doivent pas etre imputees a l’infidelite 
des artistes cambodgiens mais au fait que les sculpteurs de ces bas-reliefs ont 
du suivre une version locale sensiblement differente de celle contee par Valmiki. 

Car, dit cet auteur : 

" Ils (les sculpteurs cambodgiens) ne pouvaient guere en effet s'eloigner de 
« la tradition sans courir le risque de ne pas etre compris. D’ailleurs, tl est a 
« noter qua la legende a subi les mamas deformations a Prambanan et a Ang- 
« kor-Vat, c'est-a-dire dans deux pays eloignes l’un de l’autre, et a plus de deux 
« siecles d'intervalle. II est probable que les decorateurs javanais et khmers ont 
« interprets le svayamvara de Sita en suivant hdekment certaines traditions qui 
« avaient cours a leur epoque. Ceci revient a supposer qu’au Moyen age on 
« lisait et racontait au Cambodge comme dans l'lnsulinde un Ramayana sen- 
0 siblement different du Ramayana original. » 

Cette supposition se trouve confirmee par la lecture du Ram-kert(i), la version 
cambodgienne de la legende de Rama, en cours de publication, et que nous 
devons au zele de lVD e S. Karpeles f 1 ). 


(i) Reamker. Editions de la Bibliotheque Royale, Phnom Penh, 1937. Parus fasc. I a X 
et LXXV a LXXX. 
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On sait que cette version khmere n’est pas une simple traduction du Rdma- 
yanu Sanscrit, mais un recit autonome utilisantla meme matiere epiquc. Si le fond 
est d'emprunt, l’execution est ongmale. Une analyse detaillee du Rdm-kerf(i) 
conduit a croire que ie poete cambodgien et V almlki n ont pas pris les details de 
la geste de leur divin heros a la meme source. 

Pour le seul episode qui fait l’objet de cet article, la principal e vanante qui 
caracterise le bas-relief B. 214 d’Ankor Vdt se retrouve dans le texte cambod- 
gien du Ram-kert(i) (pi. XCV). 

C’est M. C cedes qui a vu dans cette scene la figuration du svayamvara de 
Sita. On en trouve la description et le commentaire dans son ouvrage : Les bas- 
reliefs d’Angkor-Vat, BCAL, 1911, p. 187: 

I, Au milieu d'une nombreuse assistance, un jeune homme, brandissant un 
i, grand arc, s’apprete a decocher une fleche contre un but (figure par un oiseau 
<> perche sur une roue) ; devant lui, une princesse richement paree est assise sur 
n un trone, derriere lui se tient un brahmane caracterise par son chignon et sa 
< barbiche : on reconnait sans peine Rama, Sita, et Vipvamitra. La scene repre- 
sente l’epreuve de Fare a la cour de Janaka : ce dernier est vraisemblablement 
. le roi assis immediatement derriere Vigvamitra, et les archers ranges au-dessous 
« de ceux-ci sont les pretendants evinces. 

- Le bas-relief ne presente aucune difficult^ d'interpretation. Tout au plus 
<1 aurait-on pu se demander si les artistes n'ont pas voulu representer le svayam- 
' vara de DraupadI plutot que celui de Sita. Le tireur a Fare serait alors 
.f Arjuna, et les quatre personnages accroupis derriere lui seraient les quatre 
" autres Pandavas. Mais, d'apres la legende, les Pandavas etaient deguises en 
« brahmanes tous les cinq; or, il n’y a qu’un seul brahmane sur le bas-relief. 
.1 On ne voit guere d'ailleurs quelles figures correspondraient a Karna, Dhrsta- 
h dyumna et autres temoins indispensables du svayamvara de DraupadI. Aussi 
vaut-il mieux renoncer a cette hypothese et regarder le bas-relief en question 
<i comme 1 ’illustration d’un episode capital du Ramayana. » 

Mais qui a lu le poeme classique croit pouvoir formuler une grave objec- 
tion : Farcher, ici, decoche une fleche, or il nous est conte dans le Ramayana 
que Rama avait brise Fare en le bandant. C’est pourquoi, Louis Finot, dans le 
BCAL, 1912, p. 191-193, a ecarte l’interpretation de M. Ccedes. Tirant argument 
du geste de Farcher d’Ankor Vat, L. Finot prefere identifier le personnage a 
Arjuna, et voir dans ce bas-relief Frustration du svayamvara de DraupadI. 

« Il y a, ecrit L. Finot, entre les deux scenes une difference essentielle : 

■ Rama ne vise pas un but : il tend Fare et le brise ; c’est une epreuve de force. 

■ Arjuna vise un but et Fatteint ; c’est une epreuve d’adresse. Or, dans le bas- 
‘ relief, Farcher tire sur une cible consistant en un oiseau perche sur une roue. » 

On voit quelle tradition invoque L. Finot pour refuser a Rama le privilege 
d’etre represente dans la pose d’un sagittaire triomphant. C'est la tradition 
contenue dans le texte du Ramayana sanserif. 



PI. xcv. 
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Or, maintenant que la version cambodgienne de cette legende nous est deve- 
nue accessible, l'idee s’impose de verifier si par le poeme ecrit dans leur propre 
langue, les sculpteurs cambodgiens n'ont pas refu, au moins en ce qui concerne 
l'exploit de Rama, une tradition differente de celle que nous connaissons par 
Valmiki. 


★ 

★ ★ 


La prouesse de Rama est contee trois fois dans le Ram-kert{i). La premiere 
fois, c'est 1'auteur meme du poeme qui fait le recit : 

stec loek kaudand sar jay 
a’s deb manuss ai- 

. ta man kamlun lok-dhatu | 

sin thvay sabd sadhukar sadar 
brah param-nath 
rddhi amnac ya’l thkosn | 
stec va’t kaudand pi tamlceti 
koh sar sakt(i) thlceh 
samten nuv tej pratyaks 
stec kray kaudand sar salct(i) 
ru. mandal cakr 
rambhay brah kar sohhd | 

(RK., I, 20 ! - u ). 


Traduction. 

Le prince {Rama) leve l’ arc (et) la fl'eche triomphale ; 

Tons les dieux ( et ) les hommes 

Qui sont dans le monde 

Applaudissent avec deference 

Le maitre supreme, 

Qui a montre glorieusement sa force {et) sa puissance. 
En le levant, Rama bande I’arc, 

II decoche le trait puissant 

{Et) rev'ele sa force, manifestement. 

II fait tournoyer I’arme puissante 

Telle une roue 

Qui ventile sa belle main. 
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La deuxieme fois, la narration est faite a Da^aratha par un envoye de Janaka, 
venu inviter le pere de Rama a se rendre au mariage du heros : 

kal noh as deb ksatr phan 

sin cul leek lan 

kamlamn didai sabb pran | 

bum ac nuv ka leek pan 

nit nin nau sthan 

krala brah. ron ta bidhl 

luh brah raj-putr nar-pati 

cul lan nuv rddhi 

tejah samtec nai brah Ram j 

stec leek kaudand sahassatham 

pain pan nai sthan 

kantal jamnum ta isi j 

/ khdar khdar damn prathabl 

T sabd asani 

gx sen randah ganana. | 

(RK., I, 22--''). 

Traduction. 

Alors teas les dieux el les princes aussi 
Vinrent pour lever ( I'arc ) et essayer 
Leur force, ckacun en particulier. 

( Aucun ) ne put lever ( I’arme ) 

(Qui) restait stable a sa place, 

(Dans) la salle du trone- 

Alors, le rajaputra, le maitre des hommes, 

Vint fairs Vepreuve de sa puissance magique 
(Et) de sa force a (lui) Rama, I’auguste, 

11 leva I'arc (qui exige) la force de mille (hommes), 

II put tirer (le trait) dans la place, 

Au milieu de I’assemblee des rsi. 

On eniendit (le coup) se repercuter par toute la terre, 

Le tonnerre se fit entendre 

Comme (si) cent mille eclairs ( avaient eclate a la fois). 

On note bien que dans ces deux premiers recits, il n’est nullement dit que 
I’arc ait ete brise par Rama. L’auteur du poeme, comme l’envoye du roi Janaka, 
ont affirme que non seulement Rama a pu lever Fare merveilleux, mais aussi qu’il 
a pu le bander ( va't tariilaifi), y ajuster la fleche ( koh sar), et tirer (pa’h). Ce 
dernier trait est essentiel, e’est celui qu’ont retenu les sculpteurs d’Ankor Vat. 



En marge du Ramayana cambodgien 2S‘» 

Voici ennn la troisieme version de l'exploit de Rama. C’est ie roi Dagaratha 
qui en instruit sa Cour. Cette fois-ci on lit bien que Fare a ete brise. Mais il 
ne s’est rompu qu’apres que Rama eut tire. En outre, une circonstance est a 
considerer, c’est que Dacaratha rapporte les paroles d’autrui. II n'a pas assiste 
a la scene, ti ne connait Fevenement que par Fenvoye de Janaka. Or le detail 
qu’il ajoute. ie bris subsequent de Fare, ne lui avait pas ete conte. L’orgueil 
paternel a voulu ajouter a la gloire de Rama. 

Le recit de Dacaratha. 

brah pad Dasarath raja 
std’v dut thlen tha 
teem brah Ram raj-putr epan 
stec sten rddhi ta kanlafi 
Ices len ksatr phan 
say sabb prades disa j 
stec man brah raj-daiya ( x ) 
ar it ganana 
vanddl brah raj-onkar J 
hei mukh mantri paribdr, 
sir sta'p rasa 

barn ta man (2) nai diit tilled tha 
teem brah Ram raj-putr bhna 
cpsr i man rddha- 
p.nshdb Ices lok b’nab trai j 
leek pcin kaudand sar jay 
a's damn maims: ai- 
tet hk ka sten cesta | 

\ en i sabd kal noh na 

yzu git smdn jd 

randan damn sen asani | 

pd'h brah Sutneru mas ta gin 

icst kakreek prathabi 

~>rz k-pi-hmin yojana ganana | 

mh iluv adz dul an tha 

[am brah Rdmd- 

dlnraj ka leek rddhi-dhand- | 

sue pan pd’n pa.’k nuv 

'■ cue nuv 

damn sen ganana j 

iRK., I, 23‘ , -24°). 


!2) Cacog'-piie habimelle pour : bartaman ( sk . vartamana). 


Id 
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Traduction. 

Sj Majeste le roi Daqaratha 
Ecou'.ant V ombassadeur ( lui ) carder que 
Rama, son fils aine, 

Avcnt manifeste une puissance magique , supreme. 

Surpassant les autres princes, 

( Et que la rumeur ) s'en etait repandue par tout V unit, jh, 

Le roi eprouva une joie 
Sans mesure. 

II prononca les paroles suivantes : 

« O mandarins et vous qui m’entoure: , 

Ecoutez ce que contient 

Le discours de V ambassadeur . II rapporte que 

Rama, mon fils bien-aime, 

L’aine, a plus de force magique 
Ei de puissance que les Trois Mondes. 

II a pa soulever I’arc et la fl'eche victorieuse. 

A tons les kommes ( qui son.:) sur 
La terre, il a montre sa valeur. 

Le fracas que nous avions enter.lu a ce moment-id 
Nous pensions que c’ etait 
Cent mille foudres (d la fois ) 

Frappant le Sumeru, la montagne d'or. 

Alors la terre avait ere shrank s 

Sur une etendue de quatre-vmg: mille vojana. 

Or void que l ambassadeur me lit que 
La cause en est Rama, 

L’adhirdja, qui ayant pu soulever Van 

Magique ( ! ). a tire {et) brisi ( l’a r me ). C’est pourquoi 

On a entendu un bruit pared c 

(L’eclatement de) cent milk foud'-es (d la f As). . 

Peut-on argue r de cette addition faite par Dacaratha au recit de l'envoye da 
roi Janaka pour infirmer Phvpothese que les sculpreurs des bas-reliefs carnbod- 
giens aient suivi une tradition locale cu; dotir.e f^ama comme un archer habile 
piutot qu’un hercule a la vigueur maladro.te ? On ne saurait l’amrmer apres 
reflexion. II est en efiet dit, u ltois reprises, cue Kama a tire avec Parc tnerveil- 
leux. 


(i) Le 
{magique 


comocs.- dhmiLdpn ■ do.: 
de s'en u~.ir. Le re ; :e au 


etre comp ns • l’ arc 
pc. me prouse que 


tel qu'zl faut passeder h science 
silplJ} est adjectif qui exige la 
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En admettant que l’arme se soit rompue ensuite, et ce ne serait que par la 
violence de la detente, il n’en est pas moins vrai que Rama a pu decocher la 
fleehe. 

On remarquera encore que Da^aratha insiste si peu sur le detail. Cela est si 
peu dit que le fait passe presque inaper?u. Qu’on reprenne le passage. 

toem brah Rama- 

dhiraj ka lask rddhi-dhanu- 

silp pan pa'h pa’k.... 

Le bris de l'arc n'est exprime que par un seul mot, 1 'unique mot pa’k venant 
apres le mot qui signifie tirer pa’n et immediatement accole a lui, formant ainsi une 
suite alliterative ( banbahbak ) qui enleve au vocable beaucoup de son individua- 
lity semantique. II se peut qu’il n'y ait la que reminiscence d’une sequence 
rythmique qui se retrouve dans plusieurs autres poemes, c'est-a-dire que pd'k 
pourrait n'etre qu’une simple cheville. 

Quoi qu’il en soit, il ne faut pas oublier que ce detail est ajoute par un nar- 
rateur qui n'a pas assiste a la scene. Il faut encore se rappeler que dans le 
premier recit, Rama apres avoir decoche sa fleehe fait, par jactance, un moulinet 
avec l’arc que personne n’a pu soulever. Il n’aurait pu faire tournoyer l’arme, 
comme une roue qui evente sa main, si i’instrument avait ete brise. 


II 

En representant Rama s’appretant a decocher une fleehe, le sculpteur khmer 
n’a done fait que suivre le texte de i’epopee cambodgienne. 

Cependant une difficulte subsiste. Il reste 1 ’objection des trois personnages 
qui dans le bas-relief se tiennent derriere Vi^vamitra. Elle est meme capitale pour 
M. van Stein Callenfels. Dans un article intitule Le Manage de Draupadl 
(BEFEO., t. XXXIII, 1933, fasc. 1, p. 1-9), le savant archeologue hollandais 
resume le debat d’une facon tres precise : 

- MM. C cedes et Przyluski sont convaincus que le bas-relief represente le 
1 svayamvara de SIta, parce qu'il y a seuiement un brahmane. et M. Finot 
1 ’interprete comme le svayamvara de Draupadl parce que le heros ne brise pas 
' l’arc, mais tire une fleehe. » 

Quant a lui-meme, M. van Stein Callenfels opte pour ie svayamvara de 
Draupadl, a cause de la difficulte a justifier la presence des personnages qui 
seraient de trop dans la premiere hypothese. 

Cet auteur commence par nous rappeler que : 

■ Dans le cours de ces dernieres annees, les archeologues de Java ont reccnnu 
" que pour l’interpretation des bas-reliefs que nous presentent les monuments 
" d’Extreme-Orient, il ne faut pas se limiter, comme nos predecesseurs et nous- 
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memes par le passe, aux redactions classiques des deux grands poemes epiques. 
Aux Indes neerlandaises, des le commencement du IX e siecle, les artistes ont 
illustre, non la version classique, mais les redactions populaires, et cela non 
seulement pour quelques details, mais souvent pour des traits capitaux, ou ils 
s'eloignent tout a fait du Ramayana et du Mahabharata Sanskrits. >> 

Cette constatation amene M. van Stein Callenfels a dire : 

Pour trouver la solution de notre probleme, il serait done tout indique 
d’etudier les redactions indochinoises modernes des epopees indiennes. Malheu- 

■ reusement, je n'ai acces ni aux redactions siamoises ni aux redactions cam- 
bodgiennes ; sur le peu que je sais d’elles, je crois pouvoir affirmer qu’elles 
sont, jusque dans les plus petits details ou elles s’eloignent des textes classi- 
ques, conformes aux recits modernes des Malais et des Javanais. 

J’ai done essaye de trouver une solution en examinant la litterature javanaise 

■ et malaise. <> 

II apparait que M. van Stein Callenfels a ete mal informe. La confrontation 
que nous avons faite nous-meme entre le texte khmer et les differents recits 
dont fait etat le distingue archeologue, nous a revele que le Ram-kert{i) et les 
versions de 1’Insulinde sont tres differents. 

★ 

★ * 

Faute de pouvoir consulter les textes indochinois, M. van Stein Callenfels 
va done essayer de tirer argument de cette litterature javanaise et malaise qu’ii 
croit conforme jusque dans les plus petits details a la litterature siamoise et 
cambodgienne. 

Optant pour le svayamvara de Draupadi, M. van Stein Callenfels s’attache 
d’une part a renforcer l’argument qui permet de douter que le heros deco- 
chant la fleche soit Rama, et a'autre part a justiher ia presence d’un seul brahtna- 
ne dans le svayamvara de Draupadi. 

Pour le premier point, 1’auteur utilise une version malaise du mariage de 
Rama et Sita, puis une version javanaise connue sous le nom de Rama kling. 
Dans le texte malais, Rama pour conauerir la main de la princesse, doit traverser 
d’une seule fleche une rangee de quarante palmiers a sucre. Dans le recit java- 
nais, Rama n’a plus que r.euf paimiers a percer d'un trait, mais les arbres pous- 
sent cette fois sur le dos d’un dragon qui remue. Xe decouvrant pas les palmiers 
a sucre dans le bas-relief d’Ankor Vat, M. van Stein Callenfels ne veut pas 
non plus y reconnaltre Rama. 

Nous avons vu dans la premiere partie de cet article, qu’ii n’est question de 
ces palmiers dans aucun des trois recits cambcdgiens du svayamvara de Sita que 
nous avons transcrits. Mais il y a plus. Le Ram-kert{i), pas plus d'ailleurs que le 
Ramayana, n’ignore cet exploit de leur divin heros. Seulement le texte cambod- 
S:en. comme le texte Sanscrit, place cette orouesse dans un autre episode. Lorsque 
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Rama fait alliance avec Sugriva, ce dernier veut s’assurer de la valeur de son 
allie. II demande au heros de prouver qu’il est de taille a combattre leur 
redoutable ennemi, le roi Valin. L'une des deux epreuves que Sugriva propose a 
Rama est precisement de traverser d'une fleche des tala. Dans le Ramayana 
Sugriva ne designe qu’un seul tala, mais Rama en perce sept. Le Rdm-kertii. 
impose bien une rangee de sept tala qui poussent sur le dos d’un naga. 

Ce trait est certes identique a celui que rapporte M. van Stein Callenfels, 
mais on voit qu’il n’est pas accompli lors du svayamvara de Sita comrae dans 
l’histoire javanaise. 

Dans l'hypothese que l'archer d’Ankor Vit est Arjuna, il restait a justifie: 
pourquoi il y a, sur le bas-relief, un seul brahmane, alors que selon la legende 
indienne, les Pandava etaient tous les cinq deguises en brahmanes. 

La pensee de M. van Stein Callenfels etant que le sculpteur a suivi une 
version moderne autre que la version classique du Mahabharata, le savant ar- 
cheologue passe en revue les recits malais et javanais du svayamvara de Drau- 
padl. 

Sans oublier que l’auteur part d’une supposition fausse, suivons-le cependant. 

Dans le premier recit cite, en malais, aucun Pandava n’est deguise en brahma- 
ne. Sur le bas-relief cambodgien, il y en a un, qu’on ne peut escamoter. 

Le deuxieme recit, un lakon javanais, n’offre pas plus d'utilite, parce qu’ii 
contient une » lacune des plus deplorables ■>, de l’avis de l’auteur lui-meme. Ii 
y manque precisement l'entree en scene des Pandava. On ne sait done pas sous 
quel deguisement ils sont arrives au svayamvara de Draupadl. 

Enfin dans un dernier ivayang, on trouve un brahmane. Et pourtant, 
M. van Stein Callenfels ne s'etend guere sur ce texte. Je transcris le peu qu’i! 
en dit : 

■■ Dans le wayang javanais, le svayamvara de Draupadl a lieu a la fin des 
‘ treize annees de b.mnissement apres la partie de des, les Pandavas ayant a se 
retirer dans la foret pour douze annees, et a rester caches, la treizieme. Cette 
■ treizieme annee, ils la passeront : Yudhisthira, deguise en brahmane, Bhlma, 
en boucher, Arjuna, en precepteur des enfants royaux, etc. » 

Et M. van Stein Callenfels de conclure que 1'unique brahmane du bas- 
relief khmer doit etre Yudhisthira. 

Malheureusement personne parmi les autres personnages n’a tenue de boucher. 
ni de precepteur royal si ce n’est 1'unique et bien encombrant brahmane derriere 
qui se tiennent trois princes identiquement princes, je veux dire egalement pour- 
vus des attnbuts princiers. 

On voit bien qu'en ce qui concerne ces personnages, l’hypothese du svayamvara 
de Draupadl n'apporte pas une meilleure solution. 
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III 

En nous attachant au premier argument serieux en faveur de 1’autre interpre- 
tation, celle du svayamvara de Sita, argument que fournit le texte cambodgien 
du Ram-kert(i), ncus allons essayer a notre tour, d'identifkr les mysterieux per- 
sonnages qui accompagnent Vi^vamitra. 

Le bas-relief presente trois princes, assis derriere le precepteur de Rama et 
deux rois assis en face des archers, dans le plan inferieur. Dans l’epopee cambod- 
gienne, tout comme dans le texte classique, Vigvamitra arrive a la Cour de Janaka, 
accompagne seulement de Rama et de son frere Laksmana. Dans le bas-relief, 
il v a avec lui outre Rama, trois princes. M. Przyluski, dans l’article cite plus 
haut, proposait d'y voir Janaka, Ku^adhvaja, son frere. et Laksmana. 

M. van Stein Callenfels ruine cette interpretation en remarquant que 
■ si Ton explique les trois personnages derriere Vicvamitra comme etant Janaka, 
" etc., les deux rois mis en bonne place en face de la rangee d’archers restent 
« enigmatiques, alors que si Ton veut voir en eux, au contraire, Janaka et Daca- 
•' ratha, les trois princes figures derriere Vicvamitra (place qui fait ressortir leur 
■> importance) restent a leur tour mexpliques . 

La solution que nous allons proposer offre i’avantage d’echapper a cette diffi- 
culte et d'expliquer a la fois les trois princes et les deux rois. 

Notre hypothese nous est suggeree par les habitudes des dessinateurs cambod- 
giens. On sait que ces artistes ont coutume de representer toute une histoire 
dans un seul tableau. Un cadre unique leur suffit pour les differente? phases d’un 
meme evenement, la serie des mouvements d’un meme recit. 

Si au lieu de penser que le sculpteur a voulu seulement representer la prouesse 
de Rama, on songe que c’est le mariage de Rami et Sita que l’artiste a voulu 
illustrer avec magnificence, la solution saute immediatement a l’esprit. Get eve- 
.lement se compose de deux phases essentielles i le svavcurivurci et la ceremonie 
du mariage en presence des membres des deux families. Le mariage de Sita 
11 aurait pu exister sans 1 un ou 1 autre de ces deux actes. Aussi se presentent-ils 
simultanement a 1 esprit de 1 artiste qui, les embrassant dans une seule pensee, 
les realise dans un tableau unique. 

Le Ram-kert(i) nous conte bien qu apres que Rama eut conquis Sita, Janaka 
envoie en toute diligence un emissaire a Da?aratha qui accourt avec ses deux 
autres fils : Bharata et £atrughna. Ils sont escortes par toute une armee de gens, 
de chars, de chevaux, d elephants, qui d’ailleurs figurent sur le dernier plan du 
bas-relief. 

Amsi, les personnages s’identifient facilement. Les trois princes, derriere 
i ascete, sont les trois freres de Rama : Laksmana, Bharata, Qatrughna. Les deux 
.ois, en face des archers, sont les deux peres : Janaki et Da^aratha. II est aussi 
oossible de reconnaitre dans le bas-relief cambodgien, les reines, dont la presence 
s la ceremonie du mariage est indispensable. La princesse assise sur le trone bas 
tst Sita, mais dans le groupe des femmes qu'on a, jusqu'a present, considerees 
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indistinctement comme ses suivantes, il en est qui, se presentant de face, portent 
la meme coiffure royale que Sita. Celles-ci pourraient bien etre les reines-meres, 
les suivantes soutenant les eventails sont placees en file derriere et sont vues de 
profil. 

Francois MARTINI. 


NOTE 

M. Przyluski me fait remarquer qu'en fondant dans le meme tableau le svayamvara et la 
reremome du mariage, j’opere une sorte de surimpression » qui n’est pas exactement le 
procede des dessinateurs cambodgiens, auquel je fais allusion. II ne s’agirait plus, dans mon 
f.ypothese. ae phases decomposees d’un meme evenement et groupees dans un meme cadre, 
mais de deux ceremonies distinctes que je superposerais et confondrais en une seule. Ainsi 
presentee 1‘ objection peut paraitre serieuse. II me semble .cependant qu’on peut la lever. Je 
n’ai pas voulu envisager le procede materiel du dessin en lui-meme, )’ai surtout voulu rap- 
rrocher de cette technique, une operation qui a du s’accomplir dans l'esprit de l'artiste. 
L’imaginatior. du sculpteur a pu unir dans une evocation simultanee les differentes images 
eveillees par l’idee du mariage de Sita. II ne pouvait, pas plus que nous ne le pouvons, evo- 
quer ie manage de Sita sans songer du meme coup a la prouesse fameuse par laquelle Rama 
a conauis ia princesse- Le svayamvara et les noces sont deux ceremonies differentes en soi, 
mais elles son:, en fin de compte, les phases d'un evenement unique : !e mariage de Sita et de 
Rama. 

L’opmion actuelle de M. Przyluski, et qu’il a exposee dans son cours de cette annee au 
College de France, est que le sculpteur a voulu figurer un quadruple svayamvara. On se rap- 
pelle, en effe:, que dans le Ramayana, en meme temps que Rama epouse Sita, Laksmar.a 
recoit la mam d’Urmila, tandis que Bharata et (Jatrughna prennent pour femmes les deux 
fiiles de Ku?adhvaja, le frere de Janaka. Les quatre princesses qui sont presentes dans le bas- 
relief de Prambanan et celles au moms en nombre egal qu'on peut decouvnr dans le bas-relief 
cambodgien, semblent corroborer la nouvelle opinion de M. Przyluski. 

Cette interpretation a l'inconvement de se referer au Ramayana classique. Car, je ne 
trouve pas mention du quadruple mariage des fils de Dagaratha dans le Ram-kerti. Mats 
M. Przyluski a des raisons de supposer que plusieurs traditions relatives a la legende de 
Rama ont pu coexisrer au Cambodge meme, le Ram-kerti n'lllustrant qu’une de ces traditions. 

De toutes fapons, pour voir dans ce bas-relief un quadruple svayamvara, M. Przyluski 
cat oblige de recourir aussi a une anticipation. La version sanscrite et la version cambodgien- 
ne pareillement, nous content que les deux autres freres de Rama sont venus a la Cour de 
Janaka seulement plus tard avec Daparatha, lorsqu'ils furent invites par le pere de Sita. Dans 
i’hypothese d’un quadruple mariage, il manquerait un roi. La presence anticipee des quarre 
fils entraine celle du pere ; un des deux rois du bas-relief cambodgien serait done Daparatha 
venu avec ses fils, selon les textes. Alors e’est Kucadhvaia qui ferait defaut. Il eut ete logique 
cu’il ngurat avec ses fiiles. 

En fin de compte, nous sommes d'accord pour voir dans les quatre princes qui accom- 
pagnent l’ascete, les quatre fils de Daparatha. Ces quatre personnages ont une trop grande 
place dans la legende de Rama pour que l’artiste, qui les a continuellement presents a l'esprit, 
n'ait point saisi 1’occasion de les representer, au prix meme d’une anticipation, d’ailleurs de 
peu d’importance. Nous ne differons d’opinion qu’au sujet des personnages feminins. Pour 
M. Przyluski. les princesses sont Sita, Urmila et leurs cousines. Pour moi, etant donne le 
silence du Ram-kern sur le mariage des freres de Rama, je vois plus volontiers, a cote de 
Sita, les reir.es-meres, assistant au mariare. 


F. M. 



TABLETTE DIVINATOIRE ET IDEOGRAM ME5 A NGHIA-LO 

Cette note a deux points de depart : d’un cote la lecture du Bulletin de I'Ecole 
Frangaise d’ Extreme-Orient, t. XXXVI, p. 267-9 et pi. xxxvii, ou M lle Colani 
communique les documents Te Wechel sur des tablettes divinatoires, de l’autre 
un manuscrit tay noir de Nghia-lo ou Ton trouve en ideogrammes speciaux 
le cycle duodenaire extreme -oriental, et parfois des reproductions de tablettes 
divinatoires. C'est de fait le manuscrit qui m’a conduit a ces tablettes en bois, 
os ou ecaille, divisees en 25 cases pouvant porter 5 signes differents et qui 
rappellent invinciblement certain document Te Wechel tout en se rapprochant 
des graphiques tay du cycle duodenaire. Les Tay noirs de Nghia-lo nomment 
ces tablettes ka: la (1). Ils s’en servent au moins pour les trois usages suivants : 
heure a laquelle on peut tel jour retrouver un objet perdu, heures fastes pour 
la chasse, heures fastes pour le commerce. 

La figure 57 aidera a comprendre la description suivante : 

Un carre est divise en 25 cases et chacune des 5 rangees 
de petits carres, soit verticalement, soit horizontalement, 
renferme toujours 5 signes, les memes, mais dans un ordre 
different. Ce sont : 4 points, un X barrant la case, un vide, 
deux points et un point. En dialecte tay noir. on lit : si sum 
ou : <■ quatre ensemble » , lem khoang ou: <■ pointe transversale- 
ment , hong pau ou : « travee vide - , xong hua ma ou : " deux 
tetes qui reviennent » et enfin : na lam, soit : figure noire 
Fig. 57. Le signe X serait le plus faste, suivi des 4 points. Les 2 

points indiqueraient une chance tout juste movenne, le point 
unique une mauvaise chance et le vide une tres mauvaise chance. Mais ces details 
semblent varier un peu selon la personne qui vous donne l’explication du ka : la. 

Ce qui ne varie pas, du moins a Nghia-lo, c’est la facon d’utiliser la tablette 
divinatoire. 

Si on la tient suspendue, il n’y a qu’a lire comme les caracteres chinois, si 
on prend au contraire en main 1’encoche du haut (a la maniere du jeu europeen 
le solitaire), il suffit de commencer la lecture en bas vers sa main gauche. Dans 
ce qui suit, on va supposer la tablette suspendue. 

La premiere ligne verticale a main droite vaut pour les i er , 6 e , 11*, i6 e , etc. 
jours du mois, la deuxieme ligne pour les 2 e , 7 e , I 2 e , 17L etc., et ainsi de suite. 

La premiere ligne horizontale vaut « au lever de bon matin : titn chau » et la 
deuxieme ligne horizontale <■ a l'heure du repas du matm : kin ngai ... La troisieme 
ligne est utilisee >< a midi : kang vin ■>, la quatrieme ■■ a la cuisson du soir : ndng 
leng » et la derniere « tard : mitt ■». 

(1) Il est bien certain que l’essai de romamsation du tay noir employe ici est fort imparfait 
Pour les signes des tons, se rapporter a Guignard quivisita jadis Nghia-lo. On a simplemenr 
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Le lecteur a desormais tout ce qu’il faut pour utiliser la tablette ! J’ai pu en 
acquerir une grossiere en bois de 7 centimetres de cote, mais les ka : la de 
petit modele, en os ou en ecaille de tortue assez bien gravees sont jalousement 
conservees comme bijou de famille. 

Toutes les tablettes que j’ai rencontrees sont du modele decrit, sans variants. 
J’ai trouve deux fois ce modele dans des manuscrits (1). 

La figure 58 est tiree d'un manuscrit, et la maniere de s’en servir est perdue. 

du moins pour ceux que j'ai interroges. II s’agirait des heures 
de descentes des « 4 chiens » ou ", 4 mandarins judiciaires ■■ 
venant sur terre juger les actions des hommes. II n'y a pas de 
doute qu'il s'agit encore d'une tablette divinatoire de 16 cases, 
mais pourquoi ces diagonales qui en partagent 8 ? 

Les quatre autres figures, que par commodite je presents 
tout de suite, sont extraites du pap so lu mvc, livre en grande 
partie adaptation du calendrier chinois (2). 

note par un c final les tons gutturaux etouffes des Tay noirs, que les Tay biancs voisins 
prononcent comme le sack ou le nang suivi de k. L'ecriture tay noire garde de fait ce k, er. 
se servant de son double jeu de consonnes. Partout ailleurs, k est prefere a c. 

Pour le choix des lettres, on a suivi M k ’ r Cuaz de preference a l’annamite, speciaiemen: 
pour les tres breves. Mais, sauf le a, les simples breves ne sont pas notees (comme dans l'e- 
criture tay d’ailleurs). On a prefere garder le e et le e annamite plutot que d'emprunter le a 
treina (pour pouvoir ecrire toutes les ultra-breves avec ce trema, au lieu de les faire suivre des 
deux points). Contrairement a l’ecriture tay et a la transcription laotienne de M- r Cuaz, e: 
selon la phonetique, on a ecrit comme final p et non b. Le d (d annamite) se prononfan: 
presque toujours, l a ete supprime. Le / n'existe pas, mais ph est note tel. 

La voyelle a est notee comme pour l'annamite, mais un son intermediate entre lui et le a 
n’a pu etre rendu (pas plus que dans l’ecriture tay d'ailleurs). Ainsi au, ■ prendre , tient le mi- 
lieu entre bau, non ■, et cang, comme . Ne pourrait-on pas ecrire : bdu, du, crng (pour ce 
dernier mot, 0 barbu avec breve) ? 

Je suis le premier a desirer la venue d'un specialiste a So-n-la pour adapter la notation 
siamoise du BEFEO-, t. XXXI, p. 355-7 que l’Ecole a fait sienne. C’est la 1 'ideai theonque. 
mais peut-etre est-il trop ambitieux pour une population peu intellectuelle. A ce point de vue. 
il est bon de noter dans le BEFEO., t. XVI, 3, p. 39-30, note 2, la position de M. Maspero. 
Mais je n’ai pas ose distinguer a sa suite, parmi les u ceux qui sont semi-voyelles (w), ni 
parmi les diphtongues celles renfermant une voyelle asyllabique. n’ayant aucune competence er. 
ces questions delicates demandant une oreille exercee. J’ai aussi cru devoir preferer le j au : 
ou au gi, le ph au /, les signes des tons annamites au numerotage chinois. 

(1) Les manuscrits tay noirs de la region de Nghia-lo sont relativement assez nombreux, 
quoique les lettres tay reconnaissent a la region de Scm-la une plus grande richesse. J'a; 
fait copier tres lisiblement, pour former une bibliotheque raciale pour les scouts tay noirs, une 
trentaine d’ouvrages differents en 24 volumes : chroniques ou romans, chants ou ntuels. Mais 
it seul ouvrage renfermant les ideogrammes ici decrits est le pap sd lu mir < livre pour scruter 
les jours '. 

(2) De tous les Thai, il semble bien que ce soit les Tay noirs qui soient les plus tradition- 
nalistes : cremation, absence complete de bouddhisme, tres faible vernis de caracteres c'ntnois 
qui n’empecha en rien l’eclosion et le developpement d’une petite htterature autochtone. 
Il faut y noter toutefois une forte influence annamite. 
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La figure 5c donne la rose des vents, la figure 60 Ies ideogrammes du cyclr 

ducdinaire. la figure 61 et -T 
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la figure 62 deux tableaux 
divinatoires de ce livre. 

Rien de bien special a 
dire sur la rose des vents : 
e'est la chinoise, le Nord 
etant chare qui correspond 
a tz'eu, le Sud sa : nga 
qui correspond a oil (cf. 
la boussole magnetique chi- 
/ noise, extraite de Klaproth, 

\ . page 41 du tome I de l’ou- 

vrage de vulgarisation La- 
rousse : La Science, ses pro- 
Fia- 5a. gr'es, ses applications). II y 

a aussi. pour l'orientation 
des maiscns, une figure similaire des manuscrits tay que je ne reproduis 
point. 

La figure 60 donne en verticale les 12 ideogrammes correspondant au 
-i... .01s : tzeu. tch eou, en. mao, tch enn, si-u, oil, wei, ckenn, you, siu, 
hai. Les Tay noirs empioient tantot ce graphique, tantot leur ecriture 
.lOrmale (1). Cette derniere est seule employee pour les 10 mots tay cor- 
.espondant aux caracteres : kia, 1, etc. II n’y a que 12 ideogrammes 
tay noirs, j’en ai vainement cherche d'autres et j'ai minutieusement 
note leurs variantes (cf. tableau comparatif). 
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(1) II est bon de noter que I’ecriture des Tay noirs est peut-etre la plus ancienne de tout 
ie groupe °ans BEFEO., XVII, 5, p. 15 S q., Louis Finot dit en effet : Comment ex- 
, hquer que les Tai du Tonkin aient abandonne sans necessite l’ordre immemorial des alpha- 
nets indiens, si logique, si bien rythme, si facile a retenir, pour n r en garder que les elements 
-.issocies et melange^ au hasard ? N est-il pas plus naturel de croire que cet alphabet incohe- 
• ent represente le premier essai d’adaptation de l’ecriture indienne a une langue tonique I 
Rien ne s oppose a ce que cet essai, si maladroit et empirique qu'il fut, ait reussi a etabtlr 
..ne correspondance approximative entre les consonnes et les tons et a determiner les deux 
grar.des series des lettres hautes et des lettres basses, qui forment la base de l’ecriture tha:. > 
Si done on admet, a la suite de Finot, que depuis longtemps l’ecriture des Tay noirs c.’a 
pas evolue (comme cedes des Siamois et Laotiens), et qu’a l’origine elle fut la rencontre d'ur. 
alphabet indien et d une langue parlee tonique assez voisire du chinois, n'est-il pas normal 
aussi de voir dans les 12 ideogrammes qu’ont gardes les Tay noirs un reste de vieille trac.- 
lon, ou bien un melange de vieille tradition avec le cycle duodenaire chinois ? En tout ci - 
point de vue des seuies tablettes divinatoires, il faut bien voir chez eux une tradition 
milaire de cede des populations dont parle Te Wechel. Et de la a supposer une commu:.-; 

' lls ?- nc ’ d n \ a qu un pas que la logique porte a faire. 
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La figure 61 est un tableau divinatoire consistant en un cercle div.se en 
douse secteurs domines chacun par un des ideogrammes. Les dessins du centre 
des secteurs sont de quatre sortes : deux 
schemas d'animal domestique represente ren- 
irant, soit les cornes dirigees vers le centre 
du cercle : jour tres faste ; un seul schema 
dans cette direction : jour encore faste ; un 
schema rentrant, un sortant: jour que les 
uns me qualifient d’indifferent, les autres de 
peu faste, d'autres de tres nefaste ; enfin un 
schema d'animal sortant : jour nefaste. Ci- 
apres le texte tay noir explicatif en roma- 
r.isation et un essai de traduction : 

Chir an m hir au kodi khau lang hirdn 
"id keng jet koc mu lok kdi hut hcnr hang 

<in ni men mtr tao hua khau hir chang jet te men mtr tao hua 6c hir nha jet 
:e chut vai te Souviens-toi bien de ce qui suit : prends-tu un buffle pour le 
faire entrer sous le plancher de ta maison neuve, ou fais-tu une cage a pore, une 
voliere pour les poules, prends et regarde le dessin pour trouver le jour faste, et. 
si. dessus l’animal tourne la tete pour entrer vers l’interieur, alors seulement fais 
ce qui est prevu. Si au contraire il tourne la tete pour sortir vers 1 ‘exterieur, 
r/agis pas, souviens-toi de le laisser •>. 

Je n’ai pas encore 1 ’explication exacte du graphique reproduit fig. 62 : ceux 

que j’ai interroges disent que les deux hommes 
dessines tete-beche en haut (ainsi qu’un autre, 
comme dans un tombeau, en bas, et non reproduit 
ici) le furent par simple amusement. La methode 
est la meme que pour la figure 61 s’il s’agit du 

centre du dessin : si le poisson entre, e'est jour 

faste, dans le cas contraire, nefaste. Comme il 
semble s'agir de la peche ou des objets perdus, 
peut-etre s'agit-ii des heures, comme dans la 
tablette de la figure 57. 

Tout comme en chinois, le cycle de 12 sert a 
qualifier les directions dans l'espace, et, dans le 
•emps, annee, mois, jour et heure. Il importait de comparer ces ideogrammes, 
consideres comme signifiant l’heure, avec la rangee type du i er du mois dans 
ia tablette (fig. 57) : la premiere rangee verticale a main droite. On a deja vu 
que les cinq carres donnent les heures : tirn chau (au lever bon matin), kin 

ngai (au repas du matin), kang ven (a midi), nirng leng (a la cuisson du soir ) 
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et must (tard). C’est la une recitation que sait de siecle en siecle tout Tay 
noir non annamitise, et il en sait aussi une autre, en douse articles cette fois, 
commenfant par chacun des ideogrammes. C’est celle qui suit, et je mets de 
suite en parallele les cinq articles correspondant a ceux des cinq heures les plus 
crueiales du jour: le lecteur est fait juge de la legitimite du procede. L’affanc est 
d'importance quand ensuite il jettera les yeux sur les graphiques des colonnes 
2 et 3 du tableau ccmparatif, puis de la sur les documents Te Wechel de la 
colonne i et les caracteres chinois des colonnes 4 et 5 (1). 


Chao-, kdn kdi 

Chacr, avant le coq 




pau, kdi khan 

au chant du coq 




nhi. chan hung 

au point du jour 

turn chau au lever bon matin 

mdu, nirng ngai 

a la cuisson du matin 




si, kin ngdi 

au repas du matin 


(item) 


sdcr, pak pom 

a la halte en commun 




sa : nga, tieng ven 

au milieu du jour 

kang 

ven 

(item) 

mot, ngoai chat 

tourne vers le declin 




sdn, nirng leng 

a la cuisson du soir 


(item) 


hau, pet kdi tom hudng 

volaille va vers les paniers 

mirt 

tard 

met, mint ti&ng 

nuit noire 




kao 1 , tieng cirn 

minuit. 




Settle la derniere 

identification pourrait a la rigueur 

preter a 

critique. Si 


pourtant on reflechit au renforcement de sens du mot tieng, employe trois fois 
dans ce court passage, il sem'ole bien que must tout court, tard, equivaut au cou- 
cher des poules a la latitude du Tonkin plutot qu’a la nuit noire, malgre qu’on 
ait ainsi deux heures successives communes a la liste de 12 et a celle de 5. Mais 
n est-ce pas dans la nature des choses que la cuisine du soir soit proche des 
tenebres ! 


11) II est indeniable que les caracteres chinois ont influe recemment sur les 12 ideogrammes 
tay, et au^s; sur 1 ecriture tay ordinaire, en sens contraire peut-on dire. Le dixieme mot hau 
est le seui sans variante, sans doute a cause de sa simplicity. Certaines variantes, speciale- 
ment pour chav, pau, mot et karr ont des allures de caractere chinois, tandis que la variante 
de si est une lettre tay. Dans la serie des 12, le septieme mot sa : nga, est celui qui rappelle 
ie pius par son graphique le caractere chinois actuel correspondant, et il ne donne pas a l’aeil 
‘ im P resSlon ^ ^ tre frere des autres. Remplacerait-il un caractere perdu, comme la lettre m 
tay r emplace parfois si et une deformation de la lettre 0 tay le rond barre de man ? Il serait 
mteressant de rechercher les livres de Son-la : qui sait si on n’y trouverait point un carac- 
tere sa . nga se rapprochant plus des tablettes divinatoires que du chinois ? 
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Cela dit, tl faut presenter le tableau comparatif. La premiere colonne renferme 

Tableau comparatif. 
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dans leur case les 5 signes de Te Wechel (dans la tablette des 35 cases repro- 
duce BEFEO., t. XXXVI, pl- xxxvii), places selon la ressemblance avec : 
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La colonne 2 qui contient dans leur case les 5 signes du ka : la tay non . 
C’est leur place normale au premier jour du mois, en laissant les intervalles pour 
les sept heures non indiquees. 

La colonne 3 donne les ideogrammes tay noirs avec toutes les variantes qu'on 
a pu trouver (une dizaine de manuscrits consultes a Nghia -16 et Hanh-scrn). 

La colonne 4 donne le caractere chinois correspondant, la colonne 5 le trace 
antique du caractere. 

La colonne 6 n’est autre que le zodiaque occidental tel que l'emploie L’An- 
nuaire des Longitudes. C’est pour etre complet et non pas dans un fol espoir de 
concordance qu'on a place dans ce tableau ces signes. 

La colonne 7 donne la phonetique tay noire du dialecte de Nghla-lo, la co- 
lonne 8 note les quatre points cardinaux, la colonne 9 rappelle les heures. 

La colonne 10 donne la prononciation laotienne (rive gauche du Mekong, ou 
ils sont employes) des mots du cycle de 12 (d’apres Guignard). 

La colonne 11 donne la prononciation du chinois, la colonne 12 la pronon- 
ciation sino-annamite des caracteres chinois. 

En fin de page : a et b sont les signes tay noirs de bovide, c : d’un animal 
quelconque, d : d'un poisson, e et f : d'un homme. Enfin, a titre de temoin, g n’est 
autre qu’un signe astrologique europeen (qu’on peut voir sur la <' gemme 
Atzel «). 

Avant de donner en note des remarques detachees sur des points de detail 
ou sur des « a cote •>, il me semble bon de dire ce qui suit : 

i° Les ressemblances entre les tablettes de Te Wechel et le ka : la taynoir 
sont telles .qu’une origine commune semble plus vraisemblable qu’un effet d'un 
hasard. 

2° II en est de mime des signes du ka : la et des ideogrammes tay correspon- 
dants, quoique a un moindre degre. La question de sa : nga sera traitee en 
note. 

3° Mais de nettes ressemblances existent entre les signes duodenaires tay noirs 
et les caracteres chinois correspondants tantot quant au graphique actuel, tantot 
quant aux vieux traces, tantot quant a un sens commun suppose (1). 


(1) il faut certes sa metier beaucoup des ressemblances accidentelles. Ainsi ie cinquieme 
ideogramme rappelle fort ie 5 chinois antique, et le septieme... notre 7 arabe. Enfin le cercle tient 
le dixieme rang. En raison des etudes de Hercey (pseudonyme du P. Raymond Chretien, 
missionnaire au Sseu-tch’ouan, dans Bulletin de la Soaete des Missions Etrangeres de Paris, 
edite a Hongkong, n"~ 77 a 88 et 111), j’ai cru bon de noter que meme avec le zodiaque oc- 
cidental on peut trouver, a\ec beaucoup de bonne volonte, des similitudes. Un fait plus in- 
'ere'sant, ce serai: 13 permanence d'une meme idee sous des dessins differents, par exemple 
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Deux explications sont en presence : 

i° tous les documents sont des restes d’une ancienne civilisation ideographique, 
et ce dossier doit etre verse au debat si passionnant sur ce sujet : Indus, lie 
de Paques, etc. ; 

2° ou bien les Tay noirs ont jadis fondu les 5 signes de la tablette divina- 
toire dans le cycle duodenaire emprunte au chinois. Pour ceux qu’interesse- 
raient les questions d'anthropophagie, je puis noter une tradition orale tay noire 
a Nghia-lo : jadis, les ancetres mangeaient leurs defunts. II arriva qu'une fois 
un parent eplore, pour eviter ce sort au corps d’un mort, le brula. L’exemple 
fut suivi comme plus decent et depuis ce jour, et encore aujourd’hui, les Tay 
noirs brulent les cadavres. 


Yves LAUBIE, 
des Missions Etrangeres. 


si le mot tay noir et le vi chinois designaient une ecrevisse. kacr et hcri un poisson. Mais, au 
moms quant aux deux caracteres chinois, ll n’en est pas amsi : les caracteres chinois du cy- 
cle semblent de faux emprunts 1 et le cycle lui-meme de formation tardive (cf. Schlegel, 
Leopold de Saussure, Chavannes, d’ARDENNE de Tizac, J. Halevy et BEFEO., VI, 448-9I. 
Quelques petits details sont cependant dignes de remarque : tzeu chinois est l’enfant deve- 
loppe dont sea est ie feetus, selon les anciens graphiques : le premier caractere a les bras en 
plus. Or, avec au contraire absence du bas du corps, on a une meme similitude pour les deux 
ideogrammes tay chav et sdcr... et doubiement de ce dernier graphique pour san... qui corres- 
pond aux Gemeaux. De meme, l'idee ongmale du caractere chinois mao serait deux portions 
d’un meme objet : est-ce que cette idee ne serait pas celle de 1’ideogramme tay noir miu ? 
En comparant maintenant tay et zodiaque occidental, balance et poisson peuvent etre mis en 
parailele, et en raison des comes belier et capricorne encore. 

En ajoutant que sa : nga est un emprunt recent au chinois moderne, il ne resterait plus 
cue nhi et hau sans explication, soit 2 sur 12, de tous les ideogrammes tay. 

Mais si on applique le calcul des probability en examinant chaque detail de divergence, et 
non pas la petite similitude que 1'on cherche a trouver, tout ce qui precede s’evanouit, ou du 
moms n’est plus qu’hypothese bien hasardee. Si cependant cette permanence d'une idee com- 
mune etait certifiee amsi que son evolution graphique differant en deux ou trois endroits de 
l'espace-temps , la question du cycle chinois serait peut-etre a reviser dans le sens d’une 
plus haute antiquite. Quant aux ressemblances avec le zodiaque, restera toujours l'objection 
du fait que Chinois et Tay, pour en faire leur cycle, l’emploient a rebours. On ne peut tout 
de meme pas supposer que leurs ancetres aient connu la precession des equinoxes ! 

Les traditions et les manuscrits des deux grandes communes tay noires de Nghia-lo (Mtr&ns 
Lo) et de Hanh-so-n (Mu-o-ng Cha), quoique voisins, different plus on moins. Les tablettes divi- 
natoires n’ont penetre dar.s les manuscrits que dans le territoire de Hanh-son, et la tablette 
reproduce fig. 58 n'y a encore ete vue qu’une seule fois, dans le manuscrit appartenant a 
M. Ha-v\n-Chl~a, actuellement coan ban de ban Sai. Si ['explication en est perdue, il est 
encore possible oar le contexte d’avoir quelques renseignements a son sujet. 
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La figure 63 reproduit cn partie !e texte de la page precedant celle de la tablette. On a 


.V- 



Fig. 63. 

simplement rectifie les hgnes droites, mis en rcmanisation le texte tay noir et ajoute !es im- 
pales des points cardinaux. 

Kin si phu-rng sat ma kin tap cho- si, peut-on lire en caracteres noirs, puis: kin si eking 
sat en caracteres rouges. Quatre representations humaines, acccmpagnees de 2 a 4 dragons 
grossierement traces, le tout avec traits doubles rouge et noir, sont jointes au texte. On trouve 
en outre, a la queue des dragons d’en haut : pen mix si, mir sao, mir (sa .) nga, pen mix mot, 
mix san, a la tete du dragon d'en bas : mu- hau, mtr met , mxr kao-, mix chacr. 

La tablette divmatoire fig. 58 est un quadrille noir, avec diagonales et points rouges. A co- 
te, on peut lire, en rouge: Sut sop et Kon so';- mu- sa : nga bdu lay, en noir : Tai phtro-ng, 
ching sat, cho- chao-, cho- pdu, cr.o- nhi, cho- mdu, ch<7 si, chir sax, cho- sa : nga, cho- mot, chi 7 
sun. cho- hau, cho- met, cho- kao- . 

Les gens de la commune de Hanh-san qui ont pu etre interroges disent ne plus bien en- 
tendre cette question, ceux du canton de Nghia-lq ne pas la connaitre. Dans tout le reste du 
manuscrit, sauf des dragons dessines par amusement sous forme de cent pieds. l'encre rouge 
n’est pas employee. Les dragons ou chiens representant les > Quatre mandarins judiciaires 
dans d’autres manuscrits ont souvent les deux couleurs, et on trouve aussi parfois des lignes 
avec dentelures (cela note en raison de ce qui est dit BEFEO., XXXIV, p. 695-6). 

Pour qui compare la ■ calotte subsphenque de Nanong ■ avec Tun des quatre petits per- 
sonnages ici reproduits, la parente est evidente. On serait meme tente de dire : 1’identite. D'ou 
Tinteret qu'il v a au point de vue archeologique a essayer de traduire le manuscrit tay noir. 
C'est ce qu'on va faire sous benefice d'mver.taire, en se contentant de renvoyer le lecteur aux 
travaux de M liP Col.ani au point de vue comparaison ( Megahthes du Haut-Laos, t. I, pi. lvi. 
fig. 3- P- 164 et t. II, p.300, fig. 232. En outre: BEFEO., t. XXXVI, p.267-9, fig. 65 et 66, 
et XXV, p. 423 et s., Victor Goloubew). 

On a, en mettant le texte en rouge entre parentheses : les personnages des quatre point3 
cardinaux jugeant reviennent manger le foie a l’heure si, cela !e jour si, le jour sao-, le jour sa: 
nga, le jour mot, le jour san (les personnages des quatre points cardinaux jugeant) cela le jour 
hau, le jour met, le jour kao-, le jour cAdtr . 

Tel est le texte accompagnant les personnages et dragons. II a rapport a Faction nocive 
de l'heure si (qui correspond a la balance du aodiaquej : entre autres choses, un enfant ne a 
cette heure n’arrivera jamais a l’age aaulte. 
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II sembie que les cinq premiers jours enumeres concernent les deux coan sat dessines en 
haut, les quatre autres jours etant reserves aux deux autres. Rien n'est dit sur les trois jours 
restants, ni sur la position des dragons. 

Un fait sembie certain : le dessinateur, en reproduisant sans doute un manuscrit encore 
plus vieux, a bien voulu distinguer quatre personnages divers en leur donnant des attitudes 
differentes. Un autre fait dont ne doute pas le lecteur habitue aux ecritures tay : il y a la une 
rose des vents sous-jacente avec leger decalage vers la droite. Ainsi, le curieux personnage 
qui est represente tout a fait dans l’attitude du dessin de Nanong (jambes inflechies et bras 
se rejoignant au-dessus de la tete) est le coan sat de l'Ouest. 

Or le texte accompagnant la tablette divinatoire (fig. 58) le concerne ; en void un essai de 
traduction, en mettant toujours entre parentheses ce que les Tay ecrivirent en rouge : 

- Cote Ouest. Juge du cote. (Bouche fermee.) (Si quelqu’un a la fievre le jour sa : nga, 
impossible qu'il s’en sorte) soit a 1’heure chacr, soit a l’heure pdu, soit a l’heure nhi, soit a 
1’heure mdu, soit a l'heure si, soit a l’heure sao-, soit a l'heure sa : nga, soit a l'heure mot, soit 
a l’heure san. soit a l’heure hau, soit a l’heure met, soit a l'heure kao-. « 

Cette dermere phrase permet peut-etre de supposer le sens de la partie (non reproduite 
ici ) qui, dans un autre manuscrit, se trouve au bas de la figure 6a : homme couche comme 
dans un tombeau, entoure de la liste des ja heures, en noir entre deux traits rouges. Mais la 
partie superieure (deux hommes tete-beche entoures d'un trait rouge discontinu, puis d’un 
trait noir) reste mexphquee. Je crois bon de noter que, contrairement a mon schema, l’un des 
deux personnages a les jambes dans la position de celui de Nanong, comme dans bien des 
graffiti d'enfant tay noir. 

A titre de renseignement : le dictionnaire Guignard nomme Chir&ng le peuple qui jadis 
fit les jarres de Tran Nmh. Cette peuplade n’a pas laisse, semble-t-il, de souvenir parmi les 
Tay noirs de Nghia-lo. Dans le meme dictionnaire laotien, temps se dit kala. A Nghia-lo, 
la tablette divinatoire seule se dit : ka : la. L’tnterversion de 1’accentuation est presque de 
regie entre les deux dialectes, comme le constata jadis le P. Guignard lui-meme, et il y a 
plusieurs exemples de voyelle tres breve dans un dialecte et longue dans un autre. Les deux 
mots sont done de la meme famille, mais a Nghia-lo l’acception primordiale est perdue. 

Dans le schema de la fig. 58, BEFEO., XXXVI, p. 251, au point de vue tay ncir de 
Nghia-lo, on peut noter : 10, couteaux de moissonneur ; 16, corbeille a offrandes, plutot sem- 
blable a celle des Celebes ; 17, jouets en vannerie, surtout oiseau, parfois plus esthetiques 
que ceux d'Annam, et sans doute bien autres choses encore... 



NOTE SUR LA NOUVELLE ROMAN I SAT ION OFFICiELLE 

DU JAPONAIS 


[Jusqu'en 1937, plusieurs systemes de transcription du japonais en lettres 
« romaines » ou latines ont ete concurremment employes. Celui qui a re?u a 
cette date la consecration officielle du Gouvernement japonais n'est pas celui qui 
avait ete adopte des 1902 par l’Ecole Fran?aise d’Extreme-Orient. La note qui 
suit, due a M. Kim Yung-kun, bibliothecaire adjoint pour le fonds japonais, 
precise les origines d'une divergence qui n’a pas ete sans quelque inconvenient. 
Notre collaborates a dresse un tableau propre a faciliter le passage du kana au 
systeme de transcription que nous emploierons desormais, d'accord avec les 
prescriptions officielles, pour contribuer, en ce qui nous concerne, a une uni- 
forrnisation tres desirable de la romanisation japonaise. — N. D. L. R.] 

Le probleme de la transcription du japonais en lettres latines s’est pose des le 
debut du regne de l'Empereur Meiji. La necessite d'une transcription plus 
pratique que le kana japonais et les caracteres chinois avait ete clairement sentie 
et exposee par Nambu Yosikazu, des 1869; en 1884, un certain nombre de lettres 
se groupaient autour de Toyama Masaiti pour jeter les bases d’une « Societe pour 
l’adoption de l'alphabet latin (litt. des lettres romaines) •> ou Romaji kai, definitive - 
ment lancee par eux l’annee suivante. Parmi les fondateurs, on releve en particulier 
le nom du japonologue anglais bien connu Basil Hall Chamberlain, animateur 
du comite auquel echut la tache d'elaborer les regies de la future transcription. 
Apres bien des discussions, on finit par se rallier au systeme du missionnaire 
americain James Curtis Hepburn ; Hepburn prit d’ailleurs, a titre de conseiller, 
la parr la plus active aux travaux de la societe. 

Cette meme annee 1885 marque le debut de la Romaji zasshi, revue en japonais 
et en transcription latine. La transcription HEPBURN-RomaJi kai a ete adoptee par 
la majorite des auteurs japonais de dictionnaires japonais- anglais, japonais-francais, 
etc., et par le Ministere des Chemins de fer. 

En 1905, la Societe a introduit une legere modification dans sa designation. 
Mais sous le nom ainsi renouvele de Romaji hirome kai, « Societe de propagande 
en faveur de l’alphabet latin (litt. des lettres romaines) >, elle est demeuree fidele, 
sous reserve de quelques petites retouches, au systeme primitivement choisi 
(Hepburn), couramment appele « systeme de la ( Romaji ) hirome kai ■> (cf. BEFEO., 
VII, 1907, p. 457-458). 

Cependant l'unanimite n’avait pu se faire. Des 1886, un an apres la premiere 
publication de la Romaji zasshi, Tanakadate Aikitu inaugurait une publication 
concurrente, la Romazi sinsi, revue elle aussi en japonais transcrit en caracteres 
latins, mais selon un systeme different de celui de Hepburn, comme l’indique 
deja le seul aspect du titre : le nouveau systeme a recu le nom de Nippon siki . 
Cette initiative independante ne manqua point d’exercer un contre-coup sur les 
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activites de la Romaji kai, qui n'avait guere encore qu’un an d'existence. Ce n’est 
pas avant un an et demi de discussions que la majorite de ses membres deciderent 
de s'en tenir au systeme de Hepburn, auquel nous avons deja eu l’occasion d’in- 
diquer que la revue Romaji de la Romaji ( hirome ) kai est restee fidele. 

Un groupe dissident s’organisa cependant en une societe rivale l’« Association 
pour l’alphabet latin », Romazi sya, qui propagea le systeme Nippon siki en diffu- 
sant, a partir de 1910, ses revues Romazi simbun et Romazi sekai. Adopte par le 
Ministere de la Marine et les services de navigation, ce systeme, tres legerement 
modifie, vient enfin de recevoir, par arrete ministeriel, la consecration du 
Gouvernement japonais (le 21 septembre 1937). 

La difference entre le systeme de Hepburn, autrement dit de la ( Romaji ) 
hirome kai et celui dit Nippon siki concerne la transcription des sons suivants : 

i/ , -f~ , 7, 7, is , , "7, •>,, Y’ =■> & Y' & 3.1 ’•'-if 

t-', , y „ , =f-\. Le systeme de Hepburn ou de Hirome kai represente ces sons 

respectivement par shi, chi, tsu, fa, ji, ji, za, sha, shu, sho, cha, chu, cho, ja, ju, 
jo, ja, ju, jo ; alors que celui dit Nippon siki represente ces memes sons par si, ti, 
fa, hu, zi, di, du, sya, syu, syo, tya, tyu, tyo, zya, zyu, zyo, dya, dyu, dyo. Enfin 
le nouveau systeme fixe dernierement par le Gouvernement, tout en adoptant 
coame base le Nippon siki, represente cependant les sons 4 , 3 , y , y-’, y , 
y y ,, par z, e, 0, zi, zu, zya, zyu, zyo, au lieu de wi, we, wo, di, du, 
dya, dyu, dyo. 

On trouvera ci-dessous un tableau de l'alphabet japonais kana transcrit en 
Litres romaines, dans le systeme de transcription fixe en 1937 par le Gouverne- 
rrent du Japon, d’apres le texte publie par M. Denzel Carr, The new officiel 
r omanization of Japanese ( Journal of the American Oriental Society, vol. 59, n. 1, 
march 1939, p. too). 


NoUVELLE ROMANISATION OFFICIELLE DU JAPONAIS 


• kana 

kana 

kana 

kana 

kana 1 

1 a 

y 

i 

i 

u 

y 

e 


0 

* ! 

| ka 

id 

ki 

* 

ku 


ke 

y 

ko 


sa 

y 

si 

i/ 

su 

7, 

se 

7 

so 

y 1 

; ta 

* 

ti 

y 

tu 

"j 

te 

T 

to 

h 

j na 

T 

ni 

— 

nu 

y 

ne 

y 

no 

7 

ha 


hi 


hu 

7 

he 


ho 

* 

ma 

-7 

mi 


mu 

A 

me 

j 

mo 

-t 

ya 


i 

1 

yu 

Z2. 

e 

ir. 

yo 

3 I 
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Kim Yung-kun 



Indications complementaires : 

a) Pour indiquer la voyelle longue, un trait sera employe comme dans okdsama, 
Kyusyu, Oiaka ; b ) La voyelle nasale sera representee par n dans tous les cas ; 
c) Quand il est necessaire de separer n de la voyelle suivante (y compris y), un 
trait d'union sera employe comme dans hin-i, kin-yobi, Sin-okubo ; d) Une con- 
sonne geminee sera rendue graphiquement par la consonne double comme dans 
gakko, happyd, tossa, Sapporo ; e) La premiere lettre au commencement d'une phrase 
et des noms propres sera en majuscule, comme dans Waga kuni no. . . , Sizuoka, 
Masasige. Les noms communs peuvent prendre aussi la majuscule [comme en 
allemand] ; /) La representation des sons particuliers est laissee libre, II faut noter 
aussi que le son kwa ou gwa devra desormais etre represente simplement par ka 
ou ga, comme je l'ai fait jusqu’ici, suivant le principe du nouveau systeme. 


KIM YUNG-KUN. 
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Indochine fran?aise 

Les Arts de V Indochine. 77 heliotypies precedees d’une Introduction par G. de 
Coral-Remusat. Paris, Les Editions d’Art et d’Histoire, 1938, in-8°, 
23 pp., 1 carte, 77 pi. 

Les planches de cet album sont d'une execution qui rappelle, en plus petit format, 
la presentation d’Ars Asiatica. L’ introduction est substantielle, et, dans sa brievete, 
donne un tableau d’ensemble aussi complet que possible de l'origine et de 1'evolution 
des arts du Cambodge, du Champa, du Laos et de l’Annam. Certains reprocheront 
peut-etre a M me de Coral-Remusat d'avoir consacre les deux tiers des photographies 
au seul Cambodge. Par le nombre et 1’importance de ses monuments ce pays tient evi- 
demment une place preponderante dans l’archeologie mdochinoise, mais dans une 
synthese des arts de 1’ Indochine, on souhaiterait une repartition mieux equilibree des 
reproductions photographiques entre les divers pays de l’Union. Le Tonkin, par 
exemple, avec ses tombeaux Han, son art dongsonien, sa tour de Binh-som, comprend 
toute une sene d'antiquites venerables auxquelles auraient pu etre consacries quelques 
planches, quitte a reduire le nombre de cedes qui sont reservees a la decoration khmere. 
Le Laos, lui aussi, a une part un peu maigre. 

G. C CEDES. 


H. G. Quaritch Wales. Towards Angkor in the footsteps of the Indian invaders, 
Londres, Harrap & Co., 1937, in-8°, 249 pp., 42 ill. formant 33 pi. h. t., 
5 cartes. 

Dans une serie d’articles publies par Indian Art and Letters (vol. IX et X, 1935 et 
1936) et par les Illustrated London News (30 janvier 1937), M. Quaritch Wales a rendu 
sommaireinent compte du resultat de ses missions archeologiques dans les environs de 
Takua Pa, a C aiya, a P oh Tirk et a Sri T-ep. Le livre qu’il publie aujourd’hui reprend 
ces articles et les utilise pour la demonstration d’une these qu’il resume ainsi : My 
mam object in this book has been to trace the spread of Indian inspiration, and even- 
tually to bring the reader to the gates of Angkor with a better understanding of the 
long centuries of endeavour that led up to that crowning triumph. » 

L'auteur considere la civilisation khmere et son expression la plus parfaite, a savoir 
Ankor, comme le point culminant de l'expansion indienne en Extreme-Orient, et ll se 
propose de rechercher les etapes par lesquelles cette expansion a passe avant d’y par- 
vemr. L'idee, en soi, est interessante, mais la methode suivie prete a la critique. Ankor, 
en tant qu'epanouissement de la civilisation khmere, est le resultat d'une evolution qui 
s’est faite sur place et dont les recentes recherches sur la chronologie des monuments 
cambodgiens ont a peu pres fixe la courbe. Les influences etrangeres ne sont pas niables, 
mais on doit plutot les considerer comme des greffes entees sur un tronc vigoureux qui. 
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issu d'une semence indienne, a de profondes racmes dans le sol cambodgien. M. W., au 
lieu de considerer Arikor comme le point final d'une evolution dans le temps, cherche 
les etapes de cette evolution dans l’espace, le long d’une route jalonnee par ses fouilles. 
Bien qu'il n’ignore pas les antecedents locaux d’Arikor, U semble considerer l’art 
khmer a son apogee comme le terme d’un chemmement de l’art mdien qui se serait peu 
a peu transforme en cours de route. Ce qu’il a dans l’esprit, c’est apparemment que ces 
etapes, sur la Peninsule Malaise et au Siam, correspondent a des periodes qui n'ont pas 
toujours laisse au Cambodge de traces archeologiques tangibles et dont les vestiges de 
Takua Pa et les monuments de C'aiya et de Sri Tep donnent une idee. Mais emporte 
par son imagination, et depassant manifestement sa pensee, il en arrive a ecnre (p. 50) : 
« Si les statues indiennes de Takua Pa n’avaient pas ete transportees a 12 milles en 
amont sur la riviere, Ankor au Cambodge n’aurait jamais existe. >■ Ankor est, je le 
repete, l’aboutissement d’une evolution qui commence avec l'hindouisation au Fou-nan 
au debut de l’ere chretienne ; et le transport de quelques images indiennes datant des 
VI e -VIIT siecles, le long de la route qui permettait de passer d'un rivage a l’autre de 
la Peninsule, n’a pas pu y changer grand’chose. M. W. se contredit d'ailleurs lui-meme 
lorsaue, a propos de la floraison de 1'art khmer dans la seconde periode angkonenne, 
comparee a la decadence artistique des pays voisins, il ecnt ce passage assez heureux : 
« But in Cambodia nothing of the sort occurred. When the guiding hand of India was 
removed, her inspiration was not forgotten, but the Khmer genius was released to 
mould from it vast new conceptions of amazing vitality different from, and hence not 
properly to be compared with anything matured in a purely Indian environment. » 
(p. 227). L’action du genie khmer s’est exercee des l'ongine, et les statues indiennes de 
Takua Pa n'ont rien a y voir. 

C’est peut-etre, au demeurant, fairs tort au livre de M. Wales que de le soumettre a 
une critique scientifique trop rigoureuse, alors que son litre meme souligne son carac- 
tere tant soit peu romance. 

Des le debut, l’auteur nous donne un avant-gout de son style dans la fa?on dont il 
presente sa mission, ■ a scientific expedition on its way to probe one of the most enthrall- 
ing mysteries of the ancient East, of which at that time the unrevealing heart of Indo- 
china stille held the solution. The mystery was no less than that of the origin of Angkor 
and the Khmer civilization. « (p. 16). Pour qui veut se donner des allures de pionnier, 
c’est un precede commode que d’envelopper au prealable de mystere le sujet que l'on 
se propose d’etudier. En quoi Ankor et la civilisation khmere sont-ils plus mysterieux 
que Mi-scrn et 1a civilisation chame, ou que Barabudur et la civilisation javanaise ? 
Ankor doit appai- mment sa splendeur a la richesse ancienne du Cambodge et a la puis- 
sance de ses rois, mais la civilisation khmere n'est pas plus mysteneuse que les autres 
civilisations d’origine indienne qui ont fleuri dans l'lnde exterieure. 

Ce n'est pas seulement cette grandiloquence qui rend parfois un peu irritante la 
lecture du livre de M. W., c’est aussi un certain manque de mesure et de prudence 
dans l'affirmation (p. 154, l'expression « no doubt » revient trois fois en dix lignes), et 
c’est enfin I'lmportance exageree attachee aux moindres decouvertes faites par l'auteur : 
loin de moi la pensee de vouloir rabattre l'enthousiasme de i'archeologue, mais a mon 
sens, plus de modestie et d'objectivite eut confere a ce volume un peu de ce caractere 
scientifique qui lui manque. J’ajouterai, pour liquider les critiques d'ordre general, que 
M. W. ne fait pas toujours une distinction suffisamment nette entre ses propres trou- 
vailles et celles des autres. Par exemple, sans s’attribuer expressement la decouverte des 
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statues indiennes de Takua Pa (p. 48 ), il raconte sa visite en des termes qui peuvent 
conduire a lui attribuer cette decouverte : or ces statues ont ete signalees des 1909 par 
L. de Lajonquiere avec croquis a l'appui ( BCAI . , 1909, pp. 234-236, fig. 27). 

Voici maintenant quelques observations de detail : 

P. 28. « The majority of these very early Indian colonists were certainly Buddhists (of 
the Southern school), but in Southern Annam an inscribed stone has been found which 
dates from the third century and suggests that a colony of Brahminical Hindus had 
already established itself in one of the isolated valleys that were later to form the king- 
dom of Champa. La date et la localisation de cette inscription indiquent qu’il s’agit de 
l'inscription de Vo-canh. Or, L. Finot a essaye de montrer que cette inscription est boud- 
dhique ( BEFEO XV, 2, p. 3), mais M. W. ne semble pas connaitre son article. 

P. 51. ''These more distant colonies (en Indochine et en Indonesie) must have offered 
a means of relieving the congestion in the older settlements on the West coast of the 
Peninsula. ■ Hypothese absolument gratuite fondee sur l’idee que l’hindouisation de ces 
pays est le resultat d'un gros afflux d'immigrants indiens : or rien n’est moins certain. 

P. 52. A propos de C'aiya et des autres sites voisins de la baie de Bandon, M. W. 
ecrit : " It is in these ancient cities that, during the four centuries which followed the 
opening of the overland route about A. D. 400, there took place an evolution from the 
purely Indian artistic styles which the colonists had brought with them from India to a 
more developed form '. Ceci est l’idee fondamentale de l’article qu’il a publie dans In- 
dian Art and Letters (vol. IX, 1935) scus le titre A newly explored route of ancient Indian 
cultural expansion, dont j’ai deja eu l’occasion de critiquer les theories relatives au site de 
la capitale de Qrlvijaya (J. Mai. Br. RAS., XIV, 3, 1936). D’apres M. W., le caractere 
indifferencie des monuments de C aiya tend a en faire les ancetres des monuments beau- 
coup plus specialises du Cambodge et de java. Cette these demanderait a etre soutenue 
par des arguments precis, car, a premiere vue, les temples de C aiya semblent etre pos- 
terieurs a une epoque pour laquelle nous avons au Cambodge, au Champa et a Java des 
monuments de)a nettement differences et portant toutes les caracteristiques de Part 
khmer, de Part chant ou de Part javanais. 

P. 83. M. W. tire une consequence mattenduc de la fa?on dont le Leang chou 
raconte la visite dans Plnde de l'ambassadeur du roi Fan Tchan du Fou-nan, de 1’inte- 
ret que ce roi temoigne pour Plnde et de la surprise du roi de Plnde qui s’exprime par 
les mots : « Aux extremes rives de l’Ocean, il y a done encore de ces hommes ! >• M. W. 
ecrit : « The interest of the occurrence lies in the evidence it affords that the coming of 
Prince Kaundinya had made little lasting impression on Fu-nan, and that after a lapse of 
200 years, the peoples of India and Fu-nan as yet knew little of each other. A mon 
avis, un chef ■ sauvage ', a peu pres depourvu de culture indienne, n’eut guere songe a 
envoyer une ambassade dans l’lnde, et j’inclinerais a interpreter l’exclamation du roi 
indien comme motivee par son etonnement de voir des gens hindouises venir de si loin. 
Mais pour sa these, M. W. a bescin de minimiser Pimportance des contacts anterieurs a 
l’epoque des vestiges qui jalonnent sa route transpeninsulaire, et il aboutit a cette 
etrange contradiction : apres avoir dit, p. 83, que les sources chinoises relatives a cette 
ambassade confirment son opinion que la culture de Plnde n'avait pas encore, au milieu 
du III e siecle, fait une impression profonde sur le Fou-nan, il reproduit a la page suivante 
les renseignements recueillis par une ambassade chinoise au Fou-nan vers la mane 
epoque et mentionnant dans ce pays l’existence de hvres et d’archives ecrits dans un 
alphabet apparente a celui de Plnde. 
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P. 89. L’inscription sanskrite de Rudravarman, dernier roi du Fou-nan, ne provient 
pas de Cochinchine, mais de la province de Bati (Cambodge meridional). 

Pp. 91-92- Le voyage des gens du Fou-nan le long du Mekong et du Mun et leur 
arrivee a Sri Deva ou Sri T’-ep >? a great Indian city to act as a kind of half-way house 
for the refreshment of their military forces and an emporium at which traders from east 
and west might come and exchange their wares » est du pur roman. 

P. 96. M. W. avait deja affirme dans son precedent article, et il repete ici que le plan 
de Sri T ep est » typically Indian Ceci demanderait a etre precise. 

Pp. 99-100. " To us, who realized that we were standing face to face with the oldest 
known Hindu temple in Indo-China, it was a revelation, for it held within itself the 
germ of all the glories that Indian civilization was to produce in Indo-China in succee- 
ding centuries... It would be difficult to imagine a simpler and more undifferentiated 
sanctuary tower, showing as it did not a single characteristic of the Khmer or other 
later classes of Indo-Chinese architecture which have beyond a doubt been evolved 
from the basic type. 1 Ce passage est tout a fait caracteristique du style grandiloquent 
et affirmatif de M. W. Mais comment un temple qui ne presente aucun caractere des 
monuments indochinois posteneurs peut-il etre considere comme leur ancetre ? De deux 
choses l’une : ou il est leur ancetre, et cette affirmation doit necessairement se fonder 
sur quelque trait de parente ; ou il n’a aucun trait commun avec eux et alors sur quoi se 
base lT.ssertion qu'il est leur ancetre ? Quoi qu’en dise M. W-, un certain doute sub- 
sists. 

P. 103. Dire que les statues de Sri T ep he at the base of the whole later develop- 
ment of sculpture in Indo-China and even in Indonesia ■, est une nouvelle exageration 
qui illustre a merveille la methode de M- W. La ■■ triple flexion - de ces statues qui, 
soit dit en passant, ne se retrouve pas exclusivement dans les images bouddhiques 
d’Aiikor Borei comme l’ecrit M. W., mais persiste jusqu’au VIIL siecle dans 1 'art du 
Kulen, cette triple flexion correspond a un stade de revolution de la sculpture indienne 
en Indochine qui est plus ancien que celui auquel correspondent les sculptures d’lndo- 
chine et d’lndonesie. Mais donner ces statues comme la souche d’ou est issue toute la 
sculpture khmere et javanaise est une exageration manifeste. 

P. 122. M. W. fait venir de 1 'Ouest (delta de la Salouen) les Mor.s du Menam qui, en 
arnvant dans cette region, auraient trouve le pays deja occupepar les T'ai. Cette theorie 
semble peu compatible avec 1'existence d'une communaute lmguistique mon-khmere. 
Sans confondre langue et race, ni conclure de 1 'une a l'autre, il semble logique de pos- 
tuler a 1'ongine une communaute mon-khmere engicbant les trois deltas, que la coulee 
t'ai, dont je ne pretends pas mer l’anciennete, aurait ensuite dissociee. 

P. 147. M. W. dit qu’au milieu du VI e siecle, • distant indiamzed states like Fu-nan, 
not only showed signs of political distress, but their art began to become stylized or to 
yield its purity to the effects of local influences. Before cultural decadence could make 
much headway, however, — at least along the main route of Indian colonial expansion 
across the Malay Peninsula to Fu-nan — , a new factor came to bear on the situation. » 
Nous savons si peu de chose de 1 'art de 1 ’Inde exterieure avant 550 qu’il parait bien 
ose de parler de decadence. Quant a dater l'influence Pailava du milieu du VI e siecle, 
c est certainement trop tard. Si leur predominance date bien du milieu du VF siecle, 
leur etabhssement a Kanci et dans la region d’ou partaient les bateaux a destination de 
1 Indochine et de l'lndonesie, est anterieur de pres de deux siecles ; et leur influence, 
qu’il ne f.iut d’ailleurs pas exagerer et a laquelle on aurait tort de tout ramer.er comme 
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le fait B. Ch. Chhabra(i), a commence a s'exercer des le temps du Fou-nan : je n’en 
veux pour preuves que la legende de la nagl et 1 'ecriture des inscriptions du Fou-nan. 

P. 149. M. W. enonce ici une des idees mattresses de ses articles et de son livre : 

• The Transpeninsular Route was the channel by which Pallava cultural influences were 
disseminated throughout the Farther East; but in the preliminary process of crossing the 
watershed and taking root in the land around the Bay of Bandon, changes had taken 
place, and what was broadcast from that region was no longer purely Pallava, but was 
already an Indian colonial art «. Et plus loin, p. 153 : The combination in a single tem- 
ple of some of the basic features of the earlier temples of such geographically widely se- 
parated regions as Java, Cambodia and Champa can oniy mean one thing : a dissemina- 
tion of art influences, during the period A. D. 550 to 750, from a cultural centre situated 
in the neighbourhood of the Bay of Bandon. Je ne me pas le role de relais que les 
petits royaumes hmdouises de la Peninsula ont pu jouer dans les echanges entre l’lnde 
et l'lndochine, et j’ai moi-meme mdique qu’il fallait en temr compte (2), mais la these 
de M. W. me parait trop absolue, car la combmaison dans un seul temple de caracteres 
propres aux architectures des pays voisins peut aussi bien s'expliquer par la convergence 
d’influences dues a des facteurs pohtiques. La carte de M. W., p. 163, n’mdique de 
courants que dans un seul sens, qui est centrifuge par rapport a ITnde et a la Pemnsule. 
Mais l'expansion du Fou-nan et celle de Qrivijaya vers la Pemnsule Malaise sont des 
faits histonques bien attestes. L'art du Kulen presente des caracteres chams et javanais : 
dira-t-on que le Kulen est un centre de dispersion qui a influence le Champa et Java, et 
n’est-il pas plus conforme a l’htstoire dc parler d'mfluences charne et javanaise sur le 
Cambodge du VIII e siecle? 

Le Wat Keu de C'aiya que j’ai ete le premier a signaler et dont j’ai aussitot souligne 
les affimtes javanaises et chames (3) est a mon sens beaucoup moms un ancetre qu’un 
metis. J'ai montre par ailleurs les difflcv.ltes qu’il y a a considerer C aiya comme le 
centre d’un empire (4). Parler d’lmmigrants hmdouises venant de la baie de Bandon et 
faisant au VII e siecle revivre a Java la culture indienne ianguissante depuis le V e , et dire 
que les sculptures de C aiya ont pu servir de modeies a celles du Dieng est pure imagina- 
tion. 

P. 158. M. W. place a Sanibor du Mekong le centre du Tchen-la de Terre et a 
Ahkor Borei celui du Tchen-la d'Eau. C'est la vieille theorie dont je crois avoir fait jus- 
tice dans une Etude cambodgienne pubhee dans le BEFEO., XXXVI, P- 1. 

P. 167. Tout le chapitre XI est un roman sorti de la fertile imagination de l’auteur. 
Voici comment debute ce morceau : t. The stage is now set for a senes of dramatic events 
which not only increase the tempo of our story, but introduce a striking and romantic 
personage, the greatest of the Indian Argonauts. For now. at last, a hero emerges whose 
glorious deeds are brought to life once more as modern research painfully pieces together 
the all too fragmentary records of a forgotten past. This great conqueror, whose achie- 
vements can only be compared with those of the greatest soldiers known to Western his- 
tory, and whose fame in his time resounded from Persia to China, in a decade or two 


(1) Expansion of Indo-Aryan culture during Pallava rule, JASB.. 1935, p. 1. 

(2) Recued des inscriptions du Siam, II, p. 4. 

(3) Indian Art and Letters, N. S., vol. I, 1927, p. 65. 

(4) J. Mai. Br. RAS., loc. cit. 
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built up a vast maritime empire which endured for five centuries and made possible the 
marvellous flowering of Indian art and culture in Java and Cambodia. ■> 

Cet emule d’Alexandre serait un jeune prince de la dynastie Ganga qui, apres le 
milieu du VIII e siecle, aurait debarque a Takua Pa et traverse la Peninsule en en con- 
querant les petits etats. Ce roi de la Montagne aurait ensuite annexe Sumatra, la plus 
grande partie de Java, entrepris des raids contre Ie Champa et finalement conquis le 
Cambodge ou Jayavarman II est represente comme un « scion of the conqueror's 
family ■. Si certains episodes de cette epopee guerriere sont effectivement en relation 
avec l’ascension de la dynastie des Qailendra, ce R 0 i d e j a Montagne est une pure crea- 
tion de 1 ’esprit. Attribuer a un personnage unique tous les mouvements politiques qui 
agiterent la Peninsule, le Cambodge et l’Archipel dans la seconde moitie du VIII e siecle 
est une idee qui ne repose sur aucune donnee historique. Enfin, representer Jayavarman II 
comme un descendant des Qailendra qui serait reste leur vassal jusqu'a sa mort 
(p. 180) est exactement contraire a la verite : Jayavarman II est le roi qui libera le 
Cambodge de la tutelle de Java. 

P. 221. La chronologie des monuments khmers est sujette a caution. Les Tours des 
canseurs de corde datees de Yaqovarman sont probablement tres posteneures ; le Phi- 
manakas, attribue au meiae roi, n’est probablement pas anterieur a Rajendravarman ou 
a Jayavarman V. Quant au Baphuon que M. W. place avant la fin du X e siecle, j'ai 
montre qu'il est plus jeune d'un siecle ( BEFEO ., XXXI, p. 18). 

Au total, considere comme un livre d’archeologie romancee, l’ouvrage de M. W. est 
d une lecture assez attachante et contnbuera a attirer l’attention du grand public sur un 
certain r.ombre de questions que celui-ci ignore generalement. Mais la science pure n'a 
pas grand'chose a tirer de ce travail : elle attend par contre avec interet les comptes- 
renaus scientifiques de ces campagnes de recherches et de fouilies, dont M. W. r.’a 
jusqu’a present ionne que des resumes un peu trop sommaires. 

G. C CEDES. 


(Vacananukrama khmer.) Dictionnaire camboagien. Tome I. K-M. 9.641 articles. 
Premiere edition. Phnom-Penh, Editions de la Bibliotheque Royale du Cam- 
bodge, 193S. in-S°, 8-779 pp. 

Je me reserve de donner un compte-rendu detaille du nouveau dictionnaire camboi- 
g:en, lorsque le second volume aura paru et que l'ouvrage sera complet. Je me bornerai 
a donner aujourd’hui quelaues indications sur l’aspect exterieur de ce travail et sur la 
fsfon dont ll a ete compose. 

L’ouvrage est entierement redige en cambodgien. 

Chaque mot est impnme en caracteres droits. Dans les cas ou un doute pourrait se 
produire au sujet de la prononciation, celie-ci est mdiquee entre parentheses. La cate- 
gone grammaticale est mdiquee par une abreviation. L'etymologie est ensuite donnee 
pour tous les vocables d’ongme non cambodgienne. Vient enfin la definition du mot 
avec 1 ’indication des expressions toutes faites dans lesquelles il entre. L'ordre dans 
lequel les mots sont enumeres est naturellement celui de l’alphabet cambodgien, qui 
est celui de 1 alphabet Sanskrit. Les auteurs du dictionnaire se sont efforces d'incorporer 
tous les termes derives du Sanskrit et du pah qui sont en usage en cambodgien; ils 
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ont meme peche plutot par exces, en ce sens que, de leur propre aveu, ils ont fait figurer 
des mots qui ne sont pas encore entres dans 1’usage, mais qui, pensent-ils, sont destines 
a y entrer. 

La preface, non signee, mais qui semble avoir ete redigee par la Commission du Dic- 
tionnaire, attribue la conception et la realisation de ce gros travail de lexicographic, le 
premier de ce genre qui ait ete fait au Cambodge, a une Ordonnance Royale du :o sep- 
tembre 1929. II y a la une deformation, volontaire ou non, de la verite, que je re saurais 
laisser passer sans formuler quelques remarques et rappeler quelques faits. 

Cette Ordonnance Royale du 10 septembre 1929, que la preface presente cc-mme 
etant en quelque sorte la charte de fondation de la Commission du Dictionnaire, a eu 
simplement pour but de modifier la composition de la Commission chargee ie la cor- 
rection des epreuves du dictionnaire, telle qu'elle avait ete fixee par une Ordonnance 
Royale du 30 novembre 1927. II resulte de cette constatation que 1 'origine de ce iic- 
tionnaire remonte beaucoup plus haut que 1929, puisque deja en 1927 on prevc/a.t son 
impression et la correction des epreuves d’imprimene. 

En realite, les debuts du travail remontent a 14 ans plus tot que ne le laisse scpposer 
cette preface, et celle-ci semble avoir le dessein d'etendre le voile de l'oubli sur tout :e qui 
a ete fait avant l’annee 1929, date de la creation de l’lnstitut bouddhique a Phnom Pen. 

Pour faire oeuvre d'historien tout a fait impartial, je voudrais pouvoir oublier ur. instant 
la part que j’ai prise a 1'elaboration de ce dictionnaire, et resumer simplement ie dossier 
conserve a l’Ecole Francaise. Mais voici que justement la premiere piece qu» me tombe 
sous les yeux est une note, redigee par moi dans les premiers jours du mois d- iuin 
1915 a la demande de plusieurs de mes amis cambodgiens, et adressee a mon D.recreur 
Louis Finot pour approbation. •• Les Cambodgiens mstruits, ecnvais-je, demandent 
depuis longtemps qu’une commission se reumsse afin d’etabhr un dictionnaire camood- 
gien — conqu sur le plan du Dictionnaire de 1 ’Academie Franqaise — qui hxerat: une 
fois pour toutes l'orthographe de leur langue. Et j’exposais mes idees sur la c imposi- 
tion de cette commission et le programme de ses travaux. Le 16 juin, M. Finot me re- 
pondait : « Votre plan me parait bien conqu et je n’ai aucune objection a y faire. Quant 
a l'utilite de cette entreprise, elle ne saurait preter au momdre dcute : le desoidre ortho- 
graphique que l’arbitraire et 1'ignorance des scribes a introduit dans la langue citr.bod- 
gienne est un mal trop certain pour qu'on ne desire pas unanimement y remedier . Je 
remis ma note le 27 juin au Resident Superieur Baudoin qui saisit des le debut de 
juillet le Conseil des Ministres. Deux mois apres, Sa Majeste le Roi Sisowath promul- 
guait l’Ordonnance Royale suivante qui est en quelque sorte l'acte de naissante du 
Dictionnaire. 

Nous 

Prea bat Samdach Prea Sisowath Chamchakrapong Harireach Barminthor Phouvar. L'ay- 
keofa Soulalay Prea Chau Crung Campuchea Thippedey, Roi du Cambodge. 

Vu que la langue cambodgienne ne possede pas encore d'orthographe officielle ; 

Considerant qu'il importe, afin de faciliter son etude, de fixer l'orthographe et le des 
mots qui la composent ; 

Vu l’entente mtervenue entre M. le Resident Superieur et Nous ; 

Sur la proposition du Conseil des Ministres, 

Ordonnons : 

Art. i' r . — La Commission designee ci-apres est chargee d'elaborer un Dictionnaire otficiei de 
la langue khmere fixant l'orthographe, l'etymologie et le sens des mots qui composent cette tangue. 
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Composition de la Commission : 

L'Okhna Chakrey Ponn, Mimstre de la Guerre et de l'lnstruction Pubhque, President. 

S. A R. le Prince PhanuvonG ; 

S. A R. le Prince Sutharot ; 

Maha Reachea Thom Suos, bonze dignitaire de la Secte Thommayut, Chef de la pagode de 
Praa Youravong Phnompenh ; 

Prea Vannerat Chan, bonze dignitaire de la Secte Mohamkay de la pagode d'Onalom ; 

Prea Silasangvar Hak, bonze dignitaire de la Secte Mohanikay de la pagode d'Onalom ; 
L’Oknlia Thomea Nikar Kong, Mmistre du Palais en retraite ; 

L’Oknha Piphit Eysor Mey, Ministre de la Guerre en retraite ; 

L'Oknha Vtbol Reach Meas. Suppleant du Ministre de la Marine ; 

L’Cknha Srey Thomea Thireach Ouk, Suppleant du Ministre du Palais ; 

L' A char Inn de Battambang. 

Art. 2. — La Commission sus-nommee se reumra tous les matins, hormis les jours fenes 
a la ragade Pra-Keo a Phnom-Penh, dans le pavilion dit ■> Monti-Pariyati . 

Elle cevra obhgatoirement consulter Notre Ministre de la Justice 1 ’Oknha Youmreach 
Chhun ainsi que le Representant a Phnom-Penh de l'Ecole Frangaise d'Extreme-Orient et 
pccrra appeler toute personne competente a participer a ses travaux. 

Fait en Notre Palais royal a Phnom-Penh, le 4 septembre 1915. 

Sisowath. 

Vu pour execution : 

Le Resident Supeneur, 

Bavdoin. 


La Commission ainsi constituee commenga ses travaux le 6 octobre 1915, sous la 
presidence de S. E. Ponn. Les reunions avaient lieu au Vat Prah Kev, dans l’ancien 
local de l’Ecole de Pali qui avait ete creee l'annee precedente et venait d’etre inauguree 
par 3e Gouverneur General Roume. Ceux des membres de la Commission qui n’avaient 
ete designes qu’a litre honorifique ou pour des raisons plus diplomatiques que 
scient.hques, ne tarderent pas a s’eliminer d'eux-memes, et il ne resta pour prendre part 
aux seances quotidiennei qu'un petit groupe de bons travailleurs. Qu'ii me soit permis 
d’er oquer ici le souvenir de quatre d’entre eux, morts avant d'avoir pu voir l’acheve- 
men: d’une ceuvre qui leur doit beaucoup. 

L’Okna Piphit Eisor Mei, ancien Ministre de la Guerre et l’Okna Thommanikar 
Kor;s, ancien Ministre du Palais, touchaient par leur jeunesse au regne du roi An 
Duo::. Le premier, solide vieillard ayant encore une belle prestance, etait fort loquace, 
souvent eloquent, toujours interessant. Le second, d’exterieur moins bnllant, mais fort 
spintuel, s’amusait volontiers a interrompre d’une boutade les tirades de son collegue 
et a iui couper ses effets. Tous deux apportaient a la Commission leurs souvenirs du 
Cambodge d'avant les Frangais et la parfaite connaissance de leur langue. 

L’Achar In qui devait bientot etre investi de la digmte d’Okna Sbttant Preica, excel- 
lent pahsant, auteur de traites de grammaire et poete repute, forme a l’Ecole du Siam, 
mais ardent patnote. faisait beneficier les travaux de la Commission de sa connaissance 
tres etendue du vocabulaire et de sa prononciation archaisante de Cambodgien de 
l'Ouest. C’est a lui que le Dictionnaire doit d’avoir pu retablir a la finale d'un grand 
nomrre de mots la semi-voyelle r, attestee dans les inscriptions anciennes et les 
emprunts siarnois, disparue dans le parler du Cambodge central, mais prononcee encore 
a E ; ::c:nbah. 
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Enfin, pour tous les termes se rapportant a la religion ou issus du pali, la Commis- 
sion ne tarda pas a faire appel a la science et a ia competence d'un nouveau membre, le 
Venerable Maha Vimaladhamma Thong, premier Directeur de l’Ecole superieure de Pah, 
belle et mtelligente figure de bhiksu, que je m’honore de compter paimi mes maitres. 

Void quelle etait notre methode de travail. Au debut de la seance, le Secretaire de 
la Commission, — c'etait, si j’ai bonne memoire, M. Hak, aujoura’hui professeur a 
l’Ecole superieure de Pali, alors en religion sous le nom de Silasamvara, — ecrivait au 
tableau noir sous ma dictee une liste provisoire de mots a etudier pendant la reunion. 
Cette liste etait basee sur le Dictionnaire d’AYMONiER et sur celui du P. Guesdon qui 
commenpait alors a paraitre. Elle etait aussitot completee par la Commission, surtout 
par l'Achar In, qui, en sa qualite de poete toujours a l’affut d'une rime ou d'une asso- 
nance, possedait une veritable virtuosite iexicographique. La nature grammaticale de 
chaque mot, son etymologic et ses sens elaient alors fixes, ce qui n'allait pas toujours 
sans des discussions assez vives : le President, qui n'etait pas le moms passionne dans 
les controverses grammaticales, etait parfois oblige d'avoir recours a un vote par mains 
levees, auquel en ma qualite d’etranger et de simple conseiller, je m’abstenais par pan- 
cipe de prendre part. A 1 ’issue de chaque seance, les mots etudies etaient trar.scr.ts sur 
des fiches. 

C’est amsi que nous procedames pendant le dernier trimestre de Tanr.ee 15:5 et 
toute l’annee 1916. Apres mon depart au Siam en janvier 1917, je ne pris plus aucune 
part aux travaux de ia Commission qui se termmerent en 1924, mais je continual a les 
suivre de loin grace aux lettres de mes anciens collegues. Par elles paivinrent jusqu'a 
moi les plus bruyants echos de la polenuque dechainee par un projet de reforme ortha- 
graphique, qui avait ete elabore par la Commission au cours de ses premieres seances. 
Bien qu’il ait ete finalement rejete. 1! faut bien dire deux mots de ce pro;et pmsque 
l’opposition farouche qu’il suscita devait retarder une publication qui aurait pu avoir 
lieu huit ans plus tot. 

La reforme consistait essentieliement dans la suppression du signe d’abreg err.ent, 
nomme sangkat ou kbies, dans Textension de Temploi du mai phat ou sangyok saiina et 
dans la creation d'un nouveau signe denomme atthacdn (demi-iunej pour marquer 

la longueur de la voyelle inherente a chaque consonne. Au lieu d’ecrire A A f> ^ o')^ 

ri'; n , la Commission proposait d’ecrire "" f~ * "To fifi, Le principal avantage 
de cette reforme etait qu’elle eut permis d’ecrire les mots d’une fapon plus conforme 
a leur etymologie sanskrite ou paiie et a leur forme ancienne, telle qu’elle est attestee 
dans Tepigraphie. Suivant l’opinion de M. Finot, consuite par la Residence Supe- 
rieure, « la nouvelle orthographe realise un progres appreciable en simplifiant certames 
graphics compliquees et en etablissant une plus exacte correspor.dance entre les mots 
khmers et leurs prototypes Sanskrits ou palis. Elle est d’autre part tres moderee et ne 
bouleverse en aucune fapon les habitudes prises ; sur quelques points meme. elle n’est 
pas a proprement parler une innovation, mais plutot un retour a une ancienne tradition 
cambodgienne abandonnee sans raison a une epoque recente . 

Ce projet etait cependant entache de deux vices fondamentaux qui devaient, tot ou 
tard, amener sa ruine. L ’ atthacdn etait un signe nouveau, dont 1 ’aspect msolite, en forme 
de - chapeau ■■ ne devait pas tarder a exciter 1 ’irome. Surtout, la Commission avait 
commis Timprudence de ne pas solliciter des l’abord la sanction de 1 ’autorite competente. 
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en 1'espece le Conseil des Ministres et S. M. le Roi, pour les innovations orthogra- 
phiques qui lui avaient paru desirables. Ces innovations reunirent 1’opposition : des con- 
servateurs de principe (ils sont nombreux au Cambodge), de ceux qui, s’estimant 
qualifies pour prendre part aux travaux de la Commission, n’avaient pas ete designes 
pour en faire partie, enfin de toutes les personnes ayant quelque motif d’animosite 
contre certains membres de la Commission. L'hostilite provoquee par le projet de refor- 
me rejaillit sur le Dictionnaire, et l'on assista une fois de plus au Cambodge au spectacle 
affhgeant d’une entreprise d'interet national tenue en echec par des jalousies, des 
rancunes personnelles, et la volonte d’avoir coute que coute raison du contradicteur. 

La campagne d’opposition fut suscitee par la publication vers 1920 d'un petit manuel 
destine a faciliter aux maltres d’ecole 1’enseignement elementaire du cambodgien, et 
imprime avec la nouvelle orthographe. Des plaintes furent formulees : le Conseil des 
Ministres, consulte, se prononpa contre la reforme. Mis en presence d’un conflit qui ce- 
passait sa competence, le Resident Superieur Baudoin fit appel aux lumieres de 1'Ecoie 
Francaise d'Extreme-Orient et soumit en octobre 1921 le litige a L. Finot, qui conseilla 
sagement d’ajourner la diffusion du manuel incrimine jusqu’a ce au’une decision inter- 
vint sur la question de l'orthographe, et d’inviter la Commission du Dictionnaire a 
fournir un expose detaille et une justification des innovations preconisees. 

Les choses en resterent la, et la Commission continua lentement ses travaux jusqu'en 
fevrier 1924, date a laquelle la besogne de mise au net se trouva entierement terminee. 
Par deux fois au cours de l’annee 1924, S. E. le Ministre de 1’ Instruction Publi- 
que demanda 1'imprimatur, proposant meme de nommer une nouvelle commission 
chargee de controler le travail de la premiere. Le Resident Superieur estima cette 
procedure mutile et decida de s'en rapporter au Roi, et lui demanda le 21 octobre son 
avis personnel sur une reforme a laquelle l’Ecole Franpaise s’etait montree favorable. 
Par lettre du 25 decembre 1924, S. M. le Roi Sisowath daignait donner Sa haute 
approbation a la nouvelle orthographe et la question paraissant definitivement tranchee, 
l’mipression allait pouvoir commences 

Mais au Cambodge, les choses ne se font pas si vite, ni si faciiement. Le manuscrit 
fut bien envoye a l'lmprimerie du Protectorat avec une preface datee de juillet 1925. 
mais apres le tirage de quelques feuilles, le travail dut etre arrete, 1'imprimerie se 
trouvant a court de papier. Les adversaires de la reforme orthographique en profiterent 
pour declencher une nouvelle campagne. 

Je n’entreprendrai pas le recit de cette petite guerre qui remplit toute 1'annee 192c, 
car je serais oblige de mettre en cause, dans les deux camps, de hautes personnalites 
pour qui j ai beaucoup d amitie et d estime, et je risquerais de reveiller une querelie 
aujourd’hui apaisee. Bien que la nouvelle orthographe eut deja repu la sanction royale, 
la Residence Superieure porta l’affaire devant le Conseil des Ministres. Le 19 avril 1926, 
le Conseil rendit un verdict de condamnation et la Residence Superieure, apres avoir 
envoye aux divers services une circulate mterdisant l’emploi de l’orthographe reformee, 
fit arreter le 6 mai 1926 1'impression du dictionnaire. C’etait au fond, le principal objec- 
tif de 1’opposition. Mais le bon sens n’avait heureusement pas perdu tous ses droits, et 
le bon roi Sisowath, revenant sur une decision qu'il n’avait d'ailleurs formulee que 
dans une lettre personnels au Resident Superieur, et ■< considerant la necessite de st3tuer 
sur les modifications orthographiques proposees par la Commission du Dictionnaire, en 
tenant compte de i'opposition qu'elles ont rencontrees dans certains milieux promulgua 
le 19 iuillet 1926 l’Ordonnance Royale que voici. 
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Nous 

Vu l'Ordonnance Royale n° 67 du 4 septembre 1915, ponant composition de ia Commis- 
sion chargee d’elaborer un dictionnaire officiel de ia langue khmer ; 

Vu le preambule redige par la Commission du dictionnaire et proposant de modifier sur 
plusieurs points l’orthographe actuellement en usage ; 

Vu la deliberation du Conseil des Ministres presidee par M. le Resident Superieur de la 
Republique franfaise au Cambodge dans sa 498° seance pleniere du 19 avril 1926 ; 

Considerant la necessite de statuer sur les modifications orthographiques proposees par la 
Commission du dictionnaire, en tenant compte de l’opposition qu’elles ont rencontree dans 
certains milieux ; 

Vu l’entente intervenue entre M. le Resident Superieur et Nous : 

Sur la proposition du Conseil des Ministres, 


Ordonnons : 


Membra, 


Art. i er . — Une Commission composee de : 

L’Oknha Chakrey PONN, Ministre de l’lnstruction Pubhque, President, 

-e Prea Moha Vimol Thom Thong, Directeur de l’Ecole Supe- 
rieure de Pali, 

Le Prea Amra Kerakhet Phuong (secte Thommayuth), 

4" Le Prea Krou Sangsatha Nat, Professeur de 1 ’Ecole Supeneure 
de Pali, 

Le Prea Samu Moha Banha Sim (secte Mohanikay), 

S. A. R. le Prince Sutharot, 

S. A. R. le Prince Watchhayavong, President de la Chambre 
d’Accusation, 

L'Oknha Vibol Kann, Suppleant du Ministre de la Marine. 

L’Oknha Oudom Pheasa Um, President de la Cour d’Appel, 
io’ J L’Oknha Neou, President de la Cour d’Appel en retraite, 
n° Le Smien de 3 e classe Muong-Khuon, du Ministere du Palais, Secretaire. 

est appelee a se prononcer sur l'adoption ou le rejet des modifications orthographiques pro- 
pcsees par la Commission du dictionnaire dans son preambule. 


r 1 

2 ° 

3 ° 


5 - 

t' 

7 ° 

8 ■ 
9 ° 


Art. 2. — Cette Commission devra tenir compte des avis formulas a ce sujet pat les Conseils 
des Residences au cours des deliberations de leur derniere session. 

Art. 3. — Eile pourra, en outre, consulter toute personnaiite dont elle estimera utile ae 
rceueillir les avis. 


Art. 4. — Le proces-verbal de chaque seance sera soumis avant la seance suivante a tous 
les membres de la Commission qui devront le signer apres y avoir fait apporter, le cas 
echeant, d’accord entre eux les corrections et additions qu'ils jugeront utiles. 

Art. 5. — Ces proces-verbaux accompagnes d’un rapport resumant les propositions de la 
Commission seront adresses a Notre Conseil des Ministres qui Nous les soumettra, avec se, 
observations. 

Fait en Notre Royal Palais a Phnom-Penh, le 19 juillet 1926. 


SlSOWATH. 


Vu et rendu executoire 
par arrete n° 1794 du 23 juillet 1926: 
Le Resident Superieur, 
Bacdoin. 
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La nouvelle Commission consacra deux seances (24 aout et 8 septembre 1926) a 
1’examen de la reforme orthographique et conclut a son sujet, ne retenant du projet pri- 
mitif que l’emploi du mat phat - dans les mots d’origme sansknte et palie. Entre 
temps, l’Assemblee consultative indigene s’etait egalement prononcee le 3 septembre 
contre toute innovation orthographique par 38 voix contre 6. Le Conseil des Mimstres 
decida alors dans sa seance plemere du 14 octobre, que la Commission de revision du 
dictionnaire se reumrait avec la Commission permanente du Conseil des Ministres sous 
la presidence du Directeur des Bureaux de la Residence Superieure. Cette Commission 
rnixte se reumt deux jours plus tard, le 16 octobre, et condamna a son tour la 
reforme dont elle ne retint que Femploi facultatif du mai phat : sa decision fut entennee 
en seance plemere du Conseil des Ministres le 28 octobre. Pour proceder au travail 
materiel de revision du manuscrit et au controle de l'impression du dictionnaire, le 
Conseil des Ministres designa le 6 janvier 1927 le Venerable Sarighasattha Nath, pro- 
fesseur a 1’Ecole superieure de Pali et l’Okna Sophathirac Sou, Conseiller a la Cour 
d’Appel, sous la haute direction du Premier Mimstre. 

L'arrivee en janvier 1927 d’un nouveau Resident Superieur, M, Le Fol redonr.a aux 
partisans de la reforme une lueur d’espoir vite eteinte. Dans sa seance pleniere du 17 
juin 1927, le Conseil des Mimstres connrma ses decisions precedentes et soumit un peu 
plus tard a la signature de S. M. le Roi Sisowath Monivong deux Ordonnances 
Royales. La premiere, du 29 novembre 1927, donnait “l’entiere approbation aux deli- 
berations du Conseil des Ministres, en date des 28 octobre 1926, 6 janvier et 17 juin 
1927, et aux propositions de la Commission de revision du Dictionnaire cambodgien 
figurant au proces-verba! ci-annexe de sa reunion du 16 octobre 1926 relativement a 
l’orthogiaphe khmere , et stipulant que ■ l'orthographe ainsi consacree devra etre la 
seule employee dans les correspondences officielles, enseignee dans tous les etablisse- 
ments scolaires du royaume et admise aux dirferents examens et concours >•. 

La seconde Ordonnance Royale, du iendemain 30 novembre, cnargeait de la correc- 
tion des epreuves du dictionnaire le Prah Kru Sahghasattha Nath etl'Okna Sophathirac 
Sou. 

Pendant les trois annees qui suivirent, ie travail non pas de correction des epreuves, 
mais de revision du manuscrit, se poursuivit normalernent a la Bibliotheque royale sous la 
surveillance de ses devoues Conservateurs, M 11 ’- Suzanne Karpeles, puis M. Desjaedins. 
Lors de mon passage a Phnom Pen, au mois d'aout 1931, je trouvai le manuscrit pret 
pour l’impression, et n’eus aucune peine a convamcre M. le Resident Superieur Lavit 
de i’mteret qu'il yaurait a ne pas retarder plus longtemps une publication impatiemment 
attendue. 

Telle est la genese et telles sont les vicissitudes d'une oeuvre qu'il aura fallu un quart 
de siecle pour ir.ener a b.en. 

Avec cet ouvrege, les etudes cambodgiennes acquierent un nouvel instrument de 
travail qui, s'd n’est pas parfait, marque cependant une date dans 1'histoire de la philo- 
logie mdochinoise. I! aura besom d’etre complete par un depouillement de la litterature 
et enrichi par des citations tirees des ouvrages classiques : ce sera la tache de la nouvelle 
generation fonr.ee sous la direction des maitres de 1’Ecole superieure de Pali. 

Mais avant tout, le Dictiornaire cambodgien officiel est une oeuvre veritablement 
nationale, dans son elaboration comme dans ses resultats au’on en peut attendre. 11 a ete 
entierement compile et redige par des lettres cambodg.ens dern plusieurs n’avaient 
aucune temture cc .a science occ.deutaie et ne savaient cas un mot de fran^ais. L’Ecole 
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Franfaise d’Extreme-Orient s’est contentee d'en lancer l’idee et a suivre attentivement la 
marche des travaux a leurs debuts, sans jamais chercher a imposer ses vues ; vers la fin, 
la Bibliotheque royale s’est bornee a surveiller la besogne de revision et de copie. 

G. CCEDES. 


Musee Blanchard de la Brosse. Catalogue general des collections, par Louis Mal- 
leret. Tome I, Arts de la famille indienne. I.D.E.O., Hanoi, 1937. 8°, 190 
pp., xxxi pi. 

Une premiere serie de catalogues des collections indochinoises a ete entreprise par 
M. Parmentier, voici longtemps deja : c’est ainsi que nous avons eu le catalogue du 
Musee que possedait l’Ecole a Phnom Pen et celui du Musee de Tourane (1). Mais 
l’augmentation considerable des collections et, quoique plus megal, le progres des etudes 
exigeaient de nouveaux guides donnant, outre la description et l’interpretation des objets, 
la totalite des renseignements disponibles dans chaque speciality ; le catalogue devait 
desormais tenir en partie du Manuel d’Archeologie. Un essai dans ce sens, consacre 
recemment a la Collection tibetaine du Musee Louis Finot et du a M me Cl. Pascalis (2), 
a constitue une interessante reussite. Un deuxieme essai vient d’etre realise par 
M. Malleret et merite d'etre analyse en detail. 

M. Malleret a surtout utilise, pour l’elaboration de son travail, les precedes deja 
mis en oeuvre dans le Catalogue des collections indochinoises du Musee Guimet, paru en 
1934, et je le remercie sincerement de ce qu'il en dit en passant. Une introduction et 
un historique du Musee precedent le corps meme de l’ouvrage. Celui-ci est divise en 
sections, precedees chacune d'un expose archeologique concernant une des parties de 
l’art khmer ou l'art cam. Chaque piece est ensuite decrite et interpretee d’une fa?on 
complete avec accompagnement des indications materielles utiles (provenance, dimen- 
sions, fonds primitif, etc.). M. Malleret a meme du assumer un travail presque deme- 
sure de chartiste pour determiner toutes les vicissitudes subies par chaque objet trans- 
ports de local en local. Enfin, un numero de renvoi, distinct du numero d’inventaire et 
place en tete de rubrique, se trouve reporte sur l’etiquette de la piece elle-meme et per- 
met des correspondances faciles. 

Les notices sont classees par ordre chronologique a l’interieur de chaque section, ce 
qui est a mon sens preferable au classement par ordre de visite, vraiment trop empirique 
et trop precaire, puisque le moindre deplacement des pieces suffit a le fausser. Pour 
rediger une telle quantite de notices avec exactitude et precision, M. Malleret a utilise 
une bonne part de la documentation actuellement disponible dans un domaine — celui 
de l’archeologie khmere et came — qui ne passe pas pour facile. II a cite des references 
eparses dans de noijibreux articles, soumis eux-memes a une mise au point perpetuelle 
suivant les fluctuations des etudes. Aussi ne doit-on pas lui faire grand grief si ses 
exposes sont parfois caract Irises par un exces d’orthodoxie, un respect peut-etre trop grand 


(1) Catalogue du Musee de Phnom Pen, BE., XII, 1912, in. — Catalogue du Musee cam de 
Tourane, BE., XIX, 1919,111. 

(2) Musee Louis Finot. La collection tibetaine, par Claude PascalIs, Hanoi, 1935. 
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de la chose ecrite et quelquefois meme perimee, ainsi que par quelques petites erreurs 
d'interpretation. Peut-etre aussi n’aurait-il pas du mettre sur le meme plan tous les faits 
historiques et religieux du Cambodge, mais bien caracteriser les changements dynas- 
tiques qui ont eu des consequences generates, et surtout les grands courants religieux se 
developpant sur un fond de croyances appartenant a un fivaisme plus ou moins adapte. 
Ce sont la des petits defauts de non-specialiste et on ne pouvait demander a M. Malle- 
ret de soumettre a une critique serree les renseignements d'importance tres inegale dont 
nous disposons sur les faits propres au Cambodge ancien. 

J’en viens mamtenant a divers points de details qui semblent meriter un developpe- 
ment special. 

P. 3 1. Ce sont certains monuments cams brahmaniques qui comportent un kalan 
accompagne parfois d’edtfices annexes. L’architecture bouddhique, qui nous est surtout 
connue par le grand ensemble de Bong-dircmg, disposait au contraire de compositions 
beaucoup plus vastes et de tout un systeme de cours et de batiments combines, entoures 
par plusieurs enceintes. 

P. 36. Les '< divinites assises a Pindienne » des n 1 2 03 4 et 5, indiquees dubitativement 
comme provenant de Tra-kieu, appartiennent mamfestement au style de Ml-scm. Comme 
le remarque M. Malleret iui-meme, elles sont du meme type que les statues adossees 
a des chevets qui se trouvent aujourd’hui au Musee Henri Parmentier. Elies ont pro- 
bablement la meme origine, car rien en elles ne rappelle l'art mouvemente et un peu 
contourne de Tra-kieu. 

P. 37. Un personnage portant une fine barbiche, meme dote de seins en " relief 
accuse », ne peut etre une ardhanarl (non un ardhanarl). Le pnncipe de la representation 
des personnages mixtes, dans Part mdien et dans Part indochinois qui en decoule, consiste 
a accoler longitudinalement deux moities de corps humain appartenant chacune a la 
forme primitive d'un des personnages represents. L'art du scuipteur menage ensuite la 
liaison. C'est ce qui apparait sur les images preangkoriennes de Hari-hara, ou le cote droit 
est £iva et le gauche Visnu (1), comme sur l’unique ardhanarl khmere du VSt Po Val de 
Bjttambah, etudiee par M. Dalet (2), sur P ardhanarl pre-siamoise d’Ubon (3), ou enfin 
sur les nombreuses ardhanarl dravidiennes. II s'agit chaque fois de representer sur une 
seule sculpture une moitie d'homme et une moitie de femme, chacun avec son vetement 
propre, et non un personnage unique possedant cumulativement tous les attributs des 
deux sexes. Les statues masculines, dans Part indien, ont parfois la poitrine assez pleine. 
Cette image adossee a un chevet doit representer un ascete et provenir de la partie 
haute d'un edifice. 

P. 40. Le motif iconographique des >< neuf planetes » n'est pas seulement frequent 
dans Part du Nord-Est du Cambodge, mais aussi a Ankor, ou on le rencontre dans 
nombre de fondations royales (Prah Ko, Bakon, Mebdn oriental, Pre Rup, sans parler 
d’Ak Yom). M. Malleret fait par ailleurs un rapprochement judicieux avec les 9 stalles 


(1) G. Groslier, La sculpture khmere au Musee Albert Sarraut de Phnom-Penh (Ars Asiati- 
ca, XVI), pi. xxn. 

(2) R. Dalet, Dix-huit mois de recherches archeologiques au Cambodge. BE., XXXV, 1935, 
148 et suiv., pi. xxxviii, b. 

(3) G. Ccedes, Les Collections archeologiques du Musee national de Bangkok (Ars Asiatica, 
XII), pi. viii. 
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de l'edifice A 13 de Mi-scm. Ce motif n’a malheureusement guere ete etudie dans l’art 
cam. 

P. 49. La « Laksmi aux elephants » de Bong-dtrcmg est en realite une Maya, ce qui 
va de soi, une fois reconnu le caractere bouddhique du monument. Les « £iva » 
sont de meme des Lokecvara. 

P. 54. L'art du Binh-dinh ayant ete fortement influence par l’art khmer, ainsi qu'en 
temoigne l’examen des Tours d’Ivoire, il est normal qu’un Garuda de Thap-mtim pre- 
sente des analogies avec un Garuda du Bayon. Par contre, si le Garuda de Tra-kieu, avec 
son aureole de tetes de naga, suggere aussi un rapprochement avec un motif khmer 
connu, il precede de plusieurs siecles l'apparition de celui-ci au Cambodge et je ne vois 
pour le moment aucune explication plausible a ce rapprochement, sauf une influence 
exercee par l'art cam sur l’art khmer dans des conditions imprecises. 

P. 63. L’aire d'extension du Fou-nan a certainement depasse celle du Cambodge me- 
ridional et de la Cochinchine. On peut probablement y ajouter le Champa, ce qui expli- 
querait les points communs qu'il offre avec le Cambodge preangkonen, et de vastes ter- 
ritoires vers l’Ouest. 

P. 65. La creation d’un groupe special, reserve aux statues feminines et considere 
comme particulierement ancien est ce qui me semble le plus discutable dans le classe- 
ment de la statuaire preangkorienne institue par M. Ph. Stern (i). La petite taille de ces 
sculptures n’a rien de tres frappant car, mis a part six ou sept specimens, aucune image 
preangkorienne, Buddha compris, n’est plus grande. En second lieu, le culte du Hari- 
hara semble atteste des une haute epoque, des le temps du Fou-nan, mais rien dans les 
Annales chinoises ou l’epigraphie preangkorienne ne nous autorise a supposer un culte 
exclusif d’Uma (c’est elle que represented les images feminines ayant conserve leurs 
attributs). Enfin, il semble qu’une certaine technique propre a la sculpture khmere et 
interessant les statues debout ait comporte trois stades devolution : au cours du premier, 
les chevilles de chaque statue sont sculptees en relief dans un bloc plein qui joint le 
socle au bas du vetement, au cours du deuxieme chaque cheville est sculptee isolement 
mais un arc en pierre vient etayer la statue, au cours du troisieme l’arc disparait (2). 
Ces trois types se rencontrent non seulement parmi les statues masculines qui cons- 
tituent une serie continue depuis le VII e siecle, jusqu’a l’art du Kulen (premiere 
moitie du IX e ), mais aussi parmi les images feminines. Je crois done que des divinites 
des deux sexes furent simultanement fabriquees pendant toute la periode preangkorienne 
d’autant que la theorie des ■< statues archaiques de petite taille » n’explique pas l’existence 
d’une image comme celle trouvee par Adh. Leclere a Koh Krieri (3) qui est plus grande 
que nombre d’images preangkoriennes masculines. 

C’est le seul point sur lequel me paraisse critiquable le classement des statues preang- 
koriennes, tel que M. Stern l’a realise. La chose ne lui etait d’ailleurs pas facile, car un 
grand nombre de monuments preangkoriens sont peu accessibles ou ruines ou aux 
trois quarts enterres. L’etude de la statuaire de cette epoque ne beneficie done pas des 
facilites que presente dans l’art angkorien la connaissance simultanee des divinites et des 


(1) Ph. Stern, Art khmer. Esquisse d’une evolution de la statuaire. BCAI., 1931-34, 25. 

(2) P. Dupont, La statuaire en ronde bosse dans I’Asie du Sud-Est, RAA., X, n, 97 suiv. 

(3) H. Parmentier, AKP., I, fig. 89. 
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sanctuaires, et l'on en est reduit le plus souvent aux temoignages des « deterreurs de 
fragments ». Les specimens de l’art khmer le plus archalque furent en effet souvent de- 
couverts grace a un precede que je considere comme particulierement nefaste. Consis- 
tant a degager quelques metres carres et meme parfois a simpiement recolter des 
morceaux decoratifs, ou une inscription, ou encore une statue particulierement reussie, 
il laisse la quasi-totalite des monuments inconnue et, en meme temps, la porte ouverte 
a toute espece de descriptions erronees et d’hypotheses sans fondement. On ne peut 
guere par la suite que reprendre les fouilles a frais nouveaux sur un site plus ou moins 
gache par des prelevements partiels ou des degagements incomplets. 

P. 65. Les Buddha preangkoriens, une fois admises leurs affinites generates avec Part 
Gupta, montrent entre eux des differences appreciables, preuve qu’aucune ecole impor- 
tmte n'etait alors constitute et accessoirement qu’a l'epoque oil nous pouvons atteindre 
avec certitude, celle du Tchen-la, le bouddhisme tenait une place secondaire. Les refe- 
rences a l'art pre-siamois de Dvaravati, qui a comporte la production de nombreux 
Buddhas, sont recevables pour certaines pieces seulement (1), dont aucune ne se trouve 
au Musee Blanchard de la Brosse. 

P . 68. M. Malle ret a raison de faire toute reserve sur Pidentification avec Surya 
des trois statues preangkoriennes a mmbe. Toutes trois presentent de telles anomalies 
que leur datation et leur identification restent tout a fait incertames. Une production de 
type ■ preangkorien » s’est-elle maintenue tardivement en Cochinchine ? Cette hypothese 
est somme toute plausible, puisque nous savons que les Khmers ont conserve le pays 
iusqu a la conquete annamite, et les vestiges d’art » classique •> y sont cependant extreme- 
ment rares. A noter qu'une piece magistrate de la meme region, le Bodhisattva de Rach- 
gia, porte lui aussi un nimbe, et que la mitre polygonale se retrouve au Siam, portee par 
des statues originates de Si T-ep (2) ; mais Si T ep lui-meme reste a dater. 

P. 75. Les images de Hari-hara parvenues jusqu’a nous appartiennent non seulement 
a l’epoque de Vyadhapura mais, semble-t-il, a toute la periode d’hegemonie du Tchen-la 
ou des Tchen-la (apres la secession du VII e siecle). Le terminus ad quem dela serie nous 
est exactement connu. Aucun Hari-hara n a ete trouve sur le Phnom Kulen, ni dans les 
monuments angkoriens du groupe de Lolei. Les parties preangkoriennes de Trapah 
Phon en ont par contre livre deux, qui ont peut-etre donne son nom a la ville ( Harihara - 
alaya, la residence du Hari-hara). Pour des raisons stylistiques, on ne peut les faire 
remonter plus haut que la fin du VIIP siecle (3). Le culte du Hari-hara aurait done 
cesse avec la periode preangkonenne elle-meme, supplante desormais par le culte du 
linga royal. 

P. 79 - Je crois que le grand Buddha en bois de Lo-i-mi, une des plus importantes 
decouvertes de ces dernieres annees, a la main droite seulement en vitarka-mudrd ; 
la main gauche parait tenir le pan de la robe monastique. 


(1) Cf. Chronique du BE., XXXVI, 1936, 631. 

(2) G. C cedes. Note sur quelques sculptures provenant de Srideb, Etudes d’orientalisme... R. 
Linossier, I, 1 59 suiv. 

(3) P- Dupont, L’art du Kulen et les debuts de la statuaire angkorienne, BE., XXXVI, 
1936, 422, pi. xlv, A et B. 
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P. 80. M. Malleret emet justement un doute sur l'exactitude de la reconstitution du 
Visnu-Maitreya de Trung-dien. Ce monstre iconographique fut remonte en utilisant un. 
lot de seize fragments qui provenaient, semble-t-il, de Trung-dien. Neuf de ces morceaux 
paraissant s’ajuster vaille que vaille, on en fit une statue qui a trois attributs de Visnu 
et la coiffure de Maitreya. En fait, parmi ces fragments divers, il y avait certainement 
les elements d’un Visnu a quatre bras, tenant la massue, la boule, le disque et sans 
doute la conque qui manque seule. Ce Visnu portait une sorte de sarong serre a la taille 
et laissant le buste nu. On peut ainsi, avec ce qui nous en reste, le rapporter a un type 
iconographique deja connu. dont d’autres specimens ont etc trouves par M. Malleret 
lui-meme a Htrng-thanh-mi et Tan-crru, et qui se rencontre aussi dans l’art du Cam- 
bodge et du Siam. La tete et la coiffure mitree propres a cette serie manquent ici, 
mais on trouverait peut-etre des morceaux appartenant encore a la meme statue parmi 
les sept fragments inatilises. Quant a la tete de Maitreya et a la main tenant un pvstaka, 
qui sont d'ailleurs de proportions differentes, elles faisaient partie d’autres images. 
L’auteur de ce remontage absurde aurait du penser, en 1926, que les seize fragments 
n'avaient pas ete trouves en place ou repartis sur le sol, mais reunis dans une sorte de 
cachette, ce qui rendait leur attribution particuherement delicate. 

P. 95. L’emploi de la galerie dans 1’art khmer est d’abord reserve aux edifices secon- 
daires. A Pre Rup, par exemple, les galeries etaient en fait de longues salles destinees 
aux pelerins. C’est en partie ce caractere mi-religieux, mi-utilitaire qui leur valut a 
1’origine d’etre construites avec une certatne negligence et couvertes en charpente (non 
«voutees en charpente >). L'emploi d'une voute en pierre reduira d’ailleurs considerable- 
ment, sauf au XII e siecle, la largeur de la galerie, done son utilite, et ne sera possible 
que dans les parties de l'edifice a destination purement religieuse. 

Avant le Ta Kev, les sanctuaires du Phnom Blkhefi et du Phnom Krom ont ete aussi 
entierement construits en gres. Dans ces deux derniers monuments, seuls les edifices an- 
nexes sont partiellement construits en briques, et le Ta Kev n'en possede pas. 

P. 97. Le Phlmanakas fut evidemment acheve au debut du XP siecle, non a la fin du 
X e , car Jayavlravarman (1002-1010) en surveilla la construction. 

Attribuer au debut du XIP siecle l’edification de Pimai (et non Phi Mai) n’a rien 
d’hypothetique, puisqu’une stele de fondation de ce monument date de 1108 A. D. 

P. 100. Le style d’Ahkor Vat comprend grosso modo Ben Mala, Bantay Samre, une 
partie du Prah Palilai, Bantay Ampil et probablement P imai. Entre l'epoque de Surya- 
varman II et celle de Jayavarman VII s'espaceraient les parties les plus anciennes des 
monuments du style Bayon. Les observations de MM. Groslier et Parmentier, reprises 
par M. Stern, permettent en effet de deceler plusieurs epoques dans la construction de 
ces enormes ensembles. 

P. 106. Les attributs peu distincts du Ganega sont probablement la defense dans la 
main gauche et le gateau de riz dans la droite. 

P. 1 12. Les antecedents proprement khmers du Buddha pare sont assez rares, si Ton 
en exclut le Buddha assis sur le naga dont la parente avec le Buddha debout n’a pu etre 
etablie jusqu’ici. Celui-ci semble nous acheminer vers des influences vishnouites, assez 
explicables puisque il apparait au debut du XII e siecle, vers le temps de la fondation 
d’Ankor Vat. 

P. 1 18. L' «objet long et indefinissable » que tient dans sa main gauche le Loke^vara 
est probablement le livre, pustaka. 
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P. 1 19. Ajouter a la note bibliographique concernant le ■ Bodhisattva aux figurines », 
G. C cedes, Bronzes khmers (Ars Asiatica, V), p. 46. 

P. 128. M. Malleret fait bien d'xnsister sur l'emploi frequent du gres rouge aux 
X e -XI e siecles, en harmonie avec la teinte meme des briques. L’explxcation de certains 
motifs decoratifs mi-vegetaux, mi-animaux par des croyances philosophiques est mteres- 
sante aussi. 

P. 129. Pourquoi ne pas dire oies ■ ou < hamsa plutot que ■■ oies sacrees » ? 

P. 132. Les x. antenxes de face • des n 03 153 et 154 representent des dikpdlaka. On 
retrouve les memes personnages au centre des linteaux khmers. 

P. 135. Identifier avec £iva ascete le personnage barbu tenant un trident et place 
dans une arcature, est peut-etre aller trop loin. Le trident est un attribut des dvarapala 
(cf. Prah K6), maxs non de Qiva ascete. Nous avons probablement affaire ici a un type 
special de dvarapala, ce qui s’expliquerait fort bien, la figurine ayant ete placee en ante- 
fixe d’angle. 

P. 139. Ajouter a la note bibliographxque sur les representations du naga, J. Ph. 
Vogel, Indian Serpent-lore. 

P. 140. II exists au Prasat Prei d'Ahkor des vahana qui rappellent ce char de Surya. 
Ils devaient etre places dans les parties hautes des monuments et associes aux represen- 
tations des dikpalaka. 

P. 182. Ficus religiosa est le nom d’une espece particuliere de figuier et non la simple 
traduction de ■ figuier sacre -. 

Le symbohsme de la roue ( cakra ) est mfimment complique. Outre la monarchie uni- 
verselle, temporelle ou spirituelle, i! evoque aussi dans le boudihisme la premiere pre- 
dication. 

P. 183. Ganeq:a n'est pas exactement le principal des gana ou acolytes de Qiva ■>. 
Comme son nom l'mdxque, ll est le chef (ifa) de la troupe (gana) des gemes figurant 
dans le cortege de £iva. 

Les pays ou survit le Hinayana sont, outre Ceylan et le Cambodge, non pas le Nepal 
mais le Laos, le Siam et la Birmame. 

P. 184. Le terme naga s applique en Sanskrit a toute espece de serpent. C’est plus 
tard qu’en cambodgien par exemple, une distinction a ete faite entre le serpent mytho- 
logique et polycephale (nak) et le serpent ordinaire ( pos ). 

Sarong est un mot malais et non khmer. 

Cette sene de mises au point enleve d ailleurs tres peu a l interet d f un excellent ca- 
talogue, soigneusement etabli et realise, bien illustre et oil, par extraordinaire, Portho- 
graphe des mots exotiques est generalement respectee et les signes diacritiques distribues 
a bon escient (1). 


Pierre Dupont. 


(1) Tout au plus doit-on signaler, p. 65, penafi pour pesani et, p. 86, rasun pour rasun. 
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Hoi Khai-tri-tien-ditc khbi-thao [Association pour la formation intellectuelle et 
morale des Annamites, AFIMA.]. Viet-nam tir-iien [Dictionnaire anna- 
mite]. Fasc. XXXVI-XXXVII, theo-trang. Hanoi, Imprimerie Trung-bdc 
Tan-van, 1938, p. 561-592. 

Tous ceux, Annamites et annamitisants, qui ont manie le Dictionnaire de l'AFIMA, 
savent le genre de services qu’il faut lui demander. C’est un repertoire dont on peutdire 
beaucoup de bien et beaucoup de mal, selon ie point de vue auquel on se place. Le titre 
est trompeur. Qui s’aviserait d’aller chercher dans un dictionnaire annamite, a l’ordre 
alphabetique, des noms propres, comme Thiin-hau Thien-mu T; M, Thien-thai 

Ji -pf , Thien-truc jrl ? Us s’y trouvent cepenaant (p. 566), tandis qu’on y chercherait 
en vain the cho nen, « c’est pourquoi », the nao, ■< comment, par quel moyen '1, the thi, 
» alcrs, en ce cas-la ", the thoi, •• dans ces conditions, ce n’est pas la peine », et tnamt 
autre mot du groupe th qui, sous une forme plus ou moins correcte, figure dans tous les 
lexiques annamites-fran^ais. Cet etat de choses smgulier tient au but que s'est propose 
l’AFIMA. Elle a voulu constituer un repertoire d’expressions sino-annamites, dans 
l'ordre alphabetique des types qui ont servi de point de depart, en laissant de cote nom- 
bre de mots annamites, sauf ceux qui peuvent donner lieu a quelque remarque impor- 
tante. Que les types soient annamites ou non, elle n’en a cure ; mais comme le chinois 
est la source la plus abondante du vocabulaire annamite, c'est lui qui sert d’etiquette 
aux autres, et c’est sous son pavilion que s'abrite toute la marchandise. Voila pourquoi 
l’AFIMA enregistre thiem thiem Hfj (p. 565), thiet ~j§ (p. 568), thoa (p. 570), et 
exclut des centaines de mots de frappe annamite, tels que : thet cam, <> offrir un repas , 
thi do, ■■ re?u aux examens», thi trirat, •. echouer aux examens», thi nhau, rivaliser «, 
mot thi, mot thi, « un peu «, thi-thup (lay), saluer interminablement », thia-la ( tiiu-hoi 
en cochinchinois), « fenouil >, thich earth, « donner un coup de coude ', thich, « bruit 
sourd <7 thiet phan, thiet than, thiet mang, perdre la vie », thiet rriinh, « se faire tort », thinh- 
thich, « bruyamment », thinh hcri, « flair ■ , etc. 

L’AFIMA enregistre, par contre, mainte chanson, maint dicton rural, mainte expres- 
sion frappee au coin de l’originalite populaire : quelques-uns de ses articles sont de ve~ 
ritables petits folkloriana dans le sens large du mot. Faits avec un soin minutieux, lls 
paraissent excellents a bien des egards, et ils rendront certainement les services qu’on 
en pouvait attendre. II est regrettable qu’ils ne soient accompagnes d’aucune explication 
ni d’aucun renvoi ; ainsi 1’on est surpris de ne trouver m sous le mot thi (p. 563), ni 
sous le mot hoa ^ (p. 240), de renvoi au vers 30 du Kim Van Kieu qui a ete cite sous 
l’expression ca ngam (p- 65) : 

Pha nghe thi hoa, du miti ca ngam. 

L’impression, elle aussi, laisse a desirer. Nous avons releve de nombreuses erreurs : 
p. 561, col. 2, s.v. thi -fll, tlnh khe-nghi pour tinh the-nghi ; p. 562, col. 1, s.v. thi, thi 

pour thi ; p. 567, col. 1, s.v. thien |ip, dyana pour dhyana, etc. 

Les remarques qui precedent ne s’appliquent qu’aux premieres pages du fascicule 
XXXVI, les seules que nous ayons eu l’occasion de lire plume en main. II eut done ete 
aussi facile d’en allonger la liste qu’il sera facile a l’AFIMA de la supprimer. Docu- 
mentee comme elle l’est, ce ne sera qu’un jeu pour elle d’operer la revision desiree : un 
jeu de patience, mais un jeu necessaire. 


NguyIn-van-To. 
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Bao-duy-Anh. Phap-Viet tir-diin H fel iff -ft (chu them chir Han). Diction- 
naire frangais-annamite ( avec transcription en caracteres chinois des termes 
sino-annamites). Fasc. V, H-Malmener. Hanoi, Le-van-Tan, 1938, p. 761- 
1000. (Quan-hai tung-thir, Hue.) 

Le fascicule que nous avons sous les yeux va de h a malmener. C'est, avec les quatre 
fascicules parus en 1937, un precieux instrument dont il faut parfois user avec discer- 
nement, mais qui gardera sa valeur intrinseque : on pourra le completer, l'ameliorer par 
des critiques de detail, on ne le remplacera pas. 

Comme dans les fascicules precedents, M. Bao-duy-Anh ajoute aux donnees essen- 
tielles un rense'gnement sur 1 ’usage actuel, ou tel autre detail accessoire. La traduction 
des exemples, proverbes, extraits d'ecrivains frangais, est ce qu'elle est toujours : claire 
et scrupuleusement fidele ; elle retient toute la saveur du texte, avec une aisance qui ne 
laisse rien voir des reelles difficultes qu’il y avait a transcnre le frangais. Parfois meme, 
M. Bao-duy-Anh a voulu trop bien faire, et il « adapte » au lieu de traduire (cf. par ex. 
p. 763, col. 2: de moi est haissable » : ban-nga ^ la vat di ghet nha van dirng nen 
noi den). Il lui arrive souvent d’eliminer certains mots ou certaines particules conjonctives, 
affirmatives ou autres : le texte annamite y gagne en vivacite et le sens general reste le 
meme ou a peu pres ; mais pourquoi ne pas avertir de ces suppressions, ne fut-ce que 
par un signe typographique ? C’est ainsi que le proverbe Il n’y a que les honteux qui 
perdent » (p. 792, col. 1) est rendu par ngirfri hay ben len thtrcrng chiu thiet, ce qui laisse 
dans l’ombre la locution •• ne... que ■■, si importante a divers egards. Be meme, ttr-tiro-ng 
.S r ° n 8 m Q diem being leri dep (p. 761, col. 2) n’equivaut pas a » habiller de belles 
phrases une pensee creuse •>, mais a •< une pensee creuse habillee de belles phrases > . Be 
meme enfin, " un habit qui montre la corde (p. 762, col. 1) est traduit par do mon het, 
habit entierement use ■ ; une expression tonkinoise qu’aucun dictionnaire n’a encore 
enregistree, le rend habituellement par do edegam, <■ habit qui a ete grignote par un cra- 
paud « ; le crapaud, dit une legende annamite, est pourvu de dents, il ■< grince des dents » 
( ede nghi'en rang) aux approches d’un typhon. 

Ce n’est que sur des minuties de ce genre qu’on peut ga et la prendre ce beau 
recueil en defaut. 

NguyIn-van-To. 


Inde et Bouddhisme- 

The •< Numeral- Signs » of the Mohenjo-Daro Script, by Alan C. Ross. Memoirs 
of the Archaeological Survey of India, n° 57. Delhi, 1938. 4 0 , 23 pp., 11 ph 

Be tous les problemes poses par la decouverte de la civilisation prearyenne de 1 ’ Indus, 
celui que constitue 1’interpretation des cachets a pictogrammes semble le plus malaise 
a resoudre. Ce n’est pas cependant que les explications aient manque depuis dix ans, 
mais la plupart sont des divagations pures, a commencer par toutes celles qui ont voulu 
restituer des sons ou des mots au dela des signes. Les plus raisonnables parmi les etudes 
seulement graphiques, celle de S. Langdon qui rattache la brahmi aux pictogrammes 
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des cachets, celle de M. de Hevesy qui rapproche ces pictogrammes d’ecritures recem- 
raent encore en usage dans les lies du Pacifique, n’ont pas suscite d’approbation tres 
marquee. II faut bien dire qu’ici les difficultes sont presque infinies : ignorance du 
systeme d'ecriture, ignorance de la langue employee, ignorance des relations existant 
entre l’un et l'autre et de la valeur phonetique possible des signes. En outre, cette langue, 
pour autant qu’elle vive encore, ne s’est certes pas maintenue sans changement jusqu’a 
nos jours et, si dans l’avenir quelque fait nouveau facilite un essai de rapprochement 
entre signes et mots, les mots devront necessairement etre tires d ’Ursprachen, de voca- 
bulaires restitues theoriquement par comparaison, ce qui agrementera d’une incertitude 
supplemental des recherches oil tout deja n’est qu’hypotheses. Enfin, les rapproche- 
ments signales par M. de Hevesy nous permettraient peut-etre de considerer les signes 
des cachets comme des pictogrammes purs, de les interpreter directement en fonction 
des tables dressees par les missionnaires de Polynesie, sans nous soucier de la langue 
qu’ils notent. On aboutirait ainsi certainement a un sens, mais rien ne viendrait le con- 
firmer ou l'infirmer et, par la gratuite meme de ses resultats, cette methode est a ecarter. 

L’essai de M. Ross se signale par une interpretation extremement intelligente des 
groupements de signes. Partant d’une sorte de philosophie generale de l’ecriture, il arrive 
a caracteriser dans leur aspect exterieur les differents types connus (ideogrammes, 
syllabaires, alphabets) et a determiner quel type de langue peut etre note le plus aisement 
par les signes des cachets tels qu'ils nous ont ete conserves. 

Ses recherches portent sur les nombres i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 12, represents sur 
les cachets par une quantite correspondante de traits groupes sur une ou deux lignes. Ces 
valeurs numerates ne sont pas cependant des ideogrammes a proprement parler ; en effet, 
si elles representaient seulement des chiffres, on les retrouverait souvent associees 
aux memes groupements de signes, ce qui n’est pas le cas. II s'ensuit qu’elles sont 
aussi employees avec une valeur phonetique pour noter soit des homonymes ou quasi- 
homonymes, soit simplement des phonemes ou syllabes. La notation des homonymes 
conviendrait pour une langue analogue au chmois (sans indication des tons), celle des 
quasi-homonymes pour une langue semitique ou hamitique telle que l’egyptien oil la 
racine trilittere est constante, mais ces deux types linguistiques sont rares. La dermere 
possibility semble done preferable. De plus le nombre de signes conserves sur les cachets 
est trop grand pour convenir a la notation d’un alphabet ou meme d’un systeme mixte 
(mi-alphabet, mi-syllabaire) ; il ne peut guere s’agir ici que d’un veritable syllabaire. 
D'autre part les divers signes numeraux etudies de 1 a 12, appartiennent certainement 
a la sequence de base d'un systeme numeral. Ce ne sont pas des derives ou composes, 
servant dans toutes les langues a denommer les valeurs superieures, qui pourraient 
entrer dans un syllabaire. Il est vrai aussi que, par 1’ etude des poids, nous savons 
que le systeme decimal etait connu a Mohenjo-Daro, mais on peut supposer alors 
que, la sequence de base s’arretant a 10, le nombre 12 avait cependant un nom spe- 
cial qui n'etait pas un simple compose. 

En fonction de ces diverses donnees, systeme decimal, denomination speciale du 
nombre 12, utilisation des noms de nombre dans un syllabaire, M. Ross a fait une 
enquete dans quatre families linguistiques, le Dravidien, le Munda, le Burushaski, le 
Malayo-polynesien. Or, en dravidien, la sequence initiale du systeme numeral s'arrete a 
8 ; en Munda, on decele maintes combinaisons, surtout si Ton ajoute le mon-khmer a 
la famille, parmi lesquelles le systeme decimal tient un role secondaire, done proba- 
blement tardif. Le Burushaski paralt comporter un systeme quaternaire. Il ne reste done 
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que le Malayo-polynesien, ou le systeme decimal semble avoir existe de toute antiquite 
et a meme ete restitue par M. R. Brandstetter. Le nom special du chiffre 12 reste en 
l'air, mais il a pu disparaltre depuis 5.000 ans. A Tissue de son ingenieuse demonstration, 
M. Ross conclut done que le Malayo-polynesien peut avoir ete la langue de Mohenjo- 
Daro. 

La premiere chose a reconnaitre est 1’interet que presente un tel essai et Tesprit 
d’analyse qu'il denote chez son auteur. II n'y a aucune commune mesure entre cette 
etude et certames divagations qui sent allees faire avec le sumerien, Telamite ou 
meme Tetrusque, toute espece de rapprochements fallacieux. Le malheur cepen- 
dant est que cette etude, dans sa demonstration comma dans ses conclusions, 
n’entraine pas une adhesion totale ; nous en restons aux possibilites ou aux petites 
probabilites, la partie la plus interessante et apparemment la plus exacte concernant 
Temploi de signes numeriques pour noter des syliabes homophones. II y a meme a la 
base de tout le systeme une petition de pnneipe, puisque on suppose demontre que les 
groupes de traits ont une valeur numerate. Sans doute la vraisemblance est-elle en 
faveur de Tinterpretation de Tauteur, mais nous pouvons exiger davantage et — 
comae pour presque tout ce qui concerne Mohenjo-Daro — la preuve reste encore 
a faire. D’autre part, les comparaisons lmguistiques sont assez decevantes. 

En resume, il y a la un essai tres intelligent, mais il mdique seulement une voie 
dans laqaelle onenter les recherches et des solutions possibles a certains problemes poses 
par la civilisation de T Indus. 


Pierre Dupont. 


H. G. Rawlinson. India. A short cultural history. Edited by Professor C. G. Selig- 
man. Londres, The Cresset Press, 1937, in-8°, XV-452 pp., 24 pi. h. t., 
45 fig., 13 cartes. 

1 Ecnre un hvre bref sur un sujet vaste, dit 1 auteur dans sa preface, est toujours une 
tache difficile, car on se trouve en face du probleme qui consiste a faire le depart de ce 
qu il faut conserver et de ce qu il faut ecarter. Notre but a ete d’eviter, autant que 
possible une masse de details et de noms etrangers, qui deroutent toujours le lecteur 
peu familier avec le sujet traite, et de nous borner aux aspects particulierement signifi- 
catifs et distinctifs. 

En d autres termes, M. R. a voulu ecrire sur cet immense sujet qutest Thistoire 
culturelle de l’lnde, un livre dune lecture facile ou seuls les faits fondamentaux de 
cette histoire seraient mis en relief. 

Sur le premier point, il a certamement reussi et Touvrage est d'une lecture agreable. 
Sur le second point, on sera amene a formuler certames reserves, et a regretter notam- 
ment que cette histoire culturelle soit surtout un expose elementaire de faits historiques 
presentes analytiquement, alors qu on s attendait a un traitement plus synthetique du 
sujet. Le fait signfficatif et distinctif n est trop souvent que le fait connu et admis par 
la science officielle, et le livre, sage resume d'idees courantes, manque un peu de 



Bibliographif 


33 ! 


l'originalite aui justifiait la publication d'un nouveau volume sur un sujet si souvent 
traite. 

II presente cependant une nouveaute, a savoir un chapitresur l’lnde exterieure, trop 
souvent ignoree des auteurs qui traitent de l’lnde et de sa civilisation. Malheureusement 
ce chapitre qui est le neuvieme et s’intitule ■< Intercourse with China, Tibet and the 
Far East > est le plus faible de l’ouvrage. La bibliographie qui termine le volume ne 
mentionne aucun ouvrage sur le sujet et les references au bas des pages de ce chapitre 
se bornent pour Java et le Cambadge a Java pageant and Cambodian glory de 
H. W. Ponder, Angkor the magnificent de H. C. Candee, Angkor a royal romance de 
Lucille Douglas, et finalement Tcheou Ta-kouan. II n'y a pas une ligne sur le Champa. 
Pour Java, la lecture de l’histoire de Krom eat permis de donner un apercu des 
origines de la civilisation mda-javanaise un peu moms nebuleux qne la legende d’Aji 
Saka (p. 148). Dans un livre ecrit en 1937 on ne devrait pas lire que de 732 a 1250 
(sic), Java central demeura sous la souveramete de la dynastie Cailendra de (Jrivijaya a 
Sumatra (p. 150). II est vrai qu'a la page suivante, cette assertion est contredite par 
une phrase dans laquelle l'auteur nous dit qu'au milieu du X° siecle la puissance des 
rois Cailendra a Java semble avoir pris tin et que la dynastie suivante nxa sa residence 
a Prambanan. 

Pour le Cambodge, rien ne permet d'affirmer que des commerpants hindous aient 
remonte le Mekong avant l’ere chretienne (p. 151). A la page suivante la chronologie 
des monuments khmers est celle d’avant 1925. 

La carte de la page 146 place Angkor sur le haut Nam Sak, quelque part entre 
Lomsak et P'ec'abun. La localisation du Barabudur pres de la cote Nord de Java est 
aussi fantaisiste. 

G. CCEDES. 


C. Minakshi. Administration and social life under the Pallavas. Madras, Univer- 
sity of Madras, 1938, in-8°, 316 pp„ 20 fig. (formant 10 pi. h. t.), 1 carte. 

L'auteur de cette these de doctorat est un eleve du Professcur Nilakanta Sastri : 
son livre fait honneur a l'enseignement qu'i! a repu et a ses pualites personnelles. Un 
depouillement tres consciencieux des textes epigraphiques lui a permis de grouper un 
grand nombre de donnees sur l’administration centrale et provinciale des Pallavas, leur 
systeme de taxation, leurs methodes d’irrigation, la vie economique du village, la vie 
sociale et religieuse, l’instruction, les arts et la litterature. 

F.tant donnee la nature des sources utilisees ces donnees sont parfois incompletes 
ou fragmentaires, rr.ais il sera fort utile d'avoir pour l’epoque des Pallavas un travail de 
depouillement parfaitement objectif, dans lequel Interpretation personnelle est reduite 
au minimum. 

L’introduction donne un bref resume de l’histoire des Pallavas de KancI et un aperpu 
des theories relatives a leur origine. II ne rejette pas, a priori, toute connection avec les 
Pahlava du Nord, et donne meme une traduction de Particle de V. Goloubew sur la 
legende de la NagI ( BEFEO ., XXIV, p. 501). L’expression de « cinquierr.e Gardien du 
monde qui est appliquee au roi dans l’epigraphie des Pallavas et qui apparait aussi 
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dans une inscription de Pahladpur (United Provinces) au nom d’un roi des Parthiva 
constitue un nouvel argument dont l’auteur n’a pas tire tout ce qu’il aurait pu. On sait 
en effet le role que la division quinaire jouait chez diverses peuplades septentrionales 
notamment chez les Yue-tche, les Hiong-nou, et en Sogdiane (v. les references dans 
Tarn, Greeks in Bactria and India, p. 288). 

G. CCEDES. 


A. J. Arberry. The Library of the India Office. A historical sketch. Londres, 
India Office, 1938, pet. in-8°, 109 pp., 3 pi. h. t. 

La bibliotheque de 1’ India Office a un long et glorieux passe. Creee en 1798 par 
1'East India Company, au moment oil l’Europe decouvrait les langues et les litteratures 
de l'Orient, elle a eu la bonne fortune d'avoir pour conservateurs d’eminents orientalis- 
tes, la plupart sanskntistes, tels que Wilkins, Horace Wilson, Ballantyne, Reinhold 
Rost, Tawney, F. W. Thomas, Thomas Arnold. Son rattachement en 1858 a 1’India 
Office nouvellement cree, et l’institution en 1867 du depot legal pour tous les livres 
imprimes dans l’lnde, lui donnerent un remarquable essor que ne laissaienf pas prevoir 
ses modestes debuts. C’est actuellement la bibliotheque la plus riche pour ce qui con- 
cerne l’histoire et les litteratures anciennes et modernes de l’lnde et de 1’Iran. II suffira 
de rappeler que, parmi les grandes collections qu’elle a mcorporees a la faveur de dons 
ou de legs, figurent les manuscrits et papiers provenant de Tippoo Sultan, du Gaekwar 
de Baroda, de Mackenzie, Hodgson, Raffles, Wilson, Hastings, Leyden, Colebrooke, 
Burnell, Buhler, Aufrecht, Aurel Stein. 

Cette magnffique bibliotheque meritait que ses 140 ans d’histoire fussent brievement 
racontes. M. Arberry, l'actuel conservateur adjoint, s’est acquitte de cette tache avec 
conscience. 

Un appendice donnant la liste des catalogues imprimes de la bibliotheque permet de 
s'orienter a travers cette htterature bibliographique dont la numerotation n’est pas 
toujours tres claire. 

G. CCEDES. 


Catalogue of the Library of the India Office. Vol. II, Part I ( Revised edition). 
Sanskrit Books by Prana Natha and Jitendra Bimala Chaudhuri. Section I 
(A-G). Londres, Imprimerie royale, 1938, in-8°, xxiv-990 pp. 

Le catalogue des livres imprimes de la bibliotheque de 1' India Office est divise en 
deux parties, intitulees 1 volumes », la premiere consacree aux ouvrages europeens, la 
seconde reservee aux ouvrages en langues onentales. Par suite de l’accroissement continu 
de cette collection, chaque volume a du etre divise en parties, qui sont elles-memes si 
volumineuses qu’elles ont du a leur tour etre scindees en plusieurs tomes. 
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Le catalogue des livres Sanskrits forme la premiere partie du volume II. L'edition 
de 1897 etablie par Reinhold RoSTet comprenant 6.200 publications. La reedition due 
a MM. Prana Natha et Jitendra Bimala Chaudkuri, qui enumere 26.000 ouvrages, 
formera quatre tomes dont le premier qui vient de paraitre comporte deja plus de 
1. 000 pages. 

Aux lecteurs habitues a la stride division en catalogue par noms d’auteurs et catalogue 
par titres de livres, ce volume oil tout est melange donne d’abord une certaine impres- 
sion de confusion. Celle-ci se dissipe a l'usage, grace a certaines conventions typogra- 
phiques qui facilitent grandement le maniement de cet utile instrument de recherches. 

G. C CEDES. 


H. I. Poleman. A census of Indie manuscripts in the United States and Canada . 
New Haven, American Oriental Society, 1938, in-8°, xxix-542 pp. (American 
Oriental Series, vol. 12.) 

Le recensement des manuscrits en iangues indiennes conserves aux Etats-Unis et au 
Canada, commence en 1933 et finance par l’American Council of Learned Societies, a 
revele l’existence d'environ 8.000 manuscrits dont plus de la moitie est en Sanskrit, et 
qui sont repartis dans 69 bibliotheques publiques et 38 collections privees. Par « Indie ", 
l'auteur de ce catalogue entend le Sanskrit, le prakrit, le pali, les vernaculaires de l'Inde, 
le tibetain, le birman, le javanais, le malais et le siamois. 

Ce premier travail d'inventaire dans un domaine encore pratiquement inexplore ne 
saurait etre considere comme definitif : son aspect exterieur l’indique, puisque l'impres- 
sion est la reproduction, d'ailleurs tres nette, de feuillets dactylographies. Aucune 
indication n’est donnee sur le contenu des manuscrits, les seuls renseignements donnes, 
en dehors du 'titre, se rapportant uniquement aux dimensions et a la pagination. II y a 
un nombre relativement grand d'ouvrages non identifies, surtout parmi les manuscrits en 
vernaculaires non indiens. D'excellents index portent la marque de fabrique americaine. 

G. C CEDES. 


W. A. de Silva. Catalogue of Palm Leaf Manuscripts in the Library of the Colombo 
Museum. Volume I. Colombo, Ceylon Government Press, 1938, in-4 0 , 
xxxiv-412 pp., 6 pi. h. t. 

La bibliotheque du Musee de Colombo, fondee en 1877, 3 recueilli le fonds de la 
Government Oriental Library qui avait ete creee en 1870: elle conserve aujourd’hui 
plus de 5.000 manuscrits sur feuilles de palmier. La decision d'en publier un catalogue 
a ete prise en 1935 par le Comite du Musee, grace a une subvention de 1.000 § octroyee 
par la Carnegie Corporation de New-York. Le travail fut confie a M. de Silva qui, en 
1936, offrit a la bibliotheque sa collection personnelle comprenant 1.200 ouvrages. 
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Ce premier volume est consacre aux ecrits canoniques en ecritures singhalaise, bir- 
mane et cambodgienne, aux ouvrages d’histoire, de grammaire et de lexicographie, de 
poesie et d'art. Le second comprendra les traites de medecine, d’astronomie, d’astrologie 
et de demonologie. L’ouvrage debute par une introduction dans laquelle 1’auteur donne 
d’utiles renseignements sur 1’histoire de la collection, l'ecriture et la confection des 
manuscrits, les dates, la litterature a Ceylan. 

Chaque ouvrage catalogue fait l'objet d'une notice detaillee donnant la description 
materielle du manuscrit, et reproduisant le debut et la fin du texte, avec parfois une 
courte analyse du contenu ou une table des matieres. On pourra regretter que ces 
citations soient imprimees en caracteres singhalais, qui sont certamement les plus 
difficiles de tous ceux dans lesquels sont ecrits les textes bouddhiques. Mais d'autre 
part, ll est a peu pres certain que ceux qui auront a faire usage de ce catalogue sont 
capables de lire cette ecriture. Le volume se termme par de bons index des titres 
d’ouvrages, des noms d’auteurs et des noms propres. 

Pour les ouvrages en pali d’origine non-singhalaise, l'lnformation de M. de Silva est 
parfois deficiente. J’en citerai quelques exemples. 

N° 24S. Mahgalatthadlpani. An explanation or Atthakatha on Marigala Sutta compiled 
by Siri Mangala Thera, pupil of Buddhadhara, who lived m a Vihara, about a gov. to 
the South of ' New City ’ (Navapura) = Alutnuvara (?) in the Saka year 1101 (1179 A. C.) 
during the reign of the King of Lanka who was the tilaka of all kings, etc . » Cette notice 
est un tissu d'erreurs, que l’auteur eut evitees s’U avait eu connaissance de la Note sur 
les ouvrages palis composes en pays thai que j’ai donnee dans le BEFEO., XV, 3. Siri- 
mahgala, eleve de Buddhavira, composa son livre dans un endroit situe a une lieue au 
Sud de Cheng Mai (nom qui sigmfie en effet >■ la ville neuve ), en C. S. 886 = 1524 sous 
le regne du roi Laka (= Bilaka). L’erreur sur la date est d’autant moms explicable que 
le colophon cite porte bien, comme les manuscrits siamois que j’ai eu i'occasion de 
voir: chald(va)sitatthasata, ce qui ne saurait faire 1101. 

N 0 " 879-881. Cakkavaladipanl. « A descriptive work in Pali on the Universe by Siri 
Mangala Thera, of Savanaka Khanti Vihara in Navapura (Burma) written in Burmese 
Saka Era 882 (1520 A. C.). II s’agit du meme auteur qui est ici date correctement. 
Navapura represente toujours C leng Mai, et au lieu de Savanaka Khanti, il faut lire 
Svan Khvan (le jardin du Genie). Cf. BEFEO., XV, 3, p. 1. 

N° 1588. Vajirasarattha Sangaha. A book of pali quotations from various sources 
composed by Siri Ratanapanna Thera of Mahavanarama of Burma in the buddhist Era 
2078 (i535 A. C., Burmese Saka Era 896). ■ II s’agit tres probablement de l'auteur de la 
Jinakdlamdlini, ecrite en 1516. Cf. BEFEO., XV, 3, p. 6 et Documents sur le Laos Occi- 
dental, BEFEO., XXV, p. 1. 

N 0i 2144-2145. Saddabindu tlka Linatthasudani. « An explanatory work on Saddabindu, 
a Pali grammar, by Nanaviiasa Thera of Ghatikarama in Burma. » II s’agit ici de l’auteur 
du Sahkhyapakasaka, correctement attribue par le Sasanavamsa (Ed. Bode, p. 51) a un 
moine Yonaka, c'est-a-dire de la region de C'ieng Mai, le pays des Lao Yuen. 

On voit par ces quelques remarques que l’horizon de M. de Silva ne depasse pas la 
Birmanie, et qu’il ignore completement l'activite litteraire de C'ieng Mai au debut du 
XVI e siecle. 


G. C CEDES. 
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Revilo Pendleton Oliver. The little Clay Cart, translated from the Sanskrit with 
Introduction and Notes. Urbana, University of Illinois Press, 1938, 250 pp. 
in-8°. (Illinois Studies in language and literature, vol. XXIII, N 0s 1-2.) 

Apres la belle traduction de A. W. Ryder ( Harvard Oriental Series, IX), une nouvelle 
version anglaise de la Mrcchakatika ne pouvait se justifier que si elle ajoutait ce qui 
manque a sa devanciere, a savoir les notes et commentaires dont Ryder, s'adressant a 
un public de specialistes, n’avait pas juge utile de surcharger son travail. Sur ce point, 
M. Oliver a litteralement comble ses lecteurs qui trouveront, tant au bas des pages 
que dans les appendices, toutes les explications qu'ils pourront souhaiter. 

Evidemment. pour un mdianiste de metier, ou meme pour un lecteur tant soit peu 
familier avec les choses de 1’Inde, certaines notes sembleront un peu elementaires et 
meme primaires : mais sans doute seront-eiles bein accueilhes par le public amencam 
auquel elles sont destinees. C'est a l’usage du meme public que M. Oliver a rendu par 
des equivalents anglais un certain nombre de termes qu'il est d’usage de laisser intra- 
duits. II a par contre renonce a rendre en vers anglais les metres Sanskrits, ce qui lui a 
permis de serrer le texte de plus pres que ne l’avait fait Ryder. Au total cette traduction 
temoigne de la grande erudition de son auteur. 


G. C CEDES. 


Luigia Nitti-Dolci. Le Prakrtanusasana de Purusottama. Paris, 1938, pet. in-8°, 
xxvii- 143 pp., 1 pi. h. t. (Cahiers de la Societe Asiatique, VI.) 

Ce petit traite de grammaire prakrite, qui est le plus ancien ouvrage de l’ecole 
« orientale «, n'est connu que par un manuscrit nepalais date de 1265 A. D. Si cette date 
est celle de la copie, et non celle de la composition de 1'ouvrage, on peut en attnbuer la 
paternite au celebre Purusottama, auteur de la Bhasavrtti et du T rikandafesa, qui vivait 
a la fin du XI° et au debut du XII e siecle. 

« Si cette identification est acceptee, le Prakrtanusasana de Purusottama precederait 
de quelques annees la grammaire de Hemacandra. Mais, meme si Ton prefere la date de 
1265 A. D. comme etant la date de redaction de 1 ’ouvrage, et qu’on refuse par consequent 
l’identification de l'auteur du Prakrtanusasana et de l'auteur du T rikandafesa, l’impor- 
tance du manuscrit nepalais reste tres grande. Grace a lui, nous somraes maintenant 
assures que tous les dialectes prakrits etudies par des grammairiens tardifs, comme 
Markandeya et Ramasarman, avaient deja figure dans une grammaire du XII e , ou a la 
rigueur du XIII e siecle, et que la theorie qui considere 1 ’anciennete des grammairiens 
comme inversement proportionnelle au nombre des dialectes qu’ils traitent n’a pas de 
base solide. » (p. xxi). 

Edition, traduction et notes critiques font le plus grand honneur a 1 ’ erudition d’une 
indianiste qui vient d’etre prematurement enlevee a la science. 


G. C CEDES. 
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Nyanatiloka. Guide through the Abhidhamma pitaka, being a Synopsis of the 
philosophical collection belonging to the Buddhist Pali Canon, followed by an 
essay on the Paticca-samuppada. Colombo, The associated Newspapers of 
Ceylon Ltd., 1938, pet. in-8 0 , v-165 pp. 

Cette table detaillee des matieres de la troisieme corbeille du canon pali rendra 
certainement de grands services a tons ceux qui ont le courage de s attaquer aux sept 
traites de metaphysique qui la composent. Depouilles de leur logomachie, ces traites qui 
exposent les conceptions fondamentales du bouddhisme hinayana de langue pali devien- 
nent plus aisement assimilables, et si l’on n’est pas toujours d'accord avec l’auteur sur 
les traductions qu'il donne de certains termes techniques, du moins lui saura-t-on gre 
d’avoir compose ce guide. 

G. C CEDES. 


K. Regamey. Three Chapters from the Samddhirdjasutra. Varsovie, 1938, in-8°, 
X13 pp. (The Warsaw Society of Sciences and Letters. Publications of the 
Oriental Commission, Nr. 1.) 

Ces trois chapitres du Samddhirdjasutra sont extraits d'un travail d'ensemble que 
M. Regamey prepare en collaboration avec le Professeur St. Schayer. Ce sont les cha- 
pitres philosophiques 8, 19 et 22, dont il est donne une edition critique en Sanskrit, 
accompagnee du texte tibetain et d'une traduction annotee. 

M. R. admet que le Samddhirdjasutra qui est un des textes Sanskrits les moins connus 
du bouddhisme nepalais, fut compose au plus tard au IV e siecle. Certains indices 
tendraient meme a en fairs un ouvrage contemporain des Prajhdpdramitdsutra, anterieur 
au Lahkavaiara, et a en placer la composition au III e siecle. La recension actuelle n’est 
surement pas posterieure au IX e . 

Au point de vue lmguistique, ce texte presente les caracteristiques des textes Sanskrits 
du canon septentrional : prose en Sanskrit a peu pres correct, et Sanskrit mixte dans les 
gatha. La sanskritisation de ces dermeres est si avancee que les formes dialectales en 
sont conservees seuiement lorsque la forme sansknte normale serait metriquement 
impossible. 

Le Samddhirdjasutra appartient au groupe de textes appeles vyakarana, et explique 
differentes samadhi ou <' meditations >•, en les illustrant par des histoires qui en montrent 
les resultats. C’est un des textes fondamentaux de l’ecole Madhyamika qui se rapproche 
beaucoup des Prajhdpdramitdsutra : il ne represente ni le f unyavada radical, ni le 
vijhdnavada developpe. L'auteur en tire cette conclusion que les donnees du Samddhird- 
jasutra, comme celles de V Avatamsaka et du Qrimdlddevlsutra amenent a penser que le 
Mahayana ancien etait caracterise par un point de vue metaphysique, commun aux 
differentes ecoles, et ayant ses racines dans la couche protocanonique. 

On voit 1 'mteret de ce texte dont il faut souhaiter posseder bientot l’edition et la 
traduction completes. 


G. C CEDES. 
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Precieu.se guirlande de la Loi des Oiseaux, traduction inedite du tibetain par 
Henriette Meyer. Preface de Jacques Bacot. Bruxelles, Editions Hermes, 
in-8°, 36 pp. 

Ce petit poeme tibetain, d’auteur inconnu et de date incertaine, raconte comment les 
oiseaux ont ete convertis au bouddhisme par le bodhisattva Avalokiteqvara sous l’aspect 
d’un coucou. Traduire ces vers aux metres varies, qui font un usage constant de l'alli- 
teration, etait presque une gageure. Sans vouloir garantir la fidelite d’une version que 
je n’ai pas pu confronter avec le texte original, je crois qu’on peut en toute justice 
feliciter M lle Meyer pour la tenue litteraire de sa traduction. 


G. C CEDES. 


Wei shih er shih lun, or the Treatise in twenty stanzas on representation-only by 
Vasubandhu, translated from the Chinese Version of Hsuan Tsang, Tripitaka 
Master of the Tang Dynasty, by Clarencf H. Hamilton. New Haven, 
American Oriental Society, 1938, in-8°, 82 pp. (American Oriental Series, 
vol. 13.) 

II s'agit de la Vijnaptimatratasiddhi, vim;atika, de Vasubandhu, dont le texte Sanskrit 
a ete public pour la premiere fois par Sylvain Levi en 1925 (Bibl. de 1’Ecole des 
Hautes-Etudes, fasc. 245). Le texte de la version chinoise de Hiuan-tsang faite en 661, 
est reproduit sur les pages paires d'apres l'edition critique publiee en 1930 par l’Aca- 
demie chinoise des sciences bouddhiques de Nankin. La traduction et les notes qui lui 
font face ont tire grand secours du commentaire de K'ouei-ki, sur lequel l’auteur a deja 
en 1933 publie un article dans le JA OS. (vol. 53, pp. 144-151) et qu’il a eu la bonne 
fortune d'etudier la meme annee en compagnie du regrette La Vallee Poussin. L’mtro- 
duction donne une analyse du traite qui est un essai de transposition de la doctrine de 
Vasubandhu en langage philosophique occidental. 

G. C CEDES. 


J. H. Telford, Handbook of the Lahu (Muhso) language and English-Lahu dic- 
tionary. Rangoon, Government printing, 1938, in-8°, 100 pp. 

M. Telford, auteur d'un Lahu reader, donne aujourd’hui un manuel suivi d'un vocabu- 
laire anglais-lahu. Etant donnee la penurie de travaux linguistiques sur cette langue de 
la famille tibeto-birmane, ce travail, pour bref qu’il soit, rendra des services. 

Le dialecte etudie est celui des Lahu Na ou « noirs » qui occupent un territoire 
s’etendant de Meng Meng au Yunnan jusqu’a C'ieng Rai au Siam ; il est parle aussi dans 
l’etat de Mung Lun. D'apres i’auteur, ce dialecte essentiellement yunnanais ne differe 
de celui de Keng Tung que par l'abondance plus grande des mots chinois, tandis qu’a 
Keng Tung les mots d’emprunt shans sont tres nombreux. 
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La transcription, basee sur celle qui est employee pour le birman, presente toutes les 
complications et tous les iliogismes de cette derniere ; elie y ajoute d’etranges graphies 
telles que tc et ts, qui represented, parait-il, des s aspires. 

Tout en reconnaissant l’inconvenient qu’il y a a forcer la grammaire d’un dialecte 
tibeto-birman dans les cadres d’une grammaire europeenne, l’auteur, pour des raisons 
pratiques, suit dans son expose la grammaire anglaise. Son paragraphe XII intitule 
« Lahu Idioms '> permet heureusement de se faire une idee de la syntaxe assez particu- 
liere du dialecte des Lahu Na. 

Le volume debute par quelques notes ethnologiques sur les Lahu. Un vocabulaire 
lahu-anglais eut ete precieux. 

G. C CEDES. 


Indonesie. 

Oudheidkundige dienst in Nederlandsch- Indie. Uittrekse! ait de oudheidkundige 
verslagen 1931-1935. Batavia, 1938. 4 0 , 21 pp., 26 fig. 

Id. Oudheidkundig verslag, 1936. Bandoeng, 1937. 4 0 , 21 pp., 32 fig. 

Id. Oudheidkundig verslag, 1937. Batavia, 1938. 4 0 , 36 pp., 48 fig. 

Id. Een oudheidkundig jubileum. Batavia, 1938. 4 0 , 12 pp., 24 pi. non numerotees. 

C’est avec grand plaisir que Ton voit reparaitre les Rapports annuels du Service 
archeologique des Indes Neerlandaises. Ils imphquent en effet une reprise generale des 
recherches et nous apportent aussi tout un lot de renseignements nouveaux, indispen- 
sables dans cette science a mises au point perpetuelles qu’est l’archeologie. 

Un bref expose embrasse d’abord les annees 1931 a 1935 oil les difficulty economi- 
ques imposerent des restrictions draconiennes aux travaux projetes. Puis, deux autres 
volumes nous acheminent jusqu’a l’epoque presente, soulignant le developpement 
nouveau pris par les restaurations et les recherches. 

Le travail le plus important conduit depuis longtemps, et qui n'a jamais ete interrompu, 
concerne la reconstitution du groupe de Lara Djonggrang a Prambanan. II a interesse 
d’abord les temples N. et S., puis d’une fa?on partielle, le temple de Brahma, celui de 
Visnu et celui de Qiva. Les pavilions d’acces de ce dernier ont ete demontes et recons- 
truits, tandis que le degagement etait conduit sur le cote O. Des fragments appartenant 
aux statues de Durga, de Bhatara-Guru et de Ganega ont ete remis en place. Diverses 
terres cuites, assez primitives, ont ete trouvdes pendant les fouilles. 

D’importants travaux furent entrepris au Candi Singosari en 1934 et continues 
jusqu’en 1937. Le sanctuaire central demonte, on consolida les fondations et on reconstitua 
sur le sol le couronnement, quoique plus de la moitie des pierres aient manque. 

Le degagement de Watoegede, pres Singosari, a permis de retrouver une piscine a 
laquelle l'eau etait amenee par de nombreux caniveaux, regulierement repartis le long 
des bords. Neuf de ces caniveaux, decores de personnages et d’animaux, ont l’aspect de 
veritables gargouilles. Leur style, qui les apparente a l’art moyen-balinais, peut constituer 
un element de datation de la piscine. A Goenoeng Wukir, le degagement permit la 
decouverte d’une grande enceinte de laterite, d’un sanctuaire avec puits et socle a 
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ablutions, de deux Nandin et d’un vase en terre cuite decore de graffiti ; les sculptures 
appartiennent au style de Java central. L’ « anastylose « du Candi Gebang, menee a bien 
en 1937, permit la reconstruction d’un temple de corps carre, a couronnement en forme 
de linga, appartenant au style de Java central mais tot3lement depourvu de perrons 
d'acces ; un Gane?a et un Nandlgvara furent retrouves a proximite. Autre «■ anastylose » 
au stupa de Soemberawan et a ses annexes, dont la forme n'est pas sans rappeler certains 
ghanta de Java oriental. Enfin, le degagement du Candi Demangan revela les traces d’un 
vivier et d'installations hydrauliques. 

Partni les trouvailles importantes de ces dernieres annees, il faut signaler cede d’un 
Qiva en bronze, haut d’l m., trouve a Kali Lawas, au S. de Tegal, et celle de plats d’or 
a Sidomoeljo. 

Une plaquette resumant l’activite du Service archeologique hollandais, a l’occasion 
du vingt-cinquieme anniversaire de sa fondation, survenu en 1938, est due a M. Stut- 
terheim, son actuel Directeur. Ce service avait ete precede en 1901 par une « Commis- 
sion d’inspection archeologique » dont le president fut Brandes et qui patronna les 
travaux du Barabudur diriges par M. Th. van Erp. En 1910 le Prof. N. J. Krom en 
occupa a son tour la presidence, avant de devenir chef du Service archeologique fonde en 
1913. Son successeur, le Prof. F. D. K. Bosch eut le merite considerable de faire mettre 
au point et realiser la methode de reconstruction, d ’anastylose, qui a rendu aux monu- 
ments leur silhouette ancienne et ouvert une source de renseignements presque entie- 
rement nouvelle aux etudes archeologiques, methode que l’lndochine a son tour a 
utilisee. 24 planches reproduites a la suite montrent les reussites les plus remarquables 
dues a ces travaux d 'anastylose, aux Candi Sari, Candi Ngawen, Candi Merak, Candi 
Badoet, dont plusieurs sont litteralement ressortis du neant, sans que rien jusqu’ici ait 
revele quelque reconstitution arbitraire ou inexacte, sans que rien de toute maniere 
puisse faire cramdre pour l'avenir le blame ou le discredit global qui ont suivi chez 
nous les restaurations architecturales de Viollet-le-Duc. 

Pierre Dupont. 


Chine. 

Pan Ku. The history of the Former Han Dynasty. Translation, Volume One. First 
Division. The Imperial Annals, Chapters I-V. A critical Translation with 
Annotations by Homer H. Dubs, with the collaboration of Jen T'ai and 
P’an Lo-chi. Londres, Kegan Paul, Trench, Trubner & Co., 1938, in-8°, 
xm-339 pp., 1 carte. 

Ce volume est la premiere pierre d’un edifice dont le projet remonte a la decision 
prise en 1929 par l’American Council of Learned Societies, de developper en Amerique 
les etudes extreme-orientales. Dans l'esprit des promoteurs de ce projet, il s’agit de 
mettre a la portee des chercheurs non linguistes une selection de traductions, avec texte, 
des ceuvres maltresses de la litterature chinoise et de la litterature japonaise. 

Le choix du present ouvrage et de son traducteur est du au Comite pour le develop- 
pement des etudes chinoises, section du Conseil des Societes Savantes qui est presidee 



340 


G. Cot m' s 


par le Dr. Arthur W. Hommel assiste de M. Mortimer Graves, Secretaire. Le sous- 
comite charge de guider leur choix avait propose soit i Histoire des Gao, soit celie des 
T’ang. 

L’entreprise a ete financee pour trois ans par la Carnegie Corporation et a beneficie de 
1’aide de la Bibhotheque du Congres. Le travail de M. Dubs comprendra cinq volumes. 
La traduction des Annales imperials des Han en douze chapitres occupera trois volumes, 
dont le premier comprend les cinq premiers regnes. Ces trois volumes seront precedes 
par un volume d’mtroduction donnant une biographie de Pan Kou et un historique du 
texte, et suivis par un volume consacre a 1’onomastique. Le texte en caracteres chinois 
est reproduit sur chaque page, en marge. La traduction est accompagnee de notes 
copieuses et documentees. Chaque chapitre est precede d’une introduction resumant 
ses donnees historiques et suivie d'un appendice oil sont discutes des points de 
chronologie. 

G. C CEDES. 


Generalites. 

S. Tolkowsky. Hesperides, A History of the Culture and Use of Citrus Fruits. 
Londies, John Bale, Sens & Currow, Ltd., 1938, pet. in-8°, xx-371 pp., 
1 13 pi. h. t., 10 fig. 

Ce livre, qui porte a dessein le meme titre que le ceiebre ouvrage de Ferrari publie 
a Rome il y a tout pres de 300 ans, est une excellente mise au point des nombreux tra- 
vaux sur l'histoire de l’mtroduction et de la culture en Europe des fruits appartenant au 
genre Citrus : cedrat, citron, orange, etc. La documentation de l’auteur est tres riche et 
son illustration aussi abondante que judicieuse. 

Je n'ai pas qualite pour juger cet ouvrage, ni du point de vue botanique, m du point 
de vue historique. Je me bornerai a exprimer le regret que, dans le premier chapitre 
relatif au pays d’origine du genre Citrus, M. Tolkowsky n'ait pas discute les opinions 
exprimees dans trois articles consacres a cette interessante question et publies dans le 
Journal of the American Society, a savoir : 

B. Laufer, The lemon in China and elsewhere, JAOS., LIV, 1934, pp. 143-160. 

Helen M. Johnson, The lemon in India, JAOS., LVI, 1936, pp. 47-50. 

Harold W. Glidden, The lemon in Asia and Europe, JAOS., LVII, 1937, PP* 381-396. 

D’autre part l’etude comparee des noras des fruits du genre Citrus sur la peninsule 
indochinoise et dans les regions avoisinant les pays ou les botanistes ont tendance a en 
chercher 1'origine, n'a pas encore ete faite, et j’ai le sentiment tres net qu'elle donnerait 
sinon la solution du probleme, du moms de precieux renseignements sur les migrations 
de ces fruits dans les pays d’Extreme-Onent. Les noms Sanskrits qu’on s'accorde a con- 
siderer co.nme l'origme des noms persans et arabes ont eux-memes une physionomie 
anaryenne. 


G. C CEDES. 
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A. Vayson de Pradenne. La Prehistoire. Paris, Librairie Armand Colin, 1938, 
in- 16, 224 p., 47 fig. (Collection Armand Colin.) 

M. Vayson de Pradenne, Directeur a l’Ecole des Hautes Etudes, Professeur a l’Ecole 
a’Anthropologie, vient de publier un petit volume intitule La Prehistoire. Au premier 
abord, on peut se demander quelle est la necessite d’un pareil travail ; il y a tant d'ou- 
vrages succincts s’occupant de la Prehistoire en general. Dans ce!ui-ci la question est 
envisagee d'apres une methode tres particuliere et suggestive. Lisons la preface : les 
.( grandes lignes meme de la prehistoire ne sont pas encore nettement degagees Plus 
loin : « bien des esprits cultives et des hommes de science la tiennent en suspicion et 
hesitent a lui conceder le titre de Science >■. C’est en champion de la prehistoire que se 
pose 1’auteur et en guide de ses adeptes. 

Pour les periodes tres anciennes : le chmat, la faune, la flore, le modele du sol, le 
niveau de la mer, l'ampleur des glaciers et des fieuves, tout cela etait different aux epo- 
ques reculees \ Plus loin : « L’etude du milieu devient done quelque chose de tres vaste qui 
ressortit a la geologic, a la paleontologie, a la paleobotanique. Elle est cependant indispen- 
sable, car le milieu conditionne la vie de l'Homme d’autant plus etroitement qu’eile est a un 
stade plus primitif » (1). Enfin, en maniere de conclusion : ■< II parait. . . desirable de voir 
maintenir sous le titre general de Prehistoire routes les etudes relatives aux origines de 
l’Humanite et aux phases de son evolution physique et morale anterieures aux documents 
historiques dans chaque region du Globe. L'etude du milieu — faune, flore et climat — 
l'etude somatique du corps humain et la question des races, l’etude des manifestations 
inteliectuelles et morales — industrie et art, organisation sociale et rites religieux — 
devront etre menees de front pour chaque epoque et dans chaque pays. Ce programme 
peut paraitre trop ambitieux et d’une ampleur effrayante. Mais lui seul peut empecher 
la Prehistoire de s’enliser. 

Voici la methode que Ton preconise : deux grandes voies s’offrent pour aborder le 
probleme. A, Prolortgsmmt des recherches historiques et archeologiques (2). Cette methode 
apparait coaiaie une application logique du principe scientifique, aller du connu a l’m- 
connu. Mais elle voit le probleme reculer constamment devant elle et finalement lui 
echapper. B, Recherche des origines les plus lointaines par les meihodes de la geologie 
et de la paleontologie. — Ce travail devra comporter d’abord la recherche des documents, 
puis leur interpretation. 

II faudra s’appliquer a ne recueillir que des documents integraux, apprendre a les 
chercher. Nous n’allons pas suivre M. Vayson de Pradenne dans les cinquante pages 
consacrees aux recherches de documents. A, Recherches dans les alluvions des rivieres. B, 
Recherches dans les limons. C, Recherches sur les emplacements d'habitat delimites. a, 
grottes ; b, fonds de cabanes ; c, tertres de debris ; d, habitations lacustres. Enfin comme 
complement : cause generate d’erreur : la fraude. Chaque cas est minutieusement exa- 
mine ; les avis les plu* sages sont donnes aux chercheurs : l’auteur leur enseigne ce qu’ils 
doivent eviter, ce qu’ils doivent faire, les met en garde contre les principaux ecueils. 


(1) Loc. cit., p. 8-9. 

(2) Loc. cit., p. 1 1. 
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Puis ii les initie, dans le chapitre intitule Technologie, a l’etude des materiaux et aux 
methodes de travail des prehistoriques. 

II est indispensable, pour le prehistorien, de connaitre les techniques primitives selon 
lesquelles ont ete fabriques les objets qui constituent nos principaux documents archeo- 
logiques : c’est-a-dire les objets en pierre, en os, en poterie, les autres ayant generale- 
ment peri » (i). Suit l’etude des outillages en pierre : ■ A, Materiaux employes, durete, 
tenacite, etc. Examen mmutieux des differentes categories de roches, de leurs proprietes 
en tant que matieres premieres pouvant servir aux industries de la pierre. « B, Tech- 
niques du travail de la pierre. II y a deux grandes techniques de la table : par eclatement 
et par polissage (percussion et abrasion). >. Inutile de suivre l’auteur dans ses explications 
exceilentes renforcees par des figures parfaitement claires. C. Principaux types d’outils et 
d’armes en pierre. — Pieces taillees par eclatement. — Pieces fafonnees par piquage et meulage, 
ou polissage. Les principaux objets produits de l’industrie lithique sont passes en revue et 
netlement definis. 

Vient ensuite 1 % Etude des outillages en os » (2). Comme precede mm ent, etude des 
materiaux employ es et des procedes en usage. 

L'" Etude des poteries » (3), question compliquee. Tout y est considere dans les menus 
details : degraissant, petrissage, faqonnage, sechage, decoration. Ces analyses mmutieuses 
prouvent que la poterie ne peut etre regardee comme un fossile directeur » permettant 
de classer les epoques successives. 

Apres cette premiere partie (■< Introduction aux etudes prehistoriques •>, introduc- 
tion qu’on ne saurait asses lire et mediter), vient « Classification et chronologie k 
" ° n a naturellement pense a choisir un ordre de faits plus important que les autres, a 
etablir sa chronologie et a rapporter ensuite les faits des autres ordres dans les divisions 
ainsi etabhes. " I\ 4 ais il y a de grandes difficultes : ■ Au point de vue theorique, aucune 
methode ne s’impose. ■■ 

Un expose des * anciennes conceptions et premieres connaissances sur Yhumanite primi- 
tive ■■ (4) se termme par un eloge de Boucher de Perthes. 

L examen de divers essais de classifications montre a 1 VI. Vayson de Pradenne que 
pratiquement, on aboutira a ce que pour les periodes les plus anciennes, les principaux 
renseignements seront fournis par la geoiogie, tandis que pour les phases recentes, 1'ar- 
cheologie restera a peu pres seule. 1 (5) 

Le chapitre II traite des ■' Principales classifications etablies en Europe occidentale » (6). 

I. Classifications geologiques. A. D’ apres les phenomenes marins. 

11 Apres avoir fonde cette classification dans le bassin de la Mediterranee, Ueperet s’est 
applique a montrer qu'elle s’appliquait aussi aux cotes atlantiques de l'Europe et de 
l’Afrique. » (7) On peut lui appliquer des critiques d'ordre general. 


(1) Loc. cit., p. 52 

(2) Loc. cit., p. 68 

(3) Loc. cit., p. 69 

(4) Loc. cit., p. 74 

(5) Loc. cit., p. 83 

(6) Loc. cit., p. 84 

(7) Loc. cit., p. 86 
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B. Classification d’apres les phenomenes glaciaires. 

Inutile de suivre l'auteur dans ses developpements. Enregistrons cependant ses con- 
clusions : « . . . il y a encore bien des incertitudes relativement aux divisions geolo- 
giques du Quaternaire. » 

II. Classification archeologique (i) « fondee par G. de Mortillet, d'apres des obser- 
vations faites surtout en France, a ete generalement admise. Elle a fourni des termes de 
comparaison pour toutes les etudes posterieurement conduites dans d’autres parties du 
monde. » G. de Mortillet et ses successeurs ont ete domines par l’idee que cette suc- 
cession verifiait la loi du progres. Ce qui n'est pas toujours vrai (voir le texte). 

Une classification claire, debarrassee de toute complication, s’impose. L’Age de la 
pierre a ete divise en deux phases : le paleolithique et le neolithique. « Le paleolithique se 
divise assez clairement en trois termes : p. ancien ; p. moyen ; p. superieur (2) ». Inutile de 
suivre l'auteur a travers le Paleolithique. Les pages qu’il consacre a cette periode sont 
interessantes, renferment des apenpus nouveaux, mais ces matieres sont trop connues 
pour necessiter une analyse. 

Vient ensuite le Mesolithique, « la question de l’hiatus » (3) que les decouvertes mo- 
dernes ont annule. 

Enfin le Neolithique. « Si le polissage, ou plus exactement le meulage de la pierre, est 
une technique nouvelle, celle-ci n’entraine pas la disparition de la taille par eclatement 
qui reste mane le procede de fabrication de la plupart des outils. » (4) 

Simultanement a la modification des pratiques industrielles, les conditions de l’exis- 
tence humaine changent completement. Groupement en villages, travaux d'ensemblc, 
digues, ponts, etc. Cinq animaux domestiques (chien, bceuf, chevre, mouton, pore). 
Plantes alimentaires nombreuses. Perfectionnement de l’outillage et de l'armement. Tis- 
sage. L’art naturaliste a completement disparu. 

Ne poussons pas plus loin cette enumeration. 

M. Vayson ds Pradenne indique apres le neolithique des palafittes, le neolithique 
nordique, le neolithique en France, ce qui lui permet de parler des megahthes. II ter- 

mine par ces mots : « on peut placer la belle periode dolmenique a cheval sur 

le 3 e et le 2 e mill. av. J.-C. » 

La troisieme partie de cette etude est intitulee « Les principales donnees prehisto- 

RIQUES A TRAVERS LE MONDE ». 

Chapitre I er . L'Afrique. 1. L’Egypte. « On a reconnu en Egypte l’existence d’une suc- 
cession d’industries lithiques en correlation avec des formations geologiques qui corres- 
pondent assez exactement aux divisions etablies en Europe occidentale. » (g) 

Paleolithique ancien et moyen : on l’a signale dans la vallee du Nil ou a proximite. 

Paleolithique superieur et mesolithique : « une industrie d'un facies original et 

ou n’apparaissent ni poterie ni pierre polie. La faune comprenait, au moins au debut, 
de gros animaux, hippopotames, buffles, bos primigenius. . . » 


(1) Loc. cit., p. 94. 

(2) Loc. cit., p. 96. 

(3) Loc. cit., p. 1 15. 

(4) Loc. cit., p. 120. 

(5) Loc. cit., p. 139. 
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Neolithique et eneolithique. « Parmi les trouvailles paraissant les plus anciennes sont 
celles de Deir Tasa, dans la moyenne Egypte. » 

e Sur le pourtour de la depression du Fayoum , les traces d’importantes instal- 

lations humaines ont revele une civilisation analogue a celie des tasiens. « « Les cereales 
cultivees etaient l’epeautre et l’orge, des varietes memes que Ton cultive encore en 
Egypte. . . Les animaux domestiques comprenaient le boeuf, le mouton, la chevre et le 
pore, f 

■ A Merimde, sur la lisiere occidentale du Delta ", une Industrie •< qui parait une simple 
variante locale de celles du Fayoum et de Tasa > a ete recemment decouverte, etc. 

La civilisation egyptienne, si puissante, a-t-elle irradie au loin sur le continent afri- 
cain ? ,i .... la civilisation egyptienne ne cherchait pas a s'etendre : elle n’etait pas 
transportable. » 

2 . • Afrique du Nord (Moghreb) (i). Cette zone, face a face avec l’Europe meridio- 
nale, est enserree entre la mer et le vaste desert saharien, dans une position quasi 
insulaire. » 

■< Paleolithique ancien. En maints endroits du Moghreb, on trouve une Industrie a 
bifaces et eclats tout a fait comparable a notre chelleo-acheuleen. ■> On a fait des obser- 
vations a Pahkao (Termfine), pres de Mascara (Oran) ; au lac Karar ; au N. de Tlemcen 
(Oran) ; a Ouzidan, pres de Tlemcen ; a El Hank pres de Casablanca ; pres de Gafsa (Sud 
tunisien). 

Paleolithique moyen. On a trouve (M. Reygasse, p. ex.) une industrie a eclats avec 
pointes et racloirs du type mousterien classique. 

L 'aterien de Bir-el-Ater (Tebessa) comprend un ensemble mousterien avec quelques 
pieces pedonculees. Ce serait un Mousterien final. M. Reygasse a decouvert dans !e Sud 
constantinois, une industrie de technique campignienne avec pics, le Mahrouguetien. 

Paleolithique superieur. — Dans une zone interieure, au Sud constantinois avec partie 
du Sud tunisien, se voient en abondance des stations en plein air sur tertres de debris, 
les escargotieres. Industrie lithique nominee d’abord getuhen (Pallary), puis capsien 
(de Morgan). ■ L'mdustne lithique est essentiellement derivee de lames. » (2) 

" Des pierres plates utilisees comme meules. . . . n'impliquent pas 1'existence d’une 
agriculture recoltant des grains. 

' L’mdustne de 1’os ne comprend guere que des pointes de tailles variees faites d’os 
longs, refendus ou non ", etc. Le capsien peut se diviser en plusieurs phases. 

" En dehors de la Berberie orientale. . . , la zone du Tell, depuis la Tunisie jusqu’a la 
cote atlantique du Maroc, n'a pas fourni d’mdustrie capsienne. » 

Une autre Industrie des grottes ou de gisements a ciel ouvert renfermant dans des 
depots cendreux des coquilles d’escargots parait ,un equivalent du capsien superieur. Elle 
a ete appelee iberomaurusienne par Pallary. 

Le capsien superieur et l’iberomaurusien paraissent Equivalent de notre Neolithique 
comme inspiration et comme epoque. 

Neolithique. Aux environs d’Oran, dans des fonds de cabane, apparition de la poterie 
parmi une industrie iberomauijusienne. 


(1) Loc. cit., p. 1 50. 
la) Loc. cit., p. 1 55. 
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Dans l'Est, fouilles du D r Gobert, abri de Redeyef, dans une couche de i m, 50, sans 
divisions stratigraphiques discernables, une evolution industrielle aboutit au Neolithique. 

•' Le D r Gobert a appele intergetuloneolithique, puis intercapsoneolithique Industrie de 
base de Redeyef. . . > 

Au total, dans tout le Moghreb on voit apparaitre le neolithique comme resultat de 
simples infiltrations industrielles dans un milieu mesolithique (ou paleolithique supe- 
rieur) inchange. » (1) 

■ M. Vaufrey l’appelle neolithique de tradition capsienne et lui rapporte les plus an- 
ciennes des gravures parietales. . . . relevees en Afnque du Nord. 

3. Sahara et Soudan. •< La vaste zone sahanenne. . . renferme de tres nombreuses 
traces d'occupat.on humaine avec de riches industries lithiques allant des types chelleo- 
acheuleens jusqu’a un neolithique extremement evolue . » Malgre les remaniements et les 
melanges naturels, - quelques notions assez nettes se degagent de l’ensemble des decou- 
vertes. ’ Le grand desert est " une conquete de la secheresse sur une zone dont le Soudan 
n’est plus qu'un temoin. » 

Paleolithique inferieur. Association de gros mammiferes (Elephants, etc.) « avec une 
tres riche industrie acheuleenne » (2). 

Paleolithique moyen. Tres nombreux restes d’industrie « aterienne •>. L'aterien a pu, 
d’apres Reygasse, « se prolonger a travers tout le paleolithique superieur 

Neolithique (3). « Grand nombre et variete de formes des pointes de fleches et rarete 
des haches polies. » 

Trouvailles de peintures et de gravures rupestres. 

Decouvertes d'industries differant un peu les unes des autres. 

4. Afrique centrale et occidentale. Deja en 1884-85, on decouvrit des stations de 
1 ’Age de la Pierre dans le bassm du Congo. Depuis, d’autres recherches out ete entre- 
prises. » II faut attendre des etudes et des publications plus completes pour etre fixe sur 
l'antiquite relative et l’ordre de succession des industries congolaises... > (4) 

5. Afrique onentale. « Des 1895, Seton-Karr avait fait connaitre des instruments de 
types chelleo-acheuleens et mousteriens trouves en Somalie •>. D’autres recherches ont 
ete entreprises depuis. 

Colonie du Kenya. En 1926, M. Leakey obtint rapidement des resultats complets. 
Selon lui, on aurait dans l'ordre chronologique : 

a) Premiere periode pluviale : Kamasien : Chelleen et Acheuleen. 

h) Deuxieme periode pluviale : Gamblien : Mousterien du Kenya et Aurignacien du 
Kenya. 

c) Premiere periode humide dite Makalienne. Cette periode a laisse des depots 
lacustres superposes a ceux du Gamblien mais bien distincts. » 

d) Deuxieme periode humide dite Nakurienne. Deux phases : 

i° Decoration speciale de la poterie, etc. 

2° Cols epais, mortiers en lave grossiere, etc. 


(1) Loc. cit., p. 159. 

(2) Loc. cit., p. 161. 

(3) Loc. cit., p. 162. 

(4) Loc. cit., p. 165. 
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6. Afrique du Sud (i). « Des trouvailles de bifaces chelleennes ou acheuleennes 
dans la region de Cap ont ete faites depuis longtemps. » 

c Les prehistoriens sud-africains ont pu faire des observations stratigraphiques et geo- 
logiques analogues a celles faites en Europe...” 

■ i. L’ Age ancien de la Pierre (Old Stone Age). A cet age appartiennent plusieurs 
industries. » 

« ii. L’Age moyen de la Pierre (Middle Stone Age). Plusieurs types d'industrie 
paraissent appartenir a cette penode. . . Dans l'ensemble, ces industries presentent des 
analogies marquees avec le mousterien et aussi avec le paleolithique superieur d’Europe. » 

ill. L’Age recent de la Pierre (Late Stone Age).” (2) Deux facies principaux. L’industrie 
de Smithfield, dans l’Etat d’Orange, outillage a lames. . . 

L’industrie de Wilton. Surtout dans la Rhoaesie et dans la Peninsule du Cap. « On l'a 
qualifiee d’industrie pygmee. > 

Homines fossiles en Afrique du Sud. H. Rhodesiensis tres voisin du type de Neanderthal, 
mais encore plus robuste et plus bestial. Un crane incomplet de Boskop (Transvaal). 

Chapitre II. Eurasie (3). <■ L’ensemble est tres peu connu au point de vue prehisto- 
rique ”, sauf l’Europe qui parait avoir eu un role prehistcrique important. 

En Asie proprement dite quatre grandes zones : 

i° Zone boreale ou arctique. 

2° Zone centrale Nord. L’empire des steppes. 

3 0 Zone centre-orientale. « Isolee par d'enormes chaines de montagnes..., a pu travailler 
en vase clos. - 

4° Zone meridionale. Decoupee profondement par les mers. 

« 1. Zone boreale. La prehistoire de cette zone est pour ainsi dire inconnue, mais 
l'ethnographie y presente un interet particulier pour le prehistorien. ...... Les indus- 
tries hyperboreennes recentes font une large part a la pierre polie avec des formes 
inconnues des paleohthiques » etc. 

« 11. Zone centrale Nord (4). Cette zone, dont les steppes forment la partie mediane, 
semble avoir eu a travers les ages, si ce n'est une veritable unite culturelle, au moins 
une fonction de liaison entre des peuples tres eloignes. « Voie de la steppe » 

«... on trouve sur toute la zone qui nous occupe un paleolithique semblable au 
mousterien d’Occident. 1 2 3 4 

« in. Zone centre-orientale (Tibet - Chine). Cette zone est fort mal connue, mais 
quelques decouvertes marquantes y ont ete faites. » Celle du Sinanthropus Pekinensis 
est la plus celebre. Singe ou homme ? Le gisement de Chou-kou-tien appartient a la 
formation de terres rouges ; au-dessus « repose le lcess jaune, le grand loess de Chine, for- 
mation extraordinairement etendue et homogene, renfermant partout la meme faune... 
Elle s’etend depuis le Sud de J'Ordos jusqu’au Baikal et parait se rattacher sans inter- 
ruption notable au loess de Siberie et du Turkestan russe. » 

« Le paleolithique superieur et le mesolithique sont pratiquement encore inconnus en 
Chine. » 


(1) Loc. cit., p. 172. 

(2) Loc. cit., p. 174. 

(3) Loc. cit., p. 178. 

(4) Loc. cit., p. 181. 
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« La partie superfkielle du loess renferme les traces d’une civilisation neolithique 
tres riche. Les meilleures connaissances que l'on en ait sont dues aux fouilles de 
M. Andersson dans le Honan. . . et dans le Kansou. » 

Rapports avec le neolithique d'Europe et aussi avec celui d’Amerique et d’Oceanie. 


« L'art decoratif qui a eu sa plus belle expression au bel Age du Bronze chi- 

nois, sous les Tcheou, s'apparente nettement a l'art du S.-E. de la N lle -Guinee, de la 
N Ue -Zelande, de certaines parties de 1 'Amerique Centrale et de l’Amerique 


du Nord ...... Ainsi cette civilisation parait avoir eu des influences tres lointaines. " 

« iv. Zone meridionale. A. De la Miditerranee a I’Inde. La plus grande partie de cette 
Zone est encore inconnue au point de vue prehistorique. » Deux zones actuellement 
attirent surtout l’attention : la Palestine et la Mesopotamie. 

La Palestine (i). En 1897 et 1900, les travaux de Zumoffen ont montre 1 'existence 
de l'industne chelieo-acheuleenne, du paleolithique moyen, du paleolithique superieur 
et enfin du neolithique. Parallelisms remarquable entre les industries du paleolithique 
ancien et moyen en Palestine et cedes de gisements franqais. 

« Le paleolithique superieur est represente en Palestine par des industries sur lames 
plus ou moins comparables a celles d’Europe et au Capsien. « 

<■ Un Homo sapiens insuffisamment connu, mais paraissant de type assez rude, a rem- 
place les neanderthaloides. » 

v Vient ensuite une periode qualifiee de mesolithique. L’industne ne comprend ni la 
pierre polie ni la poterie ; on y trouve des elements microlithiques abondants... » Miss 
Garrod a donne le nom de Natoufien a cette industrie. CEuvres d’art. Elle montre une 
des origines de l’agriculture. « Les Natoufiens ne pratiquaient pas encore l'elevage, mais 
restaient chasseurs et pecheurs. • 

Le neolithique parait manquer en Palestine : au-dessus du Natoufien, on trouve 
immediatement V eneolithique. 

v M. Neuville donne le nom de Tahounien a la premiere culture ou apparait l’emploi 
du metal... >' 

Dans le Ghassoulien, on rencontre une poterie tres developpee. A cette periode appar- 
tiennent des monuments megalithiques tres nombreux en Transjordanie. 

« Les races de l’eneolithique et de l’Age du Bronze en Palestine, mal connues, iais- 
sent entrevoir une grande complexite de melanges. » 

La Mesopotamie (2) « a joue un role capital a l’origine des temps historiques . » La zone 
meridionale de la Babylonie, le pays de Sumer, par3it le centre de ce deveioppement. 
Malheureusement les restes sont enfouis profondement dans des alluvions recentes. 

A trois niveaux differents, on a retrouve les traces de grandes inondations. L'origine de 
la tradition babylonienne et biblique parait certaine. Au-dessus d'une dizaine de metres 
d’alluvions apparaissent deux niveaux correspondant a deux industries El Oubaid et 
Jemdet Nasr. 

La civilisation d ’El Oubaid, dite aussi d'Ur I, presente des caracteres qui ont sub- 
sists dans les phases suivantes et qui subsistent meme encore. Le premier travail de 
l’homme dans ces regions a du etre le suivant : « assecher certaines parties et canaliser 
les eaux ». 


(1) Loc. cit., p. 189. 

(2) Loc. cit., p. 193. 
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L’emploi obligatoire que cette Industrie a du faire de l’argile en est la grande curio- 
site : tout manquait ou etait rare, sauf la boue et les roseaux. C'est une sorte db Age de 
l’argile . Les faucilles elles-memes etaient souvent fayonnees en terre cuite. » 

Avec la periode suivante, dite de Jemdet Nasr, une belle poterie, des hamegons en 
cuivre, une ecriture ideographique ayant servi a faire des comptes. 

La grande civilisation mesopotamienne a du naitre de fafon analogue a celle du Nil : 
concentration des hommes sur une zone necessitant de grands travaux en commun. Mais 
nous ignorons le role joue par l’Arabie dans cette phase primitive. 

B. L’Inde (i). Pays ou foisonnent les races humames ; parait avoir ete depuis le 
tertiaire le lieu d'habitat privilegie des Primates. 

Au point de vue prehistorique, ses bifaces de type chelleo-acheuleen pres de Madras. 

' On distingue cmq cycles glaciaires dans 1’Himalaya : 

Glaciation I, faune Villafranchienne, pas d’industne; 

Glaciation II, eclats de quartzite i probablement artificiels ■> (?). 

Glaciation III, des bifaces chelleo-acheuleennes. < De gros galets de quartzite, large- 
ment retouches sur un tranchant », industrie de la Sohan. 

Dans la vallee de la Narbada : le Narbada inferieur, bifaces de type classique. Nar- 
bada superieur, a la base, industrie de la Sohan. 

Des gravures et des pemtures rupestres ont ete signalees en divers lieux de la penin- 
sule, specialement dans les grottes de Singanpur, animaux et scenes de chasse. 

De grandes decouvertes ont ete faites assez recemment dans la vallee de 1’ Indus, aux 
sites d’Harappa et de Mohenjo-daro. Ce sont a’enormes villes datant du debut de l’Age 
du Bronze. Nous pouvons done considerer trois civilisations potamiennes, celle-ci, celles 
ce la Mesopotamie et du Nil. 

Les hommes du Mohenjo-daro connaissaient une ecriture qui semble ideographique. 

C. L'Indochine, la Malaisie et UOceanie australienne ( 2 ). La peninsule indochinoise, 
et non seulement les archipels dits asiatiques, mais aussi la partie australienne de 
1 Oceanie, apparaissent comme la fin de l’Asie en une immense zone montagneuse s’en- 
noyant sous le Pactfique. A cette unite physique parait correspondre une unite archeolo- 
gique entre des compartimeats que, pour les communications humaines, la mer reunit 
plutot qu'elle ne les separe. > 

Dans ce monde d'Extreme-Orient-Oceanie la vie s’est conservee comme aux temps 
prehistonques ; le prehistorien y devient ethnographe. 

En Tamanie, la race humnne est tres proche de l'Homme de Neanderthal et des 
Anthropoides. 

L'Aunralie. La race humame est primitive ; elle a une industrie dont certains types 
sont paleolithiques. 

A Talgai (Queensland) un crane, tres fossilise, temoigne de l'existence d'une race 
protoaustralienne, a une epoque tres reculee. 

Java a fourm le Pithecanthropus erectus (Dubois). Le Pithecanthrope et le Sinanthrope 
seraient deux especes d'un meme genre. Le D' Dubois a encore decouvert a Wadjak 
deux cranes fossiles a caracteres austrahens, etc. 


<i) Lie. at., p. 196. 
(a) LijC. at., p. 202. 
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Recemment, von Kohnigswald a trouve dans das terrasses fluviatiles du bassm de 
la Solo, une Industrie chelleo-acheuleenne avec bifaces. 

L’Indochine. Elle se prasente comma la rad.ni continentale du monde d’Insulinde et 
d'Oceanie. « Une decouverte faite par M. Mansuy (i) et M lle M. Colani a Lang Cuom a 
fourni un crane de type australien comma ceux de Wadjak. >■ Des cranes de type mela- 
nesien ont aussi ete trouves en Indochme. - II est permis d’attendre ies renseignements 

les plus precieux de ce pays (1' Indochme) qui nous apparait an 

moins comme un centre de jonction entre l’lnde, la Chine et 1 'Insulinde. » 

« On peut distinguer deux grands groupes d'industries lithiques en Indochme : un 
grossier, comprenant le Hoabinhien et le Bacsomen , et un tres evolue dit des haches a tenon. 

Le Bacsonien (2). Industrie definie par Mansuy en 1924. Au lieu de silex, des galets 
de roches eruptives (rhyolithes, diabases). Lorsque la taille a porte sur les deux faces et 
cree un tranchant terminal, comme celui d’une hache, ce tranchant a souvent ete aiguise 
par gresage (poll). On a alors une hache identique a un type australien actuel, etc. 

« Se trouvent associees a cet outillage des pierres d’usage emgmatique, petits galets ou 
fragments de roches assez tendres. .... a la surface desquels ont ete creuses, en un ou 
deux endroits, des sillons paralleles formant comme une petite moulure demi-ronde 
poussee dans la pierre. » 

« Hoabinhien (3) est le nom donne par M Uc Colani aux industries de la province de 
Hoabinh (Ouest du Tonkin). Cet auteur distingue trois ntveaux : 

11 Le Hoabinhien inferieur, 

Le Hoabinhien intermediate, 

«Le Hoabinhien superieur (4). 

11 Des industries de ce genre ont ete trouvees en Annam, au Laos, au Siam, a Malacca, 

a Borneo, aux Philippines et la hache bacsonienne est encore en usage en 

Australie. - (5) 


(1) Je m’incline devant la haute valeur du regrette Mansuy, mats je suis obligee de dire 
que, fatigue, malade, il n’a jamais ete a Lang Cuom, village d'acces tres difficile. La decouverte 
est due a ma sceur, M IIe E. Colani, et a moi. (Voir Memoires du Service geologique de I'lndo- 
chine, vol. XII, fasc. 3, p. g. Voir aussi vol. XII, fasc. 1, p. 10.J 

(2) Loc. cit., p. 205. 

(3) Loc. cit., p. 206. 

(4) 'i Cette classification a ete critiquee par Patte qui remarque 1 ’absence de vraies donnees 
stratigraphiques, l'existence de pieces grossieres a tous les mveaux et le manque d’industrie 
microlithique au niveau III dans certains gisements comme celui de Da But. Void ce que 
je puis dire pour ma defense : absence de vraies donnees stratigraphiques ; si 1’on prend le 
mot stratigraphie au sens geologique, elle ne peut pas exister en Indochine dans le remplissage 
des cavernes, aucun evenement n’en ayant modifie le cours. Mais des transformations de l’ou- 
tillage niveau par niveau, mdiquent cependant des changements dans les industries humames. 

Le niveau III n’existe pas a Da But. Je ne comprends pas cet argument ; je le comprends 
d’autant moins que M. Patte fait de Da But un gise.r.ent bacsonien. 

En somme, ce n'est guere qu’une question de mots. — M. C. 

(5) Loc. cit., p. 207. 
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Le Neolithique de la hache a tenon (i). Industrie caracterisee par cet instrument et par 
l'absence presque complete de tous les autres (2). Dans ces pays, les armes ont pu etre 
en bois et surtout en bambou (Malaisie, Nouvelle-Guinee). 

, La forme des haches a tenon parait copiee sur des types en metal. » A Bong-scm 
(aux environs du debut de notre ere), on en a trouve une. 

Les haches a tenon ont ete signalees dans le neolithique de l'Est de l'lnde. * On les 

a rencontrees fossiles en Malaisie, au Japan, en Coree, et encore en usage en 

Polynesie. 

Oceame et Amerique (3). Les grandes masses oceaniennes nous sont apparues comme 
prehistoriquement liees a la Malaisie et a l'lndochine. Le Japon semble, pour les pe- 
riodes anciennes, se rattacher a ce bloc et non pas a la Chine. « Au total, le Japon prehis- 
torique apparaitrait plutot lie aux peoples de la mer qu'au bloc continental chinois. » 

La quantite d’iles qui s’egrenent a travers 1 ’immense Ocean Pacifique apparaissent 
surtout au point de vue du peuplement humain comme des satellites du Sud-Est asiati- 
que. » La repartition actuelle des races et des cultures indique un peuplement effectue 
par vagues successives atteignant de plus en plus loin. » 

i re zone. Les Tasmaniens et les Austrahens, les plus primitifs de type physique et 
aussi de niveau culturel : chasseurs et ramasseurs de plantes. 

a° zone. Les Melanesiens, avec Papous de la Nouvelle-Gumee, Canaques de la Nou- 
velle-Caledonie, etc. Caracteres physiques assez brutaux, Industrie neolithique. Elevage, 
agriculture. 

3 e zone. " Les Polynesiens (et les Micronesiens) achevent de peupler cette poussiere 
d'iles qui s’etend jusqu’a Pile de Paques, quatrefois pluseloignee de la Malaisie que de 
1 ' Amerique. . . Ces Polynesiens, race superieure a intelligence developpee, a teint clair, 
apparaissent comme les plus grands navigateuis que le monde ait jamais connus. » 

Tout est prehistorique en Oceanie, nous sommes en pleine prehistoire vivante (4) : 
« l’etude de la civilisation materielle, de l'organisation sociale et des croyances, 1'an- 
thropologie somatique, la hnguistique peuvent et doivent collaborer. » 

Le D r Rivet a abordele probleme du peuplement de Y Amerique. Deux au moins des 
races oceaniennes, les Australiens et les Melanesiens, ont contribue a ce peuplement. 

« Les passages d’Asie en Amerique du cote de l'hemisphere Nord sont a la fois faciles 
a concevoir non seulement, par Behring ou les Aleoutiennes, mais encore par le Kouro- 
Chivo, le grand courant qui, du large de la mer de Chine, aboutit aux cotes de Californie. » 
Les savants anglais, Elliot Smith et son ecole, ont admis des migrations egypto- 
pheniciennes, posterieures a goo av. J.-C., qui ont gagne l’lnde, la Chine, la Malaisie et 
le Nouveau Monde apportant la civilisation « heliolithique » nee en Egypte depuis 4000 
arts av. J.-C. 

Des archeologues scandinaves ont montre les rapports culturels de la Chine prehis- 
torique et de l’Amerique. 


(1) Loc. cit., p. 207. 

(2) Cette observation n’est pas toujours exacte ; la hache dite de « type cosmopolite » se 
trouve assez souvent associee a la hache a tenon d'emtnanchement. — M. C. 

(3) Loc. cit., p. 209. 

(4) Prehistoire a peine frolee par notre civilisation. — M. C. 
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Ceci n’est vrai que pour la periode post-paleolithique. On n’a jamais trouve en 
Amerique de traces de l’homme paleolithique. Le Nouveau Monde n’aurait pas non plus 
connu le Singe anthropomorphe. 

Si l’Amerique a joue un role de receptacle pour des populations du Vieux Monde, 
el!e n’a jamais agi en sens inverse. 

Une etude de revolution humaine peut done theoriquement se passer de l’Amerique. 

Conclusion (i). Le cadre naturel de l'Homme est toute la planete. D’apres les natu- 
ralistes, la creation de l'Homme s’est laite comme celle de tout le monde vivant, par 
voie devolution. La souche d’ou peut provenir cette grande espece « apparait en pleme 
vigueur de production au Miocene dans le Sud de l'Asie ». L’Homme dans la premiere 
phase de sa creation, « nudus et inermis », a necessairement vecu dans un climat doux, 
chaud, oil il trouvait toute l'annee la flore et la petite faune indispensables a sa vie. 
« L'Amerique paraissant exclue, la zone d’origme possible est amsi limitee. >- 

La question se pose de placer la frontiere entre l’animal et l’Homme. Cela est impos- 
sible. Aussi a-t-on ete contraint de faire du Sinanthropus un Hominien. •< Ce qui accuse 
la difficulty en voulant 1’eluaer. » 

De la vieille humanite paleolithique, nous avons des traces industrieiles et des restes 
osseux. Elle differe plus de notre humanite actuelle que nos races ne different entre elles. 
Nous rencontrons son industrie, chelleo-acheuleenne, repandue sur une immense zone. 

A cette vieille humanite, en succede brusquement une autre, e’est la notre ; notre 
espece est nominee Homo sapiens. La grande apparition est celle de l’art figure. Le genre 
de vie est toujours le meme : chasse, peche et cueillette. 

Au contraire, le grand changement suivant porte sur le genre de vie. L’homme neoli- 
thique devient agriculteur et pasteur. 11 a discipline a son profit le regne vegetal et le 
regne animal. Le monde actuel commence. 

L'epoque contemporaine apporte un nouveau bouleversement des conditions de la 
vie de l'Homme. C'est ie monde des forces inanimees que l’Homme a reussi a capter 
pour son service avec le machinisme. Les attardes n'ont pas le temps d’evoluer. Souvent 
ils sont detruits par le contact brutal du monde nouveau. D’ici a queiques decades, le 
genre humain aura ete nivele ; toutes les races primitives, Tasmaniens, Australiens, etc., 
auront disparu (2). 

L’auteur termine sa conclusion (3) en disant que la prehistoire « meriterait une place 
de choix », car elle apprend a l'Homme a « se connaltre ». 

Telle est l'analyse, un peu longue peut-etre, de ce petit ouvrage : i° Comme nous 
l’avons deja indique, necessite absolue pour le prehistonen, sous peine de voirperir 
son oeuvre, de s'appuyer sur les sciences naturalistes et sur la geographie. Les auteurs 
qui s'y consacrent doivent etre des naturalistes et non des litterateurs. Le public auquel 
ils s’adressent exige des preuves valables, et non, comme jadis de belles phrases, et d'in- 
genieuses pensees elegamment presentees. 

2° En rapprochant les unes des autres les decouvertes effectuees, on s’aper^oit qu'un 
grand travail utile a deja ete fait, et que Ton peut en deduire beaucoup, avec une me- 
thode rigoureuse. 


(1) Loc. cit., p. 216. 

(2) Ce paragraphe est un resume, les expressions sont celles de M. Vayson de Pradenne. 

(3) Loc. cit,, p. 220. 
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Voila pour l’ensemble ; quant au detail, les differentes phases des conditions anteri- 
eures dans chaque continent y sont examinees d'apres les donnees les plus modernes. 
Par consequent nous voyageons dans les temps et dans l’espace. Les ideas, parfois fort 
originates, sont condensees. Nous ne les trouvons nulle part atlleurs sous cette forme 
raccourcie, exposees avec tant de clarte. 

Mime si nous n'admettons pas la totahte des vues de 1 'auteur, il nous oblige a refie- 
chir et nous presente les faits avec met’iode, sous un jour tres nouveau. 

Made'eine CoLA.vt. 


I. Marcel Griaule. Jeux Djgon'. Paris, 1933, 291 pp., 132 fig. dans le texte 
et xii pi. en phototypie. (Travaux et Memoires de 1 ’Institut d’Ethnoiogie, 
t. XXXII.) 

II. Id. Masques Dogons. Paris, 1938, 856 pp., 261 fig. dans le texte, xxxn pi. en 
phototypie, un disque encarte. (Travaux et Memoires de 1 ’Institut d’Ethno- 
logie, t. XXXIII.) 

fll. Curt Sachs. Les instruments de musique de Madagascar. Paris, 1933, 96 pp., 
21 fig. dans le texte, xv pi. en phototypie. (Travaux et Memoires de 
l'lnstitut d’Ethnologie, t. XXVIII.) 

IV. H. M. Dubois. Monographie des Betsileo ( Madagascar ). Paris, 1938, xvm- 
1510 pp., 191 fig., x pi. en phototypie, 3 cartes h. t. (Travaux et Memoires 
de l’lnstitut d’Ethnologie, t. XXXIV.) 

Quoique la serie des ouvrages qui viennent d’etre enumeres concerne particulierement 
le continent afncam, on ne petit s empecher d’en rendre brievement ccmpte ici, tant ces 
travaux ont d’importance du point de vue de l’Ethnologie en general. C’est depuis une 
dizaine d’annees environ que M. M. Griaule, second! par une pleiade d’ardents cher- 
cheurs, s est attache a 1 etude des populations afncames er particulierement de cedes de la 
Nigeria franyaise. II vient de publier coup sur coup deux ouvrages qui achevent de lui 
accorder publiquement cette consecration scientifique que tous ceux qui le connurer.t et 
suivirent ses enseignements n’avaient pas manque de lui donner. 

Specialiste des fans ethiopiens, 1 M. LL Griaule a eu le merite de s’attacher a con- 
naitre a l’autre bout de son itmeraire transafricain la vie du peuple des Dozens. 

1 . Autrefois, au temps ou le ciel etait tres proche de la terre, les femmes dogons 
decrochaient les etoiles et les donnaient aux enfants. Quand ceux-ci etaient las de jouer, les 
meres leur reprenaient les astres et les replapaient dans la voute celeste. » (Op. cit.,p. 1.) 
C est par ce mythe que debutent les Jeux Dogons ■■ dont il fixe, des i’abord, les limites 
et la nature a la fois profondement simple, humame et belle. Les jeux etudies seront done 
des jeux mineurs, ceux des enfants, ceux qui ne sont pas affectes d’un caractere obliga - 
toire et serieux. Mais dira en fin de son introduction, M. M. Griaule (op. cit., p. 27) 
« . . . de quelque cote qu on se dirige dans 1 etude des jeux, on est conduit tot ou tard au 
serieux. Il n’en est pas de si humble qui n’au un sens. . . Et combien d'autres jouets, 
rondes ou rites sont des representations de ce qui attend le joueur apres son adolescence. 
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« L'enfant dogon, comme beaucoup d’autres petits indigenes, est plonge directement 
dans la vie. II jouit de cet inappreciable avantage sur les enfants europeens de ne pas 
avoir devant lui l’ecran monstrueux que notre systeme de dressage et d'instruction eleve 
entre eux et la reaiite... II est a meme la vie et, a l’egal des hommes fairs qui ont des 
institutions propres ou eux seuis penetrent, i! 3 des refuges, les jeux, oil les grands ne 
viennent pas et qu’ils ont oublies. Par les jeux il se prepare a sa maniere pour la lutte 
qui l'attend... et il ne neglige aucune des institutions, des sentiments, des pratiques devant 
lesquels il se trouvera plus tard. Les jeux sont ses fetes a lui... Iis sont aussi ses techni- 
ques et ses croyances solidement etablies... semblables en cela a celles de nos enfants. 
Malgre le macliinisme et le progres de la raison pure, nos enfants vivront toujours dans 
le merveilleux. 

L’on comprendra par ces quelques citations pourquoi un specialiste de l’envergure de 
M. M. Griaule s’est penche avec sollicitude sur le tendre visage de l'enfant d'Afrique 
(cf. son precedent ouvrage sur les Jeux et Divertissements abyssins, Pans, 1935) vers 
lequel le poussait un natural qui se revele aussi comme parttcuherement affectueux 
et comprehensif. 

II. — Depuis les explorations mihtaires frangaises du debut de ce siecle dans la boucle 
du Niger, l’on connaissait les peintures rupestres de la falaise de Bandiagara, elles avaient 
attire l’attention de tous ceux que ce genre de manifestations artistiques interesse et 
que (’important materiel de toutes les gravures prehiscoriques africaines avait rendu 
nombreux pour le plus grand benefice de nos etudes en general. 

M. M. Griaule, en effet, dans le travail qu’il nous offre aujourd’hui sur les ■> Mas- 
ques Dogons - a etudie a sa place la signification de tout ce peinturlurage d'une haute 
falaise, qu'il integre de la sorte dans l'ensemble de l’activite spirituelle des Dogons : 

;■ Quoi qu'il en soit de i'etat actuel de I’awa [la Societe des Masques qui comprend n 
peu pres l’ensemble des adultes males du village] et sans prejuger de ce qu’il sera, on 
peut constater que son role dans le passe a ete de conservation et devolution. Cette 
institution, preoccupee des morts, ne se concoit pourtant que tournee vers l’avemr, Ses 
masques sont 1'expression materielle de ce caractere. 

1' Car si nous tentons de nous representer les personnages humains mythiques qui les 
premiers taillerent le bois pour reproduce un etre, nous les trouvons devant un cadavre 
dont iis voulaient perpetuer la quahte de contenant d’une ame en lui substituant une 
image de meme forme et de memes dimensions. 

« Lorsqu'il s’avera que cette image elle aussi etait attaquee par le travail du temps et 
risquait de perdre ses formes, on la remplapa periodiquement au cours de fetes soixante- 
naires dont les effets religieux se repercutaient, par un roulement regulier, d'un bout a 
l'autre du monde dogon. Le rite effectue sur le bois et l’effort technique des sculpteurs 
successes tendaient a faire remplir a une matiere penssable un office perpetuel : l’objet 
travaille devait operer la releve au moment opportun, quand le precedent commen^ait a 
disparaltre. 

« Autour de cet acte central, s’agglomera un ensemble de rites et de pratiques qui ten- 
dait lui aussi a la protection de la societe et, dans le meme temps, a son organisation. Ces 
rites susciterent les activites esthetiques les plus diverses. La sculpture et la decoration 
du bois, la teinture des fibres, les peintures rupestres, la danse sur les scenes publiques, 
devinrent famiheres au peuple dogon qui voyait en elles des techniques indispensables a 
sa perennue. Elles pnrent meme la premiere place dans les preoccupations des jeunes 
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generations et reagirent sur la partie pubhque du rituel comme sur les esprits. L'rnsti- 
tution de 1 ’awa, qui donna naissance a 1’art, est sans doute destinee a disparaitre par 
lui, demontrant par sa propre perte la puissance du ferment devolution qu’elle contenait. 

,< Mais quand bien meme il ne resterait plus dans les falaises que des masques vides 
de sens, des pemtures mcomprises et des danses sans objet, il n'en serait pas moms sur 
que, chez ce peuple, derriere toutes ces formes et tous ces rythmes, se cache sa volonte 
de durer, volonte qui lui vint dans le moment oil, selon ses dues, il prit conscience de 
la decomposition de la mort. Et l’empremte qu’aura laissee 1 ’awa a ces formes et a ces 
rythmes revelera encore que, de par son origine, l'art des Dogons est une lutte contre la 
pourriture. # 

La richesse de 1’information, son extraordinaire probite, la claite des exposes rediges 
dans un style qui n’etonne pas ceux qui ont lu Les Flambeurs d’hommes ont fait de 
ces deux travaux sur les Dogons quelque chose de magistral qui demeurera comme un 
modele, honneur et illustration de la science ethnologique frangaise. 

III. — La nouvelle contribution de M. Curt Sachs vient a point effacer cette tache 
blanche que faisait jusqu’a present dans la musicologie la grande >■ lie Rouge ». Le nom 
seul de Curt Sachs est une garantie de l'excelience d’une pareille monographie et la col- 
lection de l’lnstitut d’Ethnologie a su une fois encore s’ennchir en 1'editant. Il s'est agi 
principalement pour M. C. S. de cataloguer tout d'abord les quelque deux cents instru- 
ments de musique malgache appartenant au Musee de l’Homme (anciennement Musee 
d’Ethnographie du Trocadero) de Paris. L’auteur y a ajoute la description de ceux qui 
sont en possession d’aatres musees oj figurant sur des photographies ou encore men- 
tionnes par les voyageurs depuis le XVIL siecle. 

Enfin M. C. S. ciasse chronoiogiquement les instruments etudies d’abord en s'aidant 
de sa classification universelle , puis de celle de Erich M. von Hop.nbostel qui r.e con- 
cerns que l’Afrique. Geographiquement et par analogie, les instruments malgaches sont 
divises en instruments afncams, maiais, arabes et europeens. Des planches photographi- 
ques et des gravures dans le texts parlor, t la valeur de cette monographie. Il semble 
toutefois que les gravures so,ent en nombre insuffisant. Ainsi il n’y en a point pour - la 
planchette frappee (p. 2 ) instrument rud.mentaire certes, mais mteressant par l'utilisa- 
tion que Ton fait, a son propos, du mortier a rig. Ties justement, M. C. S. rattache cette 
" planchette frappee ■ aux instruments maiais (p. 75), mats il le fait d’une facon dubita- 
tive. Levant ses scrupules et connrmant ses presomptions, nous lui signalerons qu’il y a 
au Raffles Museum de Singapour un instrument en tous points semblables a sa descrip- 
tion et qui provient, si nos souvenirs sont exacts, de Sumatra. Une tres mteressante 
precision est fourrue par ses conclusions sur les instruments maiais. Madagascar ne con- 
nait pas les gongs, m les metallophones varies, m les carillons etmcelants, qui font la 
gioire musicals de Java ct de ses iles voismes . Ce ne peut etre la, pense M. C. S., la 
consequence du manque ue metal uu de fondenes car ... il y aurait des substitutions, 
comme a 1 Archipei meme... II n y a qu une seule conclusion admissible : les instruments 
maiais a Madagascar sont dus a la premiere migration malaise au debut de notre ere. : 
En chronologie absolue. nous aunons done p roiso modo une date pour 1’arrivee des 
metaux, particuherement des gongs en Insulmde. 

IV. II faudrait trop de place et de competences pour examiner ici l’enorme travail du 
R. P. Dubois. Nous nous contenterons de souhgner l’mteret que cet ensemble peut pre- 
senter du point de vue des etudes mdonesiennes et indiennes. En effet, les Betsileo 
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classes jusqu'a present parmi les populations non malayo-indiennes de Madagascar sem- 
blent cependant avoir herite a la fois d'une partie de leur sang et de leurs mceurs. Cela 
fait un demi-million de Malgaches qui, etudies a fond dans leur histoire, leur ethnogra- 
phie, leurs coutumes et leur langue, constituent en outre une importante source d’infor- 
mations et une base de comparaisons pour I’historien ou l'ethnologue. 

L’ouvrage du R. P. Dubois a en outre le grand merite d’etre abondamment et clai- 
rement illustre. II y a un tableau en couleurs montrant l'imprecision des noms donnes 
aux differentes couleurs par les Betsileo qui doit etre retenu comme un modele. 

C'est enfin avec une fort louable franchise que le Pere expose les deboires supportes par 
la Mission lors de son installation en pays Betsileo, deboires qui ont motive ses recher- 
ches. On ne voit pas que l’Administration civile coloniale ait jamais reconnu de la sorte 
ses erreurs, ce qui explique probablement sa lenteur a suivre l’exemple que les Missions 
lui ont partout donne en s’efforpant de mieux connaitre l'indigene. 


Paul Levy. 


Wiilotvdean C. Kandy, L' Art des lies Marquises. Introduction par E. S. Craighill 
Handy. 55 pp., 24 pi. de figures au trait et xx pi. phototypiques. Paris, 
Les Editions d'Art et d'Histoire, 1938. 

Les Marquises, archipel frar.pais du Pacifique, decouvertes depuis la fir, du XVI 1 * 
siede par les Espagnois, furent abordees par Cook en 1712 et anr.exees par 1'Amiral 
Dupetit-Thouars en 1842. 

Comme M. E. S. Craighill Handy, dont les travaux et syntheses sur la Polynesia 
sort partout apprecies, l’expose dans son Introduction a L’ Art des lies Marquises, les 
habitants des Marquises sont divers par la race, la culture et la langue. II sembie 
bien qu’d v ait eu a la base de ces insulaires deux groupes ethniques : des Polynesians, 
les plus anaer.s occupants de race blanche qui deja etaient metisses d’un sang plus ou 
moms jaune et des melano-micronesiens ou les negroides predomment, Les deux prm- 
cipales cultures de ces populations correspondent-elles a leurs differences raciales ? La 
question reste posee. Et cela d’autant plus que ces cultures apparaissent d’une tres grande 
complexity et iomtainement influencees par i’lnde et la Clime. II n’en reste pas moins 
qu'elles ont en Polvnesie une nette repartition geographique. La premiere plus proprement 
poiynesienne s'etend aux Marquises, a la Nouvelle-Zelande, 1'autre plus recente, semble- 
t-il, dotnme a Samoa, Tonga et Tahiti. Cette prudetite vue synthetique est le court 
resume de iaborieuses annees de recherches. Jusqu'a ces tout derniers temps oil paru- 
rent les monographies du B. P. Bishop Museum de Honolulu on n’avait guere pu s'ac- 
coutumer dans les milieux scientifiques occidentaux a temr reellement compte de 
1’imir.ense e: complexe passe des lies du Pacifique. On peut penser qu’actuellement 
c’est chose faite, et meme quant au grand public auquel le travail de Mrs Handy parait 
tres accessible. Les Marquisiens sont actuellement en pleme decadence physique, nume- 
nque et morale ; il apparait evident qu'il ne peut en etre autrement pour leur culture 
materieile et leurs manifestations artistiques. Mrs Handy qui a fait en 1920-21 un long 
sejour dans ces lies Paradis > a ete asset heureuse d'y recueillir sur leurs arts plastiques 
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la matiere d'un bel ouvrage. La part la plus importante de L’ Art des lies Marquises est 
constitute par le decor des tatouages et leur interpretation indigene : on ne saurait sous- 
estimer la valeur d'une enquete operee a leur propos, il y aura bientot vingt ans et sur une 
centaine de vieillards. Le tatouage a en effet tenu dans ces populations oceamennes une 
place si considerable que de leur etude approfondie pourrait etre retracee l’image la plus 
fidele qui soit de Jeurs societes. Tout en se tenant a une etude artistique Mrs Handy 
nous donne suffisamment d'eclaircissements sur les techniques et les pieoccupations 
religieuses des Marquisiens pour que leurs arts plastiques replaces dans leur atmosphere, 
compares rapidement aux arts voisms nous deviennent intelligibles et notre seul regret 
est que son livre soit reellement si bref surtout par son texte. L’abondance des illustra- 
tions, leur chosx et leur reproduction d'une qu2lite a laquelie leur editeur nous a deja 
habitues, achevent de mettre au premier rang ce livre. Mais son plus grand merite, a nos 
yeux, est de nous faire pencher avec prudence sur des abimes. 


Paul Levy. 
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INDOCHINE FRANCAISE. 

Ecole Francaise d’Extreme-Orient. 

Personnel. — Un decret du 8 juillet 1938, promulgue par arrete du Gouverneur 
General du 19 septembre, fixe la solde, la hierarchy et le classement du personnel europeen 
scientinque de l'Ecole Francaise d’Extreme-Orient. Ce texte cree une nouvelle classe de 
membres permanents de l'Ecole Francaise portant le titre de Directeurs d'etudes 

— M. le Professeur J. Gunnar Andersson', membre de 1'Academie royale de Suede, 
directeur du Musee des Antiquites Orientales a Stockholm, a ete nomme a vie membre 
d’honneur de l'Ecole par arrete du 3 fevrier 1938. 

— Un decret du 3 juillet 1938 a charge M. G. Ccedes, Directeur de l'Ecole, d'une 
mission d'etudes de hult jours au Siam. M. G. Ccedes a preside les 22 et 23 aout 
les Commissions chargees de fixer la transcription alphabetique des dialectes moi et de 
la langue chame. 

— Par decret ministeriel en date du 17 septembre 1938 (/. O. du 21 septembre), 
M. J. Y. Claeys a ete verse dans l’armee de i'Air en quahte de Capitaine de reserve. Ce 
changement, d'armes resserrera la collaboration entre i'archeologie et l’aeronautique et 
permettra au Chef du Service archeologique, tout en survolant l’Indochine au titre 
militaire, de faire des observations aeriennes du point de vue archeologique. 

— Par decret du 12 janvier 1938, une prorogation de sejour de six mois en France, a 
compter du 3 janvier 1938, a ete accordee a M. P. Mus pour lui permettre de continuer 
ses recherches historiques et philologiques. M. P. Mus a ete ensuite maintenu en France 
par ordre jusqu'au 31 decembre 1938 (depeche mmisterielle du 27 juillet 1938). 

— M. V. Goloubew dont le contrat vient d’etre renouvele pour trois ans, est parti 
en conge le 26 juin 1938. Par decret du 21 aout, it a ete charge d’une mission d’etudes 
en Hollande et en Suede. 

— M. H. M auger, rentrant de conge, est arrive a Saigon le 15 mars 1938. Par arrete 
du Gouverneur de la Cochinchme en date du 11 juillet 1938, il a ete nomme Conservateur 
du Musee Blanchard de la Brosse pendant l’absence de M. L. Malleret. Par decision 
du 16 aout 1938, il a ete charge de la delivrance des certificats de non-classement con- 
cernant les objets d'art indochinois exportes par le port de Saigon, en remplacement de 
M. L. Malleret. 

— Par arrete ministeriel du 16 decembre 1937, M. L. Bezacier a ete nomme a l'em- 
ploi de membre permanent de l'Ecole a 20.450 francs pour compter du 29 aout 1937. 
Un arrete signe par le Resident Superieur au Tonkin le 8 aout 1938 a accorde a 
M. L. Bezacier un conge administrate de six mois. M. L. Bezacier a quitte Hanoi 
le 15 octobre. 



Personnel ee l’Ecole 


35 S 

— M. P. Dupont a ete nomme par arrete ministeriel du 29 avril 1938, membre 
permanent pour compter du 3 avril 1938. II a ete charge des fonctions de secretaire- 
bibliothecaire en remplacement de M. V. Goloubew, parti en conge. Par decision du 
i ?r juillet, il a ete nomme Conservateur de la Section d'art et d’archeologie du Musee 
Louis Fmot. Un decret du 3 juillet 1938 l'a charge d’une mission d'etudes de deux mois 
au Siam. 

— Le sejour de M. P. Levy a l’Ecole a ete proroge d'un an a compter du 20 avril 
1938 (arrete ministeriel du 4 juin 1938). Par decision du i er juillet, il a ete nomme 
Conservateur de la Section de prehistoire et d’ethnologie du Musee de Hanoi. 

— Un arrete du 29 aout 1938 a mis M. NguySn-van-Huyen, Professeur au Lycee du 
Protectorat, dans la position hors cadres pour servir a l’Ecole Frangaise d’Extreme-Orient 
pendant une periode d’un an, a compter du 15 septembre 1938. 

— Le contrat d’ engagement de M. Rene Mercier, Chef des travaux pratiques de 
l’Ecole, a ete renouvele pour une periode de trois ans. 

— Par decret du 12 avril 1938, M. }. Manikus, Chef du Service photographique de 
l'Ecole, a ete charge d’ur.e mission en France pour etudier l’organisation des laboratoires 
photographiques et le classement des archives photographiques des Musees nationaux. 
Il a quitte Hanoi le 26 avril 1938 et y est rever.u le 28 octobre 1938. 

— Les membres correspondants de l'Ecole dont les noms suivent ont ete nommes ou 
ont eu leur mandat renouvele pour une periode de trois ans, a comoter du 3 fevrier 
1938: M he M. Colani, Assistante au Service geologique de l’lndochine en retraite; 
M me Gilberte de Coral -Remusat, Attachee au Musee Guimet; MM. P. Demieville, 
Professeur a l’Ecole Nationale des Langues Orientales vivantes a Paris ; Ch. Duroiselle, 
Directeur du Service archeologique de Birmanie en retraite ; H. Gourdon, Directeur de 
l’Agence de l’lndochine a Paris ; G. Groslier, Directeur des Arts Cambodgiens, a 
Phnom Pen ; P. Guesde, Ancien Resident Superieur en Indochme, Commissaire general 
de 1 ’ Indochme aux Expositions colomales ; P. Jabouille, Administrates des Services 
civils de 1 ' Indochme en retraite; O. Janse, Professeur honoraire a l’Ecole du Louvre; 
R. Lingat, Conseiller legiste aupres du Gouvernement siamois, a Bangkok ; M. Meillier, 
Admmistrateur des Services civils en Indochme ; D r A. Sallet, Medecin Major des 
Troupes colomales en retraite; Solichon, Lieutenant-Colonel, Chef du Service geogra- 
phique ; Dr. P. V. van Stein Callenfels, Inspecteur du Service archeologique des 
Indes Neerlandaises. 

Un autre arrete du 27 mai 1938 a nomme correspondants de l’Ecole pour une periode 
de trois ans : MM. le Professeur Valdemar B. Molgaard, Secretaire provincial de la 
Societe bibhque britannique et etrangere pour le Yunnan et l’lndochine, et le Dr. J. F. 
Rock, Membre de la Societe royale de Geographie de Londres. 

Le R. P. Henri Bernard, S. J., Professeur a l’Ecole des Hautes-Etudes de Tien- 
tsin, Membre du bureau smologique de Zikawei, est arrive le 25 octobre a Hanoi, ou il 
a sejourne jusqu a la fin de l’annee, completant a la bibiiotheque de l’Ecole sa documen- 
tation sur les rapports culturels anciens entre 1 ’Indochine et l’Cccident. Il a donne au 
Musee Louis Fmot (cf. infra, p. 403), a l'Universite, a 1 ’AFIMA et a la Societe de 
Geographie, une sene de conferences qui seront reunies en un volume edite par la Societe 
de Geographie. Le R. P. Bernard a ete nomme correspondant de l’Ecole pour une pe- 
riode de trois ans par arrete du Gouverneur General en date du 10 decembre 1938. 
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— M. G. C cedes, Directeur de l'Ecole, charge par la Grande Chancellerie de proceder 
a la reception de M he M. Colani dans l’ordre de la Legion d’honneur, lui a remis la 
croix de Chevalier de la Legion d’honneur le 26 fevrier 1938, en presence de M. Bienes, 
Directeur du Cabinet du Gouverneur General, representant le Chef de la colonie, de 
M. Bertrand, Recteur d’Academie, Directeur de l’lnstruction publique en Indochine, 
de M. SAURIN, Assistant du Service geologique de 1 ’ Indochine, et des membres, 
correspondants et assistants de l’Ecole presents a Hanoi. M lle M. Colani a repu de la 
Caisse nationale de la Recherche scientifique une subvention de 15.000 fr. 00 pour ses 
recherches prehistoriques en Indochine. 

— M. P. Gourou, Correspondant de l’Ecole, a ete charge de representer l’Ecole au 
Congres International de Geographic d’ Amsterdam (18-23 juillet 1938) (v. infra, p. 453). 

— Par decret du 15 avril 1938, M. H. Marchal, Correspondant de l'Ecole, a ete charge, 
lors de son passage de retour en France, d'une mission archeologique en Birmanie. 

— M. M. Ner, Correspondant de l’Ecole, revenu en Indochine en septembre 1938, 
a ete affecte au Lycee Yersin de Dalat. 

— M. H. Parmentier, Correspondant de l’Ecole, a obtenu du Gouvernement General 
de l'lndochine une subvention de 1.500 piastres pour la publication de son ouvrage sur 
l’architecture hindoue dans 1 'Inde et en Extreme-Orient. 

— M. Ph. Stern, Correspondant de l’Ecole, a ete decore du kim-khanh de 2 e classe. 

* 

-*■ * 

Publications. — L’Ecole a fait paraitre en 1938 le premier fascicule du tome XXXVII 
de son Bulletin , les numeros 13 a 16 de ses Cahiers, et le fascicule 1 du tome II de 
1 ’ Inventaire du fonds chinois de la Bibliotheque de l’Ecole Franfaise d’ Extreme-Orient qui 
comprend la suite de Particle Hon jusqu’a Particle K’iao. La premiere partie de L’ Art 
Khmer Classique de M. H. Parmentier, qui formera les volumes XXIX et XXIX bis 
des « Publications , est a Pimpressicn aux Editions d’Art et d’Histoire a Paris. L’Ecole a 
mis sous presse le Catalogue de la section khmere du Musee Louis Finot par M. Henri 
Marchal. 

Bibliotheque. — La Bibliotheque s’est enricine de 953 volumes au fonds europeen, 
156 volumes annamites, 1.246 volumes chinois et 41 volumes japonais ; — de 1.776 
fascicules de periodiques europeens, 17 fascicules chinois et 80 fascicules japonais; — de * 
16 manuscrits europeens et 8 manuscrits onentaux ; — de 142 cartes geographiques ; — 
de 566 estampages descriptions en caracteres chinois, et de 15 estampages descriptions 
khmeres et chames. 

— Voici la liste des acquisitions nouvelies de la bibliotheque (1) : 


(1) Les titres suivis de la mention [Don] sont ceux de hvres ou de periodiques offerts par 
le corps savant, la societe, l'institution ou le service officiel qui les a fait editer. Les autres 
donateurs sont 1 'objet d’une mention speciale. Les publications suivies de la mention [ Ech .] 
sont celles qui ont ete refues a titre d'echange. La mention » depot legal •> [ Dep .] designe les 
hvres ou periodiques envoyes obligatoirement a notre bibliotheque en execution de Particle 21 
de l’arrete du 27 juin 1933. Les titres qui ne sont suivis d’aucune mention sont ceux des 
ouvrages qui sont entres par voie d’achat. 
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Biri.iotheoue de e'F.colf. 


Livres. 

L’ Affaire sino-japonaise. Quelques fans . . . Quelques photos . . . Tokyo, Japan Pacific 
Association, 1938. [Don du Consulat general du Japon a Hanoi.] 

Ancien testament. Traduit [en laotien] par la Mission Evangeiique du Laos. Hanoi, 
Imp. Evangeiique, 1932. 

Bao-duy-Arra. Phap-Viet tir-diin ( chu them chit Han) . Dictionnaire frangais-annamite 
(1 avec transcription en caract'eres chinois des termes sino-annamites). T. I", A.-M. Hanoi, 
Le-van-Tan, 1936-1937. (Quan-hai tung-thir. Hue.) Cf. BEFEO., XXXVII, 505 et 
supra, p. 328. 

L’ Annum, publie sous la direction du P. L. Cadiere. Hanoi, Imp. d’Extreme- 
Orient, 1931. (Societe de Geographic de Hanoi, Inventaire general de 1’Indochine, 
fasc. V.) [Don.] 

The Anthropological Society of Bombay. Jubilee Volume (/ 937). Bombay, Fort Printing 
Press, 1938. [Ech.] 

D. Antomarchi. Enquete sur I’enfant. Rapport sur V enfant rhade, Hanoi. Trung-Bdc 
tan-van, 1938. (Extrait du Eulletm general de l’lnstruction pubhque, nov. 1938.) 
[Dep.] 

Anete du 28 decembre 1937 porta.nl regkment de la Cause des Pensions civiles de 
I’lndochine. Hanoi, Imp. d’Extreme-Onent 193S. (Geuvernement general de lVndo- 
chiiie.) [Id.] 

Jacques Bacot. La vie de Marpa, le traducteur , suivie d'un chapitre de VAvadcna 
de I'Oiseau Nilakanika. Extraits et resumes d'apres I'edition xyiographique tibetame. 
Paris, Paul Geuthner, 1937. (Buddhica, 1 1 serie : Memoires, t, VII.. 

Prabodh Chandra Bagchi. Deux lexiques scnskrit-chinois. T. II. Pans, Paul Geu- 
thner, 1937. (Smo-Indica, t. III.) 

Ban sinh kinh 4'- JE • Ham-dinh. Lien-tri ttr. 2 vol. 

Jules Barthoux. Los fondles de Hadda. I, Stupa et sites. Texte e: dessins. Ill, 
Figures et figurines. Album photographique. Pans, Les Editions d’Art et d'Histoire, 
1930, 1933. (Memoires de la Delegation archeologique francaise en Afghanistan, t. IV 
et VI.) [ Don des Editions d' Art et d’Histove.) 

Andre Eellessort. L'apotre des Indes et du Japon. Scrim Francois Xavier. 13' ed. 
Paris, Perrin, 1937. [Don de M. V. Coloubew.] 

Augustin Bernard. Afrique sepientrioncie et Occident ale. 1-- partie : Generalites, A.fri- 
que du Nord. Pans, Armand Cohn, 1937. (Geographic Umversei’e, t. XI.) 

Henn Bernard. Les premiers rappoits de la culture europetnne avec la civilisation 
japonaise. Pans, Paul Geuthner, 1938. (Bull, de la Ma.scn franco-japonaise, t. X, n° 
1.) [Ech.] 

]. J. A. Bertrand. Instructions generales cor.cernant Venseignement des langues extreme- 
orientales. Hanoi, Trung-Bac tan-van, 1938. (Extrait du Bulletin general de IVnstruction 
pubhque, fevr. 1938.) [Dep.] 

Id. Instructions relatives ci Venseignement du franqais. Hanoi, G. Taupm, 1938. [Id.] 

Gregory Bienstock. La lutte pour le Pacifique. Traduit par Andre Guieu. Pans, 
Payot, 1938. (Bibhotheque politique et economique.) 

Stephane Binon. Essai sur le cycle de Saint Mercure, martyr de Dice et meurtrier de 
Vempereur Julien. Paris, Ernest Leroux, 1937. (Bibl. Ec. des Htes Et., Sc. reh, LIII e 
vol.) [Ech.] 
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C. O. Blagden. Catalogue of Manuscripts in European Languages, belonging to the 
Library of the India Office, Vol. 1 , The Mackenzie Collections. Part i. The 1822 Collection 
and the Private Collection. London, Oxford University Press, 1916. [ Don de V India 
Office Library.] 

Derk Bodde. China’s first Unifier. A study of the Ch’in Dynasty as seen in the Life of 
Li Ssu ( 280 ?-208 B. C.). Leiden, E. J. Brill, 1938. (Simca Leidensia, vol. III.) 
[Don de I’editeur.] 

Georges Bonneau. Bibliographie de la Literature japonaise contemporaine. Paris, Paul 
Geuthner, 1938. (Bull, de la Maison franco-japonaise, t. IX, n"-' 1-4.) [£L6..] 

Id. Le probleme de la poesie japonaise. Technique et traduction. Paris, Paul Geuthner, 
1938. [Don de V auteur.] 

The Book of Record of the Time Capsule of Cupaloy. New-York, Westinghouse 
Electric & Manufacturing Company, 1938. [Don de I’editeur.] 

F. D. K. Bosch. Het ontwaken van het aesthetisch gevoel v 001 de Hmdoe-Javaansche 
oudheid. Santpoort, C. A. Mees, 1938. [Don de M. V. Goloubeiv.] 

E. G. Boulenger. Les singes. Ls gorille, le chimpanze, V orang-outang, le gibbon, le 
babouin, les singes de I’Anaen Monde, les singes du Nouveau Monde, les singes dans le 
folklore, les legendes et les religions. Paris, Payot, 1937. ( 3 ib!iotheque scientifique.) 

Rene Bourret. Notes herpiioiogiqu.es stir i’Indochine francaise. I. Ophidiens de Chapa. 
II, Sur quelques serpents des montagnes du Tonkin. Ill, Ophidiens d’ Annum et du Moyen 
Laos. TV, Sur une collection d'Ophidiens de Cochmchine et du Camhodge. V, Sur Liopeltis 
major et ses allies. VI, Sur divsrses collections de serpents appurtenant a VUniversite de 
Hanoi. VII, Une salumundre novvelle vivant au Tonkin. VIII, Sur les Achalinus d’lnao- 
chine. IX, Les serpents de Chapa. X, Les serpents de la station a' altitude du Tam-dao. 
XI. Sur quelques serpents recoltes sn 1934 . XIV, Les batraciens de la collection du 
Laboratoire des Sciences natureHe* de VUniversite. Descriptions de qmnze espices ou varietes 
nouvelles. XV, Lizards et serpents re;us au Laboratoire des Sciences naturelles de I’Univer- 
site au corns de I'annie 1937 . Descriptions de deux especes et de deux rariiies nouvelles. 
Hanoi, Trung-Bjc tan-van, 1934-1937. (Bulletin general de 1 'Instruction pubhaue, 
mars-mai, sept., dec. 1934; janv.-mai 1935; dec. 1937.) [ Dep .] 

Id. Les serpents venimeux en Indochine. Hanoi, Imp. d’Extreme-Orient. 1938. (Annexe 
au Bulletin general de 1 'Instruction pubhque, n" 9, mai 1938.) [Id.] 

Jacques Boussard. Le Comte d’ Anjou sous Henri Plantegenet et ses fils ( 1151 - 1204 ). 
Pans, Edouard Champion, 1938. ( 3 ibi. Ec. des Htes Et., Sc. hist, et philol., 2ji e 
fascicule.) [£c6.] 

A. D. Brankston. Early Ming Wares of Chingtechen ■ Pekmg, Henri Vetch, 1938. 
[Don de I’editeur.] 

Marcel Brion. La resurrection des villes mortes. T. II, Chine, Inde, Asie centrale, 
Indochine, Afrique du Sud, Amerique du Nord, Les Mayas, Mexique , Perou. Paris, Payot, 
1938. (Bibliotheque historique.) 

[By a c’os rin e’en sp’r’eng 6a.] Precieuse guirlande de la Lot des Oiseaux. Traduction 
inedite du tibetain par Hennette Meyer. Bruxelles, Editions Hermes, 1938. [Don de 
M lle Henriette Meyer.] Cf. supra, p. 337. 

G. -H. Camerlynck. Corns de droit civil annamite. T. 1 . Hanoi, Imp. d'Extreme- 
Orient, 1938. 

R. Cardon. Contes malais. Le roman de Pelandok. Hongkong, Imp. de la Societe des 
Missions Etrangeres de Paris, 1933. Cf. BEFEO., XXXVII, 530. 
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BlULIOTIlioUE DE l’I'-COI.F. 


P. Carton e: P. Sallenave. Considerations sur V action reciproque ties fonts et du 
climat. Hanoi, Imp. d’Extreme-Orient, 1938. (Extrait du Bulletin Economique de l’ln- 
dochine, annee 1938, fasc. II.) [Don des auteurs.] 

Catalogue des objets de collection provenant de la saisie Hais. Vente a Hanoi le samedi 
31 decembre 1938, et les jours suirants a compter du 2 Janvier. Hanoi, G. Taupin, 1938. 
[Don de M. G. Cosaes.] 

Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque Nationale. Auteurs. T. CXLIV 
et CXLV, Pursh-Ramari. Paris, Imp. Nationale, 1937- (Ministere de 1 ’Education 
nationale.) [Don.] 

P. de Cenival et Th. Monod. Description de la Cote d’Afrique de Ceuta au Senegal 
par Valentim Fernandes (i 506-1 507). Paris, Larose, 1938. (Publ. du Com. d’Et. hist, 
et scient. de l’Afr. occ. fr s -, ser. A, n" 6.) [Ech.] 

Les Chartistes dans la vie moderne. Causeries faites a la Societe de l’Ecole des 
Chartes (i93i-:c36). Preface par Alfred Coville. Paris, Societe de l’Ecole des Char- 
tes, 1938. [Don.) 

P. Chesneau. Enquete sur Vanaiphabetisme en milieu rural dans une province du Nord- 
Annam. Hanoi. Trung-Bac tan-van, 1938. (Extrait du Eulletin general de 1 ’ Instruction 
publique, n 1 ' 3 , avnl 1938.; [Dep.] 

D r Dtrong-cam-CHL'crNG. Recherches anatomiques sur le rein et taux de Vuree san- 
guine chez les Tor.kinois. Hanoi, G. Taupin, 1938. [Don du D- P. Huard.] 

Cidgagana-car.drikd. With English introduction by Arnold Avalcn. Edited by Svami 
Trivikrama TIrtha. Calcutta, Sanskrit Book Depot, 1937. (Tantrik Texts, vol. XX.) 

Walter Eugene Clark. Two lamaistic Pantheons. Edited with introduction and 
indexes from materials collected by the late Baron A. von Stael-Holstein. Vol. I-II. 
Cambridge, Harvard University Press, 1937. (Harvard-Yenchmg Institute, Mono- 
graph Series, vol. Ill and IV.) [Don de Vediieur.) Cf. BEFEO., XXXVII, 519. 

Code civil cambodgien, d’apres les travaux des Commissions institutes par arretes 
des 5 juillet et 3 septembie 1912, 9 avnl 1913, 19 juiilet 1918 et 29 janvier 1919. 
Phnom Penh, Societe d'Editions khmer, 1938. [Dep.] 

Id. Texte cambodgien. Phnom Penh, Societe d'Editions khmer, 1938. [Id.] 

Code civil de V Annum. Hodng-Viet hb-luat. (Partie francaise.) Livres I et II. Hue, 
Imp. Phuc-long, 1930, 1938. [Id.] 

Cede de procedure enmatiere penale. Phnom Penh, Societe d'Editions khmei,ig38. [Id.] 
G. Ccedes. The Causeway of Giants at Angkor Thom. Calcutta Oriental Press, 1938. 
(Reprinted from The Indian Historical Quarterly, vol. XIV, 1938.) [Don de T auteur.] 
Id. Les civilisations de I’lndochine. Hanoi, G. Taupm, 1938. (Extr. de L’Indochine 
franqaise. Recueil de notices redigees a 1 ’occasion du X- Congres de la Far Eastern 
Association of Tropical Medicine.) [Id.] 

Id. Litterature cambodgienne. Hanoi, G. Taupin, 1938. (Extr. de L’ Indochine fran- 
faise.) [ 7 d.] 

Id. Note on the Pillar at Sarnath. Calcutta, Alexandra Printing Works, 1937. 
(Reprint from Coomaraswamy Volume, Journ. of the Indian Soc. of Orient. Art, 
June-Dee. 1937.) [Id.] 

Robert Cohen. Athenes. une democratie de sa naissance d sa mort. i8 e ed. Paris, A. 
Fayard, 1937. [Don de M. V. Goloubew . ] 

Gisbert Combaz. L’Inde et VOrient classique. Pans, Paul Geuthner, 1937, 2 vol. 
(Publ. du Musee Guimet, Documents d’art et d’archeologie, t. I.) [Ech.] 
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Comment le Japan fut amene a combattre Changhai. S. 1 . n. d. (L'Association des 
Affaires etrangeres da Japon.) [Don.] 

Tran-van-CoN, dit Tran-van-NAM. Recherches sur Vail des Indochinois. Hanoi, G. 
Taupm, 1938, (Ecoie de Medecine et de Pharmacie de plein exercice de l’lndochine.) 
[Don da D r P. Huard.] 

Le Confiit sir.o-japonais et les ressources financiers. Paris, La Technique du Livre, 
s. d. (L'Association des Affaires etrangeres du Japon.) [Don.] 

Joseph Conrad. La rescousse. Traduit de l'anglais avec une introduction par G. 
Jean-Aubry. 6 e ed. Paris, Gallimard, 1936. (Collection Du Monde entier.) [ Don 
de M. V. Goloubew .] 

G. Contenau. Monuments mesopotamiens nouvellement acquis ou peu connus {Musee 
du Louvre). Paris, Les Editions d’Art et d’Histoire, 1934. [Don des Editions d’ Art 
ei d’Histoire.] 

Coup d’ceil sur le confiit sino-japonais. Tokyo, Imp. Kenkyusha, 1937. (Association 
des Affaires etrangeres du Japon.) [Don . ] 

Herrlee Glessner Crlel. La Naissance de la Chine. La periode formative de la 
civilisation ckinoise, environ 1400-600 avant J.-C. Traduit de l'anglais par Clerc 
Salles. Pans, Payot, 1937. (Bibliotheaue historique.) 

Id. Studies in Early Chinese Culture. First series. Baltimore, Waverly Press, 1937. 
(American Council of Learned Societies, Studies in Chinese and related civilisations, 
n° 3.) [Don.] 

Henri Cucherousset. Trots ports d’escale: Djibouti, Pouket et Camranh. Confe- 
rence faite a la Societe de Geographie de Hanoi, le 16 novembre 1931. Hanoi, Imp. 
d’Extreme-Orient, 1931. (Cah. de la Ste de Geogr. de Hanoi, 20.) [Don de la Direc- 
tion des Archives et des Bibliotheques de V Indochine.] 

The Cultural Heritage of India. Sri Ramakrishna Centenary Memorial. PuDhshed 
by Swami Avinashananda. Vol. I-III. Calcutta, Sri Ramakrishna Centenary Com- 
mittee, [1937.] 

Dai-Han bcrbkyu ryu-tch’an ££ 'fa . Seoul,. Dai-Har.-kul: aongbu 

zaizcmg kcmun-bu, 1907. [Don de M. Kim Yung-kun.] 

Dai hyak-ka ziten -fc W Ifi -II • Vol. XX, fasc. 1-2; vol. XXI, fasc. z-2 ; vol. 
XXII, fasc. 1-2; vol. XXIII, fasc. 1-2 ; vol. XXIV, fasc. x. Tokyo, Heibon-sya, 1937. 

Maurice Decamps. Mon voyage a Sainte-Helene et destruction des termites dans la 
Maison de VEmpereur. Bordeaux, Librairie Delinas, 1937- [ Don de V auteur.] 

Louis Delaporte. Les Peuples de VOrient mediterraneen. I, Le Proche-Orient 
asiatique. Paris, Les Presses Universitaires de France, 1938. (Clio, I.) 

A. Demangeon et Ch. Robequain. France, metropole et colonies. Deuxieme serie : 
Colonies. Album n° XIX, L’Afrique du Nord: regions et paysages •, n° XX, L’Afrique 
du Nord: genres de vie et peuplement ; n° XXI, L’Afrique occidentals frangaise ; n^ 
XXII, L’Afrique equatoriale f rang case ; n° XXIII, Madagascar, La Reunion ; n° 
XXIV, L’lndochine frangaise: les montagnes ; n° XXV, L’lndochine francaise : les 
plaines ; n° XXVI, Etats du Levant, colonies d’Ameriqae et du Pacifique, etablissements 
de V Inde, Djibouti. Pans, Librairie de l'Enseignement, 1933-1936. 

[Henriette Demoulin.] L’evolution des bronzes chinois archaiques d'apres V Exposi- 
tion franco-suedoise du Musee Cernuschi, mai-juin 1937. Avec une preface de Rene 
Grousset. Pans, Les Editions d'Art et d’Histoire, 1937. [Don des Editions d’ Art et 
d’Histoire.] Cf. BEFEO., XXXVII, 544. 
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Denis Freres, 1862-1937. S. 1. n. d. [Don de M. V. Goloubew.] 

Deveioppement de la culture de Vabrasin et du ricin en Indochine. Communication de 
l'lnstitut des recherches agronomiques et forestieres, mai 1938. Hanoi, Imp. d’Ex- 
treme-Orient, 1938. (Institut des recherches agronomiques et forestieres.) [Dep.] 
Diciionnaire cambodgien. T. I, K-M. Phnom Penh, Editions de la Bibliotheque 
royale, 1938. [Id.] Cf. supra, p. 314. 

Bui-BoNG. Approvisionnement de l’ Indochine en eau potable. Hanoi, Tan-dan, 1938. 
(Ecole de Medecine de Hanoi.) [ Don de V auteur .] 

Henri Dore. Recherches sur les superstitions en Chine. IIP partie, II e section : 
Sommaire historique du bouddhisme (fin), t. XVII: Chine. Depuis les T’ang jusqu’a nos 
jours; IIP section, t. XVIII: Lao-tse et le taoisme. Changhas, Imp. de T'ou-Se-We, 
1936, 1938. (Varietes smologiques, n u, 62, 66.) [Ech.] 

G. W, J. Drewes en R. Ng. Poerbatjaraka. De Mirahelen van AbdoelKadir 
Djaelani. Bandoeng, A. C. Nix, 1938. (Bibliotheca Javanica, 8.) [Id.] 

Ngu yen-van -Dfrc. Recherches craniologiques sur les Indochinois. Hanoi, G. Taupin, 
1938. (Ecole de Medecine et de Pharmacie de plem exercice de 1'Indochme.) [ Don du 
D' P. Hoard.] 

Albert Duchene. Histoire des finances coloniales de la France. Paris, Payot, 1938. 
(Bibliotheque historique.) [Don du Gouvermment general de V Indochine.] 

Charles Duroiselle. The Ananda Temple at Pagan. Delhi, 1937. (Mem. of the 
Archaeological Survey of India, n° 56.) [Ech.] 

L’Ecole pratique des Colonies et sa contribution d la prooagande coloniale. Edite a 
1'occasion du Congres de la Federation Internationale des Coloniaux et anciens Colo- 
niaux. Paris, Imp. speciaie de i'Ecole pratique des Colonies, 1938. [Don de I’editeur .] 
Ecole preparacoire de Pali. Pasode Onalom, Phnom Penh. Souvenir de son inaugura- 
tion le 2 juillet 1938. Phnom Penh, Editions de la Bibliotheque royale, 1938. [Dep.] 

E. D. Edwards. Chinese prose literature of the T‘ang period A. D. 618-906. Vol. II, 
Fiction. London, Arttiur Probstham, 1938. (Probstham’s Oriental Series, voi. 
XXIV.) 

Empirebuilding , door Nederlander-middenstander. Soerabaia, Drukkerij de Toekomst, 
1938. [Don de I’editeur.] 

Encyclopedic van Neierlandsch-Iniie. Aanvuilmgen en Wijzigingen. Afl. 53-58. 
's-Gravenhage, Martmus Niihoff, 1937-1938. 

Encyclopedic de V Islam. Dictionnaire geographique, ethnograohique et biographique des 
peoples musulmans. Supplement, livraison 5. Sudan- Zirydb. Lei&en, E. J. Brill, 1938. 

Encyclopedic franfaise. President-Fondateur : A. de Monzie, Directeur general: 
Lucien Febvre. T. I, L’Outillage mental, dinge par Abe! Rey, Antoine Meillet, Paul 
Montel ; t. V, Les etres vivants. dinge par Paul Lemoine, Rene Jeannel, Pierre 
Allorge; t. VIII, La vie mentale, dinge par Henri Wallon. Paris, Societe de gestion 
de l’Encydopedie franfaise, 1937-1938. 

Rodolpne d Erlanger. Melodies lunisiennes, hispano-arabes , arabo-berberes , juive , 
negre. Pans. Paul Geuthner, 1937. (Bibliotheque musicaie du Musee Guimet, 1=-- ser., 
t. III.) [Ech.] 

Lucien Escalere. Le Bouddhisme et cu’.tes d’ Annum. Shanghai, Imp. de T'ou-Se- 
We, 1937. [Don de M. V. Goloubew.] 

Exposition du commerce, de l' Industrie, de I'artisanat, des beaux-arts. Hanoi, 1938. 



Chroxioue 


365 


Souvenir. Edite par le C. I. P. Hanoi, Central-Photo, 1938. [ Don du Comite de la 
Foire de Hanoi.] 

Exposition internationale du Japan, 1940, Tokio-Yokohama. Tokyo, The Sanshusha 
Press, 1938. [ Don du Consulat general du Japon a. Hanoi.] 

L’Exposition internationale du Japon, 1940, Tokio-Yokohama. Toky5, Dai-Nippon 
Printing C°, 1938. [Id.] 

Jean Filliozat. Etude de demonologie indienne. Le Kumaratantra de Rdvana et les 
textes paralleles indiens, tibetains, chinois, cambodgien et arabe. Paris, Imp. Nationale, 
1937. (Cahiers de la Societe asiatique, i =re ser., IV.) [ Ech .] Cf. BEFEO., XXXVII, 
516. 

Florilege indochinois. Vinh, Les Presses annamites, 1938. (La Nouvelle Revue 
Indochinoise.) [ Don de Veditew.] 

Gaetan Fouquet. Les perles de TOrient franfais. Paris. (Le Figaro illustre, juin 
*93 7-) [ Don de M. G. C<zde:.} 

Jacques Fromaget. Evades geologiques sur le Nord-Ouest du Tonkin et le Nord du 
Haut-Laos. Vue d’ ensemble. i" re partie, Le Bid. Hanoi, Imp. d'Extreme-Or-.ent, 1937. 
(Bull, du Service geologique de 1’Indochme, vol. XXIII, fasc. 1 (n° 64). [ Dep .] 

W. Fruin-Mees. Zyciba si (fo Pjg fit , • Geschiednis van Java v traduite parMATuOKA 
Sizuo fS] h? £$• Tokyo, Iv/znami svoten, 1924. 

Frantz Funck-Bfentano. Luther. i5 i ed. Paris, Editions Bernard Grasset, 1934. 
[Don de M. V. Goloubewd 

Fung Yu-lan. A History of Chinese Philosophy. The Period of the Philosophers 
(from the beginnings to zirza HO B. C.). Translated by Berk Bodde, with introduction, 
notes, bibliography and index. Peiping. Henn Vetch, 1937. [Don de I'editeur .] 
Raymond Furon. La Perse. Paris, Payot, 1938. (Bibliotneque geographique.) 

Th. Gerber. Lexiqae frmco-stieng. Saigon, Imp. du Theatre, 1937. 

Tran-van-GiAP. Nghia ch± Phat. Hanoi, Imp. Qucc-tae, 1938. [Don de Vauteur.] 
Victor Goloubew. La doable enceinte 2; les avenues d’ Angkor Thom, leur etude et 
leur degagement system angle. Conference faite au Musee Louis Finot le 7 mars 1938. 
Hanoi, 1938. (La Volonte Indochinoise, tnardi 8 mars 1938.) [Id.] 

Golsamathakammatthdac.. Extrait du hvre sacre Visuddhimagga par Samdach Preas 
Mahasamanas. Traduit en cambodgien par Preas Mahabhrummuni (Ou). 2 L ' ed. 
Phnom Penh, Editions de IT.astitut bouddhique, 1938. [Dip.] 

J. Gonda. Aanteekenmgen bij het Oud-Javaausche Bhismaparwa. Bandoeng, A. C. 
Nix, 1937. (Bibliotheca Javzmca, 7 a.) [Ech.] 

J. Gubler. Etudes geologiques au Cambodge occidental. Hanoi, 1935. (Bull, du 
Service geologique de i’Ladochme, vol. XXII, fasc. 2.) [Dip.] 

Guide tourisdque general de V Indochina ( Guide alphabetique Taupin). Hanoi, G. 
Taupin, 1937. 

M. Guillaume. La Cooperation agricole en Indochine. [Hanoi, Imp. d’Extreme- 
Orient, 1938.] (Extrait du Bulletin Economique de 1’Indochme, annee 1938, fasc. 
1.) [Dep.] 

Bao-huy-HAcH. Recherches sur la musculature des Annamites. Hanoi, G. Taupin,ig38. 
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Hanoi. [Depkant publie a l’occasion de l’Exposition de 1038.] Edition francaise. 
Hanoi, G. Taupin. 1938. [ Don du Comite de la Foire de Hanoi.] 
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Indochinois ( Craniologie maxillo-faciale, morphologie et etknologie dentaires). (Extraits c.e 
La Revue Odontologique, n ,>s 6-10, juin-octobre 1938.) [Don des auteurs.] 
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from the Original Sanskrit Text by J. M. Sanyal. Vol. V, 2, part xxm. Calcutta, Datta 
Bose, 193S. 

VC ang Tch’ang-tche. La philosophie morale de Wang Yang-ming. Changhai, Imp. de 
T'ou-Se- We. 1936. (Varietes smologiques, m> 63.) [Don de la Librairie Paul Geuthner.] 
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Wan Kieou-kouang ^ ft , - fa , Tchang Keng-si 15 et Chou Ts'iao-jou 

Jfc ;fj| 4o- T chong kouo kong min rf» ||j g- Cnang-hai chang wou yin chou 
kouan, 1934-35, 8 fasc. 

Langdon Warner. Buddhist Wall-Paintings. A Study of a Ninth-Century Grotto at 
Wan Fo Hsia. Cambridge, Mass., Harvard University Press, 1938. (Harvard-Radcliffe 
Fine Arts series.) { Don de V editeur .] 

Franz Weidenreich. The Dentition of Sinanthropus Pekimnsis : A Comparative 
Odontography of the Hominids. Vol. I, text ; vol. II, atlas with plates and diagrams. 
Peiping, 1937. (Palteontologia Sinica, n. ser. D, n° 1.) [ Don de M. V. Goloubew.] 

Georges Weill. L’Europe au XIX e siecle et Tidee de nationalite. Paris, Editions 
Albin Michel, 1938. (L'Evolution de l'Humanite, Bibliotheque de synthese historique, 
84.) 

Wei Ping-sin 7]^ fo . Kouo yu yi yue t’ong m ~ * 3 jj- Chang-hai che kiai 
chou kiu, 1938. 

A. J. Wensinck. Concordance et indices de la tradition musulmane. Les six livres, le 
Musnad d' Alddrimi, le Muwatta’ de Malik, le Musnad de Ahmad Ion Hanbal. Avec le 
concours de nombreux orientalistes. Livraisons IX et X. Leiden, E. J. Brill, 1937- 
1938. (Union academique internationale.) 

Leonard Woolley. Ur en Chaldee, ou sept annees de fouilles. Traduit d'apres 
la tantieme edition anglaise par Jeanne Rogier. Paris, Payot, 1938. (Bibliotheque his- 
torique.) 

C. Leonard Woolley et T. E. Lawrence. Le desert de Sin. Traduit de l'anglais par 
Charles MauRon. Paris, Payot, 1937. (Bibliotheque historique.) 

Wou Pao-tch’ou ^\. Pei-chan leou tsi jjj |jg -f| . S. 1. n. d., 2 fasc. 

Tatsuro Yamamoto. On Tawalisi Described by Ibn Batuta. Tokyo, The Toyo 
Bunko, 1936. (Reprinted from The Memoirs^! the Research Department of the Toyo 
Bunko, n° 8, 1936.) [£c/z.] 

Tokuji Yamashita. Education in Japan. TokyS, Kenkyusha, 1938. (The Foreign 
Affairs Association of Japan.) [ Don da Consulat general du Japon a Hanoi.] 

Yang Kun. La sociologie de Marcel Mauss. Une introduction elementaire a sa 
doctrine et a sa methode sociologiques. Texte chinois avec un resume fran^ais. Pekin, 
Universite de Yenching, 1938. (Extrait de la revue chmoise The Sociological World, 
vol. X, juin 1938.) [Don de T editeur.] 

Yue hai kouan tche jj|. gg Vol. I. S. 1., 1935. 

Stefan Zweig. Magellan. Version francaise par Alzir Hella. Paris, Bernard 
Grasset, 1938. 


Periodiques. 

Abhandlungen der Preussischen Akademie der Wissenschaften, 1937, n lls 8-13; 1938, 
n° 1. [Ech.] 

Abhandlungen fiir die Kunde des Morgenlandes, t. XXII (1937), n"“ 5-8; t. XXIII 
(1938), n° 3 1. 2 et 5. [/<£] 

Academie royale de Belgique. Bulletin de la classe des Beaux-Arts, t. XEX (1937), 
n" s 4-12 ; t. XX (1938), n os 1-9. [Id.] 

Academie royale de Belgique. Bulletin de la classe des Lettres et des Sciences morales et 
politiques, t. XXIII (1937), n os 10-12; t. XXIV (1938), n 03 1-9. [Id.] 
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Acta Orientalia, vol. XVI (1937), pars iv ; vol. XVII (1938), pars 1. [Ech.] 

The Adycr Library Bulletin, vol. II, parts 1-3 (17th february-ist October 1938). 
Madras, Vasanta Press, [ 7 d.] 

Almanack des Posies, T elegraphes et Telephones de V Indochine, 1938. 

American Anthropologist, n. s., vol. 40. Published by the American Anthropological 
Association, Menasna, Wisconsin, 1938. 

Analecta Bollandiana, t. LV (1937), fasc. ni et iv ; t. LVI (1938), fasc. 1 et n. [Ech,] 
Andes del Museo Nacional de Arqueologia, Historia y Etnografia. Epoca 5 a, t. I, 
n 1 - 2-5 (abni-aiciembre 1925) ; epoca 4 a, t. IV, n 05 2 y 3 (marzo-diciembre 1926), t. V, 
rr ' 1 •; 2 tenero-diciembre 1927-1928), t. VI, n os 1 y 2 (enero-diciembre 1929-1930), 
t. VII, n * 1 y 2 (enero-diciembre 1931-1932), t. VIII, n°’ 1-4 (enero-diciembre 1933) ; 
epoca 5 a, :. I, n ' 1-3 (er.ero-diciembre 1934), t. II, n oa 1-4 (enero-diciembre 1935). 
Mexico, Taiieres Grafieos del Museo Nacional de Arqueologia, Historia y Etnografia. [Id.] 
Annales de Geographic, t. XLVI (1937). n° 264 ; t. XLVII (1938), n 05 265-270. 
An.nc.les de V Academic des Sciences coioniales, t. VIII (1935), t. IX (1938). [Ech.] 
Annales de la Faculte de Droit d'Aix, n. s., n°= 27-29 (1937-1938). [Id.] 

Anr.ales de la Faculte des Lettres d’Aix, t. XIX (1936), fasc. 3 et 4; t, XX 
(1937). [id.] 

Annales an Service miteorologique de V Indochine. Annee 1936. [Dep.] 

Annales soziologiques. Sene A, Sociologie generate, fasc. 3. Paris, Felix Alcan, 1938. 
(Collection de i’Annee sociologique.) 

Id. Sene C, Sociologie juridiqueet morale, fasc. 3. Paris, Felix Alcan, 1938. (Collection 
de i’Annee sociologique.) 

Annals of the Bhandarkai Oriental Research Institute, vol. XVII (1935-1936), part iv; 
vol. XIX (193S), parts 1 and 11. [Ech.] 

L’ Annum Nouveau, 1938. 

Annuavc administratif de V Indochine, 1938-1939. f Dep.] 

Annuaire de I’Academie royale de Belgique, 1938. [Ech.] 

Annuaire du Ministers des Colonies, 1936-1937. Paris, Imp. Nationale, 1936. 

Annuaire statistique de V Indochine, 4 e vol., 1931-1932; 5 e vol., 1932-1933; 6 e vol., 
1934-:;, 30; 7 vol., 1936-1937. Hanoi, Imp. d’Extreme-Orient, 1933-1938. [Dep.] 
Annual Bibliography of Indian Archaeology for the year 1936. Leyden, E. J. Brill, 1938. 
(.Kern Institute.) [Ech.] 

Annual Report of the Archeological Survey of India, 1935-1936. Delhi, 1938. [Id.] 
Annual Report of the Board of Regents of the Smithsonian Institution showing the operat- 
ions, expenditures, and condition of the Institution for the year ended June 30, 1936. Washing- 
ton, Government Printing Office, 1937. [Id.] 

Annual Report of the Department of Archaeology, Baroda State, 1935-1936, by Dr. 
Hihananda Sasthi. Baroda State Press, 1938. [Id.] 

Annual Report of the Director to the Board of Trustees for the year 1937. Chicago, 
1938. (Field Museum of Natural History. Report series, vol. XI, 2.) [Id.] 

Annual Report on South Indian Epigraphy for the year ending 31st March 1934, 1935. 
Delhi, 1937-1938. [Id.] 

Annual Report on the Archaeological Survey of Ceylon for I 937. Colombo, The Ceylon 
Government Press, 1938. [Id.] 

Annuano della Reale Accademia d’ Italia, vol. VII-IX (1934-1937, XIII-XV). Roma. 
Reale Accademia d’ltaha, 1938. [Id.] 
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L’ Anthropologie, t. XLVII (1937), n 03 5-6 ; t. XLVIII (1938), n os 1-4. 

Anthropos, t. XXXII (1937), fasc. 5 et 6. [Ech.] 

Archasologische Mitteilungen aus Iran, Band VIII, Heft 3 (Dezember 1937). 

Archives de medecine et pharmacie navales, t. CXXVII (1937), n°’ 3 et 4 ; t. CXXVIII 
(1938), n° 3 1 et 2. [Don.] 

Archives des Instituts Pasteur d’lrtdochine, avril 1937, n u 25; octobre 1937,11^26. [Dep. J 
Archiv Orientalni, Journal of the Czechoslovak Oriental Institute. Prague. Vol. VIII 
(1936), n°- 2-3 ; vol. IX (1937), n° 3 ; vol. X (1938), n"’ 1-2. [ Ech .] 

Asia, 1938. 

Asiatica. Bollettino dell’ Istituto Italiano per il Medio ed Estremo Oriente. Pubblica- 
zione bimestrale. Anno III (1937), tr j 5. Roma, Tipografia Pohglotta C. di M. -. [Ech.] 
The Asiatic Review, vol. XXXIV (1938,1, n ,J ~ 1 17-120. 

L’Asie Jranfaise. Bulletin mensuel du Comite de TAsie franfaise, 1938. [Ech.] 

L’Asie nouvelle illustree, 7° annee, n°-' 58-61 (janvier-avril 1938). [dd.] 

Atti della Reala Accademia Nazionale dei Lincei. Rendiconto dell'Adunanza soienne 
del 6 giugno 1937 onorata dalla presenza di S. M. il Re d’ltalia e Imperatore d’Etiopia. 
Vol. IV, fasc. 9. [Id.] 

Atti della Reale Accademia Nazionale dei Lincei. Sene sesta. Rendiconti. Classe di 
Scienze fisiche, matematiche e naturali, vol. XXVI (1937), fasc. 12 ; XXVII (1938); XXVIII 
(1938), fasc. 1-2. [Id.] 

L’ Avenir du Tonkin, 1938. 

Bac-ky nhdn-dan dai-biea vien. Tap ky-yeu cdc cong viec Hoi-dong thir&ng nien. Vien 
nhan-ddn dai-biiu Bac-ky nam 1937. Hanoi, 1938. [Dep.] 

Baessler-A.rchiv , Band XX 14937), Heft 3-4; Band XXI (1338), Heft 1-2. 

The Bangkok Times, 193S. 

Bijdragen tot de Taal-, Land- en Volkenkunde van Nederlandsch- Indie, Deal 96 (1938) ; 
deel 97 (1938), n 0i 1-3. [Ech. ] 

Bizyutu kenkyd H flfj VIP annee, n ,J 5 n” 81) (sept. 1938). Tokyo. 

Eizyutu kenkyu-zyo. [Id.] 

Boletin del Museo Nacional de Arqueologia, Historia y Etnologia, t. I,. n J ' 11 y 12 (mayo- 
junio 1912); t. II, n 0 “ 1-12 (julio igi2-)umo 1913). Anexo : Infonr.e general acerca de 
los trabajos llevados a cabo en el Establecimiento. 1911-1912. Epoca 4 a, t. I, n os 1, 4, 5 
y 6 (julio-diciembre 1922) ; t. II, n 03 1-3 y 6 (enero-septiembre 1923 y abril-diciembre 
1924); epoca 5 a, t. I, n os 1-12 (enero-diciembre 1932); t. II, n"’ 1-4 (enero-diciembre 
x 933 ) t epoca 6 a, t. I, entregas 1-3 (enero-septiembre 1934). Mexico, Imp. del Museo 
Nacional de Arqueologia, Historia y Etnologia. [Id.] 

Jules Brevie. Allocution prononcee a. la Distribution des Prix du Lycee Yersin a Dalat 
le 12 juillet 1938. Saigon, A. Portail, 1938. [Don.] 

Id. Discours prononce a V occasion de Fouverture de la session du Conseilde Goavernement 
le 19 novembre 1938. Saigon, C. Ardin, 1938. [ Don de M. G. Caedes.] 

Id. Discours prononce a Voccasion de Vouverture de la session du Grand Conseil des 
Interets economiques et financiers le 20 octobre 1938. Hanoi, Imp. d’Extreme-Orient, 
1938. [Id.] 

Budget complementaire des recettes et des depenses de la ville de Cholon. Exercice 1938. 
[Dep.] 

Budget de la ville de Cholon. Exercice 1938. [Id.] 

Budget de l’ Exploitation des Chemins de fer de V Irdochine. Exercice 1938. [Id.] 
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Budget du Port autonome de Haiphong. Exercices 1937, 1938. [Dip.] 

Budget du Territoire de Kouang-tcheou-wan. Exercice 1938. [Id.] 

Budget general de V Indochine. Exercices 1938, 1939. [Id.] 

Budget local de VAnnam. Exercices 1938, 1939. [Id.] 

Budget local du Cambodge. Exercice 1938. [Id.] 

Budget local de la Cochinchine. Exercice 1938. [Id.] 

Budget local du Laos. Exercices 1938, 1939. [ 7 c?.] 

Budget local du Tonkin. Exercice 1938. [ 77 .] 

Budget primitif de la region de Saigon-Cholon. Exercice 1938. [Id.] 

Budget primitif de la ville de Saigon. Exercice 1938. [ 77 .] 

Budget special des grands travaux et depenses sanitaires sur fonds d’emprunt. Exercice 
1938. [ 77 .] 

Budget supplemental de la region de Saigon-Cholon. Exercice 1938. [ 77 .] 

Budget supplememaire de la ville de Haiphong. Exercices 1937, 1938. [ 77 .] 

Budget supplememaire de la ville de Saigon. Exercice 1938. [ 77 .] 

Budgets de la ville de Haiphong. Exercice 1938. [ 77 .] 

Bulletin administratif de VAnnam, 1938. [ 77 .] 

Bulletin administratif du Cambodge, 1938. [ 77 .] 

Bulletin administratif de la Cochinchine, 1938. [ 77 .] 

Bulletin administratif du Laos, 1938. [ 77 .] 

Bulletin administratif du Tonkin, 1938. [ 77 .] 

Bulletin de VAcademie des Sciences de I’Union des Republiques Sovietiques Socialistes, 
i 935 » n° 9; 1937, n° 5 ; 1938, n os 1-4. [Ech.] 

Bulletin de VAcademie du Var. CV e annee (1937). Toulon, Imp. du Sud-Est, 1938. 
[Don de Vediteur.] 

Bulletin de VAcademie malgache, t. XIX (1936), t. XX (1937). [Ech.] 

Bulletin de la Chambre d' Agriculture de la Cochinchine. Annee 1938, n 09 306 et 307. 
[Id.] 

Bulletin de la Chambre d’ Agriculture du Tonkin, n°* 266-273 (janvier-novembre 1938). 
[ 77 .] 

Bulletin de la Maison franco-japonaise. Tokyo, Serie francaise, t. IX (1937), n 09 1-4; 
t. X (1938), n° 1. [Id.] 

Bulletin de la Section de Geographie ( Comite des travaux historiques et scientifiques ), 
t. LI (1936). [Don.] 

Bulletin de la Societe de Geographie et d’Etudes coloniales de Marseille, t. LVIII (1937). 
[Ech.] 

Bulletin de la Societe de Linguistique de Paris, t. XXXVIII (1937), fasc. 3 ; t. XXXIX 
(1938), fasc. 1. 

Bulletin de la Societe des Etudes indochinoises, t. XII (1937), n os 2-4. [Ech.] 

Bulletin de la Societe Medico-chirurgicale de l’ Indochine, t. XV (1937), n 09 8-10. [Don.] 
V. Revue medicate francaise d’ Extreme-Orient. 

Bulletin de la Societe nationale des Antiquaires de France, i er trimestre 1937. [Don de 
M. V. Goloubew.] 

Bulletin de V Association franfaise des Amis de V Orient, n os 22-23 (avril-octobre 1937). 
Paris. [Ec/i.] 

Bulletin de I’Office international des Instituts d’archeologie et d’histoire de Vart, vol. 4, 
n ' - 10 - Paris, Imp. Union, 1937. (Institut international de Cooperation inteliectuelle.) [ 77 .] 



CimOMQl E 


383 


Bulletin des Amis du Vieux Hue, 1938. [ Ech.\ 

Bulletin d’Etudes orientates, t. VI (annee 1936). Le Caire, Imp. de l’lnstitut frangais 
d’Archeologie orientale, 1937. (Institut frangais de Damas.) [Id.] 

Bulletin d’information religieuse [en cambodgien], 1938, n 0& 1-7. Phnom Penh, Biblio- 
theque royale. [Dep.] 

Bulletin d' informations economiques et financieres japonaises, n os 45-48 (1937-1938). 
[Don du Consulat general du Japan a Hanoi.] 

Bulletin du Comite d’Etudes historiques et scientifiques de VAfrique occidentale frangaise, 
t. XX (1937), n os 3 et 4; t. XXI (1938), n° 1. [Ech.] 

Bulletin du Museum national d’Histoire naturelle, t. IX (1937), n os 3-6 ; t. X (1938), 
n'» 1-5- Ud.] 

Bulletin du Service geologique de Vlndochme, vol. XXII (1935), fasc. 2; vol. XXIII 
(1937), fasc. 1 ; vol. XXIV (1937), fasc. 1 et 2. [Dep.] 

Bulletin du Tourisme indochinois. Publication bimestrielle editee par le Bureau official 
du Tourisme indochmois. iere annee, n' 1 6 (novembre-cecembre 1937) ; T annee, n" 5 7-11 
(janvier-octobre 1938). Saigon, A. Portail. [Id.] 

Bulletin economique de V Indochine, 1938. [Id.] 

Bulletin general de V Instruction publique. (Gouvernement general de ITndochine.) 
1938. [Id.] 

Bulletin mensuel de la Chambre de Commerce de Hanoi, n'” 402-410 (janvier-octobre 
1938). [Ech.] 

Bulletin municipal. Ville de Hanoi, 1938. [Dep . j 

Bulletin of Far Eastern Bibliography, vol. I (1936), vol. II (1937)/ vol. Ill (1938), 
n os 1-3. Edited by Earl H. Pritchard. Washington, Committees on Far Eastern 
Studies of the American Council of Learned Societies. [Ech.] 

Bulletin of the Colonial Institute of Amsterdam. Published in collaboration with the 
Netherlands Pacific Institute. Vol. I, n°’ 2-4 (february-august 1938). Amsterdam, 
J. H. de Bussy. [-Don de I’editeur.] 

Bulletin of the Madras Government, Museum, New series. General section, vol. II, 
;■/’ 4. [Don.] 

Bulletin of the Metropolitan Museum of Art, New York, vol. XXXII (1937), n" 12 ; 
voi. XXXIII (1938), n° s 1-10. [Id.] 

Bulletin of the Museum of Far Eastern Antiquities (Ostasiatiska Samlingarca). Stock- 
holm. N os 9 and 10 (1937-1938). [Ech.] 

Bulletin of the Museum of Fine Arts, Boston, vol. XXXV (1937), n 0s 21 1 and 212 ; 
vol. XXXVI (1938), n os 213-217. [Don.] 

Bulletin of the Raffles Museum. Singapore, Straits Settlements. Series B, vol. I, n' ls 2 
and 3 (december 1937). Singapore, Government Printing Office. [Ech.] 

Bulletin of the School of Oriental Studies, London Institution, voi. IX (1938), part 3. 
[Id.] 

Bulletin photo graphique des Sommaires et Comptes rendus bibliographiques des perhdiques 
frangais et etrangers, n° 59 (3 janvier 1938), n° 68 (9 mai 1938), n 1 ’* 71-78 (23 juin- 
3 octobre 1938). Bois-Colombes, Editions techniques. 

Bulletins et Memoires de la Societe d' Anthropologie de Paris, VIII e serie, t. 7 (1936); 
t. 9 (1938), fasc. 1-3. [Ech.] 

The Burlington Magazine, 1938. 

Cahiers de VEcole Frangaise d’ Extreme-Orient, n M 13-15 (1937-1938). 
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The Cambridge Bulletin, n° LXXXI (Christmas 1937), n° LXXXII (Summer 1938). 
[Don.] 

Canada Department of Mines and Resources. National Museum of Canada. Bulletin, 
n° 90. Anthropological senes, n° 23. [Ech . J 

Catalogue des plans et cartes publies par le Service geographique de V Indochine, 1938. 
[Dep.] 

Chambre des Representants dv. Peuple du Tonkin. Compte rendu des travaux de la session 
ordinaire de Vannee 193 7 . Hanoi, 1938. [Id.] 

Chambre des Representants du Peuple en Annam. T rung-ky nhdn-dan dai-biiu vim. 
Session de 1937. Ky hoi-dong num 1937. Proces-verbaux des seances. Bien-ban ky hoi-dong. 
Hue, 1937. [Id.] 

Chanieder. Revue franqaise de TUniversite de Hong Kong. N° 1 (nevembre 1937)/ n °2 
(avnl 1938). Hongkong, The Newspaper Enterprise Ltd. 

Yves C. C hated. Chambre des Representants du. Peuple du Tonkin. Session ordinaire 
de 1938. Discours prononce le 8 septembre 1933. Hanoi, Imp. d'Extreme-Orient, 1938. 
L Dep.] 

Id. Conseil f rang as des Intents ecor.omiques et financiers du Tonkin. Session ordinaire de 
1938. Discours prononce le 20 septembre 1928. Hanoi, Imp. d'Extreme-Orient, 1938. [Id.] 
Chemins de fer [de V Indochine], Statistiques de Vannee 1937, dressees a [’Inspection 
generale des Travaux publics. Hanoi, Imp. Trung-hoa, 1938. (Gouvernement general 
de i - Indochine.) [Id.] 

The China Journal, vol. XXVIII (1938) 5 vol. XXIX (1938), n 05 1, 2, 4 et 6. 

Chine, Ceylcn, Madagascar, 1337, n J 124; 1938, n 0s 125-128. 

Chinesisch-Deutscher Almanack, 1933, 1935. Frankfurt. (China-Institut.) [Ech.] 

Choi men het Lao, Bulletin officie l laotien, 1038, n 05 1-15. [Dep.] 

Columbia University Bulletin of Information, 37th series, n° 24 (29 may 1937), n° 28 
125 jur.e 153S). Catalogue number tor the sessions of 1936-1937, 1037-1938. New York, 
Mornmgside Heights. [Ech.] 

Commerce Javan, n‘ 2 (1938). Tokyo, Japan Foreign Trade Federation, 1938. [Don 
de Viditeur.) 

Compte administratif de V Administrateur de la Region de Saigon- Cholon. Exercices 

1936, 1937. [Dep.] 

Compte administratif du Budget de la ville de Cholon. Exercice 1937. [Id.] 

Compte administratif du Budget de V Exploitation des Chemins de fer de l’ Indochine. 
hzzztc icc \1'V 

Compte administratif du Budget du Port autonome de Haiphong. Exercice 1935. [Id.] 
Compte administratif du Budget du Tcrntcire de Kouang-tcheou-wan. Exercice 1936. [Id.] 
Compte cdminittrctif du Budget general de V Indochine. Exercices 1936, 1937. [Id.] 
Compte administratif du Budget local de V Annam. Exercices 1936, 1937. [Id.] 

Compte administrate du Eudgei local du Cambcdgc. Exercice 1936. [Id.] 

Compte cdministtattf du Budget local de la Cochinchine. Exercice 1936. [Id.] 

Compte _dm.tni: tr at: f du Budget local du Laos. Exercices 1936, 1937. [Id.] 

Compte udn.imstravf du Budget local du Tonkin. Exercice 1936. [Id.] 

Ccrr.gte administratif du Budget municipal de la ville de Haiphong. Exercices 1936, 

1937. [Id.] 

Compte acm.ir.isttatif du Bidqei special des grands travaux et depenses sanitaires sur 
fends ■1'err.pTunt. Exercice 153c. [Id.] 
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Compte administratif du Maire de la ville de Saigon. Exercice 1937. [Dip.] 

Compte rendu annuel des travaux executes par le Service geographique de V Indochine, 
annee 1937. Hanoi, Service geographique, 1938. [Id.] 

Comptes rendus des seances de VAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres, juillet- 
decembre 1937, janvier-aout 1938. [Don.] 

Comptes rendus des seances de VAcademie des Sciences coloniales, t. XXV (1936), 
t. XXVII (1937). [Ech.] 

Comptes rendus des seances du Conseil de Recherches scientifiques de l’ Indochine, annee 
1937. Hanoi, Imp. d’Extreme-Orient, 1938. (Gouvernement general de l'lndochine.) [Dip.] 
Comptes rendus du Congres international de giographie, Varsovie, 1 934. T. IV, 
Travaux de la section IV -Viet Communications aux seances speciales. Varsovie, Kasa Im. 
Mianowskiego, 1938. (Union geographique Internationale.) [ Don du Gouvernement general 
de V Indochine.] 

Conseil d’ Administration du Port autonome de Haiphong. Proces-verbaux des seances de 
Vannie 1936, n°- 58-64; de I’annee 1937, n os 65-70. Haiphong, Imp. Commerciale, 
1937, 1938. (Gouvernement general de l’lndochine.) [Dip.] 

Le Courrier d' Extreme-Orient. Directeur: Rene Candelon. L’CEuvre d’Indochine. 
N. s., n° 84, juillet 1938. Hanoi, Imp. spec, du Courrier d’Extreme-Orient, 1938. 
[Don de I’iditeur.] 

Le Courrier d’Haiphong, 1938. [Ech.] 

Direction des Archives et des Bibliotheques. Depot legal. Listes des imprimes deposes en 
1937 (i er janvier au 30 decembre) ; en 1938 (i er janvier au 30 juin). Hanoi, Imp. 
d'Extreme-Orient, 1937-1938. [Dip.] 

Djawa. Tijdschrift van het Java- Institut'd, i8de Jaargang, n 05 1-6 (januari-december 
1938). [£cfc.] 

Bong-daxmg tap chi, La revue indochinoise, hebdomadaire bilingue. Directeur : 
Nguygn Giang. tere annee, n° 33 (25 decembre 1937) ; 2“ annee, n 03 34-37 (6-27 janvier 
1938). Hanoi, Trung-Bac tan-van. [Don.] 

Dudc-tue ( Le Flambeau, revue bouddhique), 4 e annee, n 03 76-99 (i er janvier-15 
decembre 1938). [Don de V Association bouddhique, Hanoi.] 

Epigraphia Indica, vol. XXI (1932), part viii ; vol. XXII (1934), part vm ; vol. 
XXIII (1935-1936), parts iii-vi. [Ech.] 

Epigraphia Indo-Moslemica, 1933-34 (supplement). [Id.] 

L’Ethnographie, n. s., 1937, n 1 ’ 3 33-34. 

Ethnologia Cranmorensis, n 03 2 and 3 (1938). Chislehurst, Cranmore Ethnographical 
Museum. [Don.] 

Etudes traditionnelles, 43 s annee, n 03 224-225 (aout-septembre 1938) : numero special 
sur le Soufisme. Paris, Chacornac Freres. [Don du Dr. A. K. Coomaraswamy.] 
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Si-rin t£i ty, vol. XXIII, n ns 1-4 (janv.-oct. 1938). Kyoto, Sigaku kenkyu-kai. [Id.] 
Sisowathmonivong. Discours prononces par S. M. Sisowathmonivong, Roi du 
Cambodge, et M. le Resident Superieur Thibaudeau a I’ouverture de la session 
ordinaire de V Assemblee consultative du Cambodge (25 octobre 1937 ). Phnom Penh, A. 
Portail, 1937. [Dip.] 

Id. Discours prononces par S. M. Sisowathmonivong, Roi du Cambodge, et M- le 
Resident Superieur Guillemain a I’ouverture de la session ordinaire de V Assemblee 
consultative du Cambodge (28 septembre 1938 ). Phnom Penh, A. Portail, 1938. [Id.] 

Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissenschaften. Phil.-hist. Abteilung, 
Jahrgang 1937, Heft £-10; 1938, Heft 1-4. 
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Sitzungsberichte der Preussischen Akademie der Wissenschaften. Offentl. Sitz., 1938. — 
Verzeichnis der vom I. Dezembsr 1 936 bis 30. November 193 7 eingegangenen Druckschriften. 
Verzeichnis der Mitglieder der Akademie der Wissenschaften am I. Januar 193 3. [Ech.] 
Sitzungsberichte der Preussischen Akademie der Wissenschaften. Phil.-hist. Klasse, 1937, 
XIV-XXX; 1938, I-XVIII. Berlin. [Id.] 

Societe d’ Assistance aux enfants franco-indochinois. Assemblee generale ordinaire du !0 
mai 1937. Hanoi, 1937. [Don de M. G. Ccedes.] 

Straits Branch of the Royal Asiatic Society. Notes and Queries. N os 1-4. Singapore, 
Government Printing Office, 1885-1887. [Don de Vediteur.] 

Swiatowit. Roczmk Muzeum Archeologicznego im. er. Majewskiego towarzystwa 
Naukowego Warszawskiego. Tom XVI (1934-35). Warszawa, 1936. [Ech.] 

Tetugaku kenkyu fff vol. XXII, fasc. 11-12, n‘ ,s 260-261 (nov.-dec. 1937); 

vol. XXIII, fasc. 1-10, n os 262-271 (janv.-oct. 1938). Kyoto tetugaku-kai. [Id.] 

L.-E. Thibaudeau. Discours prononce a Vouverture de la seance ordinaire du Conseil 
des Interets franfais economiques et financiers du Cambodge (15 novembre 193 7 ). Phnom 
Penh, A. Portail, 1937. [ Dep.\ 

Tijdschrift van het Koninklijk Nederlandsch Aardrijkskundig Genootschap, vol. LV 
(1938). [Ech.] 

Tijdschrift voor Indische Taal-, Land- en Volkenkunde, vol. LXXVIII (1938). [Id.] 

The Times Literary Supplement, 1938. 

Toho gaku-ho | ^ f}:. Tokyo, vol. VIII (janv. 1938). TohS bunka gakuin 

Tokyo kenkyu-zyo. [Ech.] 

T’oung Pao, vol. XXXIII (1937), livr. 5; vol. XXXIV (1938), livr. 1-3. [Don.] 

Toyd gaku-ho $3: pfc Ifi fg, vol. XXV, n° 1 (nov. 1937), n° s 2-4 (fev.-aout 1938). 
Tokyo, Toyo kyokai. [Id.] 

The Transactions of the Asiatic Society of Japan, second series, vol. XV (1937) and 
vcl. XVI (1938). [Ech.] 

Travaux de I'Institut anatomique de TEcole superieure de Medecine de I’Indochine 
(section anthropologique) , publies par P. Huard, t. Ill et IV (1938). Hanoi. [Don de 
Vediteur.] 

Travaux de I’Institut des Etudes Orientales de VAcademie des Sciences de I'U.R. S. S., 
XXIX (1938). [De*!.] 

Travaux et Memoires de I’Institut d’Ethnologie de TUniversite de Paris, t. XXVIII- 
XXIX. [Id.] Cf. supra, p. 352. 

Travel in Japan, vol. 3 (1937), n° 4. Tokyo, Board of Tourist Industry, Japanese 
Government Railways. [Don du Consulat general du Japon a Hanoi.] 

Trung-bac tan-van, 1938. [Ech.] 

Tic dan van uyin. Le Jardm des Lettres pour les quatre classes de la Societe. Revue 
bimensuelle en langue annamite. N us 53-64 (1937-1938). Hanoi, Residence Superieure au 
Tonkin, Bureau des Publications indigenes, 1937-1938. [Dep.] Cf. BEFEO., XXXVII, 
507. 

L’Universite d’Aix-Marseille. Guide de I’etudiant, annees scolaires 1937-1938, 1938- 
1939. Marseille, Imp. Marseillaise, 1937, 1938. [Ech.] 

University of California. Anthropological Records, vol. 1, n 03 1-4; vol. 2, n 03 1 and 2. 
Berkeley, University of California Press, 1937-1938. [Id.] 

Id. Publications in American Archaeology and Ethnology, vol. XXXV (1936), n° 6 ; vol. 
XXXVI (1937), n" 4. [Id.] 
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University of California. Publications in Philosophy, voi. XX (1937). [£ch.] 

Id. Publications in Semitic Philology, vol. X (1937), n os 7 and 8. [Id.] 

University of Hawaii Bulletin, vol. 17, n° 5, Supplement (july 1938). [Don.] 

University of Hongkong. Students’ Handbook, 1938-1939. [ Ech .] 

F. H. van Naerssen. Literatuur-overzicht voor de Taal-, Land- en Volkenkunde en 
Geschiedenis van Nederlandsch- Indie voor het jaar 1937, Deel II. ’s-Gravenhage, 
M. Nqhoff, 1938. [Id.] 

Verhandehngen van het Koninklijk Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Weten- 
schappen, t. LXXIII (1937). [Id.\ 

La Volonte indochinoise, 1938. 

Wen hien ts’ong pien f-fS, fasc. 4-7. Kouo-li Pei-p'mg kou kong po-wou 

yuan wen-hien kouan. 

Year-book of the Royal Asiatic Society of Bengal, vol. II (1936). Calcutta, Baptist 
Mission Press, 1938. [Ech.] 

Zeitschrift der Deutschen Morgenlandischen Gesellschaft, Band 91 (1937), Heft 2 und 
3 ; Band 92 (1938), Heft 1 [Id.] 

Zeitschrift der Gesellschaft fur Erdkunde zu Berlin, 1937, Heft 9-10; 1938, Heft 1-8. 
[Id.] 

Zeitschrift fur Ethnologie, 1937, Heft 4-6. 

Zindan hak-bo B ^ vol. V-VI (juill. -nov. 1936), vol. VII-VIII (mars - 

nov. 1937) et vol. IX (juill. 1938). Seoul, Zmdan hak-hoi. [Don de M. Kim 
Yung-kun .] 

Zcrng-irm j£ if, n os 19-21 (juill. -nov. 1937); n°= 22-25 (janv.-juill. 1938). Seoul, 
Societe des fitudes de la Langue coreenne. 


Manuscrits. 

Le P. Alberty et P. Guilleminet. Vocabulaire bahnar-frangais. 

Id. Vocabulaire frangais-bahnar. 

Chansons thai. [En caracteres that, avec transcription en quoc-ngCf et traduction 
annamite.] [Don de M. Cao-xuan-Thien.] 

Chansons tho, transcrites en quoc-ngtr. Cho--ra, Bac-kan. [Don de M. Vi-van-Phuc .] 

Chansons tho, transcrites en quoc-ngtf. Con-minh, Bdc-kan. [Id.] 

Contes, legendes, maurs et coutumes des Tho et des Man de Bac-kan [en annamite], 
accompagnes de chansons tho et man, transcrites en quoc-ngir et traduites en anna- 
mite. [Id.] 

Dang Pham toe gia pha % fjY tyi tfc 

Ha-cat-DoAT. Recueil de chansons en langue tho. Bic-kan. [ Don de M. Vi-van-Phuc.] 

Histoire de Mwcrng Sing. Traditions hr. Legendes lir. Code de Mircrng Sing. Manuel du 
tireur d'horoscope. [En lu.] 

Treize manuscrits man-tien. [Don de M. Dang-nhan-Dinh, Ngan-scrn.] 

Deux manuscrits yao. 

Les papiers de Rene Nicolas (Jataka siamois, Inao, etc., 9 vol.). 

R. Nicolle. Lexique frangais-jaray et jaray-frangais. Kontum, 1937. 

Prieres des Bako (brahmanes de la Cour de Phnom Penh). [En Sanskrit, caracteres 
grantha.] 

Reamker. Fasc. 1-10, 75-80. 



Chronique 


Cartes. 

Carte archeologique d’ Angkor Thom au I 0 . 000 e . Heliogravee et imprimee par le Service 
geographique de l’lndochine. Carte executee pour l’Ecole Frangaise d'Extreme-Orient 
(decembre 1937). 

Carte archeologique du Phnom Kulen. Eckelie : 1 : 40.000°. Heliogravee et imprimee 
par le Service geographique de l’lndochme. Carte executee pour l’Ecole Fran^aise 
d’Extreme-Orient (decembre 1937). 

Carte de Cochinchme. Echelle : 1 : 25.000°. Dressee, heliogravee et publiee par le 
Service geographique de l’lndochine. Feuilie 221 13. Saigon-Gc-vap. Tirage de juin 
1938. [Dep.] 

Carte de V Indochine. Echelle : 1 : 1 00.000°. Dressee, heliogravee et publiee par le 
Service geographique de l’lndochine. Feuilie 21. Phong-Saly. Edition et tirage de juin 
1938. Feuilie 39. An-chau. Tirage d'aout 1938. Feuilie 60. Phu Nho-quan. Tirage de 
septembre 1938. Feuilie 80 et 81. Phu Tinh-gia. Tirage d’aout 1938. Feuilie hi. Ron. 
Tirage de juin 1938. Feuilie 132. Tourar.e. Edition et tirage de janvier 1938. Feuilie 
137. Tam-ky. Tirage de juillet 1938. Feuilie 144. Quang-ngai. Edition et tirage de 
janvier 1938. Feuilie 150. Bong-scm. Tirage de juiliet 1938. Feuilie 182. Ban-me-thuot. 
Reedition de novembre 1928. Tirage de decembre 1937. Feuilie 183. Hon-khoi. Tirage 
d'aout 1938. Feuilie 190. Kratie, 1 '2 Ouest. Tirage de mai 1938. Feuilie 201. Budop. 
Edition de novembre 1937. Feuilie 204. Cam-linh. Reedition de juin 1932. Feuilie 
21 1. Hon-quan. Edition et tirage de decembre 1937- Feuilie 242. Bic-lieu. Edition 
d’avril 1934. Feuilie 243. Vinh-chau. Edition de septembre 1928. [Id.] 

Carte de T Indochine. Echelle : 1 : 5oo.ooo e . Dressee, heliogravee et publiee par le 
Service geographique de 1' Indochine. Feuilie 4. Luang Prabang. Edition de novembre 

1937. Feuilie 10. Korat. Edition de janvier 1931. Tirage de mai 1938. Feuilie 16. 
Pak-Nam. Edition d'avril 1938. Feuilie 20. VInh-long. Edition de fevrier 1938. [Id. ] 

Carte de V Indochine. Echelle : 1 : i.ooo.ooo e . Dressee, heliogravee et publiee par 
le Service geographique de l'lndochine. Feuilie 8. Vientiane. Tirage d'avril 1938* 
Feuilie 11. Savannakhet. Edition de decembre 1927. Tirage de juin 1938. Feuilie 14. 
Phnom Penh. Edition de mars 1938. Feuilie 15. Dalat. Tirage de mars 1938. [Id.] 

Carte des deltas de I’Annam. Echelle : 1 : 25.000''. Dressee, heliogravee et publiee par 
le Service geographique de l'lndochine. Feuilie 1. Dong-son. Edition et tirage de 
decembre 1937. Feuilie 3. Ngoc-diem. Edition et tirage de mars 1938. Feuilie 5. 
Quinh-luu. Tirage d'avril 193b. Feuilie 12. Cua Lo. Edition d’aout 1906. Tirage de 
novembre 1937. Feuilie 15. Ctra Hoi. Edition et tirage de decembre 1937. Feuilie 31. 
Flue. Tirage de septembre 1938. Feuilie 36. Presqu’ile de Son-tra. Edition de mars 
1908. Tirage de mars 1938. Feuilie 37. Phirbc-tirong. Tirage de mai 1908. Feuilie 42. 
Quang-hoa. Edition d'aout 1908. Feuilie 43. Tra-kieu. Edition d’aout 1908. Feuilie 48. 
Tam-ky. Tirage de juin 1938. Feuilie 52. Binh-son. Edition et tirage de mars 1938. 
Feuilie 54. Son-tinh. Tirage d’aout 1938. Feuilie 55. Quang-ngai. Tirage de juin 1938. 
Feuilie 64. Binh-dinh. Tirage d'aout 1938. Feuilie 65. Hrrng-ltrong. Edition de juin 

1938. Feuilie 68. Phu Tuy-hoa. Tirage de juillet 1938. Feuilie 70. Phti-khe. Edition et 
tirage de janvier 1938. Feuilie 70 IV . Nha-trang. Edition et tirage de fevrier 1938. 
Feuilie 71. Tourcham. Edition et tirage de fevrier 1938. Feuilie 74. Phan-rang. Edition 
et tirage de janvier 1938. [Id.] 

Carte du Cambodge. Echelle : 1 : 5o.ooo e . Feuilie i59 bls . Phnom Koulen. 2.Rovieng, 
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i, Est. Carte d’etude provisoire, corrigee par le C ne Nuret, mission de decembre 1937. 
[Den de M. V. Goloubew.] 

Carte du delta du Tonkin. Echelle : 1 : 25.000°. Dressee, heliogravee et publiee par 
le Service geographique de l’lndochine. Feuille 31. Haiphong. Edition et tirage de 
fevrier 1938. Feuille 41. Dong-van. Edition et tirage de decembre 1937. [Dep.] 

Carte du Territoire de Kouang-tcheou-wan. Echelle : 1 : 25-ooo e . Dressee, heliogravee 
et publiee par le Service geographique de l'lndochine. Feuille 12. lie de Nan-tchao. 
Edition de fevrier 1938. [Id.] 

Carte economique de VAnnam. Province de Qudng-b'mh. Echelle : 1 : ioo.ooo 6 . Dressee 
par les Services agricoles. Heliogravee et publiee par le Service geographique de l’lndo- 
chme. Annee 1925, 4 feuilles. [Id.] 

Carte geologique de l'lndochine a Techdle du ! 500 . 000 °. Heliogravee et imprimee par 
le Service geographique de l’lndochine. Feuille 17. Saigon. Edition de mai 1938. Feuille 
18. Nha-trang. Edition de septembre 1937. [/d.] 

Carte routiere de l’lndochine. Echelle : 1 : 400,000°. Dressee, heliogravee et publiee 
par le Service geographique de l’lndochine. Feuille 6. Vmh. Tirage d’aout 1938. 
Feuille 7. Hue, Est. Edition de mars 1936. Feuille 8. Tourane. Edition de mars 
1936. Feuille 11. Qui-nhom. Edition de mars 1936. Tirage d'avril 1938. Feuille 13. 
Saigon. Edition de janvier 1938. [Id.] 

Golje du Tonkin. De Haiphong a la Bale d’Halong, d’apres les leves executes de 1905 
a 1934 par MM. Fichot, de Vanssay, Cot, Ricard, Lesage, Pelissier, Cathenod, 
Damiani. Service hydrographique de la Marine. Pans, 1920. Echelle moyenne : 
1 : 69.400°. Mai 1935. Edition n ,J 4. 

Golfe du Tonkin. Archipel des Fai-ts:-long. De la Baie d’Halong a Pak-ha-mun, d’apres 
les leves executes de 1905 a 1933 par la Mission hydrographique d’lndo-Chine. Service 
hydrographique de la Marine. Paris, 1920. Echelle moyenne : 1 : 70.000- . Septembre 
1935. Edition n° 3. 

Golfe du Tonkin. Archipel des Fai-tsi-long. De Pak-ha-mun aux ties Lo-shu shan, d’apres 
les leves executes de 1883 a 1932 sous les directions successives de MM. Renaud, La 
Porte, Rollet de l'Isle, Lesage, Courtier, Pelissier, Villain, Damiani, Cathenod, 
Marti, Chavanier, Gougenheim, Gerson. Service hydrographique de la Marine. Paris, 
1921. Echelle moyenne de 1 : 69.240°. Avril 1935. Edition n° 2. 

Indochme frangaise (carte routiere). Echelle : 1 : 6.000.000“. Dressee. heliogravee et 
imprimee par le Service geographique de l'lndochine. Edition de mars 193S. [Don de 
M. P. Pans.] 

Mer de Chine, Golfe du Tonkin. De Vile Lo-chuc san au cap Pak-loung. Carte levee 
de 1912 a 1934 par la Mission hydrographique d'lndochine sous les directions successi- 
ves de MM. G. Lesage, C. Villain, A. Brunel, L. Damiani. Service hydrographique 
de la Marine. Pans, 1937. Echelle moyenne de 1 : 69.150°. 

Mer de Chine, Golfe du Tonkin. De Vile Hon-tseu au cap Lay. Carte levee en mai 
1878 par M. E. Caspari, assiste de MM. Rey, Deyic et Legras. Depot des Cartes et 
Plans de la Marine. Paris, 1881. Edition d’aout 1906. 

Reseau routier de l’lndochine. Echelle : 1 : 2.000.000°. Dresse, hehograve et publie par 
le Service geographique de l'lndochine. Edition d’aout 1938. [Dep.] 

E. Saurin. Carte geologique de l’lndochine a. V echelle du I ' 500 . 003 -. Notice sur la feuille 
de Nha-trang, d’apres les travaux de MM. A. Lacroix, F. Blondel, H. Lantenois, 
E. Patte, E. Saurin et de M llB Colani. Hanoi, Imp. d'Extreme-Orient, 1937. [Id.] 
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E. Satjri.w Carte geologique de VIndochine a Vtchelle du I ! 5 G 0 005 e . Notice sur la femlle 
de Saigon, d’apres les travaux de MM. A. Lacroix, L. Dussault, R. de Lamothe, 
H. Lantenois, R. Mansuy, A. Petiton, F. Bonelli, J. Gubler, E. Saurin. Hanoi, 
Imp. d'Extreme-Onent, 1937. [Dep.] 


★ 

★ -k 

Service ethnologique. — L’orgamsation du Service ethnoiogique, dirige par M. Paul 
Levy, s’est poursuivie par la creation d'un fichier repertoire bibliographique qui 
comprend a l’heure actuelle plus de cmq mille titres d'ouvrages imprimes ou d’archives 
concernant 1 'ethnologie et la paleo-ethnologie indochinoises. Parallelement se sont 
effectues le reclassement de toutes les archives ethnologiques de l’Ecole Francaise ainsi 
que leur accroissement par dons, achats ou copies. La creation de musees ethnologiques 
dans les divers pays de PUnion a ete mise a l'etude. Au Tonkin, cette question est 
entree dans la voie des realisations et un > Musee de l’Homsne a ete ouvert a Hanoi 
(v. infra, p. 404). 

— Un groupement, ne d'un desir spontane de collaboration entre les membres de 
l'Ecole Fran?aise d’Extreme-Orient s’interessant aux recherches ethnologiques et 
sociologiques, et les membres de l’lnstitut Anr.tomique de l’Ecole superieure de Medecine 
a Hanoi, a ete cree sous le nom d’-' Institut Indochinois pour l'Etude de l’Homrr.e ». 

Void son reglement qui a ete approuve par arrete du Gouverneur General de 
l’lndochine du 3 fevrier 1938 : 

Art. I. — L'lnstitut Indochinois pour l’Etude de 1 ’Homme a pour but de developper 
les connaissances concernant l'Homme d’Extreme-Orient en tant qu’etre physique et 
social. Sa duree est illinutee. Son siege est a Hanoi, dans les locaux de l’Universite 
Indochinoise. 

Art. II. — L’lnstitut Anatormque de Hanoi, la Section d'Anthropologie de l'Ecole de 
Medecine de Hanoi, l’Ecole Francaise d'Extreme-Orient, mettront a la disposition de 
l’lnstitut les locaux et le materiel necessaires a ses travaux (musees, bibliotheques, 
materiel d’etude, aussi bien anthropologiques qu'ethnologiques). 

Art. III. — Les moyens d'action de l’lnstitut sont ses publications et celles de l'Ecole 
Frangaise d’Extreme-Orient se rapportant a l'Etude de l’Homme, les travaux origtnaux 
de ses membres, des conferences. 

Art. IV. — L'lnstitut se compose de membres d’honneur, de membres fondateurs, 
de membres titulaires et de membres correspondants. 

Le titre de membre d’honneur et de membre correspondant est decerne par le Bureau. 

Pour etre elu membre titulaire, il faut etre presente par deux membres de l'lnstitut, 
et avoir publie au moins un memoire se rapportant a l’Etude de l’Homme. Les membres 
fondateurs sont titulaires d’office. 

Les membres d’honneur et les membres correspondants ne peuvent prendre part a 
aucune deliberation de l’Assemblee generale ou du Bureau. 
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Art. V. — La qualite de membre se perd : 

i° par demission, 

2 ° par radiation prononcee pour motif grave, par l’Assemblee generale, sur le rapport 
du Comite Directeur, le membre interesse ayant ete prealablement invite a fournir des 
explications. 

La radiation des membres peut etre prononcee d’office au bout de trois annees 
d’absence s’lls n'ont pas fourni a 1’ Institut, pendant ces annees, au moins un travail 
inedit se rapportant a l'Etude de l'Homme. 

Art. VI. — L'lnstitut est admimstre par un Bureau compose d’un President; de 
deux Vice-Presidents qui seront obligatoirement le Professeur titulaire de la Chaire 
d'Anatomie a l’Ecole superieure de Medecine de Hanoi, et le Membre de l'Ecole 
Framjaise d'Extreme-Orient, Chef du Service ethnologique ; de quatre Membres 
conseillers elus, parrni lesquels le Bureau designera un Secretaire. 

En cas de vacances, le Bureau pourvoit au remplacement de ses membres. II est 
procede a leur remplacement par la plus prochaine Assemblee generale. Les pouvoirs 
des membres ainsi elus prennent fin a l’epoque oil devrait normalement expirer le 
mandat des membres remplaces. 

Le Bureau est elu pour un an et reeligible. 

Art. VII. — Une reunion a lieu le premier mardi de chaque mois a x8 h. dans les 
locaux de l'lnstitut Anatomique de Hanoi. Tous les membres peuvent y assister. Ces 
reunions sont d’ordre purement scientifique. Le Bureau se reunit tous les mois ou 
chaque fois qu'il est convoque par son President. II est tenu proces-verbal de chaque 
reunion scientifique ou du Bureau. Les proces-verbaux sont signes par le President et le 
Secretaire. 

Art. VIII. — L'Assemblee generale de l'lnstitut comprend les membres titulaires. 
Elle se reumt au moms une fois par an et chaque fois qu’elle est convoquee par le 
Bureau ou par la demande d’au moms deux tiers de ses membres. Son ordre du jour est 
regie par le Bureau. Elle entend un rapport sur l’activite et la situation morale de 
l’lnstitut. Elle pourvoit, s’il y a lieu, au renouvellement du Bureau. Le compte rendu 
detaille de l'Assemblee generale ordinaire est adresse chaque annee a tous les membres 
de l’lnstitut. 

Art. IX. — L'lnstitut Indochmois pour l’Etude de l'Homme est essentiellement un 
organe de travail scientifique sans budget autonome. 

La premiere reunion a ete suivie de l’election d’un Bureau provisoire dont la 
composition est la suivante : 


President M. G. Ccedes. 

Vice-Presidents MM. P. Huard et P. Levy. 

Secretaire M. A. Bigot. 

Membres conseillers MM. J. Y. Claeys, NguyIn-vAn-Huyen 

et NguyIn-xuan-Nguyen. 



Chronique 


399 


Service photographique. — Les chiffres que nous donnons ci-apres sur l’activite du 
Service photographique pour l'annee 1938 sont legerement inferieurs a ceux de 1937, 
qui furent exceptionnellement eleves, mais ils restent neanmoins superieurs a ceux des 
annees precedentes. 

Le nombre des reproductions et prises de vues s’est eleve a : 

Format 9 '12: 945 cliches 

— 13x18: 653 — 

— 18x24: 215 — 

Les cliches classes dans le Catalogue general de Hanoi pour l'annee 1938 portent les 
numeros suivants : 

Serie 9 x 12 : du n° 1713 au n° 1866. (Cette serie de 154 cliches se rapporte unique- 
ment a des pieces khmeres du Musee Louis Finot. Les cliches non classes ont ete 
utilises partiellement a la fabrication de diapositives pour projections et le reste, soit 
159 negatifs, a la reproduction d’un manuscnt commandee par 1 ’Oriental Library de 
Tokyo.) 

Serie 13 X 18: du n° 6194 au n° 6886. (Dans cette serie figurent principalement les 
travaux de la Mission Janse au Thanh-hoa, de la Mission J. G. Andersson en baie 
d’ Along, et de la Mission P. Dupont au Phnom Kulen, les travaux de restauration a 
Mi-so-n, amsi que des statues annamites conservees dans diverses pagodes du Tonkin 
et des pieces d'art sino-annamite, khmer et tibetam du Musee Louis Finot.) 

Sene 18 24 du n° 8822 au n° 8989. (On a reserve cette serie pour des travaux impor- 
tants, parmi lesquels figure la reproduction de 49 scenes de la vie du Buddha tirees 
du Tch’ong houei Che-kia Jou-lai yir.g houa che-tsi yuan k’i ijf jpg jtaj 51.. :'i -ft fli 

3 $ et destinees a l'lnstitut bouddhique de Phnom Pen.) 

Tirages par contact tous formats entre 3x4 et 18 •: 24 : 

i er semestre : 5.825 epreuves 

2 e semestre: 7.827 epreuves 

soit 13.652 epreuves dont 5.109 en format 13 X 18 

et 3.821 en format 18x24. 

Tirages par agrandissement tous formats entre 6 9 et 50 '< 60 : 

t er semestre : 1.222 epreuves 

2 e semestre: 1 . 378 epreuves 

soit 2.600 epreuves dont 1.300 en format 13 x 18 

et 140 en format 50x60. 

La totalite des diapositives de projection pour 1938 s'eleve a 890. 

M. J. Manikus, Chef du Service photographique, a ete charge d'une miss’ion de trois 
mois en France par decret du 12 avril 1938, afin d'y etudier l'organisation des labora- 
toires photographiques et le classement des archives photographiques. 

Des son retour en Indochine, M. J. Manikus a commence a reorganiser son service 
en modifiant legerement les locaux, afin de pouvoir faciliter les differentes manipulations 
que necessitent le developpement des plaques et papiers et leur conservation. 

Les travaux d'archeologie, d’ethnologie et d'epigraphie exigent un materiel adequat 
capable d'un rendement irreprochable, aussi bien sur le terrain dans des circonstances 
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defavorables de visibihte, qu’en atelier ou uae tres grande precision est demandee aux 
reproductions des documents effaces. Le Chef du Service photographique a pris dans 
les amenagements commences le 12 decembre 1938, toutes les dispositions utiles pour 
economiser le temps, et rendre aussi pratique que possioie le classement des documents 
photographiqaes. 

Les premieres ameliorations ont porte sur le laboratoire. Quatre manches d’asration 
etanches a la lumiere, laissent evacuer Fair vicie vers 1 ’exterieur. L'eclairage est inde- 
pendant et quoique lummeux pour le travail en chambre noire reste cependant 
mactinique. II est d’autre part approprie au traiterncnt des differentes emulsions 
sensibles. Les tables de developpement et de lavage, ainsi que ie carrelage du laboratoire 
ont ete reconstruits avec des materiaux inattaquables aux bains acides. Enfin un siphon- 
laveur sera adapte sur une cuve et permettra un lavage extremement efficace et rapide 
des plaques, films et erreuves. 

Durant son sejour a Pans, M. Manikus a fait examiner par ies chimistes de la Societe 
Kodak-Pathe les formuies de developpement et de fixage utihsees par les laboratoires de 
Hanoi et ie Siemrap. Ces rormuies o.it ete approuvees par les experts qui ont, en 
outre, preconise un bam d’arret, d:t de securite, entre le developpement et le fixage. 
Ce bam d'arret arrete le developpement et empeche, avec une solution tannante, la 
fusion de la gelatine a la temperature de 30'’. 

Pour ies travaux de prise de vues et de reproduction a l’atelier, le materiel actueile- 
ment utilise est insufnsant. Un appared industriel d'ateher a ete commande, qui sera 
susceptible de supporter sans fatigue et sans usure anormale ie travail quotidien. Cet 
appareil est du type a trois corps permettant eventueilement la reproduction, l'agran- 
dissement, ou la reduction de documents transparents (negatifs ou diapositives). 

Pour les exterieurs et les details d’architecture, un autre appareil a ete commande. Ce 
materiel, destine aux missions importantes, utihsera les objectifs de longueurs focaies 
differentes que possede le Service photographique. II sera en outre equipe d'un nitre a 
lumiere polarisee pour l’elinnnation des refiets. 

Au cours de l'annee 1933, les latnpes a vapeur de mercure ont ete transformees et 
equipees avec des lampes a incandescence demi-watt, evitant amsi l’usage d’un trans- 
formateur aont les vibrations genaient quelque peu les reproductions de documents. 
D’ailleurs toute i’installation electnque a ete transforms et les commutateurs et fusibles 
remis en un seul tableau. L’eclairage du laboratoire, pour plus de commodite, est inde- 
pendant. D'autre part les appareils d'agrandissement, la presse a coller et la secheuse- 
glaceuse possedent des fil de terre pour le cas ou ll y aurait un defaut d’isolement, car 
le contact des doigts humides avec une piece metallique, reliee a l’un des fils d’un 
reseau a 120 volts, surtout sur so! humide, peut provoquer des accidents mortels. 

Enfin un rupteur general coupe le courant de toute Installation pour eviter toute 
cause d'incendie quand le personnel a quitte les locaux. 

Classement des negatifs. Le nombre de jour en jour plus important de cliches a amene 
le Chef du Service photographique a transformer entierement l’ancien procede de 
classement et de conservation des negatifs. Au cours de l'annee 1938, les cliches de la 
collection ont ete classes dans l'ordre meme de leurs numeros description au registre 
d'entrees. On a conserve pour Hanoi le numerotage distinct pour chaque format, 
constituant ainsi trois series differentes pour les trois formats 9x12, 13X18 et 18x24. 
Ce classement methodique permet de retrouver rapidement les cliches dont on doit 
effectuer un nouveau tirage. 
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Etant donne la quantite importante de cliches negatifs sur verre dans les trois series 
(plus de 30.000), le Service photographique a adopte le moyen le plus economique et 
le moins encombrant pour leur classement et leur conservation. Ce systeme consiste a 
les loger par series de 15 de meme format dans des boites en carton. Pour eviter que les 
cliches soient rayes, et afin de les mieux proteger contre les parasites et Fhumidite, 
chaque cliche est enferme dans une enveloppe en papier cristal. Ce precede offre 
l’avantage de permettre eventuellement l’identmcation du cliche sans qu'il soit necessaire 
de l’extraire de sa chemise. Les boites sont ensuite ciassees dans leur ordre numerique 
a la fai;on dont sont places les volumes sur les rayons d’une bibliotheque. Le placement 
des boites sur champ permet de retirer ou de remettre chaque boite sans en deplacer 
aucune autre et c'est dans cette position que les cliches sont soumis au minimum d’efforts 
et par consequent le moins exposes a des accidents. Les tranches apparentes des boites 
en carton portent les numeros extremes des cliches qu’elles contiennent. 

Classement des epreuves. Les premiers essais de collage a Fadhesif des photographies 
sur fiches en carteline ont ete satisfaisants. Toutes les fiches seront du format universel 
247x318 mm. et seront placees verticalement dans des meubles metalliques a quatre 
tiroirs. Les fiches porteront en haut et a gauche sur trois cases superposees le nom du 
site ou monument et les indications geographiques de lieu ; puis les deux cases suivantes 
indiqueront immediatement apres : i° les categories (archeologie, ethnologie, epigraphie, 
etc.) et 2 0 les indications complementaires (art, type ou epoque et style). Enfin, sur trois 
lignes le titre vedette et la legende, et a droite, en haut, l’indication de la serie (9X 12, 
13 18 ou 18 X 24), et la date description. 

Un des precedes de classement que M. Manikus a etudie en France et dont le systeme 
s'adapte le mieux aux besoins de l’Ecole est celui qui a ete adopte par le Museum 
National d'Histoire Naturelle (et partiellement utilise par « les Archives d’Art et 
d’Histoire »). 

L'ordre de classement qui sera suivi en 1939 pour la phototheque de l’Ecole est a 
base geographique, suivi de deux grandes subdivisions, par sites et monuments pour 
Farcheologie et par races et populations pour Fethnologie. Dans ce systeme toute la 
documentation photographique est groupee par sujet, le format et Forigine de la 
photographie n’ayant qu’une importance secondaire. Pour faciliter l’examen des photo- 
graphies dans les tiroirs, des guides en trois positions seront intercales entre les series 
donnant amsi en i ere position Findication geographique, en 2* la categorie et en y le titre 
vedette. 

★ 

★ ★ 

Musee Louis Final, Hanoi. — Par decision du 30 juin, le Musee a ete divise au 
point de vue administratif en deux parties : un departement d’art et archeologie et un 
departement de prehistoire et ethnographie. 

Le nombre de visiteurs du Musee s'est eleve au cours de Fannee 1938 a 14.000. 
S. M. l'lmperatrice d’Annam a visite le Musee le 16 janvier. S. M. le Roi de Luong 
P'rabang, accompagnee de S. A. R. le prince hentier Savang, de M. le Resident 
Superieur Eutrope, de M. le Commissaire du Gouvernement Monlau et de leur suite, 
a visite le Musee le 31 mars. A l’occasion du Congres de la Far Eastern Association 
of Tropical Medicine, le Directeur de l’Ecole a recu au Musee les membres du Congres 
et leur a fait une conference-promenade, a Fissue de laquelle une reception a ete offerte 
par la Societe des Amis de FEcole Franfaise d’Extreme-Onent. 


26 
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Les collections se sont accrues de 1.650 pieces nouvelles dont voici les principals: 

Section chinoise : Grace a 1 ’obligeante entremise du Professeur J. G. Andersson, le 
Musee s’est enrichi d'une collection de soixante-dix bronzes sino-mongols, dits « bronzes 
de l'Ordos , offerte par le Musee des Antiquites extreme-orientales a Stockholm 
(Ostasiatiska Samlingarna) (I. 27.728 a I. 27.797). Le Musee de Stockholm a envoye 
en outre trente-deux bronzes chmeis d'epoque Han (I. 28.483 a I. 28.514) parmi lesquels 
figurer.t des pieces de char et de harnais, des couteaux, des poignards, des boucles de 
cemture. Le Prof. J. G. Andersson a de son cote acquis en Chine, pour le compte de 
l’Ecole, des fragments d’os mscnts et divers bronzes chinois archaiques provenant 
d’An-yang (I. 27.938 a I. 27.966), dont un vase tripode et plusieurs kou (pi. XCVI), amsi 
que quatre grandes bnques funeraires d'epoque Han (I. 28.091 a I. 28.094). Tous ces 
objets ont ete donnes au Musee en echange de bronzes de Dong-son et de ceramiques 
chmoises du Tonkin. Un grand brule-parfums en bronze marque des Ming (Siuan-to) 
et trois statuettes de Buddha en bronze dore et une autre er. bois laque, de style 
tibetam, ont ete achetes a l'occasion d'une vente publique aux encheres (I. 29.236 a 
I, 29.240). Trois tambours de bronze provenant du 3 e Territoire militaire (I. 27.951 a 
I.27.953) et de nombreuses pieces de ceramique de Dai-la ont ete acquis au cours de 
l’annee. 

Section tibetaine : Une grande banmere tibetame represe.itant le pantheon bouddhi- 
que (I. 29.220) a ete offerte par le Dr. Rock. 

Section khmere: U11 lot important de petits objets de fouilles provenant du Cam- 
bodge (I. 27.579 a I. 27.716) a ete adresse par M. Dalet, Correspondant de l’Ecole 
Frangaise. Parmi les 138 pieces qui le composent, Sgurent 27 prdh patima en or et en 
argent, un certain nombre de poteries, dont quelques-unes a decor bleu sur fond blanc, 
de menus morceaux ue quartz et de tectite, des haches et des polissoirs en pierre. La 
plupart de ces objets ont ete trouves a Tuol Ah Srah Romcan, dans la residence 
de Ta Kev (fouilles du 31 janvier — 2 fevrier 1938); le reste provient de Tuol Ah 
Kdmbdt Ka (meme province). Le Visnu de Prasat Damrei Krap deja installe depuis 
plus d’un an, a pu etre complete par suite de la decouverte de sa tete et de divers autres 
fragments au cours des travaux conduits par M. Dupont sur le Phnom Kulen. Ces 
travaux ont livre deux autres superbes statues de Visnu, provenant des sanctuaires Nord 
et Sud du meme monument, qui sont egalement entrees au Musee (I. 29.234, 29.235). 

Section chame : Cette section s'est enrichie d’un buste en gres (I. 27.798) et d’une 
statuette d Avalokiteijvara en bronze, d’origme chame, trouvee par un paysan au village 
de Ta-ao, huyen de Nghi-xuan, province de Ha-tinh (I. 29.215). 

Section siamoise : La section d’archeologie siamoise a regu une tete de Buddha en 
bronze (I. 28.084) appartenant a Part d’Ayuth ya et offerte par M. Stoclet en echange 
des fragments de son ■ Homme au bras leve - (en realite un Krsna soulevant la montagne) 
retrouves au Phnom Da par M. M auger en 1936. 

— M. Mercier, Chef des travaux pratiques, a mis au point deux reconstitutions, 
d'apres moulages, d’un etage de la tour de Binh-scm (VInh-yen), et d'un ensemble de- 
coratif de la grande tour de Mi-son (Quang-nam). Ces reproductions ont figure en 
novembre et decembre a la Foire-Exposition de Hanoi, ou l’Ecole avait organise un 
stand, a cote de celui du Service geographique. Ce stand, qui a valu a l’Ecole un di- 
plome de grand prix d'honneur, contenait en outre un des trois Visnu de Prasat Dam- 
rei Krap, mentionnes ci-dessus, deux v.trir.es de prehistoire consacrees respectivement 
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aux recherches de M lle Colani en baie d’ Along, et de M. Paul Levy a Mlu Prei, des 
photographies relatives aux principaux travaux archeologiques de 1’annee en cours, et 
enfin une collection des publications de l’Ecole. 

— Le Musee a envoye a titre d'echange, une collection d'outils neolithiques au 
Musee australien de Sydney et une petite collection de bronzes dongsoniens et de ce- 
ramiques chinoises du Tonkin au Musee des antiquites extreme-orientales de Stockholm. 
II a confie a titre de pret au nouveau Musee archeologique de Thanh-hoa une impor- 
tante selection de bronzes et de potenes. 

— Le pavilion des Beaux-Arts a l’Exposition Internationale de San-Francisco a regu 
du Musee, a titre de pret pour la duree de l’Exposition, une collection de potenes 
Han, T’ang, Song, Yuan, des ceramiques smo-annamites de Bat-trang (Bdc-ninh), de 
Tho-ha (BSc-giang) et un tambour de bronze (petit modele). 

— Treize conferences accompagnees de projections ont ete donnees au Musee sous 
les auspices de la Societe des Amis de 1 'Ecole Frangaise d’Extreme-Orient. Voici la 
liste de ces conferences dont les Cahiers ont donne des resumes : 

10 janvier 1938 : Les bronzes de I’Ordos, par le Professeur J. G. Andersson. 

17 — : La maison dongsonienne , par M. V. Goloubew. 

24 — : Une batadle celeste dans la tradition annamite. La fete de Phii-dong, 

par M. NgijyIn-van-Huyen. 

7 fevrier 1938 : Les animaux dans fart annamite, par M. NguyIn-van-To. 

14 — : L’ architecture religieuse au Tonkin, par M. L. Bezacier. 

21 — : L’imagerie populaire au Tonkin, par M. Nguy£n-van~Huyen. 

28 — : Pithecanthrope, sinanthrope et chasse au singe, par M lle M. Colani. 

7 mars 1938 : La double enceinte et les avenues d' Angkor Thom, leur etude et leur 
degagement systematique , par M. V. Goloubew. 

14 — : Le fondateur de la royaute angkorienne et les recentes decouvertes archeo- 

logiques au Phnom Kulen, par M. G. Ccedes. 

21 — : L’ Annamite et la Mer, par M. J. Y. Claeys. 

5 dec. 1938 : Nouvelles recherches sur me penode essentielle de Thistoire annamite. 

I, Les Annamites dans le rayonnement de la culture chinoise a la fin 
de la dynastie des Ming, par le R. P. H. Bernard. 

12 — : II, Le role de I’Annam et du Tonkin dans la preservation du patrimoine 

chinois sous les derniers pretendants Ming, par le R. P. H. Bernard. 

19 — : Recherches prihistoriques en baie d’ Along, par M Ue M. Colani. 

— Le samedi 19 mars, MM. G. Ccedes et V. Goloubew ont fait au Musee Louis 

Finot, en presence de M. le Gouverneur General Brevie, un expose, illustre de projec- 
tions, des principals decouvertes archeologiques realisees par les membres et corres- 
pondants de i'Ecole Fran^aise, dans diverses regions du Cambodge, au cours des 
annees 1936-37. M. J. G. Andersson, membre d’honneur de I'Ecole, a presente le 
16 avril a M. le Gouverneur General le resultat de ses recherches prehistoriques en 
baie d'Along. 

Musees ethnographiques d’Jndochine. — Sur la demande du Directeur de I'Ecole Fran- 
gaise d'Extreme-Onent, M. Paul Levy, Chef du Service ethnologique, s'est rendu a 
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Hue, Saigon et Phnom Pen. II s'agissait de pousser activement la realisation ou la re- 
organisation des galeries locales d’ethnographie avec le bienveillant concours des Chefs 
des Gouvernements locaux. On peut esperer que sous peu M Ue Georgette Naudin, 
Membre correspondant de l’Ecole Fran^aise a Saigon, M. Robert, Conseiller du Minis- 
tere de la Justice a Hue, et M. George Groslier, Membre correspondant de l’Ecole et 
Conservateur du Musee Albert Sarraut a Phnom Pen, auront, soit reorganise et aug- 
mente considerablement les collections ethnographiques deja existantes, soit cree de 
toutes pieces les musees locaux rendus indispensables par le developpement des 
recherches ethnologiques en Indochine. 

Musee de V Homme, Hanoi. — M. Chatel, Resident Superieur au Tonkin, ayant 
bien voulu mettre a la disposition de l’Ecole Frangaise d’Extreme-Orient la salle des 
expositions temporaires du Musee Maurice Long, le Directeur de l’Ecole a charge 
M. P. Levy d'y organiser un « Musee de l’Homme ». Celui-ci a ete inaugure le 30 
novembre en presence de M. le Gouverneur General J. Brevie. 

Con?u et realise par le Chef du Service ethnologique, assiste de M me E. Castagnol 
et de M. Nguyen-van-Huyen, ce Musee constitue un premier essai de presentation 
d'objets ethnographiques replaces dans leur cadre a l’aide de nombreux documents 
graphiques et photographiques. Le manque de place ne permettant pas de donner un 
aper^u ni de toute l'ethnologie indochinoise, ni meme de celle du Tonkin, la section 
annamite a ete reduite a deux vitrines contenant des reductions d'outils agricoles, 
d’instruments de peche (provenant de l’Exposition de l’Enseignement et aimablement 
offerts a 1’Ecole Frangaise d’Extreme-Orient par M. G. Bernard, Directeur de 1’ Ins- 
truction publique en Indochine), ainsi que des maquettes de moyens de transport, et a 
quelques vitrines ou sont exposes les divers types de costumes annamites du Tonkin ; 
ces vitrines sont installees dans la galerie economique du Musee Maurice Long atte- 
nante au Musee de l'Homme. Dans la salle reservee a l’Ecole Franchise d’Extreme- 
Orient, figurent d’une part des collections se rapportant aux groupes ethniques non 
annamites : mirorng, t’ai, man, meo, et d’autre part une selection representative de cos- 
tumes et d’objets du Yunnan. 

Les objets appartenant au groupe nuro-ng proviennent soit de la mission Cuisinier- 
Delmas qui a aimablement prete au Musee un ensemble provenant de la province de 
Hoa-binh, soit de dons faits par M. Quach-Bieu, quan lang du village de Min-dtrc, 
soit de recoltes faites dans la province de Thanh-hoa, par M. Robert, alors qu'il etait 
delegue a Bai-thircrag. 

Les costumes et bijoux appartenant aux groupes t’ai, man et meo, proviennent en 
partie du fonds de l’Ecole qui les avait acquis autrefois du R. P. Savina, alors mission- 
naire apostohque a Chapa. D’autres out ete acquis a la Foire de Hanoi, au stand de 
Scrn-la. Le R. P. Laubie, missionnaire apostohque a Nghia-lo (Yen-bay), a fait don 
d'une collection d’etoffes t'ai-noir. 

La collection du Yunnan a ete constitute par M. P. Levy, au cours de sa mission a 
K’un-ming en judlet 1038, avec 1’aide du Prof. V. Molgaard, Correspondant de 1’Ecole 
Francaise d’Extreme-Orient. 

Tons ces objets sont accompagnes de photographies qui en visualisent l’emploi. Un 
ensemble de maquettes de maisons parmi lesquelles figurent une maison meo acquise 
par l’entremise du R. P. Idiart Alhor, missionnaire a Chapa, et une maison banhar, 
offerte par M. Guilleminet, Resident de Kontum, donne une idee assez complete de 
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l’habitation indochinoise. Quatre grands panneaux portent des cartes ethno-linguisti- 
ques de l'lndochine et du Tonkin, des cartes indiquant les genres de vie des popula- 
tions de l'lndochine et du Tonkin, une carte montrant les principaux sites prehistori- 
ques et historiques d'lndochine. Une petite section anthropologique, comprenant 
des documents sur les caracteres somatiques des Annamites, a ete constitute par les 
D ra Huard, Bigot et BS-xuan-Hctp. 

Musee Henri Parmentier, Tourane. — Le Musee a refu 3.856 visiteurs en 1938. Cinq 
sculptures provenant du depot archeologique et representatives des diverses periodes 
de l'art cham ont ete envoyees a l'Exposition Internationale de San-Francisco. Le Mu- 
see a regu un tympan et un relief qui, decouverts autrefois a Chanh-lo, avaient ete 
scelles dans le perron de la Residence de Quang-ngai. Les terrasses de la salle de Tra- 
kieu du Musee et les impostes de la salle de Bong-dircrng ont ete refaites pendant l’ete 
sous la direction de M. Faucheux, Ingenieur subdivisionnaire de Tourane, apres etude 
avec le Chef du Service archeologique. Celui-ci a procede a la fin du mois de decembre 
a la passation de service entre M. Tran-thach-Yen, secretaire du Musee, dont l’enga- 
gement expirait, et M. Nguy£n-xuan-B6ng, dessinateur de l'Ecole, qui assumera 
desormais ces fonctions. 

Musee de Thanh-hoa. — L’amenagement interieur du Musee s'est poursuivi avec le 
concours de l’Ecole Fran^aise, representee par M. Mercier, qui s'est rendu sur place 
le 4 juillet. 

Une importante collection de bronzes et de ceramiques provenant des fouilles de 
Thanh-hoa y a ete envoyee a titre de pret afin de permettre l'ouverture du Musee au 
public au debut de l’annee 1939. 

Musee Khai-dinh, Hue. — Le Musee a re?u 3.894 visiteurs. Les collections se 
sont enrichies d'une trentaine d'objets. Parmi les acquisitions les plus remarquables, 
M. Sogny, Conservateur, mentionne : un bol en porcelaine a couverte email bleu fonce, et 
a decor dore « deux dragons poursuivant un globe enfiamme », epoque Ming (n° 4.699) ; 
un grand vase en porcelaine a couverte email noir, epoque K’ang-hi (n° 4.696) ; une 
potiche en ceramique a couverte email ■< poudre de fer » marron fonce, avec sur 
l’epaulement deux tetes de chimere en relief, epoque K’ien-long (n° 4.700); une tasse 
et une soucoupe en cuivre emaille, a decor polychrome sur fond jaune, motifs floraux 
stylises, epoque Minh-mang (n° 4.695). 

M. Claeys a fait deposer a la section chame du Musee Khai-dinh plusieurs sculp- 
tures chames precedemment conservees au chalet que possede l’Ecole a Hue et com- 
portant quatre lions en applique provenant de Chanh-lo, deux elephants en metope et 
une tete de singe. Une stele annamite, qui leur avait ete jointe, est egalement entree au 
Musee. 

En creusant une tombe au village de My-lpi, huyen de Phu-loc, phu de Thira-thien, 
on a decouvert les objets suivants : une bague en or de style cham, deux garnitures 
en filigrane d’or, une boucle d'oreille et trois bracelets en argent dore d'origine vrai- 
semblablement moi, deux recipients en cuivre paraissant etre d'origine chame. Tous 
ces objets sont entres au Musee Khai-dinh, ainsi que de menus objets d’or de style 
annamite et d’inspiration chretienne trouves en terre par des habitants du huyen de 
Dtrc-pho, province de Quang-ngai. 
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Musee Blanchard de la Brosse, Saigon. — Le Musee a repu au cours de l'annee 
180.820 visiteurs. Les collections se sont accrues de 123 pieces dont 37 proviennent de 
dons, 18 d'achats, et le reste de foudles et recherches des Conservateurs du Musee : 
M. Malleret pendant le premier semestre et M. Mauger pendant le second. 

Parmi les dons, on mentionnera une statue de Buddha assis sur le naga, en gres, 
provenant de la region de Tay-ninh, et un pot a chaux en ceramique de Bat-trang 
offerts par M. Revertegat ; un socle de gres portant les pieds d’une petite statue 
trouvee a Thap-mtrcri, don de M. Faget; un vase de ceramique khrnere, offert par 
M. Larrain ; un Visnu preangkorien offert par M. Nguyen-van-Hu'ctng ; deux haches 
prehistoriques trouvees par M. Fraisse dans la province de Cho-lbn. Parmi les autres 
dons, mentionnons une nouvelle serie de bronzes du Thanh-hoa et deux tambours de 
bronze provenant du Musee Louis Finot. La collection d’art khmer s’est enrichie de 
plusieurs sculptures envoyees par la Conservation d’Ankor, en particulier de plusieurs 
statues de Buddha. Parmi les autres donateurs, citons la Societe des Etudes Indochi- 
noises, M. Wormser et le Venerable Toch-Chap. 

M. O. Janse, Correspondant de 1 'Ecole Frangaise d’Extreme-Orient, a acquis a 
Hongkong et a Changhai, pour le compte du Musee, une importante serie de bronzes 
anciens de la Chine. Parmi les autres achats, figurent un vase piriforme a couverte 
email noir, epoque K’ang-hi, ayant appartenu a la collection Cazeau; deux naga 
khmers en bronze de grande taille et de bonne facture, provenant des environs de 
Prei Cetr (Tay-ninh); cinq bronzes achetes au Docteur Desfosses. 

Les pieces provenant de fouilles comprennent entre autres : une statue de divinite 
feminine traitee dans le style du Baphuon (village de Binh-phu), la tete et le torse 
d’une ldole de Ganeqa (village de Tigu-din), ainsi qu’une statue de Lokefvara de petite 
taille, avec arc de soutien (village de Tap-scm). Ces pieces ont ete rapportees par 
M. Malleret de sa tournee dans la province deTra-vinh. Un Visnu preangkorien avec 
arc de soutien, un groupe figurant un personnage accroupi sur un boeuf (XII e -XIII e 
siecles), un Visnu sur Garuda de rr.eme epoque, un lmteau preangkorien a arc, guirlan- 
des et pendeloques, un iinga formant monolithe avec sa cuve d’ablutions, deux bases 
de statues portant les pieds des divimtes, une bnque de dimensions inusitees 
(0 m. 37 x o, 195 . o, 095) ont ete trouves par M. Mauger au cours de ses travaux en 
Cochmchine. 

La collection de numismatique dont M. Daudin, interprete du Service judiciaire, 
a eritrepris le classement, s’est augmentee d’un nombre considerable de pieces, grace 
notamment a la decouverte d'un depot de plusieurs milkers de sapeques au peniten- 
cier de Poulo Condore et a un envoi du Musee Louis Finot. 

M. Mauger a mis au point un projet de reorganisation du Musee, permettant d’as- 
surer un eclairage convenable des collections, et comportant l’addition de deux ailes, 
une destmee a l'archeologie, l’autre a la section Chine-Japon avec un depot pour les 
sculptures d’interet secondaire. La construction a l’arriere du Musee d'un nouveau 
local pour la Societe des Etudes Indochinoises restituera au Musee la piece qu'elle 
occupe actuellement et qui pourrait etre transformee en salle de conferences. 

Le catalogue des collections du Musee, redige par M. Malleret, en deux volumes, 
a ete pubhe a lTmprimerie d’Extreme-Orient, Hanoi. 

Musee Albert Sarraut, Phnom Pen. — Le Musee a repu 45.228 visiteurs. Le Conser- 
vateur, M. Groslier, a acheve les amenagements de la cour interieure du Musee, pour 
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lesquels le Gouverneur General avait alloue des credits speciaux. Quatre bassins ont 
ete creuses, de part et d’autre des deux allees axiales. A l’intersection de ces allees, un 
petit pavilion de style cambodgien a ete construit, par les « corporations cambod- 
giennes ■>. II sert a abriter une statue brahmamque. 

Parmi les nouvelles entrees, figure une triade bouddhique en pierre, comportant un 
Buddha sur le naga entre une divinite masculine et une divimte feminine ; en bas de 
ce groupe, qui a ete rapporte du Prah Khan de Kbmpoh Thom par M. M auger, est 
represente un personnage tenant un lotus. On peut signaler encore une tete brahmani- 
que venant de la region de Ta Kev et une tete de Buddha provenant d’Arikor Thom ; 
cette derniere appartenait primitivement a un personnage brahmanique, et a ete retou- 
chee par la suite, mais la barbe en collier et les moustaches n’ont pu etre transformees. 

Ecole superieure de pali, Phnom Pen. — L'Ecole a ete frequentee par soixante-dix 
eleves, repartis en quatre annees. L'enseignement du Sanscrit a continue a y etre donne 
a partir de la 2 e annee : un des professeurs de l'Ecole, le Venerable Pang-Khat, a ete 
envoye a Hanoi, pour s'y perfectionner dans l'etude de cette langue sous la direction du 
Directeur de l’Ecole Franqaise d'Extreme-Orient. 

★ 

★ ★ 

Tonkin. Prehistoire . — Le Professeur J. G. Andersson, Membre d’honneur de l’Ecole 
Fran?aise d’Extreme-Orient, s'est rendu dans le courant du mois de janvier a Vachay, 
afin de proceder a une serie de recherches dans la baie d’Along. Apres avoir visite 
plusieurs sites voisins de Hongay, l’illustre savant a porte ses investigations sur les lies 
situees au Nord et a l’Est de la baie de Fai-tsi-long. Dans l’ile de Danh-do-la, il a 
repere un important gisement prehistorique contenant un grand nombre de tessons, 
ainsi que des outils en pierre polie. Dans 1’iie des Grottes, un autre depot neolithique 
lui a livre des objets en pierre et en os, associes a des fragments de poterie et des 
amas de coquilles. Dans ces enquetes et fouilles, le Professeur Andersson etait assiste 
de M. NguySn-ngoc-Tran, secretaire-dessinateur a l’Ecole Franfaise. Grace au con- 
cours actif et avise de M. P. A. Lapicque, il a pu visiter, dans des conditions particu- 
lierement favorables, un certain nombre de plages et de grottes situees a 1 ecart de 
l'itineraire parcouru d’habitude par les visiteurs de la baie d’Along. Les prmcipaux 
sites neolithiques explores par lui, outre les sites deja mentionnes plus haut, sont ceux 
de Bong-mo et de Xich-th6, aux environs du Port Courbet, la grotte des Sylphes 
(Port des Sylphes), la grotte des Huitres et celle des Coquilles (He du Serpent). A son 
depart, il a demande a M IIe M. Colani de continuer ses recherches, et lui a laisse a 
cet effet le reliquat de ses credits. 

Le 14 mai, M lle Colani se rendit a Vachay et commen?a son travail par les instal- 
lations anciennes de 1’ He aux Buissons. Puis elle alia revoir les gisements deja fouilles 
par le Professeur Andersson autour de Port Courbet. A Dong-mo ou Bong-mang, a 
Xich-th6, etc., elle fit une abondante recolte, surtout de pierres a sillons. Elle s’em- 
barqua ensuite pour la Cac Ba ou Cat Ba oil ses recherches furent infructueuses. 

Le long du littoral de la baie des Pecheurs, se trouve un miserable hameau, a pro- 
ximite duquel, du cote de la mer, dans un champ, elle decouvrit une station prehisto- 
rique assez riche : memes pieces qu’a Bong-mang et a Xich-th6. 
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M. Bernard, Ingenieur des Mines de Hongay, lui ayant montre une belle hache 
en pierre taillee, elle fit des recherches dans la grotte de Bong-cau, au Nord de Chg 
Tro-i. Celle-ci renferme un kjokkenmodding contenant une invraisemblable quantite de 
coquilles de Melania, des debris de squelettes humains, peu d'objets travailles, sauf 
une grande pierre a cupules, et, a i m. 20 de profondeur, trois haches taillees, mais polies 
au tranchant. Ce sont sans aucun doute des pieces bacsoniennes. Plus tard, a Hayat, 
dans l'ile de Ke-bao, M. Bernard et elle rencontrerent d'autres echantillons de la 
meme technique. 

Apres avoir touche Vachay, elle s’embarqua pour le petit port desservant Moncay. 
A peu pres a mi-chemin, entre Moncay et Ha-coi, elle reconnut une station prehistori- 
que, a Quat-dong-nam, au bord d'un large et court fieuve a deux metres environ au- 
dessus du niveau de l’eau, dans un champ en terrasse oil la recolte de mais venait 
d’etre terminee. Dans le sol, elle trouva des instruments prehistoriques, types de Dong- 
mo, Xich-thd, etc., pierres a sillons et autres. 

Elle alia ensuite a l'ile du Chapeau chinois oil elle trouva quelques objets lithiques 
a la surface du sol, mais pas d'indications d'un gisement. 

M Ue Colani se rendit alors a Banh-do-la. Le long d'une tranchee, faite pour un 
petit Decauville transportant du sable, se trouve un kjokkenmodding important, deja 
visite par M. Andersson, et renfermant de petites haches neolithiques, des tessons 
ceramiques et des pierres a sillons. 

Enfin, les dernieres recherches furent faites dans l’ile aux Cerfs (Tuan-chau), toute 
proche du littoral : la en deux ou plusieurs points, presque a fleur de sol, on trouve 
des fragments de c§ramique, quelques petites haches en pierre polie et pierres a sillons. 

Toutes ces stations sont a ciel ouvert. La seule grotte dans laquelle M lle Colani ait 
fait des recherches est celle du Ciseau, dans la petite ile des Grottes ou elle a fait une 
recolte a peu pres analogue a celle de son predecesseur dans un enorme kjokkenmod- 
ding, avec une abondance extraordinaire de coquilles de Melania et quelques coquilles 
d’especes marines (aucune pierre a sillons, deux lamelles de molaires d’ elephant, quel- 
ques debris de tectites). 

Archeologie. — Fin mars, M. Bezacier, Conservateur des monuments du Tonkin, 
s'est rendu a Kim-ma a 3 km. de Hanoi (huyen de Hoan-long, province de Ha-dong) afin 
d'exammer le terrain d'oti un indigene avait ramene des armes en fer, parfois avec un 
alliage de cuivre, et pouvant aater du XV e siecle environ (?). Cet emplacement se 
trouve au Sud et immediatement contigu a l’ancienne capitale Dai-la thanh. 

— Les ouvriers annamites continuent a deterrer des fragments de stupa, accompa- 
gnes cette fois de figurines, dans les villages de Van-phuc et Ngoc-ha (province de Ha- 
dong). Un dessinateur de l'Ecole, M. NguyIn-ngoc-Tran, est alle enqueter sur ces 
trouvailles. 

— Dans le courant de fevrier, un indigene de Binh-xuyen vint signaler un tombeau 
chinois au village de B6ng-mac, phu de Yen-lang, province de Phuc-yen. Ce tombeau 
etant situe au milieu d’une mare, on n’a pu encore executerles travauxde degagement. 

— Plusieurs autres tombeaux chinois ont ete egalement signales dans la province 
de Ha-nam, au village de Kha-phong, huyen de Kim-bang. Des travaux de degage- 
ment ont ete aussitot entrepns. Malheureusement, ces tombeaux, au nombre de quatre, 
n ont rien livre de tres interessant, sauf une reduction de maison en bon etat, une 
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perle de forme allongee en matiere bleue transparente et quelques poteries de modeles 
connus. 

— Dans le courant du mois de mars, M. Bezacier s'est rendu avec M. Bonamy, 
Resident de France a Ninh-binh, a l'ancienne capitale de Hoa-ltr, pour se rendre 
compte des travaux a executer aux temples dynastiques de Dinh Tien-hoang-de et des 
Le anterieurs. 

Au cours de cette tournee, son attention a ete attiree par un magnifique pont anna- 
mite en pierre de cinq travees, qui sera propose pour le classement comme monu- 
ment historique. 

C'est egalement au cours de cette tournee, que M. Bonamy a signale un pont 
convert en bois, situe au village de Non-khe, huyen de Yen-mo. Ce pont, plus simple 
que celui de Khuc-toai (Bic-ninh), est tres interessant. II parait, d’apres les dires des 
habitants du village, que c'est sur ce pont que le R. P. Six, aurait pris modele pour 
executer celui de Phat-diem. 

— Aux environs de Bac-ninh, a Qua-cam, se trouve une leproserie adossee a un de 
ces mamelons caracteristiques, souvent couronnes par un etablissement militaire rase, 
presque toujours ceints de tombeaux Han. En creusant une tombe pour un de 
leurs congeneres, les lepreux percerent incidemment la voute d'une sepulture Han. 
M. Martin, de l'Assistance medicale, Directeur de la leproserie, prevint les autorites, et 
l'Ecole fut alertee. M. Claeys, Chef du Service archeologique, se rendit sur les lieux 
et releva le plan de la crypte devenue accessible. C’est un caveau double de forme 
ordinaire de 7 m. de long environ, les deux chambres communiquant par un passage voute 
de o m.75. Aux environs de ce point, plusieurs tumuli ont ete par la suite degages exte- 
rieurement, l'extrados des caveaux mis au jour. L’interieur n’a pu encore etre fouille ; 
mais ces recherches reservent sans doute peu de surprises, les tombes ayant toutes ete 
violees a une epoque indeterminee, ainsi qu'en temoigne le trou d’homme pratique 
dans la voute. La continuation des travaux s’est d’ailleurs heurtee a quelques difficul- 
tes : la main-d'oeuvre fournie par les lepreux est la seule possible sur ce site et aucun 
auxiliaire, dessinateur ou « cai » de l'Ecole ne consent a travailler dans une leproserie. 

— Dans la grotte de Thuy-khe du massif calcaire de Thien-phuc, des ossements 
dont l'anciennete n'a pu etre exactement determinee ont ete reunis dans un ossuaire 
par les bonzes. En fait, une tradition locale pretend que les ossements sont ceux de 
pirates qui se seraient refugies en cet endroit et qui auraient ete mures dans la grotte 
il y a un demi-siecle. II est dit dans la « Bibliographie du Dai Nam », premiere serie (1), 
que la grotte situee sur le mont Sai-so-n est celle oil vecut Tir-dao-Hanh, de la dynastie 
des Ly (2). Le mont s’appelait Phat-tich (qu’il ne faut pas confondre avec le Phat-tich 
des bords du canal des Rapides dans la province de Bic-ninh). 


(1) L. Cadiere et P. Pelliot, Premiere etude sur les sources annamites de Vhistoire d’Annam, 
BEFEO., IV, p. 622. 

(2) Tran-van-Giap, Le Bouddhisme en Annam des origines au XI I L siecle, BEFEO., 
XXXII, p. 267. 
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Les ossements dont il est question dans cette grotte ont ete examines par M lle Colani 
qui les a declares sans interet. Le Chef du Service archeologique, invite par le chef 
de la bonzerie, s'est egalement rendu sur les lieux au moment d’une de ses visites aux 
travaux de refection de la pagode, travaux qui avaient ete entrepris par M. Bezacier 
avant son depart en conge. 

— Des steles et des pierres taillees ont ete signalees a l’Ecole dans la region de 
Udng-bi par M. Cung-binh-Hue. 

— Dans un banc de sable, voisinant avec le village de Hon-mot (delegation de 
Campha-mines), ont ete trouves divers objets en porcelame et en cuivre. 

Conservation des monuments historiques. — Dans le courant du mois de janvier, M. 
Bezacier a entrepris la restauration du sanctuaire de la pagode Than-tien, appelee 
vulgairement Chua Coi, huyen de Tam-dtreng, province de Vinh-yen, et classee sous 
le n° 94. Voici un extrait de son rapport : 

« Pour cette restauration, nous avons precede suivant la methode employee dans les 
autres monuments ; c’est-a-dire que nous avons demonte completement la charpente, 
puis, apres avoir lave et brosse tres soigneusement chaque piece de bois, nous l’avons 
passee au petrole avant de proceder au remontage. 

"Les quatre grosses colonnes centrales etaient completement creuses. Tenant a les 
conserver, a cause de leur anciennete, nous avons construit a 1'interieur un poteau en 
beton arme de o m. 15 \ o m. 15. Le vide laisse entre ce poteau et 1 ’interieur de la pa- 
roi de la colonne a ete comble par un beton maigre. Ensuite, afin que chaque pied de 
bois soit propre, nous avons rempli les fentes, gerpures ou eclats de bois, d’un melange 
compose de vernis, de riz gluant et de sciures de bois. Cette composition a l’avantage 
de se confondre avec la couleur du bois. Pour a’autres pieces, dont la teinte etait plus 
foncee, nous avons remplace ce melange par de la laque. » 

— A Thien-phuc (So'n-tay), les charpentes de la salle anterieure ont ete reparees, les 
parties detruites par les termites remplacees par des pieces de charpente semblables a 
l’origmal. Les emmarchements des differentes salles successives qui avaient joue et 
s’etaient disloques or.t ete regies sur de nouvelles assises. Au centre de la piece d'eau, 
le petit pavilion sert, au moment de la fete de la pagode, de « theatre d’eau «. Les fon- 
dations ont ete reprises en sous-ceuvre et disposees pour les representations qui neces- 
sitent un arrangement special. Les ponts couverts ont egalement ete repares et remis 
en etat. 

— Parmi les travaux d’entretien de moindre importance, effectues par les soins de 
l’Ecole, ou surveilles par elie, on citera les reparations aux murs de cloture et de ter- 
rassements du tombeau de Hung-vtro-ng (Phu-tho), au mirador de la citadelle de So'n- 
tay et au Chua Thap de Nam-dinh. 

La restauration et la refection partielle de plusieurs pagodes non classees (notam- 
ment celle de Thanh Thap, huyen de Yen-lac, province de Vinh-yen) ont ete autorisees 
par l’Ecole a condition que le plan des travaux envisages ait ete soumis et approuve. 
A la pagode de Quynh-lam (Hai-du'O'ng), des reparations sommaires ont ete effectuees 
par les soins du village. II en a ete de meme a la pagode de Yen-sinh, meme province, 
au pont couvert de Phat-diem (Ninh-binh), a Phat-tich, a Dinh-bang, au dinh de Phu- 
man (Bic-nmh) et au den Bach-ma a Hanoi. 
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Epigraphie. — L’Ecole a poursuivi l'execution de son programme d’estampage des 
inscriptions sur pierre, sur bronze ou sur bois du Tonkin. Du i er janvier au 31 juin, 
trois estampeurs ont parcouru dans la province de Vinh-yen, une trentaine de villages 
des cantons de Kien-ctrcmg, Tang-do, Tuan-lo, du phu de Vinh-ttro-ng, une cinquan- 
taine de villages des cantons de Hoi-ha, Hoi-thu-png, Hoang-chue, Bao-tu, Binh-trung, 
Mieu-due, Quan-ngoai, Binh-hoa, TInh-luyen, du huyen de Tam-dtro’ng, et une qua- 
rantame de villages des cantons de Nhat-chigu, Phtrorng-nha, Van-dai, Lir&ng-quan, 
Thir-xa, du huyen de Yen-lac. Ils ont apporte a l’Ecole 566 estampages (n 03 14.250- 
14.817) dont 150 sont dates d’avant Gia-long, c’est-a-dire avant le XVIII e siecle. II y 
en a 4 de Quang-trung, 22 de Canh-thinh et 2 de Bao-htrng des Tay-son. Celles-ci 
presentent un certain interet pour i’etude de cette dynastie rebelle. Les estampeurs ont 
egalement fait une enquete portant sur : les brevets et legendes de genie, les archives 
communales, les edifices religieux, les coutumiers, les statues et mobiliers cultuels, les 
fetes, etc. Ces renseignements sont notes en annamite sur un cahier special pour cha- 
que village. 

— Sur la demande du Directeur de l’Ecole, un questionnaire sur le culte des genies 
tutelaires a ete envoye par les soins du Resident Superieur au Tonkin aux residents 
chefs des provinces et aux commandants des territoires militaires. II se compose de 
plusieurs parties : 

i° Legende du genie, 

2° Lieux consacres au culte, 

3° Date des rites et ceremonies, 

4° Offrandes, 

5° Officiants, 

6° Vetements et objets de culte, 

7" Interdits a observer dans le culte et dans la vie courante, 

8° Evolution du culte. 

A partir de fin mai des reponses sont parvenues a l’Ecole de toutes les provinces du 
Tonkin, a ['exception de celle de Thai-binh qui ne pourra envoyer les siennes qu au 
debut de 1939. 

Le culte du genie tutelaire est repandu dans tout le Delta du Tonkin. Chaque vil- 
lage a son d'mh et son genie-patron. Parfois le meme genie est adore par plusieurs 
villages voisins. Et il s’etablit alors des relations amicales entre eux. L-haque annee, ou 
au bout d'un nombre d'annees determinees, on organise des processions et des fetes 
entre plusieurs villages. 

Par contre, au Haut Tonkin, d'apres les reponses qui nous sont parvenues, dans le 
4 e Territoire militaire, Lai-chau, dans les delegations de Na-cham, de That-khe de la 
province de Lang-scrn, ce culte est inexistant. II sera done interessant de fixer 1 aire 
d’expansion de ce culte qui constitue une base religieuse et sociale extremement solide 
de la population annamite du Delta. II sera d’un haut interet de savoir comment il 
s’est repandu dans la Moyenne et la Haute Region, d'etudier sous quelle forme il y 
existe, les obstacles qu’il y rencontre et egalement comment il y a evolue. On espere 
que le depouillement de ces documents permettra de repondre a ces questions qui 
constituent un des problemes essentiels de l'histoire de la colonisation annamite. 

Les resultats obtenus sont tres satisfaisants. Ils constituent une masse enorme de 
faits qui n'avaient jamais encore ete jusqu'ici reunis. L’enquete renferme en outre des 
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copies de manuscrits concernant les legendes des genies et des brevets royaux des dif- 
ferentes dynasties annamites conferant des titres aux saints-patrons des villages. On a 
vu que 1'Ecole fait en ce moment estamper toutes les steles du Delta du Tonkin. Une 
etude comparative de ces steles et des resultats de cette enquete sera d’un tres grand 
profit pour l’histoire religieuse du pays. 

M. Nguyen- van-Huyen qui est charge d’etudier ces documents projette de publier un 
calendrier des fetes villageoises du Tonkin avec une introduction sur les genies adores. 
II mene cette etude du culte du genie tutelaire en relation avec l'organisation sociale 
des communes annamites. 


★ 

★ ★ 

Annam. Archeologie. — M. Pajot a debarrasse de la terre qu'il contenait un an- 
cien tombeau chinois qui avait ete signale pres du village de Mln-thon, phu de Tho- 
xuan (Thanh-hoa). La recolte des poteries a ete peu considerable. Le Directeur de 
l’Ecole a profite de cette decouverte pour faire reserver a 1’Ecole deux nouveaux peri- 
metres dans cette region ou de nombreux tumuli signalent la presence d’anciennes 
constructions funeraires chinoises. 

— A Mat-son (Thanh-hoa), une statue en bronze, representant un personnage taoiste 
assis a ete trouvee. Elle semble appartenir a l’art sino-annamite du XVI e siecle. Elle 
est conservee desormais a Thanh-hoa et est en instance de classement. 

— Une statuette d’origine chame, en bronze, representant un Avalokitepvara, a ete 
trouvee par un paysan dans un champ de patates au village de Ta-ao, huyen de Nghi- 
xuan (Ha-tinh). La statuette, haute de it cm. 5, etait placee dans un pot en terre cuite. 
Elle est entree au Musee Louis Finot. 

— Au Nord du pays cham, M. Claeys, Chef du Service archeologique, a visite les 
inscriptions chames des grottes de Phong-nha (Quang-binh), connues egalement sous 
l'appellation de Grottes de Cu-lac, du nom d’une chretiente voisine, sur lesquelles on 
a plus d’observations que de renseignements precis. Ces inscriptions gravees sur une 
roche que l’humidite constante rend particulierement tendre et « savonneuse », sont 
restees malheureusement jusqu'ici sans traduction. Cette humidite a toujours empeche 
tout estampage correct. En 1897, le R. P. Cadiere, accompagnant C. Paris (i) en mis- 
sion, avait deja essaye de relever ces inscriptions. II avait fallu souligner les traits en les 
noircissant et par consequent les retracer avant de les calquer, seule methode possible. 
Cette operation, faite par cinq ou six scribes (recrutes par le sous-prefet, nous dit le 
P. Cadiere, et non par lui-meme et C. Paris, comme l’a ecrit celui-ci) ne connais- 
sant pas le cham ou le Sanskrit, ne pouvait malheureusement qu’alterer le dessin origi- 
nal. II est meme a craindre qu’en le retragant, on ne Fait parfois rendu definitivement 
ilhsible. La trace de ces essais ou de tentatives ulterieures du meme ordre soit a la 
craie, soit au charbon est encore nettement visible. De bonnes photographies avec un 


(1) Bulletin de Geographie historique et descriptive, 1897, p. 391 sqq. Cf. egalement BE., 
XV, 2, 121. 
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eclairage frisant donneraient peut-etre une base de travail plus fructueuse aux tentati- 
ves d'interpretation. II est bon de noter combien les visiteurs — et les Annamites sans 
exception — aiment a tracer leur nom ou des pseudonymes (le nom personnel ayant 
un caractere sacre) lorsqu'ils visitent un site remarquable. Les parois interieures des 
grottes de Phong-nha (comme celles des montagnes de marbre ou de la baie de Ha- 
long) sont litteralement tapissees en toutes dimensions de caracteres ou de quoc-ngir. 
La gravure au moyen d'un couteau ou d’un outil est frequente parce qu’aisee dans la 
roche tendre et humide. La damme de 1’inevitable lanterne a acetylene est aussi sou- 
vent employee ; on en voit les traces en des regions des voutes dont on se demande 
par quels moyens elles furent accessibles. On comprend combien, dans ces conditions 
les inscriptions anciennes supposees chames ont eu l'occasion d’etre detenorees. Sou- 
vent en effet les visiteurs, sans respect pour la « chose ecrite » anterieurement, ont sur- 
charge les vieux caracteres annihilant tout espoir de leur voir decouvrir ulterieurement 
un sens. 

Dans le Sud de l'Annam-Champa, le Chef du Service archeologique a examine un 
curieux tombeau signale par M. Gallois dans la plantation de 1' Institut Pasteur a Souei 
Dao (i). De plan general de type annamite, ce tombeau est cependant orne de sculp- 
tures oil l’influence chame est preponderante. Les pieces de decor, qui ne proviennent 
cependant pas d’un temple voisin, ont ete taillees dans un gres tres tendre. 

— L’onomastique reserve parfois des surprises. C’est ainsi que plusieurs monu- 
ments ou emplacements chams avaient ete signales au Chef du Service archeologique 
dans la province de Phan-thiet. Leur reconnaissance montra qu’ils etaient connus sous 
des noms differents. C’est ainsi que Po Dam et les groupes voisins avaient ete donnes 
comme monuments nouveaux dans la region de Song-long-son. II arrive parfois que 
le meme monument soit connu sous plusieurs noms ou que le rattachement a un can- 
ton ou a un huyen different change sa designation. II en est ainsi pour la h pagode » 
chame situee a 14 km. au Sud de Phan-11 cham et a 250 m. de la route (Est), donnee 
sous le nom de Mai-lanh, canton de Tuan-giao, alias Vua Gia, par M. Claeys 
( BEFEO ., XXVIII, p. 609) et par M. Parmentier dans son Inventaire (t. I, p. 38), 
comme pagode de Thuan-dong, canton de Vinh-an, huyen de Hoa-da, vingt ans plus 
tot. Ces deux premieres visites avaient montre l'etat de vetuste du monument. Or, le 
Chef du Service archeologique voulant en verifier l’etat cette annee constata que sur 
1’emplacement meme de l'ancienne pagode, les batiments etaient en complete recons- 
truction. Les statues du roi Po Klaun Mcrh Nai (2) et de sa femme, avaient ete re- 
peintes a neuf (pi. XCVII) et une seconde femme, dans le pavilion refait du Sud, avait 
ete montee en ciment colore. Une constatation interessante a pu egalement etre faite, 
c'est que les tiares et bonnets royaux en or du depot de Tinh-ml (3), eloigne d’une 
dizaine de kilometres, sont destines a orner, non des personnages vivants au cours 
d’une ceremonie, mais les statues elles-memes. Des mensurations precises sur les sta- 
tues restaurees le prouvent sans contestation possible. 


(1) Huyen de Vinh-xtro'ng, province de Khanh-hoa. 

(2) Inv., t. I, p. 38. 

(3) BEFEO., t. II, p. 280; t. V, p. 1-46; t. XXVIII, p. 608. 
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— Le Chef du Service archeologique a visite les deux rives de la vallee du Song 
Ba-rang. Sur la rive droite, vis-a-vis de la citadelle de Thanh-ho, l’emplacement du 
Niii Thap contient un depot de sculptures dont la plupart meriteraient d'etre abntees 
dans un Musee (pl.XCVIII). II faudrait cependant pour cela lever le culte dont ce lieu 
est i’ubjet, operation qui n’est pas toujours aisee. Sur la rive gauche, a 3 km. en amont 
de la citadelle, la carte au 1 : 25.000 porte un emplacement signale comme mines cha- 
mes. En fait, quelques fouilles rapides ont donne des briques, de fortes dimensions, 
oui revelent ainsi leur haute epoque. Cette constatation Concorde avec les observations 
precedemrr.ent faites a propos des tetes de Cung-scm. 

Conservation des monuments historiques. — Les travaux d'amenagement du pare de 
Mi-son ont ete continues par M. Bezacier. Ils ont porte cette annee : i° sur I2 cons- 
truction d’une digue destinee a err.pecher 1'erosion devenue dangereuse pour ie groupe A; 
2° sur l'etablissement d’une plate-forme autcmobilable en saison seche destinee a 
devemr uiterieurement une route touristiaue ; 3 11 a la continuation des travaux de con- 
servation des monuments en danger de destruction. 

Le Chef du Service archeologique s’est rendu a Mi-son au debut des travaux pour 
decider du programme avec M. Bezacier et a leur achievement pour inspecter ce qui 
avait ete realise. Les conseils de M. Ducrest, Resident de Quang-nam, ancien Ingemeur 
des Travaux publics, furent precieux en ce qui concernait 4 execution technique du bar- 
rage-digue et du piquetage de la route. Malheureusement le barrage n’a pu etre acheve 
au cours de cette campagne, M. Bezacier ayant epuise les credits dont il disposait. Un 
typhon extremement violent, a la fin de la saison, emporra une partie des terrassements 
et creusa une entaille profonde dans la berge de la riviere opposee au barrage qm for- 
mal! epi et renvoyait les eaux. L'achevement de cet ouvrage, dont la deterioration 
montre le violent effet des eaux de ruissellement et prouve la necessite d’y parer, est 
inscrit en premiere urgence au programme de la prochaine campagne. 

La piste, par contre, a bien tenu, et il suffira de quelques reprises partielles pour 
qu’elle soit praticable au cours de la bonne saison. Le typhon a malheureusement dete- 
riore un edicule (B7) a I'Ouest de la cour des steles. La partie restante de la toiture, 
qui etait deja en tres mauvais etat, a acheve de s’ecrouler. Un autre edicule (B9) voisin 
a subi aussi quelques legers degats. 

Voici quels travaux ont ete entrepns au cours de la campagne de 1938 : 

Groupe A. Les travaux porterent sur les monuments Ai (pi. XCIX, a) : nettoiement, 
consolidation de toutes les superstructures, suppression d’un poteau provxsoire a la 
porte Est ; fouilles de la partie centrale du sanctuaire et essai de reconstitution du 
dallage et du piedestal. A12: refection du portique. A10 : degagement d'une cuve a 
ablutions et d’un liriga. Groupe B-Bi : degagement et commencement de la remise du 
dallage. B3 : nettoiement de la superstructure ; consolidation et refection du portique ; 
reprise de briques dans de nombreuses fissures. B4 : reprises diverses a la base, refec- 
tion du portique. B5 : reprises diverses de la superstructure et aux fenetres Est et Ou- 
est. B6 : nettoiement de la superstructure et remontage du portique. Groupe C : net- 
toiement du Ci et diverses reprises. Groupe D : nettoiement du sommet des murs du 
Di (pi. XCIX, b). Reprises au pourtour de la base avec poteau de beton arme. Remise 
en place de colonne. D2 : reprises diverses au pourtour (pi. C, a). 

Cour des steles : enlevement des nombreuses sculptures pour les remettre a leur 
place definitive ; remblaiement d’une partie de cette cour. 



PI. XCVIII. 







PI. XCIX 



Mi-scm. Tour A,. Etage de la fa?ade (cf. p. 414). M1-so”n. Monument D, (cf. p. 414) 
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A 1 ’inteneur de Ai le piedestal est en voie de reconstitution, le poids de la cuve a 
ablutions, malgre les bnsures qui la divisent en plusieurs fragments, est tel qu’il a fallu 
installer un fort palan differentiel sur jambes metalliques pour la remettre en place. 

A B3, un precede nouveau a ete essaye pour masquer la jambe de force en beton 
arme substitute a un piedroit defaillant. Les briques du nouveau parement ont ete ro- 
dees a la maniere chame et collees au moyen d’un liant annamite au sucre contenant de 
ia poudre de brique. Cet essai de reconstitution des precedes de construction chame a 
ete parfaitement reussi par M. Bezacier. II presente l’mconvenient de masquer com- 
pletement la reconstitution et son emploi systematique serait incompatible avec la regie 
qui prescrit de iaisser les reparations modernes apparentes afin d’eviter toute restauration 
mtempestive non controlable. 

M. Mercier, Chef des travaux pratiques, a mstaile a Mi-scrn son equipe de mou- 
leurs. Ceux-ci ont pronte de i’echafaudage de Ai pour prendre plusieurs empremtes 
de motifs decoratifs des superstructures pratiquement inaccessibles en temps ordinaire. 
Le dessin et les cotes exactes du monument ont ete egalement releves a l'aide de cet 
echafaudage. Les moulages ont ete transports a Hanoi oil, apres avoir ete instailes au 
stand de 1 ’Ecole Franpaise a l’Exposition de Hanoi en novembre (concurr eminent avec 
les moulages de la tour de Binh-scra au Tonkin), ils seront remontes au Musee Louis 
Fmot dans la section projetee de sculpture et d’architecture comparees (i er etage de la 
rotonde). 

— A Quang-ngai, le groupe cham de Chanh-lo, envahi de brousse, a ete degage et 
fouille en surface. II est fort important par la disposition de son plan. La tour centrale 
etait dotee d’un pavage de briques circulate comportant un nombre imposant d’assises 
(pi. C, b). Quelques sculptures ont ete degagees, mais n’apportent rien de nouveau 
a la description de Y Invent aire de M. Parmentier. 

Un tympan de 1 m.66 de hauteur sur 1 m.g8 de large et un hnteau, 2m. 74 ■ o m. 58, 
provenant de ce site avaient ete autrefois encastres dans le perron de la Residence de 
Quang-ngai. L’equipe de mouleurs en a execute de parfaites reproductions en ciment. 
Ces reproductions ont ete substitutes aux originaux dans le perron et les pierres elles- 
memes ont ete acheminees sur le Musee Henri Parmentier a Tourane oil elles seront 
installees dans la section correspondant a la region de Quang-ngai. 

— A Thanh-hoa, des travaux de refection au temple des Le ont ete executes sous le 
controle de M. Bezacier. Un mventaire du tresor conserve dans le temple a ete releve 
avec la participation de M. NGUvifr-xuAN-DoNG, representant l'Ecole. 

— A Ban Methuot, le Chef du Service archeologique a fait une enquete au sujet de 
pieces de sculptures malencontreusement enlevees et deplacees du monument de Yah 
Pron. Le Directeur a pris a cette occasion toutes dispositions utiles pour que pared 
fait, extremement regrettable, ne se reproduise plus. Certaines sculptures de Yah 
Pron ayant ete deposees a Ban-don, M. Claeys a demande a M. Ner, Correspondant 
de l’Ecole, qui se rendait en mission dans ce village de chasseurs d’elephants, de 
faire un inventaire de ce qui s’y trouve. D’autre part, M. Antomarchi, Inspecteur 
de l'enseignement primaire a Ban Methuot, a bien voulu se charger de prendre des 
estampages des inscriptions de piedroits de Yah Pron transportes a Ban-don avec les 
sculptures. 

— Des reparations ont ete autorisees au > pont japonais ■■ de Faifo. 
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Ethnologic. — Au cours d'un sejour effectue au debut du mois de janvier a Bai- 
thirgng (Thanh-hoa), M. P. Levy, Chef du Service ethnologique, invite par M. Robert, 
Chef de cette Delegation, a pu faire un certain nombre de recherches. Les unes por- 
tent sur les Annarriites et en particulier sur leurs curieuses danses de Xuan-pha, dont un 
film de cinema a ete pns, et sur les divers groupements de langue t’ai, peuplant une 
partie de la province de Thanh-hoa, sur lesquels M. Robert nous donnera bientot un 
tres important ouvrage. Tout un groupe de jeunes danseuses t ai mra venues de Sam 
Nira (Hua P'-an), a l’occasion des fetes du nouvel an, a execute a Bai-thirpmg une sene 
de danses accompagnees de chants d’un grand interet. Soixante objets destines au futur 
Musee ethnographique de Hanoi, ont ete rapportes. 

— M. Claeys a continue ses observations sur les coutumes, le materiel et l'histoire 
des marins et pecheurs de la cote d’ Annam entre Phan-thiet et Ha-tinh. II a rapporte de 
cette tournee une importante collection photographique. Un sejour a l'lnstitut Oceano- 
graphique lui a permis de poursuivre ce travail avec l'utile collaboration et documen- 
tation de son Directeur, M. Chevey. Grace au concours que lui preterent tres obli- 
geamment les chefs des provinces visitees par lui, il a pu etendre son enquete sur un 
grand nombre de phii et de huyen situes au bord de la mer, et reunir ainsi une foule 
d’observations et de renseignements encore inedits. 

— Le Resident Superieur en Annam a envoye a l’Ecole les cartes ethno-linguistiques 
des provinces de Darlac, Ha-tinh et Thanh-hoa. C’est egalement grace a M. Graffeuil 
qu’une enquete sur le culte du genie tutelaire a pu etre faite en Annam en utilisant le 
meme questionnaire qu’au Tonkin (v. supra, p. 41 1). Plus de cinq cents reponses 
emanant d'instituteurs nous sont parvenues par l’intermediaire du Ministere de l’Educa- 
tion Nationale de Hue. Mais il reste encore un grand nombre de villages qui n'ont 
pas ete touches par l’enquete. 

Cependant les resuitats obtenus nous montrent que souvent les genies adores ne sont 
pas les memes qu'au Tonkin. La structure du culte en est egalement differente. Le culte 
du genie des eaux y est d'autre part beaucoup plus repandu que dans le Nord. 

Les renseignements fournis se revelent done deja tres instructifs et pourront etre 
etudies en meme temps que ceux qui ont ete reunis au Tonkin. 


Cochinchine. Prehistoire . — M. O. Janse, Correspondant de l'Ecole Franchise, a 
entrepns en collaboration avec M. Malleret, Conservateur du Musee Blanchard de la 
Brosse, des fouilles dans File de la Tortue (Bien-hoa). Ces fouilles ont mis au jour 
des haches lithiques et de la ceramique post-Song. 

— M. Malleret, Correspondant, a effectue une serie de reconnaissances en Cochin- 
chine, en vue d'etablir un inventaire des ressources archeologiques de ce pays. Dans la 
province de Chcr-lcm, il a visite le site de Rach-nui, au village de Dong-thanh, non 
loin du centre de Can-gioc, oil se trouve un monticule qui a livre en abondance des 
tessons de poteries et d'ou les habitants ont retire des haches en pierre polie. Un lihga 
se trouvait en outre sur cet emplacement. Trois autres points ont ete visites dans la 
meme province, au village d'An-ninh, non loin du Vaico oriental. Un monticule con- 
tenant des haches et divers fragments en gres, ainsi qu’un bassin oriente N.-E. — S.-O., 
ont ete reconnus dans cette region. Apres des sondages et la recolte de tessons de po- 
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terie et de neolithes, M. P. Levy a reconnu I’lmportanee msoupfonnee de ces gisements 
et de la prehistoire cochinchinoise ea genera!. II se propose, avec M. Malleret, d'en 
pousser l’etude aussi loin que possible. 

Archeologie. — Dans la province de Mi-tho, region de Tan-hiep, cmq tumuli ou ap- 
paraissent des dalles en schiste et en gres ont ete reperes. Au village de Than-ciru- 
nghia, il a ete trouve une remarquable statue de Visnu d'art preangkorien. Enfin, dans 
la meme province, au village de Htrng-thanh-mi, situe dans le Sad de ia Plaine des 
Jones, a ete decouverte une autre statue de Visnu, de mime epoque, en un etat de 
conservation excellent. 

Dans la province ae Tan -an, region de Moc-hoa, au village de Htrng-dien, situe 
dans le Nord de la Plaine des Jones, se trouvaient deux grandes statues, dont l'une 
presente une abondante chevelure bouclee repandue sur la nuque. Deux torses, une 
tete et divers fragments ont ete reperes au meme point. 

Dans les provinces de Tra-vinh, Can-tho et Vinh-long, M. Malleret, accompagne 
de M. Danh-Han, secretaire cambodgien du Musee, a visite 34 pageoes dont 17 con- 
tenaient des vestiges. L’ensembie des pieces decouvertes s’etablit amsi : 27 statues en 
gres dont 14 en tres bon etat de conservation, 8 linga, 7 cuves a ablutions, 10 piedes- 
taux, 2 lions, un element de Crete de faitage et un amortissement d’angie, une colon- 
nette de porte cyhndnque, 14 dalles en schiste ou en gres, une partie de frise, cinq 
bassins orientes E.-O., quatre emplacements presumes de prasat, huit Buddha en bronze, 
14 poteries. Parmi les statues se trouvent : un Buddha preangkorien assis, d’une excel- 
lente facture et intact, portant sur son socle une hgne d’ecriture qui permet de lui 
assigner une date voisme du VII e siecle, un autre Euddha preangkorien debout, de me- 
me style que celui de Trung-dien, une statue preangkorienne de Lokecvara adossee a 
un arc de soutien, un tres beau Visnu en gres rouge avec arc de soutien, une tete avec 
buste de Ganeca, une tres belle statue feminine du style du Baphuon, plusieurs statues 
masculines ou feminines du premier art classique. 

Dans la province de Gia-dinh, M. Malleret a pu determiner l’emplacement de 
l’ancien fort annamite de Thuan-ki6u, qui joua un role au cours de la bataille de Chi- 
hoa. II a visite en outre les tombeaux des Ho et le mausolee de NuUYEN-huynh-Du"C, 
amis que la pagode ou est conserve le mukhaliiiga de Ba-diSm. 

Dans la province de Chp-lcm, region de Dtrc-hoa, il a visite la serie des emplace- 
ments signales par M. H. Parmentier en 1920 et par M. J. Y. Claeys en 1931. Trois 
nouveaux sites ont ete signales au village de Mi-hanh et de Btrc-lap. 

Dans les villages de Soc-trang et de Rach-gia, M. Malleret a signale l’existence de 
huit emplacements presumes de sanctuaires, neuf statues en gres dont quatre dans un 
remarquable etat de conservation, quatre torses et trois tetes de statues, dix linga dont 
deux solidaires de leur cuve a ablutions, trois piedestaux, plusieurs cuves a ablutions, 
une partie de frise ou de registre de fronton, une antefixe de face, six pesani, trois 
rouleaux de pesani, enfin diverses dalles, socles de statues, poteries ; anciens canons 
annamites, etc. Parmi les pieces les plus interessantes, se trouve une statue de divinite 
feminine (Uma ?) de style preangkorien, a haut chignon et sarong uni, decouverte au 
village de Trtrcmg-khanh, province de Soc-trang. 

Dans le seul village d’An-ninh, meme province, une quarantaine de pieces ont ete 
signalees, parmi lesquelles se trouvent quatre statues du premier art classique, deux 
torses et une tete de divinite. 
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Conservation des monuments histonques. — Un arrete er, date du 24 mai 1938 porte 
classement du mausolee de Petrus Tru'ct n g-vinh-Ky a Chcr-quan (Chcr-lcrn) et de la 
stele de granit elevee a sa memoire a Vinh-thanh (Ben-rre). 

— Un credit de 5005 offert par le Gouvernement local pour l'entretien des monuments 
de Cochmchme a permisa M. Mauger d'effectuer quelques travaux aux sanctuaires de 
Prei Cetr et de Chot-mat. Voici son rapport : 

« Travaux de prei Cetr (latitude Nord 12 243; longitude Est 115 G 420. Carte 

n° 220-Est au 1 ioo.ooo e ). — L’appellation cambodgienne de ce sanctuaire est Prasat 
Arikun, tandis que Prei Cetr est le nom du khum ( 1 'orthographe Prei Chek adoptee 
jusqu’a ce jour est fautive). 

t Le plan d’ensemble (pi. Cl) presente deux sanctuaires aiignes A et B faisant 
face a l’Est, et precedes d'un gopura. Le terre-plein sur lequel sont erigees ces cons- 
tructions est entoure de douves. Seul le sanctuaire du Sud, A, est bien conserve 
(cf. pi. CII). La planche CIV, a montre un interessant detail des reductions d'edifices 
qui ornent les entre-piiastres, pres des angles du monument. Le soubassement de ce 
sanctuaire a ete degage ; la porte remise en etat, le linteau a retrouve sa place. Une 
dalle de couverture assure la protection de la ruine contre les pluies. 

« Quant au sanctuaire B, il ne presentait avant les travaux que l’aspect d'un tertre de 
3 m. de haut. Le degagement de ce monticule a permis de mettre au jour le soubassement 
qui est plus important que celui du sanctuaire A. 

« Travaux de Chot-mqt. — Ce sanctuaire est situe a 18 km. au Nord de Tay-ninh, 
et a environ 1.800 m. a l’Ouest de la route coloniale de Saigon a Kdmpon Cam. 

c Les portes etaient surmontees d'un grand fer a cheval ; les soubassements et cor- 
niches ornes de nombreux kudu. Huit personnages decoraient les entre-piiastres. A 
l’heure actuelle, trois d'entre eux subsistent en entier : ce sont des dvarapala. Leurs 
costumes et leurs attitudes sont tres particuhers. Ils sont vetus de pagnes courts, main- 
tenus, semble-t-il, par une ceinture a pendeloques. Un pan d'etoffe long et recourbe 
(comme serait une queue de renard ayant le port de la panthere) tombe de leur cein- 
ture, passe entre les jambes et pend jusqu’aux chevilles. 

r Autant qu’il est possible d'en juger par l’etat d’usure de la brique, les hommes ne 
portent m bracelets, ni colliers, mais un couvre-chef en orfevrerie (pi. CIV, b). 

<• L’un des dvarapala (pi. CIV, b) est arme d’un trident (qui ne serait pas plus 
long qu’un sceptre) et l'autre porte un croc a elephant ; l'attribut du 3 e personnage 
est indistinct. 

* Tandis que les dvarapala du Sud et de l'Ouest sont presque de face, et rappellent 
ceux de Prah Ko par leur attitude, celui de la face Nord est figure de 3/4 arriere. On 
ne distingue son visage qu’en profii perdu ; ses mains sont dissimulees par son torse ; 
les jambes sont dans une attitude flechie qui semble interpreter la marche respectueuse, 
telle qu’on la pratique encore de nos jours au Cambodge dans un lieu sacre, ou devant 
une personne de haut rang. 

« Le linteau en gres de la porte d'entree est ecroule ; les colonnettes ayant disparu, 
atnsi que tout point de repere, il a ete impossible de le remettre en place. Ce linteau 
est d'ailleurs en tres mauvais etat. On y distingue un arc (borde de perlages) auquel 
sont suspendues guirlandes et pendeloques. Cinq motifs de fleurons sont repartis sur 
l’arc. Le developpement du feuillage indique une periode assez avancee dans revolu- 
tion (VIII' siecle environ). 
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Prei Cetr. Plan d'ensemble de Prasat Ahkun (cf. p. 418). 





PI. CII. 



Pkei Cetr, Prasat Ankun. 

A, ’lan d’ensemble de la tour A. B, Detail. Cf. p. 418. 














Prei Cetr. Detail d'entre-pilastre, face Nord, cote Est (cf. p. 41 8). Ch6t-mat. Dvatapala, face Sud, c6te Quest (cf. p. 418). 
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« Le linteau de la porte Sud taille dans la brique est different des autres et denote 
un etat encore plus evolue (arc transforme en branche ; important developpement de 
rinceaux entre les pendeloques). Le montant central de cette porte est traite en losanges 
beaucoup plus frustes que le reste du decor, et tout porte a croire que cette partie de 
l’edifice aurait ete achevee a une date posterieure (IX e siecle ?). 

“ Le plan du sanctuaire principal (pi. CIII) presente cette caracteristique anormale 
que les fausses portes sont en tres forte saillie sur le nu des murs. 

" Ainsi que l'indique mon croquis au bas de la meme planche CIII, il existait un 
autre sanctuaire a peu de distance au Nord, et legerement en retrait. Je l'ai designe 
par la lettre B. Sa facade principale a ete degagee. A l’interieur de ce sanctuaire, on a 
trouve un petit Visnu a arc de soutien, qui est entre au Musee Blanchard de la 
Brosse. 

« La fouille du sanctuaire A n’a livre aucune piece : le sanctuaire avait ete devalise a 
plusieurs reprises. 

« Le sanctuaire A a ete degage de sa vegetation et des deblais qui recouvraient la 
base des murs parfois jusqu’a 2 metres de haut. 

«■ II aurait ete illusoire de chercher a reparer le sommet de la tour. Par contre, j’ai 
apporte quelques soins a Bangle N.-O. qui a pu etre utilement consolide. ■ 

★ 

★ ★ 


Cambodge. Prehistoire. — A son retour de Malaisie (infra, p. 470), M !le M. Colani, 
Correspondant de l’Ecole Fran$aise, a visiie pres de Kdrnpon Chnari le gisement 
prehistorique de Sarnroh Sen, d’ou elle a rapporte, entre autres, quelques specimens 
de poteries de couleur rougeatre, assez differentes de la ceramique livree jusqu’ici 
par ce site. 

— Dans le courant du mois de fevrier, plusieurs sepultures de date non encore 
determinee, contenant des objets de bronze, ont ete decouvertes dans la province de 
Mlu Prei. Avise de ce fait, M. Parmentieh a pris aussitot les mesures necessaires pour 
arreter les fouilles. Les bronzes exhumes ont ete deposes provisoirement chez lui, a 
Phnom Pen. 

M. P. Levy a ete envoye ensuite par le Directeur de l’Ecole Fran^aise d'Extreme- 
Orient dans cette region de Mlu Prei pour y operer des recherches systematiques. 
Grace a M. Pellen, concessionnaire de mines de jais dans la region, la mission, qui 
dura trois semaines, a ete fructueuse : un certain nombre de sites inconnus ont ete 
decouverts et trois d’entre eux ont livre un mobilier important par son ampleur et par 
les connaissances qu'il nous apporte sur les relations prehistoriques entre le Cambodge 
(Samron Sen) et le Laos. 

Conservation des monuments du Cambodge. — A la suite d’observations aeriennes 
effectuees par M. Goloubew et le Commandant Terrasson en survolant le groupe 
de Prah Khan en 1937, il apparut que l'ensemble des monuments etait entoure d'une 
vaste levee de terre, constituant un quadrilatere de pres de 5 km. de cote, plus 
grand qu’Ankor Thom par consequent. Afin de controler et de preciser ces donnees, 
M. Mauger, Conservateur des monuments de Cochinchine-Cambodge, a ete charge 



420 


Cambodge 


d’effectuer un releve general du groupe (cf. pi. CV), duquel ressortent les observations 
suivantes, extraites de son rapport : 

« i° II existe au centre du grand Baray oriental un Mebdn qui n’est autre que le, 
Prah Thkbl, dont la position faussement mdiquee par Aymonier {Le Cambodge, tome I, 
p. 431) n’ avait jamais ete rectifiee. 

■ 2° Le Prah Damrei se situe sur la digue onentale de ce baray, a proximite de 
I'angle Sud-Est. 

1 3° La grande enceinte a ete reconnue en cinq points differents. Cette enceinte est 
constituee par deux fosses jumeles, alternant avec trois levees de terre. Cet ensemble 
defer.sif occupe une largeur qui depasse trois cents metres. 

4° Trois points archeologiques ncuveaux ont ete decouverts au cours de ces 
recherches : 

■ A) Vers 1 ’Ouest de l’enceinte, le Prasat O Chet Tal E Thbori, sanctuaire de gres sur 
une terrasse de laterite. 

■ B) A l’extremite Est, plus loin que le Prah Damrei, un pont khmer sur le Stun 
Krasdri. 

5 C) Au Sud du Prasat Prah Stun, non loin de I’angle S.-O. du Baray, une statue 
monumentale de Buddha debout, qui a ete partiellement begagee. 

■ Penetrant plus avant dans le detail, etudions maintenant la 3 e enceinte. Celle-ci 
est sensiblement rectangulaire, et ne comporte, on le sait, que le monument dit de 
l’inscnption et la Dharmaqala. Quelques consolidations de detail ont ete effectuees a 
ce dernier edifice. 

' La seconde enceinte qui est une galerie en gres est doublee a l’exterieur par un 
mur de laterite qui a ete denomme enceinte 2 bis. 

Enfin, 1 ’ enceinte n u x comp rend le sanctuaire central important, mais mine — et 
par ailleurs inacheve — et ses deux bibliotheques. 

“ La premiere enceinte est longee exterieurement sur ses trois cotes secondaires par 
un fosse, double d'une chaussee qui permet de faire le tour de l’enceinte et d’acceder 
aux gopura ainsi qu’aux sanctuaires adjacents. » 

Une question fort importante se pose en examinant le plan general de Prah Khan. 
Quels sont les rapports qui lient la 4 C enceinte au grand Baray ? Ces deux ouvrages 
sont-ils solidaires l’un de 1 ’autre ? Peut-on etablir 1 ’anteriorite de l’un d’eux par rap- 
port a l'autre ? 

Voici l’hypothese que M. Maiiger formule a ce sujet: 

! La ville etait pnmitivement onentee vers le S.-E. ainsi qu’en temoignent le 
Prasat O Cher Tal Toe, certains srah du quart S.-E. de la grande enceinte et la digue 
dont il subsiste quelques vestiges au Sud de la 3 e enceinte. 

Lorsqu’elle fut reconstruite, on l’orienta cette fois vers l'Est-Nord-Est, et 1 'on 
dressa la 4 C enceinte 4 qui est peut-etre contemporaine du cceur de Prah Khan, peut- 
etre anterieure aussi). 

« II ne semble pas qu’a cette epoque le grand Baray de l’Est ait existe, et voici 
pourquoi : 

l ' i° Au point de vue strategique, la defense de la ville aurait ete mal assuree si le 
Baray avait existe, car l’ennemi pouvait cheminer le long des digues N. et S. du 
Baray, oil il ne trouvait sur sa route aucun rempart d'eau. 

" 2° Au point de vue hydraulique, si le Baray avait ete contemporain de la 4 e en- 
ceinte, il etait logique de faire communiquer ce Baray avec les fosses d’enceinte. 
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Puisque l'on a completement isole le Baray, c’est probablement que les fosses d’en- 
ceinte n’etaient deja plus utilisables au moment ou le Baray fut creuse. La 3 e enceinte 
etait a ce moment jugee suffisante. 

« 3° Au point de vue archeologique, nous savons que le Prasat Prah Stirn et le Prah 
Thkdl furent construits aux environs de l'an 1200. Leur emplacement semble solidaire 
du Baray. Ils ne presentent par ailleurs pas trace de reemploi, et il serait surprenant 
que l’on ait construit le Baray anterieurement aux monuments. 

« Ces trois points concourent a montrer que le Baray serait posterieur a la construc- 
tion de la 4 e enceinte. » 

— M. Mauger a fait divers travaux de consolidation a la dharmapala et execute le 
debroussaillement d'un des sanctuaires annexes, le Prasat Prah Stum, devam lequel 
il decouvrit une interessante terrasse cruciforme. II a trouve en outre un monumental 
Buddha a quatre corps. 

— Au cours du mois de mai, un des sous-officiers du Service geographique, 
l'adjudant Hodemon, s’est rendu au Prah Khjn pour faire le leve au ao.ooo e de ce 
groupe, et verifier avec des instruments de precision les observations de M. Mauger. 
Il a observe, notamment, a la demande de ce dernier, qu’aucun des angles des 
troisieme et quatrieme enceintes n'etait parfaitement droit. 

Conservation d’Aiikor. — Pendant son sejour a Siemrap du 11 au 22 fevrier 1938, 
le Chef du Service archeologique a fixe avec M. Glaize, Conservateur d’Aiikor, les 
details d'un projet relatif a la transformation de l'ancienne Conservation en musee. Ce 
projet comporte notamment l’edification d'une galerie formant cloitre avec le vieux 
batiment en laterite construit par Jean Commaille et destinee a remplacer la veranda 
de bois qui tombe en ruines. 

— Six sculptures khmeres, prelevees sur le depot archeologique d'Aiikor, et 
appartenant aux principaux styles connus, ont ete envoyees temporairement a l'Expo- 
sition Universelle de San-Francisco. 

— Void le rapport de M. Glaize, Conservateur d’Atikor sur ses travaux pendant 
l'annee 1938. 

« Poursuivant sa tache de l’annee precedente, M. Glaize, Conservateur d'Aiikor, a 
consacre la majeure partie de ses efforts aux travaux d’anastylose, qui lui ont permis 
de restaurer plusieurs monuments interessants, en facilitant par la meme aux specialis- 
tes l’etude approfondie et les presentant aux visiteurs en leur veritable proportion 
d’autrefois. 

« i° Bakoii ( Roluos ). — Le travail a pu etre mene, pour le sanctuaire central, jusqu’a 
la partie superieure du 3 e etage en retrait (pl.CVI). Celui-ci, comme le second, n'a ete 
reconstitue qu’a grand'peine, les manques devenant de plus en plus nombreux et l’or- 
nementation absolument indechiffrable en raison de l'etat d’usure des pierres. La cor- 
niche du 3 e etage, certains elements du 4 e et le motif de couronnement n'ayant pas ete 
retrouves, la reconstruction a du s’arreter sur une silhouette incomplete, mais tres 
suffisante pour se faire une idee de l’etat ancien sans terminer sur la secheresse de 
ligne d'une horizontale. 

" Sur le 4 e gradin de la pyramide, oil Ie degagement avait mis au jour les assises de 
base de douze petits prasat en gres edifies a chaque angle et de part et d’autre des 
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BAkon. Vue generate de la pyramide, prise de l’Est-Nord-Est (cf. p. 422). 







Bakon. Soubassement du cinquifeme gradin. Fragment du bas-relief de la face Sud (cf. p. 422). 




Bantay Samre. Bibliotheque Sud, vue d'ensemble prise du Nord-Ouest, apres reconstruction (cf. p. 422). 









BantXy Samre. Salle longue precedant le sanctuaire central et gopura I Est. Vue plongeante prise du Sud-Ouest apres reconstruction (cf.p. 432). 
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« Au-dessus des demi-voutes laterales, les parties verticales des parois, faites de 
blocs de latente simplement accoles au parement exterieur de gres sans aucune liaison, 
avaient amene la ruine des magonneries de superstructure et ont du etre fortement 
chainees en reprise. 

» La refection de la voute, dont Fextrados et ait uni, a exige de longs et multiples 
tatonnements, l'identification des pierres etant rendue particulierement difficile par la 
rarete des points de repere : elle ne pouvait se faire que d’apres la largeur des blocs, 
qui se retrouvait a chaque lit sur l’assise inferieure. 

n Par ailleurs, F avant-corps Sud du sanctuaire central a ete entierement reconstruit 
(pi. CXII), avec ses deux frontons superposes qui gardent, malgre leur erosion, une 
silhouette elegante et suffisamment precise, mais ce qui subsiste des scenes figurees 
sur les tympans reste indechiffrable. En revanche, la fausse porre interieure et le 
linteau, proteges par un arrachetnent de voute, ont ete retrouves dans un etat de 
conservation remarquable. 

« Sur deux des piles d’ angle du sanctuaire central a ete ccnstatee la presence de 
devata simplement indiquees au trait sur la pierre : preuve nouveile que ce temple, 
comme tant d’autres, est reste inacheve en tant que sculpture. 

" Enfin la cour interieure a ete deblayee a 1’exception de son quart Nord-Ouest, ce 
qui a permis de retrouver partout l’excellente quaiite des soubassements et d'effectuer 
un premier tri des pierres recuperees avec reconstitution au sol de plusieurs frontons : 
le plus interessant parait etre une ■< naissance de Brahma provenant de la face Ouest 
de la bibliotheque Nord. 

" A F exterieur du temple, des fouilles ont ete pratiquees le long de la face Est du 
fflur en laterite cor.stituant la 2“ enceinte : sen soubassement moulure de 1 m. 20, 
enterre sans doute volontairement, a ete degage sur sa moitie Nord, reprenant ainsi sa 
veritable proponion de 6 m. 00 de hauteur totale. Sont apparus egalement, le long de 
la chaussee centrale, quelques vestiges de murs d’anciennes terrasses dont le plan 
general reste incertain : entourant une sorte de cour avec, sur deux faces, un dallage 
en saillie soutenu par des colonnes de gres, ils se raccordaient peut-etre a un batiment 
d'entree plus important que Factuel gopura, certainement posterieur a l’ensemble du 
monument. 

f 3 0 Prah Palilai ■ — Apres achevement du pavilion d’entree de la face Est, 
reconstitue en 1937, quelques travaux de consolidation urgente ont du etre entrepris a 
la grande tour pyramidale du sanctuaire central, haute de 19 m. 00 et edifiee sanr 
aucune precaution avec des pierres de reemplei. Deux poutres en bois soutenant la 
magonnerie au-dessus des baies Nord et Ouest ont ete remplacees en sous-ceuvre par 
du beton arme, d’enormes fissures verticales ont ete bouchees, et un echafaudage 
interieur de realisation hardie a permis d’eteter la tour des 2 m. cc environ de hauteur 
impossibles a conserver en raison de leurs conditions d’equilibre instable. 

« Les murs de 1’avant-corps Est enfin, disloques par les racines et menaces d’ecrou- 
lement, ont ete demontes et reconstruits, tandis qu’on reconstituait au sol le fronton 
qui en surmontait l’entree (F ■ assaut de Mara ) et dont la masse a paru trop consi- 
derable pour etre supportee sans danger par les piedroits en leur etat actuel. 

« 4 0 A Nak Pdn — ou l’on a decide de tenter l’anastylose du sanctuaire central 
et de son soubassement circulate a gradins, le monument a ete debarrasse des enormes 
racines qui Fetreignaient, dermers vestiges du ficus geant dont les branches maitresses 
avaient ete brisees en 1935 par un ouragan. Les elements de la construction restes 
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debout, et qui n'ont ete sauves de la destruction totale que par la masse considerable 
des blocs d'ossature — monolithes de plus d’un metre cube aux piles d'angle — sont 
apparus en meilleur etat qu’on pouvait le penser. Les pierres des etages superieurs, du 
couronnement et des motifs d'angle, retrouvees dans le sol en nombre suffisant, ont 
permis de faire revivre le prasat en son entier, depuis le galbe parfait de son soubasse- 
ment de lotus a larges petales incurves jusqu’au faite de meme caractere floral, a 
9 metres du sol de base (pi. CXIII). De proportion elancee, avec son ornernentation 
quelque peu lachee — frequente dans les monuments de l'epoque Bayon trop riche en 
realisations hatives — mais dument equilibree et savamment repartie, il s'est affirme 
comme une oeuvre de valeur intrinseque, bien superieure a celle que les amis de l'arbre 
disparu lui attribuaient en son role ancien de support. 

« La depose des pierres a permis de reperer sur les faces externes des avant- 
corps, derriere les motifs d'angle a trois tetes d’elephant bizarrement surmontees 
d'un lion assis, des traces de sculptures a devata qui ont ete raclees : le prasat initial, 
de plan carre a redent sur chaque face, semble done avoir ete remanie beaucoup plus 
serieusement que pouvait le faire croire le rajout deja connu des trois panneaux a Lo- 
ke^vara qui en avaient fait un sanctuaire a fausses portes ouvert seulement a 1 'Est. 
Les deux etages en retrait, egalement sur plan carre, eta.ent surmontes d’un couror.- 
nement circulaire. 

• Alentour, les gradins en gres, a la base encerclee de naga et couronnes de petales 
de lotus, etaient disloques par les infiltrations d’eau et Taction des racines (pi. CXIV) : 
il a done fallu les remamer entierement. Ii existait en dessous, a faible distance, un 
autre systeme homocentrique de degres en laterite, avec un emmarchement formant 
perron axial du cote Est, qui devait correspondre soit a une premiere version moins 
monumentale de 1'ensemble, soit a une nouvelle representation symbolique de la mon- 
tagne cosmique, frequemment traduite sous la forme d’un double soubassement. 

•i La restauration complete du temple se poursuit par l’anastylose des edicules 
d’axe correspondant aux quatre bassms secondaires. En cours a l’Est et termine au 
Nord (pi. CXV), ce travail, en assurant aux divers batiments un caractere de nettete 
plus homogene, permet en outre la suppression des etais en baton arme fort disgra- 
cieux qui jouaient jusqu'ici le role de consolidation provisoire. 

<' 5° T ravaux de degagement. a) Mebon oriental ■ — Les operations de degagement de 
la 2 e enceinte ont ete menees a bonne fin, et le plan general definitif du monument 
a pu etre dresse (pi. CXVI). Les batiments ont ete trouves conformes aux previsions 
et parfaitement symetriques par rapport aux axes : seuls ceux des cotes Est et Ouest, 
echappant a la regie, avaient leurs baies umformement ouvertes a l’Est. Les murs 
ne sont restes debout jusqu'a la corniche que sur le cote Sud et la partie meridionalc 
du cote Est, alors que partout ailleurs les materiaux ont disparu apres demolition 
d'apparence voulue. L'absence de tout debris de tuiles dans les deblais de ce meme 
secteur autorise a se demander si la construction n’y a pas ete arretee avant la pose 
des toitures. 

» Quelques sculptures interessantes ont ete trouvees au voisinage des gopura Ouest, 
dont un beau lion assis de i m. 45 de hauteur a peu pres intact, et un specimen fort 
rare de la statuaire de cette epoque sous la forme d'une femme debout, grandeur 
nature, amputee des bras : piece de qualite qui pourrait etre la « Parvati ■ citee dans 
l'inscription du Mebbn. 
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Nak Pan. Sanctuaire centra], face Est, apres reconstruction (cf. p. 424). 
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Nak PAn. Vue prise du Nord-Ouest apres reconstruction (cf. p. 424)- 
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Phnom Krom. Vue prise du Nord-Est (cf. p. 435). 
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« b) Phnom Krbm {IK., 501). — Le monument situe au sommet du Phnom 
Krom etant menace de ruine totale a breve echeance en raison des ravages subis par 
les murs encore debout, construus en un gres tres friable qui n’a pu resister aux 
intemperies, il a paru necessaire d’en effectuer le degagement. 

« Cette operation a permis de constituer une documentation photographique aussi 
complete que possible de ce vestige interessant de Part d'Indravarman et d'en relever 
le plan (pi. CXVII et CXVIII). Outre les trois tours sur plateforme commune, les 
quatre batiments annexes et les restants de galeries en laterite entourees d’une berme 
et d'un mur d’enceinte, deja etudies par M. Parmesttieh, sont apparues les traces 
certaines de l’existence, jusqu'ici contestee, de quatre gopura d’axe : construits en 
laterite, ils etaient de plan cruciforme complete par deux petites salles laterales, avec 
porche a quatre piliers de gres sur cour. 

« L'etat de decomposition des ma^onneries des trois tours n'a permis que de menus 
travaux de consolidation urgente et la remise en etat sommaire de la plateforme. Les 
soubassemems et perrons ont ete degages, l'interieur des sanctuaires nettoye de ses 
eboulis, ce qui a amene la decouverte de trois piedestaux richement ornes, dont un 
de forme circulaire de toute beaute : incomplets et brises, ils ont pu etre reconstitues, 
avec les statues qu’iis portaient. 

v Celles-ci, retrouvees de meme en multiples fragments et mutilees, tant a proximite 
de leur emplacement que dans un 1 Nik Ta ■■ voism, representaient la trimurti habi- 
tuelle : Visnu, £iva et Brahma. Hautes de 2 m. 15 et d’ur.e anatomie mediocre, elles 
devaient etre contemporaines du monument, tandis qu'un colossal dvarapala de 3 m. 20, 
egalement mis au jour et mieux conserve, parait d'epoque plus tardive (pi. CXIX). 

« L’ornementation des tours, tres proche de cede du Phnom Bikhen et du Phnom 
Bok, mais compietement effacee sur la majeure partie de la surface, se laisse cependant 
dechiffrer par bribes, permettant aux specialistes de se fairs une idee suffisante des 
divers motifs qui en constituaient l’ensemble. 

« Sur le flanc Nord de la collme, le sol semble avoir ete prepare pour recevoir un 
large escalier d'acces monumental, mais 1'absence de tout vestige d’emmarchement fait 
douter qu'il ait jamais ete construit. 

«6° Travaux de recherches. — Les pluies precoces ayant rendu de bonne heure les 
pistes impraticables, la campagne de recherches s’est limitee au degagement sommaire 
de trois petits temples dans la region de Ddmdek, a une disaine de kilometres Nord 
de ce village. 

«a) Le Prasat Kok (IK., 570) a montre apres deblaiement quatre tours en briques 
d'importance megaie, tres ruinees, alignees Nord-Sud et ouvertes a l’Est, au lieu des 
trois signalees par Lajonquiese, ainsi que les vestiges d’un gopura a trois portes, dont 
l’une formant avant-corps dans l'axe du sanctuaire n° 2. Colonnettes et linteaux, dont 
les deux plus importants (tours n 15 2 et 3) represented Indra sur Airavana, confirmed 
l’epoque d’origine du monument (X e siecle) donnee par les inscriptions deja traduites 
des piedroits du sanctuaire n° 3. Deux interessantes pierres a depots et quelques 
sculptures bouddhiques ont ete sorties des fouilles, notamment un grand Buddha assis, 
en morceaux. de 1 m. 55 de hauteur. 

« b) Au Prasat Kok Sud, sanctuaire medit et tres ruine, eieve sur un tertre a 400 
metres Sud du preceded et entoure d’un mur d’encemte a quatre gopura, une ins- 
cription dont il subsiste une vingtaine de hgnes a ete relevee. Un linteau a decor 
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ornemental, tres bien conserve, a ete mis au jour, ainsi qu’une jolie statuette de 
Buddha debout qui semble une ancienne sculpture brahmanique remaniee. 

« c) Comme le Prasat Kok, ie Prasat Phum Pu (IK., 571) avait, contrairement aux 
constatations de Lajonquiere, quatre tours et non trois, curieusement implantees 
en damier sur deux rangs, construites en briques et ouvertes a l’Est. Deux inscriptions 
inedites, l'une de quatorze lignes, l’autre de dix, ont ete estampees sur les piedroits, 
et an beau linteau remarquablement conserve, a figure centrale de Brahma sur hamsa, 
semble, avec un autre representant Indra, se rattacher a l’art des IX e -X e siecles. La 
encore plusieurs sculptures ont ete deterrees, dont une statue de divinite feminine 
adossee et une reduction d’edifice aux frontons ornes de figurines du Buddha. 

« Le degagement d’une 5 e tour isolee, a 75 metres du monument principal, a livre 
une interessante statuette de Visnu debout. 

" 7° Divers. — Le petit ensemble de Bantay Ampll (IK., 560), situe pres du kilo- 
metre 26 de la piste d’Ankor a Ben Mala, et remarquable par les analogies qu’il pre- 
sente avec Bantay Samre, a ete debroussaille afin de permettre la prise d’une serie de 
cliches. 

" Enfin, outre les travaux d’entretien courant dans l’ensemble du groupe d’Ahkor, 
il a ete procede a 1 ’anastylose du motif d’angle Nord-Est de la Porte de la Victoire, 
dont l’une des trois tetes d'elephant s'etait ecroulee, et a auelques reparations a la 
statue du Roi Lepreux, dont les cassures s'etaient rouvertes. » 

— Mission de M. Pierre DUPONT au Cambodge. — M. Dupont a quitte Hanoi 
le 23 avril pour une mission archeologique au Cambodge qui a dure jusqu’au debut de 
juin. Ses recherches ont porte sur le Phnorn Kulen. 

En voici un compte rendu detaille : 

■ Prasat Nik Ta. — Ce monument avait deja livre au cours du degagement syste- 
matique entrepris l’an dernier, presque tous les renseignements archeologiques desira- 
bles (1). II convenait cependant d'achever de deterrer le soubassement deja visible sur 
la face Ouest et de suivre jusqu’a son extremite le passage dalle qui s’eloignait du 
sanctuaire. Ces travaux durerent une douzaine de jours et consisterent a creuser des 
tranchees autour du prasat et jusqu'au bout du passage dalle, en evitant de deplacer 
un trop gros volume de terre. 

" Us permirent de deceler la presence d’un assez vaste dallage en briques, redente 
sur la face Ouest, rectihgne sur les autres faces. Quant a l’allee, elle s’interrompait au 
bout de 16 m. Elle constituait evidemment un acces au sanctuaire, sorte de stade inter- 
mediaire entre les lieux avoisinants et le temple lui-meme. Le large dallage entourant 
le soubassement repondait evidemment au meme but d’assurer une transition entre ces 
tours isolees, sans enceinte, et l’espace accessible aux profanes. 

« II a ete par ailleurs impossible de trouver les fragments complementaires du 
Visnu decouvert au prasat Nak Ta en 1937. 

« Prasat Khtin Slap. — Ce monument, ouvert au Nord, est dans un etat de disloca- 
tion tel que le degagement en sera tres long (pi. CXX). Les travaux, qui durerent 
six semames cette annee, ont porte sur le gopura, bailee centrale conduisant au sanc- 


(1) Voir ci-dessus, p. 199 suiv., une etude d'ensemble. Les monuments du Phnorn Kulen, 
I. Le Prasat Ndk Ta. 
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tuaire, le soubassement du sanctuaire (face Nord), et sur deux batiments annexes situes 
dans la moitie Est de l’enceinte. 

• Le gopura (pi. CXXI), dont une partie seulement subsiste sur une hauteur de 
i m. environ, comportait une petite salle precedee d'un perron a quatre marches de 
gres, la premiere etant double et en forme d’accolade conformement a la caracteristi- 
que constante des monuments du Phnom Kulen. Les moulurations de base, qui ont 
subsiste seulement sur Tangle Nord-Est et le cote Est, sont formees par des assises 
depassantes de briques ordmaires. Elies constituent trois groupes qui a’ailleurs ne se 
raccordent pas avec les moulurations de l’enceinte. 

t Le gopura aboutit par une marche a un passage dalle en briques conduisant au 
sanctuaire (pi. CXXII, A). Ce passage comporte de chaque cote une bordure de 
briques tres deteriorees, dont on ne peut determiner la hauteur primitive, mais qui est 
reduite actuellement, suivant les endroits, a trois ou quatre assises. Deux massifs de 
maponnerie, de plan rectangulaire, sont places sur ce dallage, a 3 m. Tun de 1'autre, le 
premier un peu deporte vers l’Est, le second dans Taxe general des batiments. Ils ont 
Tun et 1’autre un trou circulaire central qui devait servir a encastrer un tenon de statue 
ou un poteau. Leur situation assez anormale ne permet guere d’imaginer l'installation de 
statues au milieu de l’acces central vers le sanctuaire. Peut-etre ces rectangles de ma- 
connerie se rattachent-ils a un ensemble non encore degage. 

" Les parties basses du monument (base et soubassement) ont enormement souffert 
sur la facade Nord. De nombreuses assises de briques manquent. Peut-etre etaient- 
elles d’aussi mauvaise qualite que les briques du passage central et se sont-elles fina- 
lement decomposees. Cette hypothese expliquerait 1’ecroulement des parties hautes 
du sanctuaire, apparemment construites en briques plus solides, de meme que le gopura 
et 1’enceinte. Les niveaux de la base et du soubassement n'ont pu etre determines 
jusqu'ici que par Templacement occupe par les deux perrons. Ils seront mieux connus 
apres degagement du cote Sud, ou ils semblent Tun et 1’autre etre intacts. Le soubas- 
sement comportait sur la facade Nord un double redent de chaque cote du perron 
central. II en reste seulement le profil incurve sur une hauteur de 15 cm. et la moulu- 
ration inferieure. Le perron actuel du soubassement n’a que trois marches, ce qui 
indiquerait une faible hauteur, mais celui du sanctuaire n’en a pas davantage ; dans 
ces conditions ll manque quatre ou cinq marches pour atteindre le niveau de la porte 
(pi. CXXII, A). Le niveau ancien du soubassement semble d'ailleurs visible sur 
photographie et correspondrait a la moitie environ de la hauteur disponible, ce qui 
supposerait un affaissement du perron superieur. A noter en outre que, conformement 
a la tradition, chaque perron est precede d'une double marche en accolade. 

« L’acces a la cella comporte une large dalle, sans doute marche superieure, flanquee 
de deux bases carries de colonnettes (pi. CXXIII, B). Derriere, est placee la dalle 
inferieure du cadre de porte, avec deux logements carres servant a encastrer les 
montants trouves un peu plus loin. Le petit couloir conduisant a la cella est borde par 
une rangee de briques le long de chaque mur. On remarquera Tabsence de crapaudines, 
ce qui implique Tabsence de porte. Sans doute aurait-on trouve dans le vestibule des 
crochets de suspension analogues a ceux du prasat Nik Ta si le monument avait ete 
conserve sur une plus grande hauteur. 

« Une particularity du prasat Khtiri Slip dont toutes les consequences n'ont pas 
encore ete relevees est la presence d'un dallage de part et d’autre de l’allee axiale, hors 
des bordures en briques. A titre de sondage, j’ai fait creuser en 1938 une tranchee per- 
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pendiculaire a cette allee en direction de l’Est. Elle permit de constater l’existence de 
ce dallage sur une grande etendue et de decouvrir un soubassement moulure dont une 
petite partie a ete jusqu'ici degagee (pi. CXXIII, A). Les moulurations se presentent 
progressivement en retrait sur une hauteur de o m. 30 et quelques assises supplemen- 
taires de briques semblent border ce soubassement ou cette terrasse. Si d'autre part, 
une de ses extremites se termine par un angle parfaitement net, la partie proche de 
l’aiiee dallee s’interrompt sans que !e dessin des moulurations le iaisse prevoir. 

■ Enfin, un autre soubassement est situe dans la partie Est de 1 ’enceinte, un peu en 
retrait du sanctuaire central (pi. CXXII, B). II est de forme carree. Le profil des 
moulurations, tres sommaires, est concave, avec quelques assises de briques en relief 
au sommet et a la base. 

" Le degagementde ces soubassements sera d’ailleurs repris ulterieurement, amsi que 
celui du sanctuaire central. Si les travaux entrepris au Prasat Khtin Sldp ne peuvent etre 
acheves en une annee, il y aura lieu d’abord de vider le secteur Nord-Est de toute 
la terre qui l’occupe afin de verifier F etendue des dallages et de la terrasse mentionnee 
plus haut. Les travaux sont malheureusement difficile? en ce point, a cause de la 
vetuste de l’edifice et de son isolement, loin de tout village. II a ete deja malaise d’y 
amener des coulis en 1936 et 1937, et la mort en mai dernier du caporal Huot qui 
avait j usque-la conduit le travail, a valu au sanctuaire une tres mauvaise reputation. 
Ce caporal, un des vieux collaborateurs de la Conservation d’Ankor, dut cesser son 
travail a la suite sans doute d’une dysenterie et mourut quince jo.irs apres au village 
d’Ankor Vat sans avoir voulu consulter un medecin europeen. II convenait, a propos 
des travaux du Kulen, de mentionner la disparition d’un de ces Cambodgiens qui ont 
tenu leur humble place dans l’histoire des decouvertes archeologiques en pays khmer. 

< Krus Prah Aram Ron Cen. — Des fouilles completes sur cet emplacement etaient 
assez urgentes, ainsi que je l’mdiquais Fan dernier (1), puisque nous avons probable- 
ment affaire au premier temple-montagne construit au Cambodge par Jayavarman II. 
II convenait aussi de verifier son importance centrale par rapport aux autres monu- 
ments de la viile du Mahendraparvata. 

' Avant tout travail, les gradms inferieurs du Ron Cen se presentaient comme un 
amas de terre et de branchages ou affieurait la bordure des terrasses. La partie cen- 
trale, exhaussee sur une muraille assez elevee, portait un socle et un hnga renverses. 
A cote, le puits avait ete fouiile et une pierre en croix etait visible au niveau du sol. 

Le degagement des deux gradins inferieurs permit de voir qu’ils etaient sensible- 
ment carres et concentriques, ce qui ne coincide pas avec les indications fourmes par 
Lunet de Lajonquiere (2), reproduites ensuite par M. Parmentier (3). Ceux-ci si- 
gnalaient en effet une premiere terrasse de too m. de cote, en supportant une deuxieme, 
de plan rectangulaire et mesurant 43 m. x 23, sur laquelle reposait une troisieme 
terrasse de 10 m. de cote, en retrait vers l’Ouest. 

» Chacun des gradins inferieurs est simplement constitue de terre avec un pare- 
ment de laterite (pi. CXXIV, A). II est peu eleve, ce qui se justifie d’ailleurs par les 
risques d’eboulement que comportait la pression des terres entassees contre une 


(1) Mission au Cambodge, Chronique du BE., XXXVII, 1937, 667. 

(2) Lunet de Lajonquiere, IK., Ill, 239. 

(3) H. Parmentier, Complement d I’AKP., BE., XXXV, 1935, 67. 
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simple paroi de laterite non cimentee. Le gradin superieur a au contraire 2 m. de 
haut, mais ici la laterite masque un remplissage de briques beaucoup plus resistant. 
Au milieu de la terrasse superieure un carre de 4 m. de cote est delimite par une 
rangee de blocs de laterite. Au milieu de ce carre etait place le piedestal surmonte du 
linga. M. Parmentier a dessine ce piedestal monolithe (1) et signale l'aspect assez 
anormal du linga troncomque, dent une replique existeaAmpil Roltrm (2). Jesne crois 
pas cependant que 1’ identification de cette pierre soit douteuse : ll ne peut s'agir d'un 
epi de faitage mais bien d’un linga, quel que exceptionnel qu’en soit l’aspect. Toutes 
les donnees historiques, iconographiques et religieuses dont nous disposons, 1’objet 
cultuel meme que suppose l’existence de la pvramide confirment l'idee que nous 
devons trouver ici un linga. 

« Le massif de briques enrobe sept pierres en croix, mises a plat et superposees. 
Le linga etait probablement place juste au-dessus d’elles. Chacune de ces pierres est 
percee transversalement d’un trou et comporte sur cnaque face un tenon ou une 
mortaise, carres et situes juste au milieu (pi. CXXIV, B). Une cannelure longitu- 
dinale est taillee aans l’epaisseur de chaque branche de la croix. Les tenons et mortai- 
ses servaient evidemment a encastrer et maintenir en place les pierres superposees. 
Mais l’autre particularity est pour le moment inexplicable. Sous ces sept pierres se 
trouvaient deux dalles de laterite juxtaposees, qui recouvraient apparemment le depot 
sacre, malheureusement pille. , 

« L’mterpretation generate de tout le materiel trouve sur la terrasse superieure ou 
a l’interieur de celle-ci n'offre pas de difficulte : ll s'agit evidemment du mont Meru, 
figure par la pyramide, comportant en son centre l’axe du monde surmonte du linga . 
L'interpretation detaillee que demandent les sept pierres superposees, leur aspect 
et peut-etre aussi l'existence des deux graams inferieurs est plus complexe. J’y revien- 
drai en publiant une description de ce monument, qui fut tres probablement la pre- 
mierirresidence du kamraten jagat et ie prototype des pyramides espacees tout au long 
de l’art khmer comme MM. Stern et Marchal Font deja suppose. Sa fondation est 
evidemment a associer a l’emploi des rituels enumeres par 1 ’inscription de Sd6k Kak 
Thom, au moment ou un culte dynastique fut institue en 802 par Javavarman II au 
Cambodge. 

11 Le degagemer.t des pierres superposees au centre de la terrasse superieure et 
l’etude de leurs dispositions ont ete rendus malaises par suite de fouilles anterieures. 
Je pensais 1 ’an dernier que le depot sacre devait etre intact a cause de la difficulte que 
representait le deplacement de ces blocs de pierre dont six etaient encore en place. 
Les pillards ont perce un puits lateral dans la magonnerie de briques, le long de l’em- 
pilement de pierres cruciformes et atteint ainsi le depot sacre place sous les pierres. 
Cette fouille a ete suivie de plusieurs autres, sans qu’on puisse dire qu'aucune n'est 
due aux archeologues ; elles ont eu pour resultat le creusement d'un large entonnoir a 
la surface de la terrasse et des deplacements d'objets assea facheux ; e’est ainsi que 
l'une des pierres cruciformes a ete retrouvee sur le second gradin, a 2c m. de distance, 
et que la cuve a ablutions et son bee d'ecoulement manquent encore. 


(1) H. Parmentier, Complement a I’AKP., BE., XXXV, 1935, fig. 7. 

(2) Ibid., 68. 
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« En termmant les travaux, j’ai fait combler l’entonnoir de la terrasse, remettre en 
place les pierres cruciformes, le piedesta! et le linga. Pour completer les recherches, il 
faudra encore reperer la chaussee d’acces longue de 40 m., le bassin-fosse et la deu- 
xieme terrasse signales par M. Parmentier (i). 

>1 Prasat Damrei Krap. — Les recherches les plus importantes de 1938 ont 
porte sur le Prasat Damrei Krap. Ce monument a ete decouvert void une qumzaine 
d'annees (2), encore que Lunet de Lajonquiere l’ait anteneurement signale sans P avoir 
visite (3). Les photographies qui en furent prises a cette epoque ont ete largement 
utihsees et commentees par la suite. C'est ainsi que le Prasat Damrei Krap, apres 
avoir ete place dans Part preangkorien (4), fut finalement considere comme appartenant 
a un groupe special, intermediate entre le VIII e siecle et l'ecole de Roluos, et qui est 
devenu Part du Kulen (5). On en connaissait seulement alors Penceinte exterieure, la 
tour centrale dont tous les elements etaient en place, et, partiellement les tours laterales, 
toutes trois plus ou moins engagees dans un amas d’eboulis. 

<> En 1936 et 1937, les recherches successives de MM. Stern et Parmentier per- 
mirent d’avoir une meilleure connaissance du Prasat Damrei Krap. Elies amenerent la 
decouverte du hnteau inacheve de la tour Sud et d’une vaste terrasse sur laquelle 
reposaient les trois tours. 

« En 1938, je fis entreprendre le degagement complet de l’ensemble (pi. CXXV) pour 
tenter de resoudre principalement un probleme d'iconographie. Le sanctuaire central 
ayant livre un Visnu, pouvait-on s’attendre a trouver dans les sanctuaires lateraux 
LaksmI et Bhu Devi, l'ensemble restant ainsi uniquement vishnouite, ou bien encore 
(Jiva et Brahma ? En fait, les cultes du Kulen ne semblaient concemer jusqu’alors que 
Visnu et le linga ; les images feminines en semblaient exdues et si Part preangkorien a 
connu les Uma, il n’a encore livre, parmi les statues identifiables, ni Parvatl ni Bhu 
Devi. La deuxieme possibilite n’etait pas sans interet non plus, car, confirmee, elle 
pouvait nous donner l’origine du culte de la triade brahmanique qui s’est developpe 
au Cambodge dans la premiere moitie du X e siecle, culte dont les temples du Phnom 
Krom et du Phnom Bok nous ont garde la trace. D’autre part, ni Brahma ni £iva n'ont 
eu, comme on sait, une grande vogue a Pepoque preangkorienne (6). Le premier n'est 
guere represente que par quelques rares images (7), le deuxieme peut-etre par la statue 
de Kornpoh Cam Kau dont il reste a prouver d’abord qu'elle est bien un Qiva, ensuite 
qu’elle est khmere (8). A tout point de vue, nous pouvions done deceler au Kulen 


(1) H. Parmentier, Complement a I’AKP., BE , XXXV, 1935, 63. 

(2) H. Parmentier, AKP., I, 147 suiv., II, pi. lx-lxi. Complement a I’AKP., BE., 
XXXV, 98. — V. Goloubew, Le Phnom Kulen, Cahiers de la Societe de Geographie de Hanoi, 
VIII, 1924, 25. 

(3) Lunet de Lajonquiere, IK., Ill, 239. 

(4) H. Parmentier, AKP., I, loc. cit. 

(5) Ph. Stern, La transition de Part preangkoreen a Part angkoreen et Jayavarman II. 
Etudes d’orientalisme . . . R. Linossier, II, 507 suiv. 

(6) P. Dupont, L'art du Kulen et les debuts de la statuaire angkorienne, BE., XXXVI, 1936. 

(7) H. Parmentier, AKP., I, 319. — G. Groslier, La sculpture khmere an Musee Albert 
Sarraut a Phnom Penh (Ars Asiatica, XVI), pi. xxiv, 2. 

(8) H. Parmentier, op. cit., p. 310, fig. 106. 




Prasat Damrei Krap. Sanctuaire central et sanctuaire Nord (cf. p. 430). 
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1’apparition dc cultes nouveaux. II n'en a rien ete, puisque les deux sanctuaires lateraux 
contenaient eux aussi des Visnu, ce qui pose d'ailleurs un autre probleme, insoluble 
quant a present. Des fouilles a Rup Arak, ou se trouvent aussi trois sanctuaires dont 
l'un a des maintenant livre un Visnu, apporteront sans doute la confirmation de ce 
groupement inexplicable, d'autant qu’un autre Visnu decouvert dans une grotte voisine 
et qui fut longtemps V Arak de la region avant de s'en aller vers le Musee Guimet, 
provient peut-etre de ce temple. 

« Outre la decouverte des deux statues, les travaux ont donne quelques resultats 
interessants. Ils ont consiste d'abord a debroussailler les parties hautes du sanctuaire 
central, encore insuffisamment connu (pi. CXXV). Ainsi, s'est trouvee mise au jour la 
decoration complete du monument. Elle comporte suivant 1 'habitude des etages de 
plus en plus reduits et superposes. Ils sont caracterises ici par la presence d'un double 
fronton au-dessus de chaque fausse-porte ou fausse-baie, d’appliques decorant les 
entrepilastres, par la decoration vegetale et l’evasement des pilastres d’angle, enfin par 
la presence d'amortissements d’angle. Tous ces details attestent une forte influence 
chame, de meme que les personnages en atlante (Garuda ?) soutenant la corniche et la 
forme des pilastres et entrepilastres du corps meme du sanctuaire. Le perron de 
l’entree fut ensuite degage ; il avait une double marche inferieure en accolade, confor- 
mement a la tradition. La base comportait, au-dessous des grandes appliques d’angies 
aeja connues, une autre serie de petites appliques, piacees presque au ras du sol, en 
relief sur un profil de moulurations symetriques (pi. CXXVI, B). Ces details attestent 
eux aussi une influence chame. L’interieur de la cella contenait un piedestal, place sur 
un puits. Enfin, la pierre a depot fut trouvee devant la porte. Sur plusieurs parties 
du sanctuaire central, la decoration est inachevee. II a en outre ete plus ou moms 
deteriore. En cisposant cependant de nombreuses photographies prises sur toutes les 
faces, on a pu faire une restitution theorique du monument, complete sauf pour le 
couronnement. 

i Le sanctuaire Nord n’avait fait l'objet jusqu’ici d’aucune recherche (pi. CXXV). II 
disparaissait d’ailleurs presque completement sous la terre et la vegetation. Son 
degagement a seulement donne quelques renseignements sur les moulurations de base, 
la partie inferieure des pilastres, de la porte et des fausses-portes. Nulle part, en effet, 
sa hauteur ne depasse i m. 70. II y a lieu de souligner la composition assez simple de 
la base, constitute par deux elements : d'abord un petit nombre de moulures dessinant 
un profil concave, developpees sur un plan redente du cote Est, rectiligne sur les 
autres cStes ; ensuite un deuxieme groupe suivant les contours des pilastres et des 
entrepilastres. Devant l’entree, se trouve un perron comportant comme toujours la 
double marche en accolade. A l'interieur, on decouvrit successivement un piedestal 
complet et une statue de Visnu sur laquelle je reviendrai plus bas ; un puits situe au 
centre de la cella fut fouille jusqu’a une orofondeur de 3 m., niveau auquel furent 
trouvees deux dalles de laterite ; cel!es-ci avaient servi a recouvrir ou a supporter le 
depot sacre, evidemment pille. 

1 L’etat actuel du sanctuaire Nord justifie par ailleurs quelques observations. II y a 
lieu de remarquer d'abord que tous les murs s’interrompent au meme niveau, presque 
a la meme assise de briques, fait anormal si Ton pense a l'aspect que presentent gene- 
ralement les monuments ruines par les intempenes et la vegetation. Les seules traces 
de degradation naturelles sont visibles aux angles Nord-Ouest et Sud-Ouest, effondres 
en biais. Ensuite, la cella et le pourtour du sanctuaire Nord n’etaient encombres de 
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deblais que sur tine faible hauteur, orn. 80 a i m.en moyenne, ce qui est sans rapport 
avec les amas enormes trouves a Nak Ta ; encore dans ces deblais n’y avait-il presque 
pas de briques, ma:s surtout de la terre. Troisieme point : l'absence du cadre de 
porte (montants et traverse superieure), du linteau et des colonnettes, quoique le pour- 
tour du monument ait ete soigneusement fouille. On ne trouve meme pas en place les 
bases des colonnettes, ce qui mdique bien qu'elles n’ont jamais ete apportees. L’enca- 
drement des fausses-portes est tres fruste, 1'endroit reserve normalement aux fausses- 
colonr.ettes etant occupe par un empilage de briques, en partie circulaires et en partie 
rectangulaires, ces dermeres n’etant mamfestement pas encore retaillees. Enfin, dans 
les deblais, furent trouvees quelques tuiles, qui ne pouvaient guere recouvrir qu'une 
charpente. 

La conclusion evidente de toutes ces observations est que la construction du sanc- 
tuaire a ete mterrompue brusquement et laissee en 1’etat oil nous la voyons aujour- 
d’hui. Le niveau uruforme des murs, la faible quantite de deblais, l'absence du linteau, 
des colonnettes et du C2cre de porte, 1’inachevement de la taille des briques ne peuvent 
comporter d’autre explication. La presence de tuiles suggere l'idee qu'un abri en bois 
fut temporairement construit. Enfin, si 1’on a trouve dans les deblais un ornement en 
terre cuite qui a appartenu au couronnement d'une tour, on peut penser qu’ii provient 
du sanctuaire central, lui certamement acheve et pres duquel aucun couronnement n’a 
ete trouve. Les deux tours etant separees par deux metres a peine, il est raisonnable 
de penser que le couronnement, en tombant, a atteint le sanctuaire voisin. 

Ce fait n’aurait d'adleurs pas grande importance — il n'y a peut-etre aucun monu- 
ment khrner entierement acheve — si nous n’avions decouvert a 1’interieur le Visnu qui, 
certamement. etait autrefois sur son socle. Il s'ensuit qu’un sanctuaire pouvait etre 
consacre avant tout achevement et meme avant que les travaux aient ete bien avances, 
car la statue devait sailiir d’un metre au moins au-dessus du niveau actue! du mur. Ce 
fait rend d’autant plus probable ia construction d’un pavilion de bois, puisque 1’image 
ne porte ia trace d’aucune deterioration ancienne, anterieure au temps oil elle fut 
abattue. Une autre consequence de ces diverses constatations est que ie depot sacre 
du couronnement n’etait pas necessaire pour la consecration. Peut-etre aussi cette 
ceremonie a-t-elle porte sur le sanctuaire central seul, la construction des deux autres 
etant finalement abandonr.ee. 

■' En effet, le sanctuaire Sud semble aussi inacheve (pi. CXXVI, A). Sa cons- 
truction a cependant ete poussee plus loin puisque le mur du cote Nord atteint 2 m. 50 
de haut. Les autres cotes etaient peut-etre d’egale hauteur, car une assez grosse quan- 
tite de deblais a ete trouvee dans la cella. Il presente par ailleurs toutes les caracteris- 
tiques d’machevement du sanctuaire Nord, avec cette difference toutefois que le cadre 
de porte existe ainsi que le linteau, quoique non termine. Les extremites et le regis- 
tre mferieur en sont sculptes avec un relief extremement faible, de meme que ie 
personnage central, mais le registre superieur et le bandeau sont completement nus. 
11 est d'adleurs curieux d'lmaginer que les ceremonies cultuelles furent soigneusement 
executees pendant des siecles dans ces edifices incomplets et que le linteau inacheve, 
certamement contemporain des sanctuaires, resta a la place meme oil le travail fut 
interrompu. 

“ Le degagement de ce prasat etant encore inacheve, son etude est necessairement 
incomplete. L’ensemble comporte une base comprenant deux groupes de moulurations 
dessmant un profil concave de part et d'autre d’un tore median, le groupe superieur 
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etant moins haut que l'autre. La partie inferieure des pilastres et des murs reproduit, a 
une plus petite echelle, le meme profil. Le perron comporte une double marche 
en accolade. L’interieur de la cella, completement videe, a livre un socle monolithe, 
une cuve a ablutions, une statue de Visnu (pi. CXXVII, B) ainsi que la tete 
(pi. CXXVII, A) et le bras superieur gauche de la statue du sanctuaire central, decou- 
verte void une quinzaine d'annees et rapportee l’an dernier au Musee Louis Finot. II y a 
d'ailleurs lieu de souligner que si les statues des sanctuaires lateraux furent retrouvees 
l'une et l’autre dans leurs cella respectives, telles que les pilleurs de temples les avaient 
abattues, celle du sanctuaire central a ete certainement deplacee par la suite : le corps, 
puis les pieds et une main furent decouverts devant l’entree, la tete et une autre main 
proviennent du sanctuaire Sud. Les deux mains qui nous manquent encore ainsi que la 
massue se trouvent peut-etre parmi les deblais recouvrant encore une partie de la 
terrasse. 

« Enfin, cette terrasse a fait l'objet d'un degagement partiel. Elle est commune aux 
trois edifices et comporte seulement un perron devant le sanctuaire central, perron 
ayant comme d’habitude une double marche en accolade. Son parement exterieur est 
double, d’abord forme par des assises de laterite en gradins devant lesquelles fut edifie 
un parement en briques moulure, l'espace intermediate etant rempli par de la brique 
pilee qui constitue aussi le sol de la terrasse. Peut-etre les constructeurs craignaient-ils 
que sous la pression des terres le parement de briques seul, s'effondrat. II faut cepen- 
dant souligner qu’une assise des gradins en laterite depasse le niveau de la terrasse et 
constitue une sorte de bordure. 

« Les deux statues debout decouvertes au cours des fouilles et qui ont pu etre com- 
pletement reconstitutes, presentent toutes les caracteristiques du style du Kulen : 
mitre cylmdrique, chevelure dessinant une pointe sur chaque tempe, visage carre aux 
yeux a fleur de tete et a la bouche large, buste nu et sans bijou, vetement uni a poche 
laterale. On n’a d’ailleurs trouve jusqu’ici que des Visnu, presentant tous les memes 
caracteristiques iconograpbiques : disque et roue dans les mains superieures, boule et 
massue dans les mains inferieures. La technique des derniers specimens decouverts 
merite toutefois une etude speciale, car elle nous renseigne sur un fait qui jusqu'ici 
restait dans l’incertitude. 

« Une caracteristique constante des statues preangkoriennes est comme on sait, la 
presence d'un arc d'appui etayant l’image debout, ou tout au moins de supports sous 
les mains (i). L’art du Kulen, pour autant qu'il nous etait connu jusqu’ici, montrait 
la trace d'une evolution qui nous conduisait a la ronde-bosse complete de l’epoque 
angkorienne. C'est ainsi que le Visnu trouve dans la grotte voisine du prasat Rup 
Arak n'avait plus a proprement parler un arc, mais simplement deux elements d’arca- 
ture joignant les bras superieurs a la tete en deux supports soutenant les bras mfe- 
rieurs (2). Sur d'autres images, comme celle de Thma Dip, les arcatures disparaissaient et 
seuls les etais inferieurs subsistaient (3). Les statues du prasat Damrei Krap nous mcn- 
trent un troisieme etat ou la ronde-bosse complete est mamfestement realisee : ll n’y a 


(1) P. Dupont, Lastatuaire en ronde-bosse dans I’Asie du Sud-Est, R.A.A., VIII, 2. 

(2) BE., XXXVI, 1536, pi. XL IV, B. 

(3) Ibid., pi. XLII. 
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pins trace des etais joignant les mains mferieures au socle, sauf la rnassue, qui est 
un accessoire iconographique, ni de tout autre systeme d’appui. II s’ensuit que cette 
innovation technique est imputable a l’ecole du Kulen et, accessoirement, que les 
statues du prasat Damrei Krap se placent a la fin de cette ecole. 

II y aurait encore beaucoup a dire sur le prasat Damrei Krap, sur les influences 
chames qu’il a subies (atlantes, personnages des frontons, decoration), sur ses analogies 
avec les tours de Hoa-lai et l’art cubique cham en general. Mais l’etude de ces analo- 
gies, deja signalees par MM. Stern et Parmentier, devra faire l’objet d’une etude 
speciale apres le degagement complet du monument. Une observation accessoire a faire 
est que les trois tours du prasat Damrei Krap n’ont ni meme composition, ni meme 
plan, ni memes dimensions. 

Le degagement de ce monument sera probablement acheve au cours de ces pro- 
chames annees. Les travaux devront porter d’abord sur la terrasse et le sanctuaire Sud, 
encore plus ou moms masques l’un et l'autre par des deblais. II faudra ensuite degager 
la muraille exteneure sur tout son pourtour et le gopura d’entree. Enfin, un travail 
assez long et assez fastidieux consistera a vider entierement l’interieur de l'enceinte de 
la terre qm s’y est accumulee. L’exemple du prasat Khtin Slip montre que l’on peut 
amsi deceler des soubassements d’edifices en materiaux legers et si les monuments du 
Kulen ont comporte des steles de fondation, il y a des chances pour que l’on trouve ces 
steles dans les cours. 

En terminant le rapport sur ma mission de l’an dernier, je signalais quelques 
recherches immediates qui pouvaient presenter un interet particulier : d’abord 1’ impor- 
tance du Ron Cen comme centre d'onentation des monuments ; la carte des maintenant 
permet d’ecarter cette hypotnese, d’autant que le prasat 6 Paon n’est pas oriente au 
Sud comme il faudrait m le prasat Koki au Nord. C’est le probleme general pose par 
l’orientation des monuments khmers qu'il faudrait aborder ; or, avant que l’orientation 
a 1'Est soit systematiquement adoptee, sauf a Ankor Vat, on a construit jusqu’au IX e 
siecle des monuments ouverts dans toutes les directions. Une autre question qui se 
posait etait la destination des sanctuaires lateraux du prasat Damrei Krap : ainsi que 
l’on a vu plus haut, lls contenaient des Visnu comme le sanctuaire central. Enfin, les 
edifices annexes qui se rencontrent dans plusieurs monuments (prasat Damrei Krap, 
prasat Khtin Slap, prasat Truri Khla Khmum, prasat Rup Arlk) n’ont pas encore ete 
degages ; on ne peut done savoir encore s’ils contenaient les premiers exemplaires de 
ces frises a neuf planetes qui apparaissent constamment a l’epoque suivante. 

* Certains de ces degagements devront figurer sur le programme futur. Outre 
l’achevement des travaux au Damrei Krap, a Khtin Slap et a Ron Cen, il y aura 
lieu d’entreprendre des fouilles a Rup Arak et de vider la cour du prasat 0 Paon pour 
tenter de retrouver la statue du sanctuaire. 

" L’etude de la carte nouvellement dressee par le Capitaine Nuret suggere encore 
quelques hypotheses sur 1’organisation ancienne du Phnom Kulen. C'est ainsi que les 
systemes de digues qui se trouvent en plusieurs endroits et dont le plus connu est le 
Thnal Mrec semblent destines a former de veritables reservoirs. Ceux-ci sont constitues, 
sur deux cotes ou parfois sur trois comme au Nord du village de Rahal, par des levees 
de terre qui se combinent avec les pentes du terrain lui-meme. Placees a flanc de mon- 
tagne, elles arretaient les eaux qui allaient se rassembler dans la cuvette occupant le 
milieu du plateau des Kulen. Le hasard m’a d'ailleurs permis de retrouver une nou- 
velle digue importante entre le prasat Damrei Krap et Thma Dap. Toutes ces installa- 
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tions tendraient a prouver que le site du Mahendraparvata ne fut pas seuletnent une 
ville religieuse mais aussi une ville civile, et il y aura lieu de faire une etude complete 
de cette carte, a la lumiere des indications que fourmront de nouvelles recherches. ■> 


— Recherches R. Dalet. — En 1938, soixante-dix points ont ete visites, la majorite 
pendant le cours du premier semestre. Les plus interessants sont les suivants : 

Points nouveaux. — i° Le Veit Phnom Tamok, Khum Sran, Khand Kon Pisei, Khet 
Kompon Sptr, est une pagoae sans desservants construite sur une petite esplanade en 
partie naturelle existant sur le flanc Nord-Est du Phnom Tamok. Cet emplacement offre 
plusieurs plaques de schiste, fragments de piedroits ou de seuils, trois linga, un piedestal 
a de a gorge. Sur l'autel, devant le grand Buddha traditionnel, sont trois autres Buddha 
debout qui paraissent a premiere vue en mortier mais dont deux au moins renferment, 
comme armature, une statuette ancienne ; sur Fun, l’ecaillage de l'enduit laisse voir un 
sampot raye retenu par une ceinture ornee d’ovales doubles ; sur l’autre, on discerne 
un costume et une ceinture unis. 

Un grand bassin rectangulaire, au pied du phnotn, parait axe sur ce point ancien. 

2 0 Le Vat Khek, Khum Mak Pen, Khdnd Samron Ton, Khet Kbmpon Sptr, possede 
quelques vestiges dont les plus interessants sont reunis sous i’abri de gemes du Nord- 
Est : 

Une statuette d’art prirmtir a un costume curieux ; le sampot tombe jusqu'a mi- 
mollets et montre sur le devant un long pan descendant presque jusqu’aux chevilles et 
s’epanouissant en un joliplisse. Une ceinture plate, fort basse car elle passe au-dessous 
des fesses, retient au-dessous de la pointe de h hanche droite un amas d’etoffe laissant 
echapper un pan qui se continue jusqu’au socie ou ii forme contrefort ; un autre pan 
part du meme amas, s’enroule autour de la cemture, forme une grande anse au-dessous 
d'elle et vient se confondre avec le pan central. 

II manque maliieureusement presque tout le haut du corps. Les bras posterieurs 
posaient, le droit, sur l'amas d’etoffe retenu sur la hanche, le gauche, sur une reserve 
de gres que l'on voit a hauteur de la cemture plate (pi. CXXVIII, D et e). 

A cote, est une tete avec partie du buste d’un personnage d'art primitif a haute mitre, 
mais il ne parait pas que ce vestige puisse etre raccorde au precedent. Sur ce second 
debris, l’on voit sur le cou comme un collier de chien de petites feuilles et la mitre est 
limitee en bas par un filet perie qui va d’une oredle a Fautre (pi. CXXVIII, d). 

Un troisieme fragment de statuette debout est de la premiere periode de Fart clas- 
sique, sans qu’il semble possible de preciser mieux; son mteret est dans une barbiche 
en pointe qui vient jusqu’au milieu de la poitnne ; la tete est malheureusement presque 
entierement disparue ; le sampot raye est retenu par une ceinture, rayee aussi, et une 
double chute en ancre se voit sur le devant (pi. CXXVIII, d). 

Parmi les autres vestiges sont : un piedestal a de a gorge, en gramt, matiere inhabi- 
tuelle, et une pesanl, abimee, presque identique a celle du Vat Sdoc (1). 

3 0 Le Vat Prambei C'nbm, Khum Pam Lohvek, Khand Poiia Lir, Khet Kandal, 
possede un bloc de gres representant un serpent enroule, mais on ne peut dire si cette 


(1) BE., XXXV, 1, pi. xxii. b. 
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:st la premiere fois qu’une sculpture de ce genre est signalee 

4° Au Vdt Bondei, Khum Kompon Thom, Khand Kbrnpon 
Svay, se trouve un linteau du type II en assez bon etat ; l’arc 
d’une seule courbe, orne de rmceaux alternes entre bords perles, 
est interrompu par trois medallions ; celui du centre a un decor 
de feuillage avec une fleur a trois petales au sommet, les medail- 
lons lateraux offrent une oie sacree dans un ovale cerne de feuilles. 
Les extremites de 1 'arc sont tnasquees par les grands fleurons 
habituels ; il ne reste presque rien des tailloirs. Des anses perlees 
pendent sous l’arc et des feuilles inclinees vers le centre occupent le vide entre l’arc et 
la bande saillante superieure qui est ornee de fleurs rondes en losanges. 

Un fragment d'un grand linteau du type I git un peu plus a l’Ouest ; tres degrade, il 
laisse a peme distmguer le makara de droite et un medallion de l’arc. 

Un disque de gres perce d’un trou central est a cote ; il a 70 centimetres de diametre 
pour une epaisseur de 10 centimetres ; peut-etre a-t-il fait partie d’une de ces terminai- 
sons de stupa que Ton suppose avoir ete constitutes de disques decroissants. 

5 0 Au Ndk Ta Krom Khma, Khum Kbmpen, Srok Kirivoh, Khet Ta Kev, existent 
plusieurs petites statues. L'une d’eiles, feminine, a un costume mkabituel : il n’y a pas de 
pan central mais deux chutes d'etoffe de chaque cote de l'attache du sarong (fig. 65). 
Une autre, masculine, tres mauvaise, a un sampot avec chute en 
ancre et bord rabattu. 

6° Dans la terrasse du Vdt Puok, Khum et Khknd Puok, Khet 
Siemrap, etait en grande partie enterree une pierre scuiptee. Le 
chef de pagode voulut bien la donner a l’ficole et elle est actuelle- 
ment a la Conservation des Ruines a Siemrap. 

C'est tres probablement le couronnement d'un cedei circulate ; 
le decor terminal est compose de quatre disques poses verticalement 
en croix et reunis par la tranche ; un bouton superieur marque 1’axe 
de la piece. Chaque face des disques est ornee de fleurettes, une 
centrale, les autres en couronne ; la base mouluree est en forme 
de coupe renversee (pi. CXXVIII, c). 

7° A l’Est du Vdt Kakoh, Khum Kakoh, Khand Santuk, Khet 
Kdmpon Thom, sont deposes deux hnteaux du type III. L’un sur- 
tout, de meilleure facture, merite d’etre cite pour sa frise superieure 
oil I on voit, de gauche a droite, Garuda dresse et semblant vouloir lutter contre 
£esa sur lequel Visnu couche donne naissance a Brahma. A cote, LaksmI tient les 
pieds du dieu. Puis viennent huit personnages : un homme sur piedestal encadre de deux 
femmes accroupies sur un socle moms haut et ayant une main sur la poitrine, un per- 
sonnage sur oiseau de pron! (Skanda sur paon ?), deux figurines assises, Gane?a debout, 
a deux bras, et doni les mains posent sur les handles, et a nouveau Garuda enserrant 
des naga et faisant pendant au Garuda de l’autre extremite. 

La partie centrale du hnteau offre Indra sur Airavata avec deux suivantes a cote ; 11 
n’y a pas de tete de mans: re pour soutemr le groupe ; ce sont les pattes et i'arriere-train 
des lions crachant ia gusriande qui masquent le bas du motif central. Aux extremites 
de la guirlande, les crosses en naga sortent de la gueule d’un makara a grosse et courte 



Fig- 65. — NAs 
Ta Khom Khma. 
Costume femmin. 


piece est ancienne ; c'i 
(fig. 64). 



Fig. 64. — VAt PrAvieei 
Chom. Serpent de gres. 
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trompe. Le linteau est bien plus haut, relativement a la longueur, que d’habitude 
(pi. CXXVIII, a). 

8° Au Vdt Kdan Na, Khum Prek Khpop, Khiind Bittamban, deux fragments de 
colonnettes marquent une entree de la pagode. La bague centrale offre de jolies feuilles- 
frise (une feuille et deux demi-feuilles par pan), mais la feuille d’angle est de moitie 
moins haute que la feuille se trouvant au centre du pan. Les feuilles des bagues secon- 
daires sont moins grandes et moins belles, et la difference entre la feuille du centre et 
celle d'angle est plus faible qu’a la bague centrale. II n’y a pas de filets de boutons dans 
les nus. Ces fragments rappellent l’ornementation des colonnettes de la porte occiden- 
tale du Khlln Nord, IK., 480. 


Points connus. — i° Le Vdt Kompen, IK., 6, est bien un monument d’art primitif 
comme le laissait entrevoir M. H. Parmentier dans son Complement a. V An Khmer 
Primitif (1). A partir de la corniche du corps, une grande partie des superstructures a 
ete remaniee recemment. 


La porte, qui ouvre exactement a l'Est, a encore ses co- 
lonnettes rondes en briques et partie du linteau, en briques 
egalement, dont il ne reste plus que les anses perlees ; il 
fut done du type I ou II. 

La baie est suivie d'un avant-corps d’importance moyen- 
ne et le linteau vrai de la porte n’a pas d'arc de decharge. 
La cella abrite des Buddha modernes ; un plafond de bois 
empeche de voir les dispositions interieures des etages ; 
un canal de somasutra traverse le mur septentrional. 

Le monument n'est presque pas orne ; on ne voit, a la 
base ainsi qu’a la corniche, qu'un rang de lotus en cavet. 
Les fausses-portes, a peine saillantes (fig. 66), ont un 
battement non detaille et n'ont ni linteau m colonnettes ; 
les marches figurees en avant sont en partie ruinees ainsi 
que les murs d’echiffres qui les encadraient. Les moulures 
inferieures du soubassement ont egalement disparu sauf a 
la face Est, partie Nord, ou il en reste quelques traces. 

La tour pose sur une petite terrasse qui devait exister a 
l’origme ainsi que semblent l'indiquer les murs d'echiffres 
en briques non liees au mortier qui font partie de Faeces 
oriental de cette terrasse (fig. 67). 

2° Au Vdt Pothivoii Lcr, IK., 2, Khum Prah Bat Cln 
Cum, Khdnd Tonlip, Khet Ta Kev, trainent d’enormes 
blocs de laterite; l'un d'eux mesure 270 ' 55 50 et a 

pu etre un piedroit. Ces vestiges, ainsi que deux fortes 
antefixes d’angles en naga (gres) indiquent qu’une tour 1m- 
portante s'elevait sur cette terrasse dont le croquis est donne 
dans Y IK, tome I, figure 51 ; il ne parait pas que les 



Fig. 66. — Vat Kompen, IK., 6. 
Profil de pilastre et d’avant- 
corps de fausse baie avec mur 
d’echiffre (echelle: 0,05 p. m.). 


(1) BE., XXXV, 1, page 8. 
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quatre depressions E, E% E”, E’” signalees par Lajonquiere aient pu etre des bassins ; 
il n'y a aucun escaher d'acces et la profondeur est mimme (i). 



Fig. 67. — Vat KSmpen, IK., 6. Plan (echelle: 0,02 p. m.). 


(1) Peut-etre tous ces vestiges proviennent-ils, ainsi que 1 ’indique Lajonquiere, d'un autre 
point. II parait cependant plus vraisemblable, vu l’enorraite de certains blocs, que toutes ces 
pieces architecturales aient eu jadis leur emploi en ce lieu. 
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Les inscriptions Coe. K. i i et 422 sont toujours la, avec de nombreux blocs de schiste, 
piedroits, linteaux vrais ou seuils. L’on voit aussi une marche en accolade de forme rec- 
tangulaire, une cuve a ablutions en schiste et deux lions d'epoque classique. Un de ces 
animaux est en gres rouge et pose sur un socle fleuri ; il a une toison de petites meches 
nouees dans 1 'esprit de celles des grands lions du Phnom Bakhen. 

3° Pres de la terrasse du Vat Bapol ou Monkol Kiri, IK, 7, 5, Khum Prei Romden, 
SrOk Kirivoh, Khet Ta Kev, sont deux piliers de laterite qui furent probablement des 
supports d’edicules votifs, d’abris a cendres ou encore des porte-luminaires ; ceux-ci 
paraissent plus anciens que les autres piliers du meme genre deja connus (Ta Prohm de 
Bati, Ta Prohm d'Ahkor). 

L'un d'eux a un fiat quadrangulaire et galbe portant en bas de grandes feuilles non 
detaillees. Base et chapiteau disparus s’assemblaient avec le fut a l'aide de tenons et 
mortaises (fig. 68, a). 

L 'autre, entier, n'a pas de decor a la partie inferieure du fut et la ligne de celui-ci est 
moins heureuse ; il a encore son chapiteau, qui formait tablette, et sa base avec de im- 
portant (fig. 68 , b). 


4 0 Au Prasat Yay Horn, IK., 88, Aymonier avait 
signale deux tours de briques sttuees a l'Ouest et 
tres rapprochees du monument principal (1). L’une 
de ces tours, au moins, existe bien au Sud-Ouest et il 
est vraisemblable que les rumes de la tour du Nord- 
Ouest sont sous l’amas de vegetation qui encombre 
cet endroit. 

L'edifice de gres a eu sa decoration plus poussee 
que ne l'indique 1 ’IK., I, page 95 ; on voit a terre 
des parties de corniches en lotus, un fragment de 
fronton montrant le Buddha meditant, un morceau 
de pilastre a rmceaux alternes, tous debris qui pro- 
viennent des etages. En avant de l’entree onentale 
est le bas d'un enorme Buddha qui semble de basse 
epoque ; les jambes ont plus d’un metre de la cheville 
au genou. Une pierre circulaire est ornee de lotus 
de mauvais dessm ; au centre sont une depression 
et un trou : peut-etre est-ce l'extremite d’un coussin 
de Buddha couche ; la cavite et le trou auraient pu 
servir a fixer un pericarpe ou un gland de metal (pi. CXXVIII, f). 

5° Le Prasat En Khna, IK., 168, n'est plus connu sous ce nom ; la pagode qui est 
installee en ce point s’appelle V&t Prasat et c’est le village voisin qui porte le nom d’En 
Khmar (et non Khna). Un moule en bronze pour tablettes votives est conserve par le 
chef de pagode ; la partie supeneure manque presque totalement ; elle dut etre en ogive 
ondulee. Le bas offre trois rangees de 7, 9 et 9 Buddha assis. 

6° Non loin se trouve le Vit Kdei Car, Khum et Kh^nd Kompoti Svay, Khet Kbrnpon 
Thom, ou existe bien la stele Cce. K., 157. Une mise au point de L. Finot avait deja 



Fig. 68 . — VAt Bapol ou Monkol 
Kiri. Piliers. 


(1) Cambodge, I, page 331. 
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paru dans le BE., XV, 2, page 25 et infirmait les indications de L. de Lajonquiere (i). 
Le texte d'AYMONiER (2) est done le seul exact. La tranche de la stele est entierement 
inscrite, mais un cote est tres degrade et ce fragment description ne parait pas avoir ete 
vu par Aymonier car les 23 courtes lignes qu’il cite font partie de la moitie de tranche 
en bon etat. 

Inscriptions. — Peu de choses a signaler : 

i° Deux lignes de caracteres grossiers furent estampes sur un bloc non apprete exis- 
tant au Vat Sen Sovan, Khum Tamtrn, Khind et Khet Bittambari ; on ne voit guere 
l'utilisation de cette pierre a moins qu’elle ne fut borne de champ. 

2° Une petite stele cubique en gres fut deterree au Vat Tatok, Khum et Khand 
Puck, Khet Siemrap ; les inscriptions de basse epoque de 15, 11 et 12 lignes sur trois des 
faces enumerent des fondations diverses, 

Fouilles. — Fin janvier, une fouille entreprise au Tuol An Kombot Ka, IK., 76, 38 (3), 
permit de mettre au jour un petit linga a bulbe ovoide posant sur une faible base carree 
continuee par un tenon, et des parties de colonnettes rondes avec bagues formees d’un 
rang d’olives entoure de femlles decoupees. 

Les restes d' edifices sont confus ; tout ce tertre parait avoir ete bouleverse a une 
epoque indeterminee. Au Nord, fut trouvee la base d'une cellule carree en briques qui a 
peut-etre ete enfermee dans une tour. Au centre, les marches de la porte avaient servi 
de depot a bols funeraires ; ceux-ci etaient de facture chinoise, a decor bleu sur fond 
blanc. 

La statue de Visnu adossee a une stele a peine ajouree (4) fut apportee au Musee 
Albert Sarraut. 

Les deux jours suivants, une autre fouille fut entreprise au T uol An Srah Romcafi, 
IK., 76, 18 (5). Ce point avait aussi servi de depot mortuaire et il fut sorti du sol pres 
de 100 pots a ossements, tres varies et certains minuscules. Les uns etaient de facture 
chinoise, les autres, de petits vases de forme cambodgienne. Quatre d’entre eux conte- 
naient une piecette d'argent r. a l’oiseau ». 

II fut trouve un objet en poire a pans avec une ame de metal, peut-etre un fragment 
de boucle d’oreille ; la matiere parait etre de la cornaline. Un autre objet en pate de 
verre verte est plus enigmatique ; une extremite est cassee malheureusement : e'est un 
tube plein, de la grosseur d’un crayon, et se recourbant en s'amincissant. Cela semble 
etre un bijou : pendeloque, boucle d’oreille ? 

Aux environs des pots funeraires, furent extraites des plaquettes votives d’or et d'ar- 
gent ; elles represented le Buddha, sauf une qui a pour decor une apsaras. 


(1) IK., I, page 237- 

(2) Cambodge, I, pages 371-372. 

(3) BE., XXXV, 1, page 46 et BE., XXXVI, 1, page 36. 

(4) Voir fin de description dans BE., XXXV, 1, page 46. 

(5) BE., XXXV, 1, page 44 et pi. n, a et BE., XXXVI, 1, page 37. 
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La fouille du depot sacre montra que celui-ci fut pille ; a 3 m. 50 de profondeur fut 
exhume un petit Gane^a d'art primidf, a deux bras, debout sur un leger socle a tenon, et 
dont l'extremite de la trompe est posee sur le gateau de riz que tient la main gauche. 

D'autres pieces furent deterrees : des epis de Crete en schiste ; trois lihga montrant 
seulement un bulbe ovolde a filet tres saillant, sur petite base cubique ; un fragment et 
deux des de colonnettes rondes. 

Dissemines dans les terres, des galets ronds ou ovoides, des fragments de quartz, de 
petits outils prehistoriques et une tectite assez importante provenaient vraisemblablement 
du pillage du depot sacre. 

Points modernes. — - i° Au V&t Puok (voir points nouveaux, 6°), les maisons de 
l'Ouest offrent des decors interessants. La sala du chef de pagode a de petites fenetres 
rondes cantonnees de fleurs ramenant le contour au carre; 1’ensemble pose sur une bande 
de losanges fleuris ; le bas de la paroi presente une suite de grosses fleurs rondes a trois 
rangs de petales sauf sous les fenetres ou est un tabouret bas, contourne, rappelant le 
decor de base des socles cambodgiens modernes du Buddha (pi. CXXVIII, b). 

Une autre maison montre une petite fenetre rectangulaire avec un gros battement 
orne simpiement ; au-dessus est un panneau oil il semble qu’un personnage a mi-corps 
laisse echapper des feuillages ; au-dessous on voit encore un tabouret contourne, et de jolis 
rinceaux. La frise sous la fenetre est formee de gracieuses crosses alternees alors qu’au 
bas du corps principal court une bande de losanges fleuris. 

2° Au Vat Koiika, Khum Tin Krisah, Khind Rola Pier, Khet K6mpon Chniri, les 
rampes des escaliers de la pagode se terminent en animaux de mortier ; l’escaher Est- 
Sud a des coqs (la tete etant disparue, ce pourrait etre aussi des gajasimha), celui Est- 
Nord, des naga, ceux de l'Ouest, des elephants et des volatiles, plus grossiers que les 
precedents. Ces decors, en mauvais etat, disparaitront bientot car on reconstruit la 
pagode ; lls sont apparentes aux ornements laotiens que Ton rencontre aux memes 
endroits dans certaines pagodes. 

3° Au Vat Prei Chor, Khum et Khind Prei Chor, Khet Kompoii Cam, les lambris 
peints en haut des murs de bois et sous le premier appends pourtournant paraissent 
off nr des scenes du Ramayana ; le dessin en est assez bon et 1 ’un des palais figures a sa 
porte d'enceinte surmontee d'une enorme tete de raksasa qui constitue toute la toiture 
de ce passage. 

4° Le Vat Prah That Siam, Khum Prei Mul, Khind KOmpon Chniri, conserve les 
debris d’un Buddha attestant la terre, en bois laque et dore ; il est assis sur un socle 
important de lotus opposes autour d’une moulure mediane ; il est devant un arc lobe 
dont les extremites se retournent en crosses et qui posent sur des pilastres a base et 
chapiteau ornes. Au-dessus de l'arc est I'arbre de la Bodhi, a branches pendantes. Il 
manque presque la moitie de I’arbre et de l’arc, le bras gauche du Maitre, et le bas du 
socle est tres abime. 

5° Au V&t Kok Kanc&p, Khum Po Romcak, Khind Prei Krabas, Khet Ta Kev, sont 
les restes d’un Buddha de bronze, assez grand, de basse epoque probablement, mais 
encore de facture acceptable ; il manque la tete, les bras et tout le devant du buste. 
Le Sage est assis, attestant la terre, et ses deux mains aux doigts allonges et fins sont 
bien modelees ; les jambes sont repliees l’une sur l’autre et la plante du pied droit 
porte une rosace centrale et deux quarts de rosace aux angles, pres des doigts. 
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Dans le dos, on voit une ceinture plate retenant la robe, ainsi que la bandelette 
traditionnelle venant de l’epaule gauche et tombant jusqu’au milieu des fesses. 
L'epaule droite est nue alors que le bras gauche est lie au corps par l'enveloppement 
du manteau. 

Aeronautique . — Au debut de l’annee courante, un equipage de la 4i e escadre aero- 
nautique, compose de l’adjudant chef Barbier, pilote, et de l’adjudant chef Turpin, 
a effectue une sene de prises de vue photographique au-dessus du Prah Khan de 
Kompon Thom et de la foret de Sambor-Prei Kuk, survoles au cours du printemps 
dernier par le C l Terrasson et M. V. Goloubew. Les 210 cliches rapportes de cette 
mission ont permis d'etablir pour la region de Sambor un plan photographique com- 
plet au 1 5.000'", sur lequel se distmguent nettement 1’enceinte d’eau et le baray 
recemment decouverts. Les vues prises au-dessus du Prah Khan de Kompon Thom 
ne couvrent que 3 5 e environ de la surface a photographier, le travail ayant ete 
interrompu a la suite d’une panne survenue pendant que l’avion survolait les ruines 
a 1.500 metres. Des que les circonstances le permettront, on procedera a de nouvelles 
prises de vue. L’examen des cliches deja obtenus a permis de fixer l’etendue de 
1’enceinte signalee par le O Terrasson et M. Goloubew. 

— En mission aenenne avec le Capitaine Courtalhac, M. Claeys, Chef du Service 
archeologique, a survole divers points archeologiques du Cambodge et fait de nom- 
breuses observations, notamment a Sambor, au Prah Khan de Kdmpoii Thom, a Ben 
Mala, au Phnom Kulen, et dans le groupe d’Ankor. Malgre des conditions meteoro- 
logiques defavorables, il a pu photographier a plusieurs reprises le Prah Vihar. 

Etknologie. — Pendant son sejour a Mlu Prei, M. P. Levy a etudie les peuples Kuy 
voisins, leur actuelle repartition, leurs vocabulaires et leurs rapports culturels avec les 
populations prehistoriques du Cambodge. II a fait a l’lnstitut Indochinois pour 
l’Etude de 1’Homme a Hanoi une communication sur cette mission. II a fait remettre 
a M. le Resident Superieur Guillemain une note ou il exprime le vceu de voir creer 
par le Gouvernement du Piotectorat, sous la direction scientifique de 1’Ecole Fran- 
vaise d’Extreme-Orient, une galene d’ethnographie cambodgienne, et seconder d’une 
facon tres efficace les efforts des chercheurs locaux. Cette note etait accompagnee 
d’un projet qui semble devoir entrer prochamement dans la voie des realisations. 

— L’Ecole a repu les cartes ethnographiques des provinces de Siemrap, de Porsat et 
de Kompon Thorn. 

* 

★ ★ 

Laos. Prehistoire . — M. P. Levy, Chef du Service ethnologique, s’est rendu au cours 
du mois de decembre dans les Hua P’an (Laos), qu’il se proposait d’etudier au double 
point de vue de la prehistoire et de 1’ethnologie. Il recherchait dans la partie orien- 
tale de la province des Hua P'an les restes prehistoriques pouvant faire la jonction 
entre les industries decouvertes par M nt ' Colani dans Hoa-binh et celles qui sont 
explorees actuellement dans la partie occidentale des Hua P'an par M. Fromaget, 
Chef du Service geologique. Or, dans une vallee de 700 metres d'altitude, bordee de 
rochers calcaires, il a decouvert dans une serie de grottes tout un mobilier prehistori- 
que allant du Neolithique et merae de l’Age du Fer au '< Paleolithique mdochinois » 
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le plus ancien. En paiticulier, il s’est trouve devant une Industrie a eclats en rhyolite 
qui semble etre propre a la region. Le principal mteret de ces recherches repose 
cependant sur une stratigraphie des couches archeologiques qui s’enfongaient, sans 
avoir atteint le plancher de l'abri rocheux fouille, jusqu’a une profondeur de 3 m.50. 
M. P. Levy se propose de reprendre incessamment l’exploration methodique de la 
vallee de la Nam Xin (affluent du Song Ma) dont l’mteret prehistorique se double de 
celui que presente l’etude de ses populations actuelles "Pai Nira et T ai Deng, relati- 
vement peu connues surtout du point de vue de leur culture materielle. La province 
des Hua P'-an semble avoir joue de par sa situation dans le passe de l’Homme indo- 
chinois le role d’une gigantesque plaque tournante. 

— La Plaine des jams a ete visitce, et ensuite survolee par le Chef du Service 
archeologique. De nombreuses traces de cultures abandonnees, probablement des 
rizieres, montrent que cette plame, aujourd’hui aride et inculte, a ete autrefois occu- 
pee et prospere. Ces traces de cultures, invisibles dans la petite brousse qui tapisse 
le sol pour un observateur a terre, occupent les creux et les fonds, tandis que les 
groupes de jarres sont generalement situes au sommet des legers mamelons qui am- 
ment le paysage. 

Archeologie et Conservation des monuments. — Les travaux du Vat P'ra Keo, sous la 
direction du Tiao Souvanna Phouma. continuent a une cadence plus rapide qu’i! 
n’etait permis de 1 ’esperer. Les charpentes sont en voie d’achevement et les colonnes 
des galeries et des vestibules ont ete refaites sur un noyau de beton arme remplagant 
avantageusement le poteau de bois qui leur servait de cceur autrefois. Un credit de 
2.000$ a ete delegue par l'Ecole comme contribution pour l'exercice 1938. Un autre 
credit de 3.000$ sera delegue des le mois de janvier, comme contribution de l’Ecole, et 
les travaux recommenceront immediatement. La refection achevee, le temple ne sera 
sans doute pas rendu au culte, mais servira de musee sous 1 ’egide de la Societe des 
Amis du Vieux Laos. 

— Le Chef du Service archeologique s’est arrete plusieurs jours a Saravan. II a 
examine l'etat de la bibliotheque signaiee par M. Marchal en fevrier 1937 et en a 
fait un releve photographique. Les reparations qui ont ete faites assurent a cet edicule 
une duree suffisante. L'interet qu’il presente ne justifie pas pour le moment de depenses 
supplementaires. 

Ethnologie. — M. Claeys a profite de son sejour a Saravan pour etudier plusieurs 
constructions laotiennes, notamment le vat et la bibliotheque de Lao Ngam. II a pris 
egalement de nombreuses notes ethnographiques et rapporte des photographies de 
types laotiens et aussi de Kha Tallieng, Kha Alak et Kha Tahoi, groupes de > sauvages 
des Bolovens de type laocise. 

— M. P. Levy a rapporte, pour la section de prehistoire et d’ethnologie (Musee de 
1 ’Homme au Musee Maurice Long) du Musee Louis Finot d’importants documents et 
particulierement une serie complete de tissus fabriques dans un meme village T'ai Ntra 
(200 pieces environ). 

— L'Ecole a requ les cartes ethnographiques des provinces du Cammon et de 
Xieng Khouang. 
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France. 

Academie des Inscriptions et Belles-Lettres. — Seance du 4 mars 1938: L’Academie 
entend lecture d’une lettre du Directeur de l'Ecole Fran?aise d’Extreme-Orient 
annongant la signature, entre l’etablissement qu'il dirige et le Departement des 
Beaux-Arts du Siam, d'un accord de collaboration technique (cf. BEFEO., XXXVII, 
p. 685). 

Seance du i er avril : L’Academie decide de presenter a M. le Ministre des Colonies, 
pour une place vacante de membre permanent, M. Pierre Dupont, membre tem- 
poraire. 

Seance du 13 mai : L’Academie emet un avis favorable a la demande de proroga- 
tion de sejour d'un an, a compter du 20 avril, presentee par le Directeur de l’Ecole, 
en faveur de M. Paul Levy, membre temporaire. 

Seance publique annuelle du 18 novembre : Dans son discours, M. Petit- 
Dutaillis, President de l'Academie, a consacre a l’Ecole Frangaise d’Extreme-Orient 
le passage suivant : 

« Je ne puis marquer que les principaux traits de l’existence de l’Ecole Frangaise 
d'Extreme-Orient. Le rapport de son directeur, M. Ccedes, est trop riche pour qu’on 
puisse vraiment le resumer. Cette Ecole a ete fondee pour repondre a l’intelligent 
desir de nos coloniaux, de posseder des renseignements historiques sur l’Indochine et 
l'Extreme-Orient et de conserver les traces de civilisations venerables. Etudier le passe 
et le present des races humaines dans l’Asie du Sud-Est, de l’Inde a la Chine et au 
Japon, en passant par l’Asie centrale et par l’lnsulinde et l’Indochine ; conserver les 
monuments ou les rebatir pierre par pierre la oil la redoutable vegetation tropicale a ete 
victorieuse ; aider a la fondation de Musees dans les grandes villes d’Indochine; donner 
une instruction historique, et par consequent le respect du passe, aux colons europeens et 
aux indigenes par de nombreuses conferences ou un enseignement systematique, tel est le 
programme immense qui s'est impose, et auquel s’ajoutent et s'ajouteront de nouveaux 
chapitres. Pour le realiser, il faut beaucoup d’argent, et des hommes. Cette annee, le 
Gouvernement general a augmente les credits ou compense leur recente diminution ; 
surtout pour 1’entretien des monuments historiques (subvention portee de 5.000 a 14.000 
piastres) et pour les travaux d’ Angkor (subvention portee de 15.000 a 25.000 piastres) ; 
a quoi sont venues s’ajouter une subvention de 125.000 francs des Musees nationaux et 
diverses contributions des budgets locaux. Quant aux hommes — et aux femmes — 
membres permanents, correspondants ou collaborateurs benevoles, ils sont trop nom- 
breux et leur activite est trop considerable pour que je puisse faire autre chose que 
renvoyer au rapport de M. Ccedes ; mais je dois au moins adresser les remerciements 
et les souhaits de l’Academie a M. Henri Marchal, chef du Service archeologique, 
qui a ete le conservateur d’ Angkor pendant une quinzaine d’annees et a quitte definiti- 
vement son poste pour accomplir un long voyage d'etudes en Orient et rentrer ensuite 
en France. II a ete remplace par l’lnspecteur de service, M. Claeys. 

1 Trois importantes nouveautes sont a signaler dans la vie de l’Ecole: des relations 
etroites et un systeme d’echange institue entre elles et le Musee Est-Asiatique de 
Stockholm ; un accord de concours mutuel signe avec le service des Beaux-Arts du 
Gouvernement siamois ; enfin la creation d’un service ethnologique, dont il y avait des 
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embryons au Tonkin et en Cochinchine ; si Pon songe que la peninsule compte 
plusieurs peuples indigenes civilises et a cote d’eux des tribus sauvages extremement 
diverses, on apprecie immediatement la necessite pour la France de voir clairement les 
problemes qui se posent. 

« Ce n’est point uniquement par le rapport de M. Ccedes que nous avons ete ren- 
seignes sur l’activite si remarquable de l’Ecole. L’lnspecteur du Service archeologique, 
M. Mauger, est venu nous parler, le 1 1 fevrier, de ses travaux au Cambodge sur la 
colline de Phnom-Da. II y a trouve d'importantes statues et a sauve de la ruine un 
petit temple du VII e siecle, par un demontage et un remontage complet. » 

Dans la meme seance, M. Rene Dussaud, Secretaire perpetuel, a lu une notice sur 
la vie et les travaux de Louis Finot que nous nous faisons un pieux devoir de repro- 
duce integralement : 

« Messieurs, 

« Vous avez appele Louis Finot a sieger parmi vous le 8 decembre 1933 et, moins 
de deux ans apres, en 1935, il disparaissait a la suite d'une intervention chirurgicale. 
Comme il avait passe hors de France une grande partie de son existence et qu'il s’etait 
retire a Toulon, beaucoup d'entre vous l'ont a peine connu et, cependant, combien il 
meritait de l’etre ! Parfait camarade et d'un devouement mlassable, chef a l’accueil 
cordial et au jugement sur, peu menager de sa personne, professeur ecoute, en lui 
s’alliaient harmonieusement les qualites du coeur et celles de l'esprit. 

«Louis Finot naquit a Bar-sur-Aube le 20 juillet 1864. Apres avoir etudie au 
college de Troyes, il passa, a Paris, la licence en droit et la licence es lettres et fut 
admis, en 1884, a PEcole nationale des Chartes. Deux ans plus tard, il fut proclame, ici 
meme, archiviste-paleographe, ayant soutenu une these sur les revenus de la couronne 
et l’administration des finances sous le regne de Charles VI. Entre a la Bibliotheque 
nationale, il fut nomme sous-bibliothecaire en 1892. Rien ne faisait alors prevoir qu’il 
n'acheverait pas sa carriere dans le grand etabhssement de la rue de Richelieu. 

«Une neureuse curiosite Pincita a suivre les cours de Sanscrit que Sylvain Levi 
donnait a PEcole des Hautes Etudes. Sous la brillante impulsion d’un maitre, d’un an 
a peine plus age que lui, Louis Finot se passionne pour les etudes indiennes. Des 
1891, il donne a la Revue de I'Histoire des Religions, un article sur la religion et le 
theatre dans l’lnde et, en 1894, il est en etat d'editer et de traduire un traite sur les 
Lapidaires indiens, qui fut agree comme these par PEcole des Hautes Etudes a 
laquelle, bientot, le jeune mdiamste fut attache comme directeur-adjomt des conferen- 
ces de Sanscrit. En 1898, intervient Pacte decisif qui dominera toute la carriere de 
Louis Finot : sur la proposition de nos trois confreres Barth, Breal et Senart, il est 
nomme directeur de l’organisation qu'on appela d’abord la ■> Mission archeologique 
d’lndochine >■• 

“ Une tradition frangaise, remontant a Bonaparte et a l’expedition d’Egypte, veut 
que tout envoi de nos troupes dans un pays de vieille civilisation soit accompagne 
d'une mission scientifique. Amsi fut-il fait pour l’expedition de Moree et, en i860, en 
Syrie avec la mission Ernest Renan. 

;• La question se pose differemment quand l’intervenuon mihtaire aboutit a l'occu- 
pation. Il doit s'en suivre Pinstallation d'un Service des antiquites. En Indochme, 
apres une periode d’incertitude, on a fait plus et mier.x, grace a l’esprit largement 
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ouvert et hautemen: comprehensif d’un homme d’Etat dont, il y a six ans, la France 
entiere a deplore la fin tragique autant qu'immeritee, je veux parler du president 
Paul Doumer. 

Je n’ai pas a rappeler les evenements que marquent le traite de 1862 passe avec la 
Cour de Hue, cedant a la France les provinces qui constituerent notre colonie de 
Cochinchme, et des 1863, l'extension de notre protectorat sur le Cambodge. 

L’mstallation au Tonkin souleva de plus grosses difficultes. En conflit avec 
l’Annam, en guerre avec la Chine, puis aux prises avec la piratene des Pavillons-noirs, 
notre mamtien au Tonkin a necessite une veritable guerre coloniale dont on a pu dire 
que ce fut la plus dure que la France ait eu a soutenir depuis la conquete de l'Algerie. 

Les differents gouverneurs s’attacherent d'abord a pacifier le pays. Paul Bert fut 
le premier a s’mquieter d’une organisation methodique et a reconnaitre 1’obligation 
morale oil nous etions de pourvoir notre lointaine colonie d'institutions scientifiques. 
Mais son effort ne fut pas poursuivi. Le musee, qu'il avait constitue a Saigon, fut, a 
son depart, depouille de ses collections pour servir de demeure a un haut fonctionnaire. 

Un rapport de Louis Finot nous decrit la situation a ce moment: « Les langues 
savantes, les vieilles religions, tous les faits anciens qui expliquent le present etaient ou 
ignores, ou defigures par des mepnses pires que 1’ignorance. Certains personnages 
temoignaient de leur interet pour l’archeologie en utilisant les statues et les inscriptions 
des temples a la decoration des jardms. Les documents les plus precieux disparaissaient 
i’un apres l’autre. En resume, toute recherche methodique des origines avait cesse, 
excepte peut-etre en ce qui concerne la partie annamite, oil une certaine tradition 
erudite, plus ou moms preservee par les lettres indigenes, facilita l’eclosion de quelques 
travaux meritoires, d’autant plus dignes d’estime qu’ils ne furent ni encourages, ni 
unites (1 ). " 

Cette mcuriosite generale etait d’autant plus surprenante que le pays des Khmers, 
peuple de l'antique Cambodge, avait atteint un haut degre de civilisation dont temoi- 
gnaient encore les nombreux et vastes edifices qui parsemaient la region. Le Gouver- 
neur general Doumer s’emut a ce spectacle et son experience lui dicta les observations 
suivantes : •< Un jour est venu oil [ce peuple] s’est relache dans son labeur, ou il s'est 
cru trop completement victorieux, oil peut-etre le culte de l’art lui a fait negliger le 
culte de la force, necessaire a qui veut la securite et l’independance. Il a du, lui aussi, 
ecouter les rheteurs, ces avant-coureurs de la chute des empires. Et son affaiblissement 
a commence... L’invasion est venue qui a detruit, en un jour, dix siecles de civilisation 
et de gloire. De cet empire puissant, ordonne, dont le juste equilibre, la sage adminis- 
tration se lisent encore dans l'amas de pierres bouleversees, il n'est reste que des 
rumes (2) ! 

Les rumes, qui ont inspire ces fortes et prophetiques paroles, meritaient d'etre 
rammees. La Mission archeologique devenue bientot l'Ecole Franpaise d’Extreme- 
Orient devait s’y employer. Mais son role ne fut pas uniquement archeologique ; il 
repondait aussi a des fins pratiques. En effet, comment gouverner un pays aux 


■ (1) Rapport de Louis Finot 
1905). P- 249. 

{2) Paul Doumer, op. cit., p. 


pufche dans : Paul Doumer, V Indc-Chme franfai'e (Paris, 
246 et suiv. • 



Chroniole 


447 


multiples races, differentes de langue, de moeurs, de traditions et dont l'organisation 
variait depuis le non-civdise le plus attarde jusqu’a des groupes ayant herite une 
ancienne et tres fine culture, comment se diriger dans ce dedale social sans etre muni 
d’informations precises et sures ? Un administrateur doit connaitre le passe des popula- 
tions de sa province, leurs tendances, le sens dans lequel elles evoluent. Seule, une 
institution de caractere permanent pouvait mener a bien des recherches qui reclamaient 
des enquetes impartiales, et savantes autant que methodiques. 

" Or, comme son nom meme le souligne, on rencontre en Indochine deux 
civilisations tres differentes, la chinoise (Cochinchme, Annam et Tonkin) et 
1 ’indienne (Cambodge, Laos), elles-memes superposees depuis deux mille ans a 
des civilisations primitives disparates dont il subsiste des vestiges chez les tribus 
montagnardes. Cette particularity souleve des problemes complexes qui demandent une 
etude attentive. 

•I Le projet du Gouverneur general faisait ainsi partie de tout un plan a la fois 
scientifique et utilitaire : creation de laboratoires et de plusieurs services destines a 
preparer et a diriger la colonisation. Le projet de la Mission archeologique d’lndo- 
chine » fut soumis a nos confreres Barth, Breal et Senart. Non seulement on sollicita 
leur avis, mais on les chargea d’obtemr le patronage de l’Academie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. 

« II y avait plusieurs fa<;ons d’envisager le role de l’etabhssement projete et les 
proces-verbaux de notre Commission des Travaux litteraires conservent la trace des 
discussions qui s'instituerent alors. Toutefois, les indianistes de notre Compagnie 
furent unanimes sur '< l’urgence, selon l'expression d’Ennle Senart, qu'il y avait a 
creer en Indochine une sorte d'atelier scientifique qui deviendrait, sous la direction 
d’un savant competent, le centre de routes les etudes philologiques et archeologiques 
que nous imposait l'occupation du pays 

Auguste Barth developpa la meme idee dans la seance du 2 decembre 1898 : - En 
prenant possession de 1 ' Indochine, disait-il, la France a assume la tache d’apprendre a 
la connaitre et, pour cela, d’en etudier le passe. S’acquittera-t-elle de cette tache, ou la 
laissera-t-elle a ses voisins de Rangoun, de Singapour, de Batavia, peut-etre a ceux de 
Kiaou-Tcheou ? Telle est au fond la question. 

'i Ce n’est pas devant l’Academie, ajoutait Barth, qu’il est besoin de rappeler que 
l’histoire, l’archeologie, l’ethnographie, la philologie ont leurs instruments speciaux et 
leurs methodes, qui ne se fabriquent ni ne s’inventent au moment de s’en servir ; que 
l’esprit critique est, en partie du moins, une faculte acquise, qu’il y faut un apprentis- 
sage, et que cet apprentissage est d'autant plus indispensable qu’il s’agit, comme ici, de 
rechercher un passe mfimment trouble, ou les vestiges d’une civilisation importee du 
dehors sont a retrouver sous des deguisements etranges, plus deformes que ne le sont, 
par exemple, les restes de l’hindouisme en Birmame et en Java. D'autre part, il n’est 
que trop evident que ceux qui vont la-bas, fonctionnaires et missionnaires, y arrivent 
avec une education professionnelle bien differente de la preparation que des etudes 
archeologiques exigent en un pared milieu. » 

« Pour Barth, la tache premiere de l’Ecole d'Extreme-Orient devait etre de creer la 
philologie khmere et chame 1 qui n’existe pas, remarquait-il, meme en ebauche Il 
faudra aussi que, dans la personne du directeur et de ses adjoints, le professeur se 
double d'un explorateur qui prendra possession de tous les terrains a exploiter archeo- 
logiquement. 
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x Le projet qui vous est soumis, concluait Barth, me parait non settlement se 
presenter comme pratique et viable, mais encore repondre a un besoin urgent, a une 
condition toutefois : celle que l'Academie voudra bien accepter le patronage et la 
direction de l'Ecole. Car c’est la seulement que se trouvent la competence et la garantie 
d’une tradition sans lesquelles il ne se fera rien d’utile et de durable. Si elle devait s’y 
refuser, je n’ose imaginer ce qu’il adviendrait du projet, dans le cas nullement impro- 
bable ou il viendrait a etre mis a execution quand meme, en dehors de son controle. » 

« L'Academie ne s'y refusa pas. Les observations qu’elle presenta au projet primitif 
furent adoptees dans la redaction de l'arrete definitif. Le Gouverneur general accepta 
aussi la designation de Louis Finot comme premier directeur et l’excellence de ce 
choix apparut des que le nouveau fonctionnaire, arrive en Indochine, eut fixe son 
programme d'action suivant les vues de ses maitres. 

« L'Ecole Fran?aise, disait-il, est done avant tout une institution de recherches 
scientifiques. Le domaine de ces recherches est vaste. Il ne se borne pas a 1 ’Indochine: 
il embrasse tout 1 'Extreme-Orient, en y comprenant l’lnde. Assurement, nous avons 
envers notre colonie des devoirs particulars, et nous aurons d'autant moins de peine a 
nous en acquitter qu’elle offre a l’etude les questions les plus interessantes et les plus 
variees ; mais il serait contraire au bon sens de s’y enfermer. L’ Indochine ne s'explique 
pas par elle-meme : elle est un confluent de races et de civilisations, qu’on ne saurait 
comprendre sans remonter a leurs sources. On ne peut etudier le Laos sans le Siam et 
la Birmame, le Cambodge sans l’lnde, l’Annam sans la Chine, les Chams sans la 
Malaisie. L'Extreme-Orient est un tout, et c’est ce tout .qui constitue le champ de 
travail de notre Ecole. 

x Elle est autre chose encore qu’un etablissement scientifique : elle est un service 
administratif charge de la conservation des antiquites. Il faut avoir visite les monu- 
ments de l’lndochine pour bien comprendre a quel point ce service etait urgent, et 
combien il est a regretter qu'il ait ete cree si tard (i). » 

« Finot nous a confie, qu’aux motifs que nous venons d’exposer et qui ont fixe la 
resolution du Gouverneur general, s’ajoutait l’interet qu'il portait aux orientalistes 
fran^ais. Il estimait que la France se devait de perpetuer la tradition d’ANQUETiL- 
Duperron et d'Eugene Burnouf. 

■ Le premier soin du nouveau directeur fut de proceder a une visite generate de 
1 ’Indochine en compagnie de ses deux premiers collaborateurs, M. Antoine Cabaton et 
le capitame Lunet de Lajonquiere. Il sejourna ensuite deux mois a Java pour y 
etudier le fonctionnement de la Societe des Arts et des Sciences de Batavia. De cette 
epoque (aout-septembre 1899) datent les excellentes relations que l’Ecole Franfaise 
d’Extreme-Orient entretient avec les savants de Batavia. 

" Son exploration generate achevee, Louis Finot decida de s’occuper tout d’abord 
du Cambodge. L’inventaire archeologique du pays fut rapidement dresse et les monu- 
ments classes par arrete du 6 fevrier 1901. Une bibliotheque et un musee etaient fon- 
des a Saigon. 

■ Des 1901, aussi, l’Ecole d’Extreme-Orient fut autorisee par le Siam a installer une 
mission d’etudes dans la region d’Angkor. Charles Carpeaux, fils aine du grand 


(t) Rapport de Louis Finot, dans Paul Doumer, op. cii., p. 35a. “ 
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statuaire, et 1'architecte H. Dufour s'mstallerent dans une paillote aupres du Bayon 
d'Angkor et commencerent le long et penible travail consistant a degager les bas-reliefs 
des lianes qui les enserraient, a les photographier et a les mouler. Le jeune Carpeaux 
devait succomber apres sa seconde campagne de 1904. 

« Paralleleraent a ces etudes au Cambodge, Louis Finot, seconde par M. A. Cabaton 
pour la partie philologique, s'occupe des Chams dont les travaux d’Etienne Aymonier 
et d’Abel Bergaigne laissaient entrevoir l'importance comme vieille civilisation impre- 
gnee d’elements mdiens. 

' En effet, les Chams ont laisse dans ies provinces annamites des monuments et des 
inscriptions que Louis Finot se mit a publier, reconstituant, a 1'aide de ces documents, 
1'ancienne histoire de l'Annam. A partir de 1900, avec l'aide de 1'architecte Parmentier, 
nomme chef du Service archeologique de l’Ecole Frangaise, les fouilles prirent une 
nouvelle ampleur : monuments et inscriptions sortirent a profusion des sites de Bong- 
dtro-ng et de Mi-scm. 

<■ L'Ecole entreprit la penetration des versants boises de la Chaine annamitique et des 
regions montagneuses, d'acces difficile, au Tonkin comme au Laos et oil se cachaient 
des populations singulierement attardees. Prosper Odend’hal, resident de France a 
Phanrang, un des plus brillants collaborateurs de l’Ecole, paya de sa vie d’avoir 
penetre les pratiques secretes des Mois. Dans le Nord du Tonkin, Lunet de Lajon- 
quiere recueillit vingt-deux vocabulaires qui i'amenerent a repartir en quatre groupes la 
composition ethnique des regions qu'il avait parcourues. 

« Ces explorations permirent a Louis Finot de debrouiller le probleme de 1’ethno- 
graphie mdochinoise. En merae temps, il formait le projet d’un Musee ethnographique 
sur le modele de celui de Batavia ; mais les temps n'etaient pas revolus et lls ne le sont 
pas encore, puisque ni Finot, ni ses successeurs n’ont pu decider le Gouvernement de 
l'lndochme a installer ce Musee d'ethnographie. Toutefois, le directeur actuel, M. 
C cedes, vient d'organiser, dans l'Ecole meme, un Service d’ethnographie. 

* L'impulsion hautement scientifique que Louis Finot avait donnee a 1 Ecole 
Frangaise, exigeait la collaboration de savants qualifies dans des disciplines fort diffe- 
rentes. Le contact avec les civilisations de l'lnde etait assure par le directeur lui-meme ; 
mais il fallait aussi un sinologue. Au 15 aout 1899, Louis Finot obtmt la nomination 
d'un jeune sinologue de vingt-deux ans a qui la plus brillante carriere etait reservee 
puisqu’il s'agit de notre confrere M. Paul Pelliot. Le nouveau pensionnaire mit 
rapidement sur pied le centre sinologique de l’lndochine, publia d importants memoires 
consacres a ce pays et constitua un fonds d'ouvrages chinois qui se classe aujourd hui 
parmi les plus riches du monde. Dans la suite, l'Ecole eut aussi la bonne fortune de 
compter, comme sinologue, notre confrere M. Henri Maspero. 

« En meme temps, Louis Finot fonda le Bulletin de l’Ecole Frangaise d’ Extreme- 
Orient, dont le tome I er parut en 1901, et aussi la serie des Publications de l’Ecole. En 
1902, le siege du Gouverneur general fut transfere de Saigon a Hanoi et l'Ecole 
Franfaise dut demenager. L'operation fut vivement menee pour lui permettre de 
recevoir, dans la nouvelle installation, le premier Congres international des etudes 
d'Extreme-Orient. 

(l Deux ans apres, Louis Finot voyait expirer son mandat de directeur et il n’en 
demanda pas le renouvellement. Il estimait, bien a tort nous le verrons, que sa tache 
etait accomplie et sa modestie naturelle l'incitait a rentrer dans le rang. Notre Compa- 
gnie designa pour lui succeder M. Alfred Foucher, devenu, depuis, notre confrere ; 
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mais la Sorbonne reclama ce dernier au bout de deux ans et il fut, a son tour, remplace 
par Cl. E. Maitre, un japonisant des plus distingues, mort prematurement. 

En 1907, Louis Finot, qui avait repris son enseignement a l'Ecole des Hautes- 
Etudes, fut nomine au College de France dans la chaire d’histoire et de philologie 
indochinoises. De nouveau, cependant, l'lndochine fit appel a son devouement au 
debut de 1914 pour assurer l'interim de la direction de l’Ecole Franqaise pendant le 
conge de Maitre. La guerre eclata en aout et Finot fut retenu en Indochine jusqu'a la 
fin des hostilites. 

» Dans ce second sejour, le directeur par interim porta son effort sur les rumes 
d’ Angkor que le traite franco-siamois de 1907 avait cede a la colonie. La vieille capitale 
khmere allait revenir a la lumiere. 

Jean Commaille d’abord, puis, apres qu'il eut ete assassine en 1916, Henri 
Marchal, degagerent des plantes gnmpantes et des arbres envahissants, d’abord le 
temple d’Angkor Vat, puis la ville d’Angkor Thom. Quand, apres un sejour de moins 
de deux ans en France, Louis Finot repnt pour la troisieme fois, a la fin de 1919, la 
direction de l’Ecole Franqaise, il se rendit directement a Angkor. On s'y occupait 
toujours a abattre les banes, a scier les arbres, a arracher les racines. «< A Arikor Thom, 
rapporte M. Goloubew qui accompagnait le directeur, on venait de reconstituer bloc 
par bloc, et de remettre en place les cinquante-quatre geants de pierre qui montaient la 
garde devant la Porte de la Victoire. C’etait comme la resurrection d’une armee de 
devas et d'asuras, tallies en morceaux par quelque heros du Ramayana. Mais ce qui 
retenait surtout l'attention de Louis Finot, en alertant ses antennes d’iconographe 
subtil, c’etait le Bayon, le Bayon qui etait maintenant completement degage et visible 
jusqu’au sommet de sa plus haute tour (1). ■> 

Louis Finot reconnut que les bas-reliefs avaient subi des retouches; il eut 
1’impression que primitivement le sanctuaire avait ete bouddhique, puis qu’une patiente 
reprise au ciseau avait transforme les images premieres en celles a'ascetes brahmani- 
ques. Pour en avoir le coeur net, ii s’attaqua au vaste ensemble de ruines de Bantay 
Chmar, situees a cent vingt kilometres d’Angkor, ruines contemporaines de celles du 
Bayon. Bientot aucun doute ne subsista : on se trouvait en presence d'un « monastere 
mahayaniste, place sous la protection du bodhisattva misericordieux et secourable 
Lokeqvara. L’lmage de ce saint, haute de deux metres, se voyait, repetee huit fois, sur 
le mur d’une galerie ornee de bas-reliefs ». Des lors, il etait permis de supposer que le 
Bayon d’Angkor Thom etait un sanctuaire bouddhique du meme genre. La preuve en 
fut apportee en 1923 par « la decouverte, au Bayon, d'un fronton encore intact, sculpte 
d’un authentique Lokeqvara debout, tenant dans ses quatre mains ses attributs habi- 
tuels : le lotus, le flacon, le livre et le rosaire (2) ». 

■■ Ces decouvertes ont change les donnees du probleme touchant le constructeur de 
l'edifice et ont conduit finalement a faire eriger le Bayon par un roi bouddhiste de la 
fin du XU'- siecle. 

'Au cours des cinq annees (1920-1926) de son quatrieme sejour en Indochine, Louis 
Finot ajouta aux charges de sa fonction, celle de relever le niveau intellectuel des 


(1) V. Goloubew, Bulletin de l'Ecole Franfaise d’ Extreme-Orient, 1935, p. 525. 

(2) Ibid., p. 526. 



Chronique 


451 


bonzes cambodgiens. Sa connaissance approfondie du bouddhisme et de la langue pali 
lui permit de reussir cette difficile entreprise. II s'occupa avec zele de l’Ecole de pali, 
creee en 1914 a Phnom Penh, et enseigna lui-meme le Sanscrit et Phistoire des doctrines 
bouddhiques a plusieurs religieux de ses amis. « Peu a pen, nous dit M. Goloubew, il 
devint pour les bonzes du Cambodge le sage directeur de conscience toujours ecoute, 
dont le savoir infaillible, libre de toute scolastique, accessible aux plus humbles comme 
aux plus instruits, avait quelque chose de profondement humam et attachant (i).» 

■ Finot sejourna pour la derniere fois en Indochine en 1938-1929, jusqu'a l'arrivee 
du directeur actuel M. G. Ccedes. II avait bien merite de se reposer apres une ceuvre 
magnifique dont on a pu dire que les « merites suffisaient au prestige de la France dans 
le Pacifique ■>. II se retira dans la petite propriete, sise dans la banlieue de Toulon, qu'il 
avait denommee Santaram, c’est-a-dire, en Sanscrit, << l’hermitage paisible <>. Desormais, 
en dehors de quelques editions et traductions de textes bouddhiques, sa vie laborieuse 
sera consacree au volumineux Corpus des inscriptions du Cambodge. La serie des 
Notes d’epigraphie indochinoise qu’il avait donnees au Bulletin de l’Ecole de 1902 a 1915, 
et qui resteront son ouvrage principal, le qualifiaient mieux que personne pour repren- 
dre la tache commencee, dans les publications de notre Academie, par Auguste Barth 
et Abel Bergaigne dont il s’est montre le digne continuateur. 

> C’est encore a M. Goloubew que nous emprunterons la description de sa vie 
d’ascete laborieux et sensible: '<Tous les matins, apres avoir mspecte son jardin et 
cueilli quelques roses, il s’installait a son bureau, le dos tourne a la fenetre, et il y 
restait de longues heures, penche sur ses notes et lexiques. Excellent epistolier, il 
correspondait beaucoup. Ses lettres etaient toujours attendues avec impatience, accueil- 
lies avec joie, surtout en Indochine. Car il continuait a etre pour 1’Ecole ce qu’il avait 
toujours ete pour elle, des ses debuts : son bon genie, 1’ami de tous les instants. En 
parfaite harmonie d’idees avec son successeur a Hanoi, tenu par lui au courant de tous 
les travaux et missions confies aux membres de l’Ecole, il donnait l’impression a ses 
amis de la-bas qu’il ne les avait point quittes (2). » 

« Le 16 mai 1935, Louis Finot s’eteignit en pleme lucidite. Son ceuvre, tant ecrite 
que d’organisation et de decouverte, est considerable. Il a imprime a 1’idee premiere de 
Paul Doumer un developoement inattendu ; il a trouve les appuis necessaires aupres 
des successeurs du grand Gouvemeur general, notamment aupres de M. Albert 
Sarraut ; il a su reunir les collaborateurs les plus designes et former de fortes equipes ; 
enfin, il a rallie dans la Colonie, autour de l’Ecole, tous ceux qui, selon sa propre 
expression, « gardent le gout des recherches desinteressees et la preoccupation des 
choses de l’espnt ». 

« Le groupe des monuments d’Angkor, delivre de l’etreinte meurtriere de la foret, 
offre aujourd’hui aux touristes, accourus nombreux de tous les coins du monde, le plus 
etonnant des « Parcs archeologiques » ; et combien d’autres monuments ont ete sauves 
et classes. L’Ecole Franfaise etend sa charge de Service des Monuments historiques 
jusque sur des edifices religieux, encore ouverts au culte, comme c’est le cas notamment 
au Tonkin, oil elle s’efforce d’obtenir que la reparation des pagodes en conserve le 
dispositif ancien. 


(1) Ibid., p. 528. 

(2) Ibid., p. 536. 
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Deux grands musees archeologiques appartiennent a l’Ecole, celui de Hanoi 
auquel on a justement donne le nom de Louis Finot et celui de Tourane; d'autres 
musees sont sous son controle scientifique, a Hue, a Saigon, a Phnom Penh ou le 
Musee Albert Sarraut est le complement indispensable de l’Ecole des arts cam- 
bodgiens. 

La bibliotheque speciaiisee de 1’Ecole Fran^aise groupe ses richesses dans son 
immeuble neuf: 35.000 volumes europeens, 19.000 volumes chinois, 8.000 annamites, 
2.000 manuscrits orientaux et 18.000 estampages descriptions. Quant aux publications 
ie 1’Ecole, elles comptent aujourd’.hui trente-huit gros Bulletins annuels et vmgt-huit 
importantes publications dont je ne citerai que celles emanant de confreres disparus, la 
Mission archeologique dans la Chine septemrionale d 'Edouard Chavannes et la Bibliotheca 
Indosinica d’Henri Cohdier. 

Un tel resultat n’a pu etre obtenu sans les efforts desinteresses de nombreux 
savants, architectes et fouilleurs ; grace aussi aux credits que la Colonie a consentis. 
Cette activite scientifique, methodiquement conduite, a depasse les esperances du debut 
et ses consequences ont deborde le cadre primitivement trace. 

En Indochme meme, en eveillant la curiosite sympathique du personnel gouverne- 
mental, elle a ouvert la voie a une plus large comprehension des besoms materiels et 
moraux des populations indigenes. Mieux encore, en relevant le niveau des elites 
locales, elle a prepare des bases solides pour etayer cette collaboration avec les indi- 
genes qui est le propre de la politique frangaise. 

D’autre part, le grand prestige que l'Ecole s'est justement acquis dans cette 
immensite de territoires qui s’etend depuis les Indes anglaises et neerlandaises jusqu’au 
Japon, doit etre pleinement utilise. Avec la documentation qu'elle a reunie, sa tradition 
b:en assise, ses organes techniques en plem rendement, sa reserve de membres corres- 
pondants et de membres d’honneur, l’Ecole Frangaise d'Extreme-Orient doit etre 
consideree comme une sorte de relais de la metropole pour toutes les etudes qui 
concernent l'Ocean Pacifique. Loin d'etre acheve, le role de l'Ecole peut et doit se 
developper dans un avenir prochain avec les obligations nouvelles que preparent les 
evenements actuels. 

En concourant a sa naissance et en acceptant d'en prendre la tutelle, l'Academie 
des Inscriptions et Belles-Lettres a marque sa foi dans les destinees de cet organisme 
scientifique, precisement parce qu'il etait scientifiquement organise. En constatant 
aujourd'hui la belle reussite de cette fondation, notre Compagnie souhaite de voir se 
developper une si heureuse activite selon la definition de Louis Finot quand il affir- 
mait : L'Extreme-Orient est un tout, et c’est ce tout qui constitue le champ de travail 
de notre Ecole. - 

— M. Goloubew, en conge en France, a fait le 17 novembre a l'lnstitut de civilisa- 
tion indienne a la Sorbonne une le?on d’ouverture sur « Le genie plastique de l'lnde et 
sa dispersion en Asie ». 

— Le 28 janvier, M ae de Coral-Remusat, Correspondant de l'Ecole, a donne a 
l'Universite de Strasbourg une conference sur « La civilisation d' Angkor ». 

— Le 18 mars, M. Marcel Ner a fait au Musee Guimet, sous les auspices des 
Amis de l’Orient >', une conference sur l'art mol, sous le titre : « Un art primitif en 

Indochine ". 
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— Par decret du 12 avril 1938, M. J. Manikus, Chef du Service photographique de 
1 'Ecole Fran^aise d’ Extreme-Orient, avait ete charge d’une mission en France pour 
etudier ^organisation des laboratoires photographiques et le classement des archives 
photographiques des Musees Nationaux. Cette mission a dure trois mois. Pendant son 
sejour a Paris, M. Manikus a etudie, grace a l’obligeance de M. Stern, ie systeme 
adopte par le Musee Guimet pour le classement des photographies archeologiques et au 
Musee de l’Homme (ex-Musee ethnographique du Trocadero) pour les photographies 
ethnologiques. II a egalement visite les prmcipaux laboratoires photographiques de 
Paris, et s’est documente sur les differents systemes de deparasitage et de disinfection 
des livres et objets ethnographiques. 


Etranger. 

Angleterre. — M me de Coral -Remusat, Correspondant de 1 'Ecole, a fait en fevrier- 
mars une serie de conferences sur l’art indochinois a Londres, Sheffield, Nottingham, 
Cardiff, Bournemouth, Hastings, Brighton et plusieurs autres villes. 

Hollande. — M. V. Goloubew a fait le 10 decembre, a l’lnstitut Colonial d’Amster- 
dam, et le 17 decembre, a l'Institut Kern de Leyde, deux conferences sur les travaux de 
1 ’Ecole Franqaise d’Extreme-Orient au Cambodge. 

— M, P. Gourou, Correspondant, qui a bien voulu representer 1 ’Ecole Frangaise 
d’Extreme-Orient au Congres international de Geographie d’Amsterdam, nous a adresse 
sur cette reunion le compte-rendu suivant : 

ic Un Congres International de Geographie, organise par l’Union Geographique 
Internationale, a tenu ses assises dans les locaux du " Koloniaal Instituut » d'Amster- 
dam du 18 au 28 juillet 1938. Ce Congres a reuni douze cents geographes, representant 
quarante pays. II avait ete remarquablement prepare et ses debats se sont deroules sans 
heurts ; aucun conflit ne s’est eleve au sein des sections, merae quand des problemes 
epineux en notre epoque de passions surexcitees ont ete abordes ; les questions 
coloniales ont ete examinees dans un grand esprit d’objectivite. Les communications au 
Congres ont ete publiees avant le debut des deliberations ; douze volumes comptar.t 
3.200 pages ont ete des le premier jour rms a la disposition des congressistes : c’est un 
tour de force dont les organisateurs neerlandais du Congres doivent etre felicites. Un 
volume est consacre aux questions generates que des commissions designees au congres 
precedent (Varsovie, 1934) ont examinees : section A (Peuplement et habitat rural), 
section B (Terrasses pliocenes et pleistocenes), section C (Variations climatiques). 
section D (Publication de cartes anciennes), section E (Photographie aerienne), section 
F (Cartographie des surfaces d'erosion tertiaire). Les questions •• speciales ■■ (1) avaient 
ete definies a 1’avance, de sorte que les communications pussent etre groupees en 


(1) La classification des publications du Congres n’est peut-etre pas d’une parfaite elarte. 
Les douze volumes sont tous places dans un tome ■ deuxieme ■ ; les questions < generales ne 
se distinguent guere par leur nature des questions ■< speciales » ; quelque confusion peut 
naitre de la double serie des sections, A a F pour les questions generales, I a VII pour les 
questions « speciales ». 
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ensembles coherents. La section I (Cartographie) examinait les questions suivantes : 
Adaptation des representations topographiques et cartographiques a la pratique de la 
photogrammetrie, plus particulierement en ce qui concerne la construction des lignes 
hypsometriques ; Emploi de la photographie aerienne pour obtenir une cartographie 
rapide de regions peu connues ; Projections cartographiques ; Presentation d’ouvrages 
cartographiques. 

« Section II a (Geographie physique) • Erosion glaciaire ; La question de l’escalier de 
piedmont ; Les moraines termmales. 

» Section II b (Oceanographie) : Circulation generale des Oceans; Oscillations 
internes dans les Oceans ; Relief du fond de la mer (particulierement dans l’hemisphere 
austral). 

Section III a (Geographie humaine) : Les mouvements migratoires actuels et les 
influences agissant sur leur caractere ; Rapports fonctionnels entre les agglomerations 
urbaines et les campagnes ; Avantages et desavantages sociaux de l’industrie a domicile 
pour une population rurale. 

<- Section III b (Geographie economique) : Developpement industriel des ports 
mantimes ; Rapports quahtatifs et quantitatifs des divers modes de transport en general 
et dans chaque pays en particulier ; Serait-il possible d’exprimer d'une maniere plus 
exacte, par des indices numeriques, la valeur productive des facteurs sol et climat, afin 
d'obtenir une mesure permettant la comparaison economique des divers pays ? 

" Section III c (Geographie coloniale) : Possibilites de colonisation par la race 
blanche dans la zone tropicale ; Rapport entre la densite de la population et le mode 
d'utihsation du sol dans les regions coloniales ; L’industrialisation et le maintien de 
la prosperity dans les regions tropicales a population tres dense. 

1 Section IV (Geographie historique et histoire de la Geographie) : Kistoire de la 
geometrie de la Terre e r de la localisation geographique ; L’influence de la Renaissance 
sur la Geographie et la reprise des etudes sur Ptolemee ; Points contestes et incertains 
dans ['interpretation des cartes, plus specialement dans celles de l’epoque des grandes 
decouvertes. 

" Section V (Paysage geographique) (i) : Le concept paysage dans la geographie 
humaine ; L'etude analytique de la structure du paysage comme base de l’utilisation du 
sol pour l'habitat, l'agriculture et 1 'industrie ; Quels sont dans la civilisation moderne 
les principes sur lesquels doit se baser la conservation des beautes du paysage ? 

« Section VI (Methodologie et didactique). 

" Section VII (Biogeographie). 

« Enfin un volume groupe les conclusions des rapporteurs designes pour chacune des 
questions proposees ; ces rapports offraient d’excellentes bases de discussion pour les 
seances des sections. Le Congres a ete precede et suivi d'excursions geographiques, 
dont l'une avait les Indes Neerlandaises pour objet (3 aout au 11 octobre 1938). Une 
Exposition Internationale de la Cartographie officielle s'est tenue pendant le Congres; 


(1) L’etude du ■< paysage geographique ■ est fort a la mode en Allemagne et en Neerlande. 
C’est un pavilion qui couvre une marchandise qui n’a Hen d'original. Les geographes fran- 
yais ne negligent aucun des aspects du * paysage geographique » quand ils font une etude de 
* geographie regionale 
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les divers services cartographies y avaient expose les plus beaux echantillons de leur 
production: il est facheux que le Service geographique de l’lndochine et le Service 
Geologique de l'lndochine aient ete absents de cette Exposition, oil ils auraient pu 
figurer honorablement par quelques-unes de leurs publications. 

« Nous avions l’honneur de representer l'Ecole Frangaise d’Extreme-Orient a ce 
Congres et nous voudrions resumer l’essentiel des communications relatives aux pays 
qui sont dans la zone d'interet de notre Ecole ; nous grouperons ces communications 
par pays, au lieu de les examiner dans l’ordre logique oil elles sont rangees dans les 
publications du Congres ; nous etudierons successivement le Japon, la Coree, Formose, 
la Chine, l'lndochine frangaise, la Malaisie, les Philippines, les Indes neerlandaises, 
les Indes britanniques, Ceylan. Aucune communication n'a ete envoyee sur le Siam, la 
Birmanie, le Tibet, la Mongolie, la Mandchourie. Signalons une communication 
generale sur l’Asie : M. B. Zaborski, Carte des langues d'Asie ; c'est un commentaire 
assez bref d'une carte au i/5.ooo.ooo e que nous n’avons pu voir (i). 

« Japon : l’etude de M. G. Imamuha, « Raised beach studies in Japan » (2), est une 
bonne mise au point de la question des rivages souleves au Japon. M. Y. Mino 
(((Piedmont benchiands and their peneplanations in Tyugoku ») (3) examine les niveaux 
d'erosion dans la region de la riviere Takahasi; il reconnait l'existence de trois niveaux 
a 580 m., 400, 300, 200 m. M. A. Watanabe expose {4) que l’etude des niveaux est des 
plus difficiles au Japon parce que l’erosion, tres violente, detruit rapidement les traces 
des anciennes surfaces d’aplanissement et parce que de nombreuses failles modifient les 
niveaux des depots meme assez recents ; les monts Kitami, dans le Nord-Est ce 
Hokkaido, n'ont pas ete serieusement failles et les mveaux y sont bien conserves ; on y 
peut reconnaitre des niveaux aux altitudes approximatives suivantes: 1.200 m., 900, 700, 
300. Selon M. G. Imamura (5) la glaciation des Alpes japonaises a ete peu importante, 
comme le revelent la faible extension des traces de glaciers de vallee, la mediocre 
concavite des cirques d’origine glaciaire, la predominance a peu pres absolue de la 
topographie fluviatile ; cette glaciation date du quaternaire ancien ; les volcans quater- 
naires ne portent pas trace de glaciation. Le probleme de la circulation des eaux 
littorales est etudie avec beaucoup de precision par M. N. Obara (6). Le climat japonais 
fait l'objet d’une remarquable communication de M. E. Fukui (7), dont sera oblige de 
tenir compte quiconque s’interessera a la geographie du Japon. MM. G. Imamura, 
N. Yazima et Y. Tuzimoto (8) reagissent contre la tendance que marquent de nombreux 
geographes japonais a penser que le milieu physique a peu d’influence sur l’activite 


(1) Questions speciales, Section I (Cartographie). 

(2) Questions generates. Section B. 

(3) Questions generates, Section F. 

(4) « Piedmont benchiands of the Kitami Mountainland, Northeastern Hokkaido », Ques- 
tions speciales, Section II (Geographie physique). 

(5) « Quaternary glaciation of the Japanese Alps », Questions speciales. Section II a 
(Geographie physique). 

(6) « Circulation of the Sea water in the vicinity of Simoda Bay, Sizuoka », Questions 
speciales. Section II b (Oceanographie). 

(7) « Climatic divisions of Japan », Questions generales. Section C. 

(8) « Underground waters and rural habitations », Questions generales, Section A. 
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humaine et a faire de la geographic humaine une branche de la sociologie ; pour etayer 
leur these, les trois auteurs etudient l'habitat rural dans les hautes plaines de Musasino 
et Sagamino a l’Ouest de Tokyo : ils montrent que l’eau y est rare et que l’habitat est 
concentre, en relation avec des puits profonds et peu nombreux ; au contraire l’habitat 
est plus disperse a la limite de ces plateaux, oil la nappe d’eau est moins profonde. 
M. H. Takanadate etudie la population rurale au Japon (i). En 1935 la population 
rurale du Japon (Hokkaido exclu) etait de 46.585.000 habitants, contre une population 
urbaine de 22.665.000. La population rurale la plus dense est atteinte dans la plaine de 
Matuyama (Sikok) avec 676 habitants par km ' ; la densite la plus faible est realisee 
dans la region montagneuse de Minami-Aizu (Nord de Hondo) ou on ne compte que 
20 habitants par km- ; sur le territoire du village de Hinoemata, qui fait partie de cette 
region, la densite s’abaisse a 2. M. T. Odauti etudie le mouvement de la population (2) 
dans le Japon central, zone montagneuse qui comprend trois « pays >, le Hokurikudo 
(au Nord-Ouest, face a la Mer du Japon), le Tosando (au centre), le Tokaido (au Sud- 
Est, vers le Pacifique), et separe deux zones de grande activite, le Kinai (Kyoto, Osaka, 
Kobe) et le Kanto (Tokyo, Yokohama). La partie la plus pauvre de cette zone monta- 
gneuse est la prefecture de Toyama, oil la densite par rapport a la surface cultivee est 
la plus faible (863 h. au km- contre 1.268 dans Sizuoka), parce que les rizieres irriguees 
y occupent une faible part du sol exploite (105 pour 1.000). La prefecture de Toyama 
est le siege d’une tres forte emigration, qui interdit une augmentation sensible de la 
population ; beaucoup d’habitants vont dans les regions industrielles voisines ; des 
medecins ambulants, originates de cette prefecture, parcourent tout le Japon. La 
communication de M. Obara (3) donne de precieux details sur devolution economique 
d'un canton japonais, le pays d’Ovvari-Mino, dans la plaine de Nagoya ; avant l'ere 
Tokougawa on y elevait des chevaux pour la guerre ; la paix des Tokougawa ruina cette 
activite, en meme temps que le developpement de la population poussait a accroitre 
1’etendue des cultures : en effet une superficie qui nourrissait un cheval permet, si on la 
cultive, a dix hommes de vivre. M. S. Yoshimura (« The rate of land cultivation as an 
indication of the boundary of a large city with special reference to Tokyo >■) (4) veut 
preciser la limite d’une grande ville par le pourcentage des terres cultivees dans les 
environs ; pour Tokyo ce pourcentage est nul jusqu’a trois kilometres de la limite admi- 
nistrative de la ville. De trois a sept kilometres s'etendent les faubourgs ; M. Yoshimura 
considere que le pourcentage de 6o° 0 (terres cultivees par rapport a la surface totale) 
donne la limite extreme de la cite. M. T. Noh (5) etudie rapidement le paysage des 
bordures de canaux d’irrigation, M. A. Betsuki le paysage des polders japonais (6), 


(j) 'Regional analysis of the distribution of the population in the main land of Japan », 
Questions generates, Section A- 

(2) 1 Regional movement of population in Japan », Questions speciales, Section III a 
(Geographie humaine). 

(3) » Contributions to the study of the textile industry in the Owari-Mino Plain, Japan », 
Questions speciales. Section III a (Geographie humaine). 

(4) Questions speciales. Section V (Paysage geographique). 

(5) On the landscape of irrigation canals in Japan ’, Questions speciales. Section V 
(Paysage geographique). 

(6) j 'Waju’ or the polder in Japan <■, Questions speciales. Section V- 
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M. S. Nishimoto park trop brievement (i) des modes de transport au Japon et de « the 
possibility of index numbers on the value of the productions ». Selon M. T. Ikeda (2) 
des indices font croire que les Japonais ont eu connaissance de cartes europeennes du 
monde des 1579; la plus ancienne carte existant au Japon est la carte du monde de 
Matteo Ricci (1602). Les documents hoilandais ont inspire une grande floraison 
d'etudes geographiques au Japon a la fin du XVIIF siecle ; malgre leur isolement les 
Japonais n’etaient pas ignorants de la geographie du monde. M. M. Kurita commente 
d’anciennes cartes imprimees de villes japonaises, principalement d’Edo (Tokyo), 
Kyoto, Osaka (3). M. A. Cortesao consacre un article du plus haut interet a la 
premiere apparition du mot 0 Japon > dans la geographie (4) ; F auteur utilise une 
description de FOrient faite par Tome Pires et achevee en 1513-1514 (5). Tome Pires, 
chef des bureaux a la factorene de Malacca, alia en Chine comme ambassadeur, parvint 
a Pekin en 1520, et mourut en prison a Canton en 1521. La description de Tome 
Pires, ecrite avant ce voyage, est etablie d’apres des indications fourmes par des 
Chinois, des Malais, des Portugais (mais il est peu probable que Pires ait pu recueillir 
des informations de Jorge Alvares, le premier Portugais qui ait touche la Chine, — en 
juin 1513, aux bouches du Sikiang — , car Alvares ne fut de retour a Malacca qu'en 
mars-avril 1514, tandis que le manuscrit de Pires fut termine en janvier 1514). C'est 
dans ce manuscrit qu’apparait pour la premiere fois le mot de Japon, sous la forme 
‘ Jampon », derive probablement du malais •< Japun » ou « Japanh ■>. M. Z. Katabira (6) 
apporte d’interessantes precisions sur l'activite des etudes geographiques dans les 
ecoles moyennes japonaises. 

■i Coree : une seule communication, consacree par M. T. Fumio aux variations des 
precipitations totales annuelles depuis 1776 (7). 

« Formose : l'etude de M. I. Hayasaka (8) est une contribution pleine d’interet a 
notre connaissance du relief de Formose. L'auteur a observe d’une part un etagement 
de terrasses, probablement d’origine marine, particulierement nettes dans la region de 
Daiton (au Nord de Taihokou) (9) ; il note d’autre part l’existence, dans les montagnes 
du centre de File, de nombreux cones de dejection disseques ; ces cones n'etant pas 
adaptes au climat actuel, ils donnent a supposer qu'ils ont ete constitues pendant une 
periode de plus grande pluviosite coincidant avec un soulevement de File. Les cones 


(1) Questions speciales, Section III b (Geographie economique). 

(2) ‘World maps in Japan before 1853 , Questions generales, Section D. 

(3) 1 Japanese old printed maps of cities , Questions generales. Section D. 

(4) ■< The first account of the Far East in the sixteenth century. The name Japan ■> in 
1 5 1 2 3 4 5 6 7 8 9 3 ", Questions speciales. Section IV (Geographie historique et histoire de la Geographie). 

(5) L'ouvrage n’existe qu'a un seul exemplaire, a la Bibliotheque de la Chambre des 
Deputes de Paris sous le n° 1.248 (ED, 19) et le titre •< Journal de Francisco Rois . 

(6) « Etude sur l'education geographique dans le Japon, vue de la part des interets que 
les eleves y portent ■<, Questions speciales. Section VI (Methodologie et didactique). 

(7) ‘Ueber die periodische Aenderung der Regenmenge in Chosen seit dem Jahre 1776 ', 
Questions generales. Section C. 

(8) •< Terraces in Formosa”, Questions generales. Section B. 

(9) Ces terrasses sont a 50, 100, 150, 200, 250 m. au-dessus du niveau de la mer; un 
sceptique pourrait admirer avec etonnement l’admirable regularite des intervalles. 
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de dejection doivent etre mis en rapport avec des plateaux, fort developpes dans l’Ouest 
de Formose, qui sont constitues d’une couche de graviers de 20 a 30 m. d’epaisseur, 
recouverte d'un sol rouge de 2 a 3m.; ces plateaux se relevent d'une altitude de 300m. 
pres du nvage a un niveau de 600 m. au contact des montagnes; les depots qui les 
constituent sont d'origine fluviale. Ces tables alluviales et les cones de dejection sont 
probablement du meme age et remontent a une epoque ou Formose atteignait 5.000 m., 
ou les montagnes portaient des glaciers (1) et etaient devorees par une puissante erosion, 
ou l’ile etait beaucoup plus etendue, comme le prouvent les profondes vallees sous- 
marines qu’on observe au Sud-Ouest de File. On trouve des terrasses de graviers 
surmontees de sols rouges latentiques aux Riou Kiou ; on les considere generalement 
comme d'origine marine ; l’auteur pense qu’elles sont d'origine continentale mais 
qu’elles ont pu etre submergees. Des depots de meme allure s'observent au Japon. 
Ces divers depots seraient en rapport avec une periode pluvieuse plio-pleistocene, qui 
a coincide avec le relevement general des marges de FAsie orientale. M. T. Tanaka (2) 
etudie la topographie glaciaire des montagnes formosanes ; il a observe de beaux 
cirques glaciaires dans les montagnes du Nord de File : Nankotaisan (3.797 m.) et 
Tugitaka (3.931). Cette topographie glaciaire a pu etre organisee a une epoque oil 
Formose etait plus haute (vallees noyees jusqu’a 600 m. au-dessous du niveau de la 
mer au Sud-Ouest de Formose) ; mais il faut remarquer que le Nord de File est 
encore a l'heure actuelle la partie la plus enneigee de File ; de decembre a mars les 
sommets y disparaissent sous la neige, parce que la partie septentrionale de Formose 
a un hiver pluvieux, determine par l'humidite des vents du Nord qui viennent de 
traverser la Mer Jaune ; il suffirait d’un climat un peu plus froid pour que les neiges 
devmssent eternelles et alimentassent des neves. M. Y. Tomita (3) apporte une 
contribution du plus haut interet a notre connaissance de l'habitation et de l’habitat 
a Formose. Sur une population de 5.212.000 ames, Formose compte 4.675.000 Chinois ; 
les faits de geographie humaine presenteront done une grande parente avec ceux que 
l'on observe sur l'autre rive du detroit de Formose. Les habitations urbaines sont des 
constructions mitovennes faisant front par leur petit cote sur la rue : l’auteur a observe 
que les largeurs les plus communes des facades sur la rue etaient 4 m. 60, 5 m. 30, 
6 m., tandis que les longueurs (ou profondeurs) les plus usuelles etaient 8, 10 et 12 m. 
Mais les habitations rurales nous arreteront plus longtemps. Les maisons isolees sont 
du type chinois habituel, le plan le plus repandu etant en forme d’U, corps de batiment 
principal au fond de la cour, batiments secondaires sur les cotes. Les maisons rurales 
se groupent parfois en agregats serres et confus temoignant d'accroissements successifs ; 
de tels ensembles sont habites par une grande famille ou des families etroitement 


(1) Voir, immediatement ci-dessous, la communication de M. T. Tanaka. 

(2) Glaciated topography traced in Taiwan 7 Questions speciales. Section II a (Geographie 
physique). 

(3) « Characteristic features of the Formosan Settlements in Taiwan », Questions generates. 
Section A. 
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apparentees. Les maisons sont en general faites en briques et tuiles ; certaines maisons 
pauvres emploient 1’adobe de pise et de paille et le toit de chaume. Au Sud de l’ile la 
charpente est visible et on aboutit a un effet de colombage ; au Nord les murs de 
briques sont continus. Les habitations isolees ou les villages se dissimulent derriere 
des haies de bambous (Bambusa stenostachya Nakai). On distingue dans la plaine 
occidentale de Formose deux types d'habitat rural, dont les aires entrent en contact a 
peu pres le long de la riviere Dakusui. Au Nord de celle-ci (regions de Sintiku, Taityu, 
Taihoku, Giran) 1'habitat est disperse ; dans les parties les plus humides les maisons 
isolees se rassemblent le long des bourrelets des rivieres ou des digues et forment un 
habitat lineaire. Au Sud du Dakusui l'habitat est concentre ; les maisons se groupent 
sans ordre en gros villages. Pour exphquer ces differences entre le Nord et le Sud, 
i’auteur fait les remarques suivantes : i° au Sud du Dakusui la saison seche d'hiver 
bien marquee engage les paysans a se rapprocher des points d'eau permanents, tandis 
qu'au Nord du Dakusui tous les mois sont pluvieux ; 2° le paysage naturel original a 
pu exercer une grande influence : il etait fait dans le Nord de forets et de marais, dans 
le Sud de savanes melees de bois ; le peuplement de la foret conduisit a la dispersion, 
tandis que les savanes permettaient des i’origine la concentration du peuplement ; 
3° les procedes de mise en valeur ont ete differents dans les deux regions : au Sud du 
Dakusui les autorites neerlandaises (1624-1661) ont fait une entreprise de colonisation 
en appelant des Chinois ; elles ont cree des villages diriges par des chefs ; sous le 
gouvernement de Koxinga (1662-1683) les memes villages servirent de cadre a une 
organisation militaire, surtout aux environs de Tainan. Au contraire, dans le Nord, la 
colonisation, beaucoup plus recente, a ete le fait de particulars agissant isolement ; 
4° les rapports avec les indigenes ont pu jouer un grand role : tandis qu'au Sud du 
Dakusui les indigenes, asses nombreux, ont lutte contre les Chinois et ont oblige 
ceux-ci a se grouper pour se defendre, au Nord le pays etait a peu pres vide d’mdigenes. 

« Chine-, laseule communication relative ala Chine est celle deM.T.W. Freeman (i), 
qui resume avec clarte ce que l’on sait des emigrations chinoises. L'absence de commu- 
nications envoyees par des Chinois s'explique par les penibles evenements actuels, car 
il ne manque pas en Chine de geographes qui auraient pu envoyer d’interessants 
exposes sur les divers sujets examines par le Congres. 

« Indochine frangaise : toutes les communications presentees au Congres International 
de Geographie sont relatives a la geographie humaine, la geographie economique, 
l'histoire de la geographie. M me Virginia Thompson, auteur d'un gros ouvrage sur 
l'lndochine fran?aise (2), consacre une longue communication (3) aux rapports entre 
la densite de la population et les methodes d'utilisation du sol ; travail de bonne 


(1) i' Recent and contemporary Chinese migrations*. Questions speciales. Section Ilia 
(Geographie humaine). 

(2) « The relationship between the density of population and the method of land utilization 
in colonial regions. French Indo-China », Questions speciales. Section III c (Geographie 
coloniale). 

(3) French Indo-China. 
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volonte qui montre que l’auteur a serieusement travaille et sait l’essentiel des questions 
qu’il aborde (i). Dans une etude des rapports entre villes et campagnes M. H. Bobek (2) 
prend comme type des campagnes du Sud-Est de l’Asie le Delta du Tonkin, qu’il 
examine en s’inspirant de notre travail (3), qu’il veut bien citer elogieusement. Nous 
avons envoye deux communications au Ccngres, l’une sur 1 ’industrie villageoise dans 
le Delta du Tonkin (4), l'autre sur la densite de la population et l’utilisation du sol en 
Indochine framjaise (5). Faut-il encourager la creation de puissantes manufactures 
en Indochine ? Cette question fait l’objet de trois communications : M. Giscard 
d’Estaing (6) prone I’industrialisation tout en combattant la proletarisation, et ne prend 
pas parti pour la tres grande industrie. M. A. Varenne (7) est un champion fougueux 
de ^industrialisation par grandes usmes : l’approvisionnement en matieres premieres a 
bas pnx lui parait aise ; le probleme des debouches est des plus simples : si en effet le 
xnarche interieur est peu developpe, les provinces meridionales de la Chine constitueront 
un debouche privilegie ; enfin M. Varenne n’est nullement preoccupe de la ruine oh 
le developpement inconsidere d’usines modernes pourrait precipiter les industries 
artisanales : » les artisans peinent beaucoup et gagnent peu : que la creation d’industries 
locales doive lutter contre un debordement de l’artisanat, il faut l’admettre et s’en 
fehciter \ L’exemple de l’lnde (8) n’mspire aucune hesitation a M. Varenne. M. Ch. 
Robequain (9) etudie avec sa competence et sa hauteur de vues habituelles l'etat actuel 
de 1 industrie en Indochine et les possibilites de developpement ; il conclut que les 
circonstances ne permettent pas de penser que de grandes industries modernes pourront 
se developper aisement en Indochine et qu’il faut prendre garde de ne pas troubler les 
industries traditionnelies. 


(1) Signalons quelques imprudences de l'auteur : les Annamites, a une epoque indeter- 
minee, ont probablement emigre du Tibet vers l’lndochine « ; entre le VII 0 et le X e siecles les 
Annamites ont-ils extermine les Chams, les ont-ils repousses vers les montagnes ? Est-il 
permis d affirmer que l'expansion historique des Annamites fut essentiellement le fait de 
1 initiative de chaque commune ? Peut-on classer dans la meme categorie de >1 tribus primitives 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
les Tho, les Man et les M01 ? La porte d’Annam est-elle une passe ■ a travers >' la Chaine 
annamitique ? Peut-on dire que l'achevement du transindochmois permettra enfin a la 
Cocmnchine de ravitailler le Tonkin en riz en cas de necessite : les transports par mer 
n’etaient-ils pas suffisants ? 

(2) - Ueber einige funktionelle Stadt typen und ihre Beziehungen zum Lande », Questions 
speciales. Section III a (Geographie humaine). 

(3) < Les paysans du Delta tonkinois Publications de l’Ecole Franqaise d’Extreme-Orient, 
Pans, Editions d’Art et d’Histoire, 1936. 

(4) Questions speciales. Section III a (Geographie humaine). 

(5) Questions speciales. Section III c (Geographie coloniale). 

(6) > L industrialisation de 1 ’ Indochine », Questions speciales. Section III c (Geographie 
coloniale). 

(7) ■> L industrialisation des colonies ■ , Questions speciales, Section III c (Geographie 
coloniale). 

(8) Voir ci-dessous, la communication de Mrs Vera Anstey. 

(9) ■' Le developpement industriel de 1 ’ Indochine franyaise », Questions speciales. Section 
III c (Geographie coloniale). 



Chronique 


461 


« M. A. Hermann (i) commente les donnees de Ptolemee sur la geographie de l’lndo- 
chine. Le « Magnus Sinus - ne designerait pas une echancrure de la cote de Chine mais 
le Golfe de Siam. Le Cap Sud » serait la pointe de Ca-mau, le delta du Cottiaris le 
delta du Mekong, et la ville de Cattigara Saigon. Mais l'existence de Saigon est-elle 
anciennement attestee ? 

« A l'occasion du Congres International de Geographie une interessante Exposition 
d’ancienne cartographie neeriandaise (1540-1800) » avait ete organisee dans les locaux 
du v Nederlandsch historisch Scheepvaart Museum (Amsterdam) ■■. Parmi les cartes, 
atlas et globes exposes, generalement bien connus des speciaiistes, nous releverons 
les documents suivants, qui apportent quelques precisions sur la connaissance que les 
cartographes europeens ont eue du Tonkin apres 1540. Le globe terrestre (2) de 
Mercator (1541) est mteressant parce qu’il est etabli d'apres les premieres cartes portu- 
gaises de l’Asie du Sud-Est, alors que ces cartes sont perdues ; la toponymie en est 
encore influencee par Ptolemee : la ville de Canton est connue mais elle est denommee 
v China >» ; la carte de l’lndochine onentale est encore informe : le seul nom geogra- 
phique valable, et a peu pres en place, est celui d’Abarella (Cap Varella). Sur la carte 
de Petrus Plancius (Anvers, 1592) le Tonkin n’est pas nomme ; sur son emplacement 
apparaissent les locaiites de Bicipuri et Quibenhu, qui devaient avoir une longue fortune 
sur les cartes. La carte de Ioannes a Doetechum •• (1592, Amsterdam) donne le nom de 
11 Tunquin », dont c'est la premiere apparition dans les documents exposes au Scheep- 
vaart Museum; au contraire la carte de Jodocus Hondius, de 1608 pourtant, n’en fait 
pas mention. La deuxieme edition de la carte de Jean Blaeu (Amsterdam, 1648) est 
remarquable par l'exactitude du dessm des rivages : le delta du Tonkin n'y est pas 
occupe par un immense estuaire ; mais le nom de Tonkin n’y apparait pas, non plus 
d’ailleurs que sur 1 'edition de 1650 de la carte de Blaeu. La carte de Pieter Goos 
(Amsterdam, 1660 environ) ne mentionne pas le mot <■ Tunquin , mais, a l'emplacement 
du Tonkin note l’existence du pays de ■< Gan Nan : premiere apparition de l’Annam 
parmi les documents exposes ; les rivages sont assez exactement figures ; une toponymie 
asses abondante, mais d’une identification delicate, enumere du Nord au Sud : De 
Bocht, Nova Macao, Koa Goaek, Koa Nabum, Koa Tesiari, Koa Roehbo. Un atlas de 
1666 (De Zee-Atlas ofte water-vveereld..., Amsterdam) conserve le nom de Gan Nan, 
et le place au Sud du mot ■ Tung King » donne a une region et a une ville. La carte de 
DE Wit (Amsterdam, 1670 environ), reduction de la carte de Blaeu, presente cependant 
la particularity de placer la Cochinchme au Nord du Tonqum ; la ■< Nova totius 
terrarum tabula » (s. 1 . n. d., environ 1670) place correctement le mot * Tunkin ■> et 
note l’existence de >< Kecio de Tunquim -, premiere apparition dans cette Exposition du 
nom vulgaire de Hanoi. La carte de Fred, de Witt (1700, Amsterdam) retient trois 
noms de pays : Tungking, Gan Nan, Ton Quin et quatre noms de villes : Cochinchina, 
Quibenhu, Bisipuri, Tonquin, Tsinefay. Quant a la carte de Sanson, posterieure a 1770, 


(1) 11 Der Magnus Sinus und Cattigara nach Ptolemaeus », Questions speciales, Section IV 
(Geographie historique). 

(2) Pour plus de precisions sur l’identite des documents dont nous parlons, consulter le 
« Catalogue de l’exposition d'ancienne cartographie neeriandaise ■< publie par l’Umon Geogra- 
phique Internationale chez E. J. Brill, a Leiden, 1938. 
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elle est inferieure a la precedente pour l’exactitude du dessm des rivages et la richesse 
de la toponymie (i). 

« Malaisie britannique : une seule communication, de M. A. J. Haynes (« Industriali- 
sation as an indispensable means of maintaining the level of prosperity in tropical 
regions : the position of Malaya >■) (2), donne d’utiles indications sur la situation des 
industries en Malaisie. 

Philippines : l’etude de M. F. M. Keesing (3) apporte de tres importants rensei- 
gnements sur un des huit groupes du peuple Igorot (Nord de Luqon), le groupe 
Lepanto (4). Chacun des huit groupes s'mdividualise par des traits originaux, et chaque 
village a aussi les siens. Le groupe Lepanto compte trente villages, s’etend sur environ 
250 km 1 2 3 4 , et comprend 18.500 habitants: la densite est done de 74 habitants au kilo- 
metre carre, densite tres elevee pour un pays accidente ; elle s'explique par le fait que 
les Lepanto, comme tous les Igorot, cultivent de vastes rizieres irriguees. Les habitants 
sont reunis en villages serres, de 200 a 1.200 personnes ; les maisons, sur pilotis, ont 
une forme pyramidale ; les Lepanto pratiquent traditionnellement l’endogamie dans 
le village. La base de la vie economique est la culture des rizieres irriguees etablies 
sur des terrasses tres anciennement amenagees sur le flanc des montagnes ; tous les 
travaux de la riziculture sont pratiques par les hommes, hors les semailles et le 
repiquage que la religion commande de laisser aux femmes. Les Lepanto pratiquent 
aussi le 1 riy > (appele « Kaingin ). Les buffles appartiennent aux riches: une classe 
riche se developpe en effet, qui loue les bras des pauvres gens ; ceux-ci ne mangent 
de riz qu'aux jours de fete et leur ordinaire se compose de patates et de legumes 
provenant des riy. Des transformations importantes se produisent chez les Lepanto, 
liees a la securite beaucoup plus grande (plus de razzias entre tribus, plus de « chasse 
aux tetes »), a la disparition des grandes epidemies, au developpement de commodes 
voies de communication. La population a certamement augmente ; en consequence 
Sexploitation du sol est plus intense : on ne faisait autrefois qu’une seule culture de riz 
irrigue, pratiquee en saison seche, de decembre a la moisson de juillet ; on fait mainte- 
nant une deuxieme recolte, en saison des pluies ; constatation tres interessante, la 
deuxieme recolte est une sorte de recolte ■< laique », qui s’accompagne de tres peu de rites 


(1) Les documents enumeres portent les numeros 101, 129, 137, 147, 156, 153 b, 166, 
78, 1 71, 172, I72d, 197 b dans le catalogue de l’Exposition. Nous les avons enumeres dans 
l'ordre chronologique. On voudra bien prendre ces quelques notes pour ce qu'elles sont, e’est- 
a-dire le releve des observations faites au cours d’une simple visite, et non pas une etude 
critique de la cartographie europeenne ancienne du Tonkin. Quelques-uns des faits que nous 
avons releves pourront apporter quelques complements a l’ttude de Maitre, Note sur I'histoire 
de la cartographie indochinoise, Hanoi, 1909 (preface a l’atlas de Chabert-Gallois) et a celle 
d’AuROussEAU, Sur le nom de Cochinchine, BE.-EO., XXIV, p. 563-579. Cf. aussi ce que 
nous avons dit de ces questions dans Les paysans du Delta tonkinois (Publ. de l'EFEO., 
vol. XXVII, 1936), p. 128. 

(2) Questions speciales. Section III c (Geographie coloniale). 

(3) “ Population and land utilization among the Lepanto, Northern Philippines », Questions 
speciales. Section III c (Geographie coloniale). 

(4) Le nom de Lepanto a ete donne a ce groupe par les Espagnols ; les Lepanto n’ont pas 
de nom indigene ; ils ne savent que les noms des villages du groupe. 
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religieux, tandis que la premiere recolte est encombree de mille rites agraires. D’autre 
part, grace a la paix, les villages ont mis en valeur des terres eloignees qui se trouvaient 
autrefois a la limite de groupes hostiles. Les Lepanto sont entres en relations avec le 
monde exterieur, ils travaillent sur les routes, dans les mines ; ils font ainsi des gains en 
monnaie et peuvent acheter les produits que leur offrent les commerpants. L’exclusivisme 
villageois se perd et des Lepanto se marient hors de leur village. Les communications 
de MM. E. R. Hyde et F. Roman (i), S. R. Mendinueto (2), J. C. Robb (3) sont de 
courts articles extraits de divers journaux ; on n’y trouvera pas une information tres 
approfondie, mais l’expression du sentiment que les Philippines doivent creer une 
Industrie moderne pour transformer leurs propres produits et reduire leurs importations, 
peut-etre meme pour exporter des articles fabriques. La contagion de la passion autar- 
cique s’est etendue jusqu’aux Philippines ; et la force de ce sentiment est telle que ces 
divers auteurs n’hesitent pas a appeler de leurs voeux la creation de hauts fourneaux aux 
Philippines, alors qu’ils reconnaissent que les reserves de mineral de fer ne depassent 
pas cinquante millions de tonnes. Est-ce suffisant pour faire de tels projets d’avenir ? 

Indes neerlandaises. — Les Indes neerlandaises ont, bien entendu, fait l'objet de 
nombreuses communications. M. J. L. H. Luymes (4) commente le tres interessant 
atlas qui vient d’etre consacre aux colonies neerlandaises ; M. W. Behrmann apporte 
d’interessantes indications sur la cartographie de la Nouvelle-Guinee (5). La mission 
oceanographique Snellius (6) a recueilli d'importants documents qui sont utilises dans 
plusieurs communications. M. D.L. Lek etudie les mouvements internes dans les mers 
indonesiennes (7). M. Ph. H. Kuenen (8) montre que la hauteur des volcans au-dessus 
de la mer n'influence pas la pente de la partie submergee ; le profil submerge des volcans 
est toujours a peu pres rectihgne ; il arrive que de petits cones aient une pente plus 
forte dans leur partie emergee parce que l'equilibre des produits secs permet une pente 
plus forte que celui des produits mouilles ; mais quand le cone atteint une certaine 
altitude (environ 600 m.) le profil de la partie emergee s’adoucit et devient concave, sous 
Faction de l’erosion subaerienne. L'etude des recifs coralhens ne revele aucune trace du 
plus bas niveau que la mer aurait atteint a l'epoque glaciaire; la plate-forme contmentale 
actuelle se termine par une pente brutale ; les sondages n’y revelent pas une pente 
intermediate qui aurait ete amenagee par les vagues a un niveau plus bas que l’actuel. 


(1) '< Industrialization of the Philippines ", Questions speciales, Section III c (Geogiaphie 
coloniale). 

(2) « Industrial Philippines ■, Questions speciales. Section III c (Geographie coloniale). 

(3) "Foretaste of industrialization -, Questions speciales. Section IIIc (Geographie coloniale). 

(4) « The newly published Atlas of the tropical Netherlands -, Questions speciales. Section I 
(Cartographie). Cet Atlas fera l'objet d’un compte rendu special. 

(5) >( Neueste kartographische Erfolge in Neu Guinea , Questions speciales. Section I 
(.Cartographie). 

(6) Les publications de l’expedition Snellius feront l’objet d’un compte rendu special. 

(7) " Interne Wellen in den Niederlandisch-Ostindischen Gewassern >, Questions speciales. 
Section II b (Oceanographie). 

(8) * Submarine slopes of volcanoes and coral reefs in the East Indian Archipelago », 
Questions speciales. Section II b (Oceanographie). 
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Les recifs coralliens fournissent de nombreuses preuves de l’abaissement du continent : 
des atolls sont evidemment issus de recifs frangeants ou de recifs-barriere ; un atoll est 
particulierement significatif : la difference de niveau entre le sommet du recif et le fond 
du lagon est de 170 m. M. P. M. van Riel (i) etudie les eaux des profondeurs abyssales 
des mers insulmdiennes ; de profondes depressions se creusent en effet dans l’Est de 
ces mers etroites (7.440 m. dans la Mer de Banda), et leurs eaux ne communiquent 
avec le Pacifique que par des seuils relativement el eves : 3.130 m. pour la Mer de 
Banda, et, plus exactement, 1.880 m. si on tient compte que les eaux du Pacifique, pour 
parvemr dans la Mer de Banda, doivent passer par le bassm de Batjan dont le seuil 
d'entree est a 2.550 et le bassin de Bourou dont le seuil d'entree est a 1.880; les 
caracteristiques des eaux prelevees a 4.370 m. de profondeur dans la Mer de Banda 
correspondent d’ailleurs a celles des eaux de 1.590 m. dans le Pacifique. M. J. H. F. 
Umbgrove (2) fait une remarquable synthese des connaissances acquises sur le passe 
geologique recent des Indes neerlandaises. Les Indes neerlandaises doivent se diviser en 
deux ensembles : a l'Est du detroit de Macassar (entre Celebes et Borneo) et a l’Ouest de ce 
detroit. La partie onentale est une region plissee, faillee,submergee au cours du secondaire 
et du tertiaire ; les grandes profondeurs de cette zone (Mer de Banda par exemple) se sont 
done creusees a une epoque geologique recente, plus recente que les derniers sediments 
tertiaires emerges, qui sont nentiques ; les phssements miocenes sont recoupes par les 
rivages des bassms profonds : ceux-ci sont done nes apres ces plissements. L'affaissement 
des bassins et le relevement des lies se sont produits a la fin du Pliocene et meme au 
Pleistocene : du pliocene marin a ete porte dans Pile de Ceram a 3.000 m. d'altitude ; 
du calcaire pleistocene estsouleve a 1.283 m. dans Timor. Le detroit de Macassar est une 
lirmte des plus importantes pour les biogeographes et leur apparait comme fort ancien, 
tandis que les geologues le considerent comme recent; ces opinions se concilient aisement: 
il existait a l'emplacement du detroit de Macassar une mer peu profonde, au moins des 
l'Eocene, qui suffisait a constituer une barriere biologique, tandis que les grandes 
profondeurs sont recentes. La partie occidentale des Indes neerlandaises, le « Sundaland 
(Borneo, Malaisie, Sumatra, Java, la Mer de Chine meridionale), est une peneplaine de 
la fin du pliocene, qui s’est constituee a une epoque ou le niveau de la mer etait d'en- 
viron too m. plus bas, soit du fait d’un mouvement enstatique determine par une 
grande glaciation quaternaire, soit d'un emplacement different de i’equateur determinant 
un amincissement de la couche d’eau a l’emplacement actuel de l’equateur, soit d’une 
situation plus elevee du continent. Les eaux de Borneo occidental et de Sumatra se 
dirigeaient vers le Nord et allaient se joindre a celles du Mekong (relations des faunes 
d’eau douce de Borneo Ouest, Sumatra Est, Indochine meridionale) ; les eaux de Java 
s’en allaient vers l'Est ; mais les eaux du fleuve javanais et celles du fleuve issu de Borneo 
meridional ne se melaient pas, smon dans la zone des embouchures, ce qui explique 
les grandes differences observees entre les faunes d'eau douce de Java et de Borneo 
meridional. Beaucoup de detroits actuels sont d'anciennes vallees recreusees par les 


(1) « The influence of the bottom configuration on the properties of the sea water in the 
abyssal layers’. Questions speciales. Section II b (Oceanographie). 

(2) 1 On the time of origin of the submarine relief in the East Indies », Section II b 
(Oceanographie), 
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courants, par exemple Ie detroit de la Sonde, le detroit Java-Bali, Bali-Lombok. M. W. 
Eshuis decrit les paysages des Indes neerlandaises (i). Les rapports entre la densite de 
la population et le mode d'utilisation du sol ont interesse plusieurs chercheurs. C’est 
en effet pour le geographe une entreprise particulierement seduisante que de pouvoir 
etablir une relation de cause a effet entre les qualites d’un sol et la fa?on dont il est 
exploite d'une part et, d’autre part, le nombre des habitants. La communication de 
M. M. B. Smits (2) apporte d’interessantes generalites. Pour M. E. C. J. Mohr (3) 
les fortes densites se concentrent sur les sols volcaniques recents ; partout, a Java, oil 
les volcans jeunes aides des rivieres ont etale des alluvions basiques, la population 
serait tres serree. Cette these est seduisante par sa simplicity, mais mquietante par la 
meme. II faudrait, pour qu’elle triomphat sans conteste, etablir pour un grand nombre 
de cas les trois cartes detaillees suivantes : carte des sols, carte de 1’importance des 
recoltes, carte de la densite de la population. On verrait de la sorte si la nature du 
sol influe automatiquement sur les recoltes, et si la densite de la population est dans un 
rapport simple avec l’abondance des recoltes. On verrait certainement apparaitre des 
exceptions qui donneraient a reflechir : sols fertiles a faible production, sols mediocres 
a forte production (parce que mieux exploites), fortes densites de la population sur des 
sols de valeur moyenne, bees a des occupations industrielles. II n’est pas douteux que 
M. E» C. J. Mohr detient dans ses dossiers tous les elements d’une reponse a ces 
diverses questions, que seul le tres grand interet de sa communication permet d’ailleurs 
de poser. M. J. W. Gonggrijp (4) apporte des renseignements de grande valeur sur 
Sexploitation des regions accidentees ; il montre que le systeme du rly (denomme « ladang » 
dans les Indes neerlandaises) n’offre pas de grands inconvenients dans les regions peu 
peuplees, parce que, dans de telles conditions demographiques, on laisse a la foret le temps 
de se reconstituer, et, parce que, les parcelles defrichees etant separees par de larges 
espaces forestiers, l'incendie du rly ne peut s’etendre. Au contraire quand les ray sont 
trop etendus, ils se succedent sur un rythme trop rapide et les ecrans forestiers trop 
minces et trop jeunes peuvent prendre feu. Une foret jeune trop frequemment incendiee 
laisse la place a la savane de « lalang » ou « alang-alang » (Imperata arundinacea Cyr.) : 
le «tranh» d’Indochine. Selon l’auteur, les rly occupent chaque annee de 4 a 5 millions 
d'hectares dans les >< Possessions exterieures » ; les etendues de « tranh ■> gagnent chaque 
annee 200.000 ha. environ. L'auteur attire l’attention sur les dangers de cette progression, 
sur la grave menace que font peser sur l’avenir l’epuisement et l’erosion des sols. M. G. 
Kuperus (5) concentre son attention sur Java ; il reconnait la difficulty qu’on eprouve 


(1) « Natuurbescherming in Nederlandsch-Indie », Questions speciales. Section V (Paysage 
geographique). 

(2) « Population density and soil utilisation in the Netherlands Indies », Questions speciales. 
Section III c (Geographie coloniale). 

(3) “The relation between soil and population density in the Netberland East Indies », Ques- 
tions speciales. Section III c (Geographie coloniale). 

(4) « Soil management and density of population in the Netherlands Indies », Questions 
speciales, Section III c (Geographie coloniale). 

(3) « The relation between density of population and utilization of soil in Java >, Questions 
speciales, Section III c (Geographie coloniale). 
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a etudier la relation entre la densite de la population et l'utilisation du sol dans une 
societe evoluee. L'auteur prend comme exemples les districts ruraux les plus peuples 
de Java: 



Densite de la 

population. 

Densite par 
raoport a la 
terre exploitable 
(cultures, patu- 
rages. forets). 

Surface 

totale. 

Surface 

exploitee. 

Rizieres 

irriguees. 

Adiwerno 

(Teaal, olaine cohere Nord) 

1 .638 h. 

au km 1 2 * 4 

1 .765 

92,78 km2 

84,98 km2 

54,32kffi2 

| Plumbon 

(Cheribon, piaine cotiere Nord) . . . 

1 .075 

1.192 

103,76 

92,41 

57,91 

t Wiradesa ! 

(Pekalongan, piaine cotiere Nord). 

979 

1.134 

94,56 

80,85 

49,63 


" 11 compare ces donnees a celles des districts oil la densite par rapport a la surface 
exploitable est la plus faible, le plus remarquable etant celui de Tegalombo (Patjitan), 
oil cette densite tombe a 185. Les conclusions sont les suivantes : dans les districts 
tres peuples la fertilite des sols n’est pas exceptionnelle, mais les rizieres irriguees oc- 
cupent une part tres importante du sol ; la culture de la canne a sucre assure d'impor- 
tants revenus a la population, en particular a de nombreux coolies sans terres qui 
travaillent sur les plantations, des occupations mdustrielles completent enfin les res- 
sources de la population. Par consequent la forte densite de la population n'est pas le 
resultat direct de la fertilite du sol (il est a Java des terres plus fertiles que celles des 
trois circonscriptions etudiees), des methodes occidentales d’irrigation (elles ont ete 
appliquees dans ces districts a une date assez recente), du rendement des rizieres (il est 
plus eleve clans l’Est de Java). Dans les districts peu peuples le sol est peu fertile, les 
rendements faibles, les rizieres irriguees peu importantes, les cultures d'exportation 
sans importance, l'industrie inexistante. La communication de M. Kuperus est riche 
de nuances, elle s’adapte a la ccmplexite du vivant et apporte une contribution d'une 
grande valeur 2 notre connaissance geographique de Java. Les Blancs peuvent-ils s e- 
tablir comme cultivateurs-paysans aux Indes neerlandaises ? Cette question fait l'objet 
de plusieurs communications, de MM. C. J. J. Hall (i), C. Bonxe ( 3 ), W. K. H. 
Feuillete.au de Bruyn ( 3 ), I. M. B. Smits ( 4 ). Ces auteurs ne peuvent evidemment 


( 1 ) ' Why does the European fail as a small farmer in tropical countries? , Questions spe- 
cials, Section III c (Geographie coloniale). 

(2) Over de Mogehjkheid van Volks-piantingen door Blanken in de Tropen , Questions 
speciales, Section III c (Geographie coioniale). 

(31 Over de economische Mogelijkheid van een kolonisatie van Blanken op Nederlandsch 
Nieuw-Gumea , Questions speciales. Section III c (Geographie coloniale). 

(4) Economic aspects for white farmers in the Netherlands Indies Questions speciales. 
Section III c (Geographie coloniale). 
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aboutir a une conclusion definitive, mais apportent des donnees extremement interes- 
santes. Dans l'ensemble leurs observations sont peu favorables a la petite culture eu- 
ropeenne directe. Selon M. I. M. B. Smits on ne compte aux Indes neerlandaises que 
mille fermiers europeens ou eurasiens exploitant 10.000 ha. : encore utilisent-ils de la 
main-d'ceuvre indigene, et sont-ils specialises dans des produits couteux destines a la 
consommation de la colonie europeenne. La production de paddy chez les cultivateurs 
indigenes ne depasse guere 2 kgs de paddy par heure de travail humain : les autres 
productions agricoles ne rapportent guere davantage, ez souvent moins. Ce faible ren- 
dement n'est pas du aux insuffisances des techniques agricoles indigenes, qui paraissent 
a M. I. M. B. Smits habiles et faiblement susceptibles d'etre perfectionnees. Les gran- 
des plantations l’emportent sur les cultures indigenes, non pas par la technique de la 
culture, mais par le meilleur conditionnement des produits. Un paysan europeen pcur- 
rait-il maintenir son niveau de vie avec un revenu brut de 2 kgs de paddy et meme de 
3 ou de 4 par heure de travail ? MM. van der Waerden (i), D. J. Pol Hulshoff (2), 
M Ue C. Rothe (3) ont envoye d'interessantes communications sur les possibility de 
developpement d'une industrie moderne aux Indes neerlandaises. A l'heure actuelle 
1.700.000 personnes y sont employees dans 1'industrie, dont seulement 120.000 dans des 
usines tnodernes. Les auteurs concluent a l'utilite d’un developpement industriel mode- 
re, qui trouverait d’abondantes matieres premieres, une nombreuse main-d’ceuvre et 
surtout un important debouche local ; ces industries apporteraient de la stabihte a la 
structure economique des Indes neerlandaises, en attenuant les consequences de la me- 
vente des grands produits agricoles a’exportation ; maisM.D. J. Pol Hulshoff insiste 
beaucoup sur la necessite de defendre les industries artisanales et de developper de pe- 
tites entreprises. 

■ Indes britamuqiies. Deux excellentes etudes de geographie regionaie sont consacrees 
par M. A. Geddes (4) au plateau de Chota Nagpur et a la plame de 1'Orissa. Au centre 
du plateau de Chota Nagpur s'ouvre une large clairiere d'environ 10.000 km - , dont la 
population attemt une densite considerable, pour un pays rr.ontagneux, de 100 a 200 h. 
par km 1 2 3 4 ; la villa de Ranchi est au centre de cette reg.on peuplee de primitifs ; la popu- 
lation aug.iiente tres vite, ir.algre une forte emigration; de 1S81 a 1931 le pays de Ran- 
chi a vu sa population s’accroitre de 48 I/I. Geddes acheve son etude du plateau 
de Chota Nagpur par ces phrases suggestives : • C’est le tableau d’un piateau sain peu- 
ple de vigoureux pninuifs, dont I’accroissement naturel determine une energique ex- 
ploitation du sol, si bien que les possibility d’exploitation uu sol sont de plus en plus 
reduites. La same de ces populations, ieur independance a I’egard du systeme des cas- 
tes, un certain optimisrne qui les difference des populations deprimees par la malaria 


(1) De mdustrialisatie ais noodzakeliike voorwaarde voor de handhaving van het welt- 
vaartpeil in dichtbevolkte Gebieden , Questions speciales. Section III c (Geographie colomale). 

(2) The desirability and possibility of industrialisation m the Netherlands Indies , Ques- 
tions speciales. Section IIIc (Geographie colomale). 

(3) Industrialization in Java as an indispensable condition for maintaining the level of 
prosperity of the pooulation ■, Questions speciales. Section IIIc (Geographie colomale). 

(4) The Chota Nagpur Plateau and its bordering Plains The Delta of Orissa, Popula- 
tion and Agriculture ", Questions speciales. Section III c (Geographie coloniale). 
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qui vivent en bordure de la plaine, les rendent aptes a l’emigration quand le besoin les 
presse, avant d'etre tombees dans un tel etat de denuement qu’elles ne pourraient plus 
eprouver qu’un renoncement sans espoir». La plaine de l'Orissa s’etend sur 320 km. de 
long et 80 km. de large au maximum; elle a ete constitute par les alluvions de la Maha- 
nadi et de ses affluents. Elle compte 4 millions d’habitants ; la densite de la population 
est en moyenne de 240 par km 1 2 3 4 ; la zone la plus peuplee (densite 600) s'etend autour 
de la capitale, Cuttack, qui n’est qu’une petite ville de 65.000 ames. Ce delta est beau- 
coup moins peuple que celui du Tonkin : il est plus pauvre puisqu’on ne pratique en 
Orissa qu’une culture par an, en saison des pluies ; la culture est d’ailleurs moins in- 
tensive qu’au Tonkin : la plus grande partie des rizieres ne sont pas repiquees et les 
engrais sont beaucoup plus parcimomeusemenr distribues a la terre. L'Orissa est un 
pays miserable, dont la population est a peu pres stationnaire (de 1911 a 1931 une large 
partie de l'Orissa a meme vu sa population decroitre de un pour cent). M. R. Maclagan 
Gorrie (i) apporte d’interessants renseignements sur les methodes d’exploitation du 
sol au Pendjab ; il insiste sur les consequences de 1 ’elevage tel qu’on le pratique dans 
cette contree : ruine des paturages par surcharge de betail, pauvrete du betail. M. K. J. 
Peltzer expose les donnees essentielles de la question des migrations de coolies hin- 
dous vers les plantations de Malaisie et d'ailleurs (2). Le probleme de Tindustrialisation 
de l’lnde est aborde par M. Brij Narain (3) qui donne une bonne etude quantitative 
de la population et une penetrante analyse des revenus du paysan ; le paysan chef de 
famille n’a pas en moyenne un revenu net (le revenu de sa terre moins les depenses en 
argent faites dans une fin agricole) superieur a 51 roupies par an. L’auteur estime que 
le niveau de vie ne pourra etre releve sans Tindustrialisation de l’lnde ; il lui parait in- 
dispensable que l’lnde transforme ses propres produits. M me Vera Anstey (4) apporte 
sur cette question des precisions importantes ; il existait au XVIII e siecle dans l’lnde 
une industrie assez brillante qui fabriquait des produits renommes (chales et tapis du 
Kachmir, mousselines, etc.) ; ces articles de luxe se vendaient bien au dehors. AuXIX e 
siecle ces industries perdent leurs marches exterieurs et meme le marche interieur ; a la 
fin du XIX e siecle ces industries ont a peu pres disparu. Les produits de Tindustrie 
europeenne inondent l’lnde. A partir de 1900 se developpent de grandes usines dans 
TInde (filature et tissage du coton, du jute, metallurgie) ; Tindustrie cotonniere indien- 
ne subvient aujourd’hui a 80 % des besoins du marche interieur, mais elle est protegee 
par des droits de douane. L’mdustrie est en grands progres : les fabriques indiennes sub- 
viennent a tous les besoins locaux en ciment, sucre, allumettes; la production industrielle 
a cru de 51 ° 0 de 1922 a 1932. Mais TInde n’est pas industrialisee. Sur 352 millions d’ha- 


(1) « The Relationship between Density of Population and the Method of Land Utilization 
in British India ", Questions speciales, Section III c (Geographie coloniale). 

(2) - Present Day Plantation Labour Migration in India », Questions speciales. Section 
Ilia (Geographie humaine). 

(3) « Industrialisation as an indispensable condition for maintaining the level of prosperity 
in a densely populated tropical region >, Questions speciales. Section III c (Geographie colo- 
male). 

(4) « Industrialization in relation to the level of prosperity in densely populated tropical 
regions Questions speciales, Section IIIc (Geographie coloniale). 
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bitants (en 1931) 3.500.000 seulement sont employes dans des usines modernes ; la pro- 
portion des ouvriers d’ Industrie a la population totale n’a pas cru de 1911 a 1931 et les 
usines n'ont pas aide a resoudre le probleme indien fondamental, la surpopulation ru- 
rale. Meme si l’lnde suffisait a tous ses besoins en articles manufactures, elle ne pour- 
rait absorber l’excedent annuel de sa population. L’auteur conclut par ces mots : « Je 
suis convaincue que l'lnde ne peut aujourd'hui esperer une industrialisation rapide et 
poussee tres loin et que toute intensification de la protection apporterait de gros profits 
aux industriels aux depens de la masse. Les methodes occidentales ne sont pas adaptees 
aux conditions indiennes. L'lnde a un besoin criant de relever la capacite de consom- 
mation de la population rurale ; il faut investir des capitaux, mais sous la forme d’a- 
meliorations rurales permanentes (irrigation, drainage, assaimssement, etc.) et non de 
grandes usines... Le developpement mdustriel doit jouer un role important dans ce 
programme d’action, mais l’industrialisation doit etre d’un type special. Alors qu'en 
Occident le travail est cher et le capital bon marche, dans l’lnde le capital est cher et 
le travail bon marche, et les grandes villes ne conviennent pas aux conditions sociales... 
Mais il est besoin d'une renaissance de la vie villageoise, en partie par l’utilisation des 
loisirs du paysan dans de petites industries rurales. Celles-ci doivent etre creees par l’au- 
torite car les masses n’ont ni les capitaux, m l'esprit d’initiative, m la connaissance des 
bonnes methodes et des marches. De telles industries organisees simplement mais de 
fa?on moderne seraient d'une utilite infinie pour les %'illages. >* 

Ceylan. Sir James Barrett apporte mcidemment (1) d’interessantes precisions sur 
les recentes epidemies de malaria a Ceylan. Dans le centre et le Sud de Ceylan, c’est- 
a-dire dans les parties les plus peuplees de l'ile, la mediocrite de trois moussons plu- 
vieuses consecutives a transforme 8.000 miles de rivieres en mares stagnantes ; les 
anopheles se sont multiplies. La malaria a fait 100.000 morts. Cette catastrophe aide a 
comprendre l'histoire du Nord de Ceylan, ou la jungle deserte s’etend sur une contree 
autrefois brillamment peuplee. •> 

Inde. — M. Marchal, Chef honoraire du Service archeologique et Correspondant de 
l’Ecole Framjaise d'Extreme-Orient, dont la mission dans l’lnde a ete precedemment 
mentionnee ( BEFEO ., XXXVII, p. 553), a adresse a l’Ecole, sur ses voyages pendant 
l'annee 1938, un rapport sommaire dont voici un extrait : 

« Arrive a Calcutta le 27 avril, j'ai prepare mon itineraire de vrsite des monuments 
hmdous avec l’aide de l'Archaeological Survey. De Calcutta je suis alle dans i’Orissa 
a Bhuvanesvar, Puri et Konarak et dans le Bengale a Paharpur et Bahulara. 

« Repu par l'lndian Research Society de Calcutta, j’ai donne une causerie avec pro- 
jections sur Ahkor et le Cambodge ; j’ai redige pour le Bulletin de I’Ecole Frangaise 
d’ Extreme-Orient un compte rendu de deux ouvrages recemment publies par cette So- 
ciete : Barhut et Bodh-Gaya par B. M. Barca (cf. BEFEO., XXXVII, p. 546-552). 

1 J'ai quitte Calcutta le 15 juin pour Benares, Sarnath, Allahabad, Khajurao, Bithar- 
gaon, Agra, Muttra et Delhi. Dans cette derniere viile j’ai pu m'entretenir avec le 
Directeur de l'Archaeologicai Survey, M. K. N. Dikshit qui a mis tres aimablement a 


(1) “White colonisation of the Tropics , Questions speciales. Section III c (Geographic 
coloniale). 
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ma disposition la bibliotheque et les photographies de son service en vue de completer 
ma documentation prise sur place : je suis heureux de le remercier ici de son obligeance. 

■ J’ai quitte Delhi le 17 aout et apres avoir visite Gwalior, Bhilsa et Sanchl, je suis 
arrive a Bombay oil j'ai donne le i cr septembre une conference a l’Alhance frangaise : 

1 Les temples d'Ankor et l’art khmer . 

“ J'ai visite ensuite Elephanta, Ambarnath, Karli et Bhaja. A Poona j’ai donne quatre 
conferences les 19, 20, 21 et 22 septembre sur ■ Arikor et l'art khmer ■ au College 
N. Wadia, au Bhandarkar Oriental Research Institute, au Bharata Itihasa Samshodhaka 
Mandala et au College Fergusson. 

'■ J’ai visite en quittant Poona les points archeologiques suivants : Nasik, Sinnar, 
Aurangabad, Ellora, Bijapur, Aihole, Badami, Pattadakal, Gadag, Lakkundi, Dombal, 
Hampi, Tadpatri et je suis arrive le i er novembre a Madras oil j’ai prepare mon itine- 
raire de voyage dans l’Inde du Sud. 

" De Madras j’ai visite Mavalipuram, Conjivaram, et je me suis repose quelque 
temps a Pondichery avant de reprendre mes visites aux temples de Bahur, Chidamba- 
ram, Gingi, Tiruvannamalai, Somnathpur, Belur, Halebid et Sravana Belgola, ces qua- 
tre dermers points dans les Etats de Mysore. » 

Birmame. — Au cours de sa mission, M. Marchal a visite les principals pagodes 
de Rangoon, les anciennes villes de Prome, Pagan et les palais et monasteres de Man- 
dalay. II a prepare un releve du petit sanctuaire de Zegu Est a Hmawza, ce qui luiper- 
mettra d’aborder la question des voutes a claveaux et joints obliques dans l’Extreme- 
Orient. 

II a donne le 7 mars une conference a ia Burma Research Society de Rangoon : 
« L’art khmer et les travaux de l’Ecole Frangaise d’Extreme-Orient . 

Indes neerlandaises. — Apres un sejour a Bali d’oii il a rapporte croquis, releves et 
photographies du Pura Agong pres de Pedjeng, M. Marchal a visite les pnncipaux 
temples de Java oriental et Java central completant ainsi la documentation prise au 
cours de sa mission en 1930. 

II a donne le 10 fevrier une conference a la Koninklijk Bataviaasch Genootschap 
sur < L’evolution de l’art khmer et les travaux d’anastylose sur les chantiers d’Ankor », 
et a quitte Batavia le 18 fevrier pour la Birmanie. 

Malaisie. — Le troisieme Congres des Prehistoriens d’Extreme-Orient a tenu ses 
assises a Singapour, dans une des salles du Raffles Museum, du 24 au 28 janvier 1938. 
L’Indochine y etait representee par M Ue Colani, Correspondant de l’Ecole Frangaise 
d’Extreme-Orient, M. Paul Levy, Chef du Service ethnologique et M. E. Saurin, Direc- 
teur p. i. du Service geologique. Du rapport redige par M. Saurin, nous extrayons les 
passages suivants : 

« Le Congres comprenait trente-trois membres, chiffre qui temoigne de sa croissante 
vitalite. 

< Outre les trois delegues de l’lndochine frangaise, on y comptait les personnalites 
suivantes : 

x Le Gouvernement de Hongkong avait delegue M. A. D. Brankston et M. W. Scho- 
field, haut fonctionnaire et auteur de fouilles mteressantes aux alentours de Hongkong. 

« Les Indes neerlandaises etaient representees par M. van Stein Callenfels, M me 
et M. R. von Koenigswald, geologue allemand du Service geologique des Indes neer- 
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landaises qui presents au Congres sa trouvaille sensationnelle, d’un nouveau crane de 
Pithecanthrope, M. Willems, du Service archeologique, enfin par M. van der Hoop, 
delegue de la Societe Royale de Batavia, qui, d’aviateur renomme — il realisa, comme 
pilote de la K. L. M., la premiere liaison aerienne Amsterdam-Batavia, — - devint, se- 
duit par les charmes des Indes ou l'avaient amene ses ailes, archeologue, prehistorien et 
specialiste autorise des cultures megahthiques et de 1'age du bronze de Java et des lies 
voismes. 

Les Philippines avaient envoye le professeur Otley Beyer, orgamsateur et presi- 
dent du Congres de Manille et M. Edouardo Quisumbing. 

" Pour la premiere fois, l'Australie etait representee, par M. D. Casey, delegue du 
« National Museum » de Victoria et par M. F. O. Mac Carthy, de P Australian Mu- 
seum » de Sydney. 

>< La Malaisie bntannique avait, on le congoit, une nombreuse representation : M. 
Linehan, du Service Civil de Malaisie, docteur es lettres de l’Universite de Dublin, 
auteur d’une histoire de Pahang, pour le sultanat de Pahang, M. H. D. Noone, ethno- 
graphe, pour le sultanat de Perak, MM. Chasen et Tweedie, du « Raffles Museum », 
pour les Etablissements des Detroits, S. A. le •> tunku » (prince) Yaacob, de la maison 
royale de Kedah, pour le sultanat de Kedah ; j’ai eu plaisir a entendre ce prince malais 
parler couramment notre langue dont il doit la connaissance a son education chez nos 
missionnaires et a un sejour ulterieur en France, a Tours (Indre-et-Loire). Outre ces 
delegues de gouvernements, les societes scientifiques locales etaient representees par 
MM. Collings (Raffles Museum), Pendlebury (Federated Malay States Museums), 
Dr. Hoops et M. Roland St. J. Braddell (The Malayan Branch of the Royal Asiatic 
Society). Nous eumes enfin le plaisir de compter parmi nos collegues, comme delegues de 
la ''Malacca Historical Society;, deux de nos compatriotes, les RR. PP. Cardon et 
Francois, des Missions etrangeres de Pans, auxquels l’etude du folklore malais et l’his- 
toire de Malacca doivent de notables contributions ; leur presence au Congres comme 
representants de leur Societe scientifique (le P. Cardon en est d'ailleurs president) 
montre Pinfluence et Pestime bien tneritee dont ds jouissent en pays britanmque. 

" Tout comme aux Congres precedents, la Chine n’avait pas envoye de delegue offi- 
ciel, mais M. Lin Hui Siang, professeur a l’Universite du Fou-kien, suivait les seances 
a titre prive. Il en etait de meme du R. P. Maglioni, missionnaire italien du Kouang- 
tong, charge par ses superieurs ecclesiastiques de prendre, dans l'etude prehistorique de 
la Chine du Sud, la place laissee vacante par la mort recente du P. Finn. 

« Le Japon ne nous accorda point sa participation. Il faut dire que la prehistoire ja- 
ponaise parait actuellement surtout preoccupee de ses facies locaux, de Pevolution de 
sa ceramique et semble accorder peu d’interet aux influences qu’elle a pu subir et aux 
travaux qui s'accomplissent dans les pays voisins. Cette tendance a Pisolement est en- 
core accentuee par le fait que les publications japonaises de prehistoire sont redigees en 
caracteres et, de ce fait, inaccessibles au monde savant. Il ne semble pas cependant que 
cette abstention du Japon soit systematique : un prehistorien japonais avait annonce sa 
ferme intention de participer au Congres de Singapour, intention qu’il ne put realiser 
par suite de sa nomination, alors imprevue, comme professeur d’echange dans une uni- 
versite italienne. 

« La Birmanie aurait envoye un delegue, si celui-ci etait rentre en temps voulu d’un 
conge en Europe. Et la participation de ce pays aux Congres des Prehistoriens est de- 
sormais acquise pour l’avenir. 
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« Par contre, les organ isateurs de ces reunions ne desirent point encore y inviter des 
representants des Indes anglaises, n’etant point assures — a tort ou a raison — de la 
qualite de leurs eventuelles contributions. 

« Conformement a l’usage adopte qui veut que son President appartienne de droit au 
pays ou il se tient, le Congres etait preside par M. Linehan. 

i Au cours de la seance d’ouverture, qui eut lieu avec la plus grande simplicity le 
Dr. Hoops lut une adresse de bienvenue au nom de la <■ Malayan Branch of the Royal 
Asiatic Society ■ , saluant en quelques mots aimables les delegues etrangers et en premier 
lieu, M u> " Colani - mature in years, young in heart ». II fut suivi par le Directeur de 
TEducation des Etablissements des Detroits, puis enfin par M. F. J. Moften, « Acting 
colonial Secretary ■ et representant du Gouverneur, qui souligna dans son discours le ca- 
ractere unique de cette assemblee en ce sens qu’elle etait le premier Congres de science 
pure tenu en Malaisie sous les auspices du Gouvernement (i), et fit ensuite ressortir les 
recents et rapides progres des recherches prehistoriques dans le pays qu’il admi- 
nistre (a). 

« Les seances d’etude debuterent par la lecture de l'adresse presidentielle (3). M. 
Linehan, apres avoir cite des exemples de trouvailles fortuites completement perdues 
pour la science, non seulement par defaut d’observations, mais par disparition et meme 
exportation des objets exhumes, y reclamait et y proposait pour la Malaisie une legis- 
lation qui permit de proteger et de conserver les antiquites ainsi decouvertes. Une telle 
reglementation fait en effet defaut en Malaisie, sauf dans le sultanat de Johore, ou ne 
sont d’ailleurs reglementees que les trouvailles faites en terre, les trouvailles faites sur 
le sol (assez frequentes du fait de remanieinents dus aux crues et inondations) restant 
hors de tout reglement. 

L'expose des communications scientmques commenca ensuite et devait se pour- 
suivre pendant les quatre jours suivants, au cours de seances un peu trop chargees qui 
suffirent a peine pour realiser le programme annonce. Les congressistes avaient a enten- 
dre en effet vmgt-sept communications toutes interessantes, mais quelques-unes fort 
longues du fait du manque de mesure de leurs auteurs et de l’absence de reglement 
tendant a limiter raisonnablement leur duree. 

' Une participation tres importante fut celle de M. R. von Konigswald (4) qui 
presenta une nouvelle calotte cramenne de Pithecanthrope. Chacun sait que ce nom fut 
cree par un savant hollandais, Dubois, pour une calotte cranienne, un femur et deux 


il) ■' There have been many other conferences in this country, but never I believe such a 
gathering as this where the distinguished members are in pursuit of knowledge solely for its 
own sake ». 

(2) Il faut ajouter que ces progres reels sont dus en petite partie a des credits consentis 
par le Gouvernement des Detroits et surtout aux subventions du Fonds Carnegie, de New- 
York, qui permirent les nombreuses fouilles recemment executees en Malaisie sous la direc- 
tion ou Timpuision de M. van Stein Callenfels et qui permirent meme au Raffles Mu- 
seum d’acquerir les vitrines necessaires a Texposition des objets trouves. 

(3) The protection and preservation of antiquities in the Malay States > . 

(4) New Pithecanthropus finds 
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dents supposes appartenir au meme individu, hominien ou singe anthropoi'de, trouves 
par lui a Trinil (Java) en 1891 et 1892. C’est au meme endroit, refouille de nouveau, 
qu'un coolie presenta recemment a Konigswald un fragment de crane dont la cassure 
fraiche indiquait que d'autres debris se pouvaient encore trouver a proximite. Une tren- 
taine de morceaux furent en effet recoltes qui permirent de reconstituer une calotte 
cranienne plus complete que celle qu’avaxt decrite Dubois et qui appartint a un etre de 
sexe feminin. L’etude de ce nouveau document semble mettre fin aux controverses qui, 
depuis 45 ans, s'agitaient autour du Pithecanthrope. Ce dernier est bien un homme pri- 
mitif, un hominien, et non pas un grand singe. Ainsi deux especes diverses d’Hommiens, 
sans doute contemporaines, ont vecu, au Quaternaire inferieur, en Extreme-Asie : le 
Pithecanthrope et le Sinanthrope de Chou Kou Tien, chacune de ces especes etant as- 
sociee a une faune speciale de mammiferes. 

'■ Dans la meme seance, j'eus l’avantage de presenter deux notes de M. Fromaget (i) 
apportant d’interessantes precisions sur ses recentes decouvertes dans le Haut-Laos. 
Une faune du Quaternaire inferieur, probablement synchronique de celles de Chou Kou 
Tien et de Trinil y presente des oSsements et surtout des dents d'orang-outan, d’ailu- 
rope, de hyene, de stegodon et de tapir; elle contient aussi des dents humaines. Et M. 
von Konigswald, qui m'a entretenu de ce sujet, pense que ces dernieres pourraient 
appartenir a une troisieme espece d'Hommien egalement contemporaine du Pithecan- 
thrope et du Sinanthrope, que lui-meme n'apas trouvee en place, mais qu’il croit pouvoir 
diagnostiquer dans les lots de fossiles qu’il a coutume d’acheter aux pharmaciens chi- 
nois (qui, sous le nom d’> os de dragon les vendent, comme Ton sait, a titre de medi- 
caments). 

■ D'ages plus recents et de types ethniques vanes sont de nombreux cranes prehisto- 
nques egalement exhumes par M. Fromaget de ces grottes du Haut-Laos. 

< A l’anthropologie se rattachait encore une note de M. Mijsberg, presentee par M. 
Tweedie (2) sur une machoire proto-melanesienne trouvee dans un milieu neohthique, 
en Malaisie occidentale. 

» Rappelons a ce sujet qu’un element ethmque melanesien semble avoir predomine 
parmi les peuplades prehistoriques de i’Extreme-Orient meridional, notamment en Ma- 
laisie et en Indochme. Ce qui incita M. van Stein Callenfels a preconiser recem- 
ment 1'emploi du terme general de •• Melanesoid civilisations » pour ce que nous appe- 
lons en Indochine « Hoabinhien • et - Bacsonien , designations qui s’apphquent, selon 
lui, a des facies trop localises pour etre etendues aux industries — cependant bien ana- 
logues — qui se trouvent dans les pays voisms de 1’ Indochine. M u, “ Colani, revendi- 
quant a juste titre la maternite du Hoabinhien, tint a protester contre cette conception 
et a souligner l’identite de son Hoabinhien, dans quoi 1’on trouve de nombreuses 
traces d’emploi d’ocre rouge, contrairement aux assertions de M. Callenfels, avec les 
vestiges ■■ melanesoides 1 2 de Malaisie. 


(1) - La stratigraphie des depots prehistoriques de Tam Hang et ses difficultes . 

■' Les recentes decouvertes anthropologiques dans les formations prehistoriques de la Chai- 
ne annamitique 

(2) On a neolithic Palae-Melanesian jaw found at Guak Kepah, Province W’ellesley ». 
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Une trouvaille de squelettes humains neolithiques, dans l’Etat de Perak, fut encore 
mentionnee par M. Noone (i) qui decouvrit dans une grotte, a des hauteurs differentes, 
des sepultures revelant des rites divers et successifs. Parmi les trois squelettes des cou- 
ches superieures, deux gisaient sur le dos, jambes et bras etendus et le troisieme avait 
le bras gauche replie sous le crane; au-dessous, sepulture d’accroupi, et squelette 
accompagne de deux pierres plates posees pres du cote droit du crane. 

■ L’etude des divers facies du Neolithique extreme-oriental donna lieu a plusieurs 
communications : M. van der Hoop (2) parla d’un nouveau site de cette epoque de- 
couvert a Sumatra ; M. Collings (3), de la poterie qui accompagnait les squelettes 
trouves par M. Noone a Sungai Siput. M. van Stein Callenfels (4) nous entretmt 
de la culture a microlithes jusquhci speciale aux Celebes et connue sous le nom de 
< Toalien . 

« Je presentai moi-meme une note sur des stations d'un Neolithique tres evolue, 
riches en poterie diversement decoree, du Qui-chau (province de Nghe-an) et de Thircmg- 
xuan (Thanh-hoa) (5). 

Et MM. Lin Hui Siang (6), Brankston (7) et Maglioni (8) exposaient leurs 
trouvailles et leurs reflexions relatives a diverses stations ou objets neolithiques de la 
Chine meridionaie. 

»' Les recherches du P. Maglioni semblent presenter un particulier interet. II trouva 
aux environs de Hoi-fung (Kouang-tong), au bord immediat de la mer ou sur des 
coliines voisines, plusieurs emplacements de villages neolithiques qui lui fournirent 
une abondante moisson d’outils et annes en pierre polie, d’ornements et de poteries. 
Ces objets et leur decoration lui furent pretexte a proposer de nombreux rapproche- 
ments entre la civilisation sumerienne et la culture chinoise primitive. Ce missionnaire 
qui, rentrant a Hongkong, vient de passer plus d’une semame a Hanoi pour etudier en 
detail les collections prehistonques de l’Ecole Franjaise et du Service geologique, m’a 
fait part de son intention de demander a l’lndochine, des que 1’etat de guerre aura pris 
fin en Chine, et apres entente avec les autorites cantonnaises, d’envoyer a Hoi-fung une 
mission pour examiner et etendre ses decouvertes. Cette suggestion, quel que soit le 
sort que l’avemr lui fera, montre cependant 1’attirance exercee par l’ceuvre scientifique 
fran^aise en Indochine sur les chercheurs isoles des pays voisins qui ont l’occasion d’en 
apprecier les resultats. 

■> Les dernieres communications ci-dessus mentionnees nous amenent a l'age du 
bronze. Plusieurs d'entre elles posent d’ailleurs la grande question de savoir si tels ob- 
jets de pierre polie, tels decors ceramiques constituent un prototype ou sont une imita- 
tion de pieces similaires en bronze. 


(1) J An excavation at Sungai Siput, Perak 

(2) ! A prehistoric site near Lake Korinchi, Sumatra a. 

(3) " Neolithic pottery from Sungai Siput, Perak 

(4) ■■ The present state of the Toalien problem ■. 

(5) t Stations prehistoriques du Qui-chau et de Thircrng-xuan (Nord-Annam) ». 

(6) A Neolithic site in Wuping, Fukien ». 

(7) Etude de quelques types d’objets de pierre et de bronze de la Chine du Sud ». 

(8) Some aspects of South China archaeological finds ». 
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« La question parait resolue pour la culture protohistorique des environs de Hongkong 
qui, comportant un abondant materiel lithique, peut cependant se rapporter aux debuts 
de l'age du bronze. Avec une extreme mmutie, tant dans son expose que dans ses 
fouilles, M. Schofield (i) apporte, apres le Prof. Shellshear et le P. Finn, une large 
contribution a la connaissance de cette culture. 

• M. van der Hoop (2) retient encore notre attention sur l’age du bronze en pre- 
sentant, avec de savants commentaires, des reproductions de decors de tambours de 
bronze des Indes neerlandaises. Ces decors sont degeneres et montrent le passage d’un 
style naturaliste a une ornementation purement geometrique. L’auteur voit dans ces 
tambours les types les plus recents de cette sene d'objets abondamment representes, on 
le sait, en Indochine. II a d'ailleurs l’occasion de citer maintes fois a ce propos les col- 
lections de l'Ecole Franfaise d'Extreme-Onent, le site de Dong-scm et les travaux de 
M. Goloubew. Hors seance, il entretient d’ailleurs en francais M Ue Colani et M. Levy, 
representants de l’Ecole, de ses vues sur ce sujet. 

■ Les dernieres periodes de la proto-histoire du Sud-Est de 1 ’Asie donnerent egale- 
ment lieu a quelques communications : MM. Schofield (3) et van der Hoop (4) 
aborderent a nouveau la question des perles, de verre ou de cornaline, trouvees depuis 
la Malaisie jusqu’aux Celebes, ainsi qu’en Indochine et en Chine, generalement dans 
des sites ou des sepultures de l'age du fer. M. van der Hoop pense que les perles 
trouvees aux Indes neerlandaises datent d'environ 300 B. C., qu’elles proviennent de 
Chine oil l’on imitait des perles venues d’Egypte par caravans. Les dates proposees 
varient ainsi de 300 B. C. (Indes neerlandaises) a 400 A. D. (Kuala Selmsing, Malaisie). 
Ayant eu l'occasion d'exammer personnellement au microscope beaucoup de ces perles 
provenant de Malaisie et des fouilles de M l:e Colani en Indochine, j’estime que — les 
perles en verre peu colore qui n’ont rien de caracteristique etant mises a part — certai- 
nes par contre, de couleur orangee, faites d’une pate de verre chargee de limonite et qui 
ont precisement la plus grande extension geographique, sont de la meme fabrication et 
sans doute contemporaines, a moins que, pendant les 700 ans d’intervalle que donnent 
les estimations precedentes, on les ait fabriquees selon le meme procede, ce qui parait 
assez peu vraisemblable. 

.< D’une epoque relativement recente sont aussi les sepultures en jarres ceramiques 
trouvees, sans mobilier, par M. Willems (5), dans l’ile de Celebes. 

11 L’ethnologie fournit la matiere des trois communications de mes co-delegues, re- 
presentants de l’Ecole Fran?aise d’Extreme-Orient, qui, par de suggestives comparai- 
sons, mirent en relief des rapports et des filiations entre objets prehistonques et objets 
actuels. 


(1) 'A protohistoric site at Shde Pele, Lantau ■>. 

(2) « Some remarks on the Latest Bronze-age finds in the Netherlands Indies > . 

(3) i Ancient beads from near Hongkong-. 

(4) « Glass beads in the Netherlands Indies -. 

(5) « The urn burial ground at Sa ’bang. Central Celebes ». 
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•( C’est ainsi que M. Levy (i) etudie les divers types de faucilles, tant prehistoriques 
qu'actuels, et leur repartition en Eurasie et Afrique du Nord. 

« M Ue Colani (2) expose egalement un sujet voisin en etudiant les types de cou- 
teaux a moissonner speciaux au Sud-Est de l’Asie, dont elle voit la lointaine origine 
dans la •< hache courte » de pierre du Hoabinhien et du Neolithique indochinois. 

" Dans une autre note, le meme auteur (3), considerant les dessins qui ornent cer- 
tains bijoux meo de la haute region tonkinoise, y trouve des symboles solaires assez 
voisins de ceux que reproduit l'ouvrage classique de Dechelette a propos de la civili- 
sation et des cultes scandinaves des ages du bronze et du fer. 

Divers sujets qui, trop generaux ou trop particulars, ne peuvent entrer dans la 
classification jusqu’a present suivie, furent encore exposes. 

< M. Casey (4) lut une etude generate sur la prehistoire de l'Australie. II etablit que, 
malgre les conclusions anterieurement tirees de certaines decouvertes, aucun vestige de 
rhomtne pleistocene n’y a ete decouvert, et cependant, dit-il, >< aucune contree au 
monde » n'a ete prospectee (a l’occasion de travaux miniers) autant que les terrasses et 
graviers du Victoria, et par des chercheurs et observateurs intelligents. Tous les instru- 
ments de pierre que Ton trouve en Australie gisent a la surface du sol ou immediate- 
ment au-dessous ; il semble done que 1’homme y soit relativement recent. L’auteur 
pense que les cultures et les langages divers des aborigenes ne sont, malgre leurs diffe- 
rences, que des variations d’un meme type culturel et linguistique ; il croit a la profon- 
de unite raciale du .< peuple » australien qui n’a pas subi, comme on l’a parfois avance, 
d’mfluences ou de melange tasmaniens. 

M. Mac Carthy (5) presenta de nombreux outils et armes de pierre, anciens ou 
actuels, trouves en Australie et en Nouvelle-Guinee, et les compare avec des objets 
similaires du Hoabinhien et du Neolithique de l’lndochine, de la Malaisie et des Indes 
neerlandaises. Ces comparaisons sont fort interessantes, et M. Patte avait deja signale, 
dans le Bulletin du Service Geologique de Vlndochine, l’etonnante similitude de certaines 
haches du Bacsonien de Ba-but avec des haches australiennes de Port Dickson. 

Dans une improvisation orale, que Ton aimerait voir par la suite suivie d’un expose 
imprime et d'une argumentation eente, M. O. Beyer (6) parle des recherches prehisto- 
riques aux Philippines et conclut par des considerations ethnographiques : les Negritos 
actuels sont, dans ces lies, d'origine pre-neohthique et les ont atteintes par terre, avant 
le morcellement de PInsulinde, alors que les peuplades neolithiques sont, par la suite, 
arrivees par voie maritime. 

Touchant encore les Philippines, M. Quisumbing (7) fait part a l’Assemblee du 
projet de construction d’un nouveau Musee a Manille, incorpore dans le programme 


f 1 ) Relations de la prehistoire et de 1’ethnologie . 

1 2 ) <• Evolution du couteau de moissonneur . 

( 3 ) Manifestations actueiles d’un culte astral ancien •>. 

( 4 J ' The present state of our knowledge of the archaeology of Australia ». 

1 5 ) A comparison of the prehistory of Australia with that of Indo-China, the Malay 
Peninsula and the Netherlands Indies . 

16) ■ A Summary of recent prehistoric work in the Philippines ». 

' 7 ) ■ Note on the prospects of a new Museum in the Philippines ». 
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des Travaux Publics et soumis a 1'approbation du Gouvemement philippin. Ce projet 
necessite 1.000.000 de dollars de depenses pour la construction et 500.000 dollars pour 
Tamenagement du Musee. Souhaitons que les travaux scientifiques qui, eventuellement, 
y seront elabores, aient, dans leur domaine spirituel, une valeur aussi considerable. 

« M. van Stein Callenfels (i) nous entretint de diverses observations faites au 
cours de ses fouilles, et notamment de rites funeraires observes a Bali dans un tombeau 
recent (XVII e -XVIII e siecle), derive du type megalithique, ou le squelette etait etendu 
face contre terre. C’etait autrefois la coutume generale, a Bali, d'enterrer amsi les 
hommes, alors que les femmes etaient mhumees couchees sur le dos. 

i Ce prehistorien, toujours feru de methode, clotura enfin les seances d'etude du 
Congres en pronant l’emploi d'un produit a base d'acetone (2), fabrique en Allemagne, 
pour consolider, au cours des fouilles, les terres et les objets. » 

— A Tissue du Congres de Singapour, M. P. Levy, invite par M. H. D. Noons qui 
dirige les recherches ethnologiques des Etats Federes Malais et par le Service des 
Musees de ces memes Etats, a pu, au cours d’un sejour de deux mois et demi, visiter 
les gisements prehistoriques recemment fouilles, les admirables collections ethnographi- 
ques du Musee de Taiping et a ete assez heureux de voir un echantillonnage complet 
de tous les groupes ethniques peuplant la Peninsule Malaise, tant dans les Etats de 
Johore que dans ceux de Perak, de Kedah et de Perlis. Une serie d’objets les plus 
caracteristiques de Tethnographie de la Peninsule Malaise a ete rapportee pour la future 
salle de comparaison du Musee Ethnographique indochmois. 

Siam. — M. G. Ccedes a fait au debut du mois d’aout un court sejour a Bangkok 
en vue d’amorcer les echanges de visites prevues par la Convention signee le 24 decem- 
bre 1937 avec le Departement des Beaux-Arts du Gouvemement siamois. II a profite 
de ce sejour pour fixer avec S. E. Luang Vichitr Vadakar, Directeur general de ce 
Departement, les modalites de la mission archeologique que M. Dupont accomplira au 
Siam au debut de 1939. 

— A son retour du Congres des prehistoriens de Singapour, M. P. Levy a passe en 
mars deux semaines a Bangkok, ou il a pu, par Tentremise de la Legation de France, 
se mettre en relations avec toutes les competences en matiere ethnologique, jetant ainsi 
les bases d’une collaboration plus etroite, plus efficace, dans les futures recherches 
dans les deux pays. M. P. Levy, frappe de 1'ampleur, de la beaute et de l’importance 
scientifique des peintures recouvrant toutes les parois des principaux temples de Bang- 
kok et meme celles des edifices secondaires, a tente d’attirer l’attention des pouvoirs 
publics responsables sur la necessite urgente d’apporter tous les soins necessaires a la 
conservation et a la restauration de cette inestimable partie du patrimoine national 
siamois. 


(1) « Miscellaneous notes on the prehistory of S. E. Asia ». 

(2) « Demonstration of the Sprimoloid Geiseltal Lack Method ». Ce produit, forme d’un 
melange de 30 grammes de celluloid, 235 gr. d’acetone et 235 gr. d’ acetate d’amyle, est vendu 
par « Springer und Moller Aktien Gesellschaft « a Leipzig. 
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Chine. — En juillet et en aout, M. P. Levy a fait a titre personnel un sejour d’un 
mois a Yunnanfou. II y a re?u le plus obligeant et efficace des appuis de la part de 
M. Crepin, Consul de France a Yunnanfou, de M. le D r Lanzaelavi, Directeur de 
l'Hopital Calmette, et de M. Clerget, Inspecteur de la Compagnie des Chemins de fer du 
Yunnan. Avec le precieux concours de M. V. B. Molgaard, Membre correspondant de 
l'Ecole Franqaise d’Extreme-Orient et de l’lnstitut Indochinois pour l’Etude de l’Hom- 
me, il a pu reunir les elements d’une importante enquete ethnologique sur le contact 
que la civilisation chinoise a eu au Yunnan avec celle des peuples aborigenes, au premier 
rang desquels se placent les Lolo. 

Aide benevolement par son frere, M. Andre Levy, il a rapporte pour le Musee de 
1’Homme de Hanoi seize caisses d'objets ethnographiques. Il a profite de son sejour au 
Yunnan pour rencontrer a differentes reprises les refugies membres de l’Academie chi- 
noise (Academia Sinica). Ceux-ci l'ont mis au courant des dermeres rechercnes archeo- 
logiques faites a An-yang et de celles qui ont trait a la connaissance des peuples non- 
chinois de la Chine. 

Etats-Unis. Exposition de San-Francisco. — En plus des objets pretes par le Musee 
Louis Finot, le Musee Henri Parmentier et le depot archeologique d’Ankor, l'Ecole a 
envoye a l’Exposition internationale de San-Francisco une collection de ses publications 
et divers documents graphiques et photographiques concernant son activate. L’atelier de 
moulages du Musee Louis Finot a execute egalement pour le pavilion de l’lndochme a 
ladite exposition des reproductions de sculptures chames (Mi-scm et Thap-mlm) et de 
diverses pieces en bronze. 

Washington. — La direction de la ' Library of Congress « nous prie d’informer nos 
lecceurs qu'un departement d'etudes indiennes a ete organise dans cette bibliotheque 
le 15 novembre 1938. L ’expression etudes indiennes > couvre non seulement 1’Inde, 
mais aussi la Birmanie, Ceylan, le Siam, Flndochme, Java, Sumatra, Bali, l’Asie centrale 
et le Tibet. Les disciplines mteressees sont la litterature, la philosophie, les religions, 
les sc.ences juridiques, les sciences exactes. Fart, l’archeologie, l'histoire, l’anthropolo- 
gie, la socioiogie, la linguistique, la politique, etc. La creation de ce departement a pour 
but de centraiiser les informations concernant les ressources existant actuellement a la 
Library of Congress ■ , et d’aider les diverses divisions de cette bibliotheque a combler 
leurs lacunes en ce qui concerne les etudes indiennes. On se propose en outre d'entrer 
en relations avec les centres de publication dans i’lnde et dans les pays voisins de ma- 
niere a constitaer a la bibliotheque un centre ou leurs renseignernents bibliographiques 
seront rassembies, classes et diffuses. D’une facon generale, le nouveau departement 
desire collaborer avec les savants et les institutions scientifiques s’mteressant aux etudes 
indiennes. 
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Louis de LA VALLEE POUSSIN 
(1869-1938). 

Le 18 fevner 1938 s’est eteint a Bruxelles un illustre collaborateur de notre Bulletin 
Louis de La Vallee Poussin, Membre d'Honneur de 1 ’Ecole Franfaise d’Extreme-Orient. 
Ne a Liege, le r’ r janvier 1869 d'un pere Francais et d'une mere Beige, nee de Monge, 
il appartenait a une famille de professeurs qui illustrerent la science : le geologue 
Charles de La Vallee Poussin, le mathematicien Philippe Gilbert, le juriste Francis 
de Monge, le lettre Leon de Monge et 1 'actuel professeur de mathematiques a l'Uni- 
versite de Louvain, Charles de La Vallee Poussin. 

II fit de brillantes humanites au college Saint-Servais a Liege, ou il subit particu- 
lierement 1 'influence du P. Bodson, mort missionnaire au Chotanagpour, et du P. Ange 
Durand, un jesuite francais. Il se passionna pour 1 ’etude du grec et excellait dans la 
composition des vers latins. Ses humanites terminees, il passa quatre ans a l'Umversite 
de Liege, de 1884 a 1888, ou il conquit avec «la plus grande distinction'' ses diplomes 
de Philosophie et Lettres. Louis Roersch lui appnt les principes rigoureux de la criti- 
que et de la philologie, tandis que Delbceuf lui communiquait le gout de la dialectique. 

Docteur en Philosophie et Lettres a 19 ans, il sentit naitre en lui la vocation d’india- 
mste a la lecture des Asiatic Studies de Charles Lyall. Il fit ses premieres armes a 
Louvain ou Charles de Harlez et surtout Philippe Colinet lui enseignerent les rudi- 
ments du Sanskrit, du pali et du zend, ainsi que les prmcipes et la methode de la linguisti- 
que comparee. Avant en moms de deux ans •< epuise ses maitres, il s’en fut cnercher a 
Paris de nouveaux aliments pour son insatiable curiosite. Le moment etait bien choisi : 
l’etude de 1 ’indianisme etait en plein essor a la Sorbonne et a i’Ecole des Hautes-Etudes, 
Il y fut l’eleve de Victor Henry et de Sylvain Levi et conquit la sympathie d’ Auguste 
Barth et o’Emile Senart. Le contact avec ces savants exerca sur lui une influence 
profonde et toute son oeuvre scientifique portera la marque si caractensrique du genie 
francais. En 1893, il passa a Leyde pour se mettre a 1 ’ecole de Henri Kern, un des 
plus grands erudits du XIX' siecle. Kern lui apprit la langue des Gatha. Avec la con- 
naissance du Sanskrit, du pali et de 1 'avestique, Louis de La Vallee etait arme pour 
son oeuvre. Pius tard, lorsque son mteret se porta presque exclusivement sur le boud- 
dhisme, il s'imposa l’etude du tibetam et du chmois. 

En 1894, ayanc opte — non sans hesitation — pour la nationahte beige, il fut nom- 
ine professeur a l'Universite de Gand, ou il prcfessa durant trente-cinq ans la grarn- 
maire comparee du grec et du latin : enseigneinent assez leger qui lui laissa presque tout 
son temps pour se livrer a ses etudes personnelles. Pour une fois, le professorat et les 
soucis universitaires respecterent et epargnerent le chercheur. La guerre de 1914-18 vint 
interrompre cet enseignement. Refugie a Cambridge, il organise des cours pour les 
jeunes Beiges, dresse l'inventaire des manuscrits jama de la Bibliotheque et catalogue 
les papiers tibetains de l’lndia Office. En 1918, 1! donue a Oxford les petites Hibbert 
Lectures et, a Londres, les Forlong Lectures. 

Rentre en Belgique apres la guerre, il se detache progressr/ement de l’Universite de 
Gand en voie de flamandisation pour faire de Bruxelles le centre de son activite. En 
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1921, il organise la Societe beige d’Etudes Orientales ; en 1929, il donne sa demission 
de professeur a Gand, mais continue quelques legons a l’Ecole des Hautes-Etudes et a 
l’lnstitut des Hautes-Etudes chinoises de Bruxelles. Le 18 fevrier 1938, epuise par ses 
travaux, il s’eteigmt devant son bureau, en pleine lucidite. 

Mais ce cadre exterieur oil se mut Louis de La Vallee ne nous apprend rien sur sa 
vie ni sur sa personne. Veille avec un soin jaloux par son admirable femme, il vecut 
solitaire, dans les livres et ses pensees, en son bureau de l'avenue Moliere a Bruxelles. 
Pendant quarante-sept ans (1891-1938), a raison de douze heures par jour, cet homme 
petit, nerveux, aux cheveux noirs de jais, au regard d’aigle, vecut penche sur ses manus- 
crits orientaux, dans la transe de la recherche et de la decouverte, se jouant des 
textes les plus ardus et jonglant avec les theoremes les plus deconcertants de la pensee 
bouddhique. 

Il ne peut s’agir ici de detailler son oeuvre (1): un seul volume ne suffirait pas a 
enumerer les titres de ses ouvrages et de ses articles. Contentons-nous de donner une 
idee generate de son activite, en dehors de toute chronologie. Remarquable par son 
unite dans les vues et les methodes, l’oeuvre de Louis de La Vallee Poussin se prete 
admirablement a un expose de ce genre. 

1. Si on excepte le Mahaniddesa dont il assura l’edition (P.T.S., 1916, 535 pp.), c’est au 
Bouddhisme Sanskrit et a ses prolongements tibetains et chinois qu’il s’attacha particu- 
lierement. Il exhuma et edita certains fragments du Canon Sanskrit decouverts au Turkes- 
tan par Aurel Stein (J.R.A.S., 1911-1913). Mais, a l’etonnement de ses anciens maitres 
comprenant mal qu’on puisse s’" acharner sur l'inintelligible » (Barth), il s’interessa 
surtout aux oeuvres philosophiques et aux traites systematiques des maitres bouddhiques 
posterieurs. Il traduisit du chinois de longs extraits de Y Abhidharma et de la Vibhasd 
{Controverse du Temps et du Pudgala dans le Vijhanakdya, Etudes Asiatiques, I, 1925, 
p. 342-372 ; Documents d’Abhidharma sur le Nirvana et les Asamskrta, BEFEO., XXX, 
1930, p. 1-28, 247-298 ; Documents d’ Abhidharma sur la doctrine des refuges et le corps de 
VArhat, M.C.B., I, 1931-32, p. 65-125 ; Documents d’ Abhidharma sur la controverse du 
temps et des verites, M.C.B., V, 1937, p. 1-188). 

Toute la dogmatique du Petit Vehicule avec ses tenants et ses aboutissants est con- 
tenue dans le Kos'a. Comparant les versions chinoises et tibetaines, utilisant largement le 
commentaire Sanskrit de Yasomitra, L. de La Vallee a fourni, en six volumes compacts, 
une version annotee de cet ouvrage capital (Abhidharmakosa de Vasubandhu, Paris, 
1923-31, six vol., 1.564 pp.) ou le Bouddhisme s'etale dans sa gigantesque grandeur. 

Il renouvela et enrichit egalement 1’histoire du Grand Vehicule en exhumant les 
traites de l’ecole nihiliste et idealiste. Par la traduction du Bodhicaryavatara (Paris, 1907, 
144 pp.), l'edition de la Pafijikd (Calcutta, 1901, 605 pp.), la publication des Madhyama- 
kakarika et de leur commentaire, la Prasannapada (S‘-Petersbourg, 1903, 658 pp-)> 
l’edition et la traduction du Madhyamakavatara (S‘-Petersbourg, 1907, 427 pp. ! Mu- 
seon, 1907-ign), l’interpretation savante du Joyau dans la main (M.C.B., II, i93 2 "33< 


(1) On trouvera la liste chronologique des travaux de L. de La Vallee Poussin, depuis 1891 
jusqu’a 1933 dans la revue beige des Alumni de la Fondation Universitaire, IV, 193 3 , P- I ^ 1 " 

185. Le prochain fascicule de la Bibliographie bouddhique de Paris contiendra une retros- 
pective sur l’oeuvre complete de L. de La Vallee Poussin, confiee a M Ue Lalou. 
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p. 68-146), les grands maitres de la Philosophie du Vide, Nagarjuna, Candrakirti, 
Santideva et Bhavaviveka sortirent des ombres du passe pour repeter a notre monde 
" naif et chimerique ■* (L. de La Vallee) les lefons d’une critique impitoyable. — Apres 
une serie de travaux d’approche tels que l’analyse detaillee de la Bodhisattvabhumi 
(Museon, 1905-1906) et la traduction sur le tibetam de la Vimsika (Museon, 1913, 
P- 53-90), dont S. Levi devait decouvrir plus tard au Nepal l’original Sanskrit, L. de 
La Vallee aborda de plein front 1 ’idealisme asangien, philosophic du subconseient et du 
1 Rien qu’idee > par la traduction annotee de la Vijnaptimatratasiddhi de Hujan-tsang 
(Paris, 1928, 2 vol., 432 pp.). 

Enfin, dans ses jeunes annees, il s’etait interesse aux textes tantriques du bouddhis- 
me decadent. On lui doit une edition du Pancakrama (Louvain, 1896, 56 pp.) et de 
VAdikarmapradipa (dans Bouddhisme, Etudes et materiaux, Londres, 189S, 417 pp.). 

C’est par ces travaux que L. de La Vallee, au dire de ses pairs, ■ s’est place au 
premier rang des savants de l’Occident et a joui dans tout l'Extreme-Orient d'un pres- 
tige msurpassable -- (S. Levi). Dans son etude des textes bouddh.ques, il ne se departit 
jamais de certaines regies qui lui etaienc personnelles. Lorsque i'original sansxnt etait 
conserve, il se contentait le plus souvent de reumr les manuscrits et d’en fourmr ur.e 
edition corrigee et annotee. Rarement il le traduisait. Par contre, si le texte Sanskrit etait 
perdu, il recourait aux collections de versions ti'oetames et chir.o.ses : Karqour et Tan- 
jour tibetam, Tripitaka chmois. Comparant las '-ersions quand eiles existaient dans ces 
deux langues. il resutuait mentalement 1 ’onginal Sanskrit, puis etabhssait ?a traduction 
en gardant soigneusement les tenues techniques inciens. Ses ouviages se presentent done 
sous ia forme d’une version rm-franqaise et mi-sansxnte. deconcertante pour ies non- 
imties, mais tres commode pour le speciahste. Par ce precede i: se separait nettenient 
de T. Stcherbatsky, dont les traductions tendent veis la paraphrase, et de S. Levi, qui 
s’astreignait a rendre les termes techniques Sanskrits par des equivalents franpais forges 
de toutes pieces et devant lesquels ie lecteur franpais restait plutot perplexe. Sa traduc- 
tion etabiie, L. de La Valles proeedait au long et peruble travail de l’annotation, iden- 
tifiant les citations d’ouvrages canor.iques, exphquar.t son texte par des passages simi- 
laires. Son information s’amphnant sans cesse, ses deimers ouvrages baignent dans un 
veritable ocean de references. 

2. L. de La Vallee fut encore un Instonen de la religion et de la philosophie boud- 
dhique. L’etude d’un document nouveau etait pour lui 1 ’occasion de marquer le point 
et de modifier sa synthese du Bouddhisme. Il ailait amsi de l’avant en se refutant et en 
se corrigeant soi-meme. Au debut de sa camera, il se contentait de poser les problemes 
et de polemiquer avec ses collegues ( Histoire du Bouddhisme dans Ernies et materiaux, 
Londres, 1898, 417 pp. ; Religions de i’Inde, R.H.L.R., VI, X, XII, 1901-1907; Boud- 
dhisme. Opinions sur V histoire de ladogmatique, Paris, 1909. 427 pp.). Graduellement ses 
positions se precisent {Notions sur les religions de Ulnae : Veiisme et Brahmamsme, Pans, 
1909, 127 pp. ; 1910, 126 pp.; Religions dans VIn.de, dans le Manuel Bricout, Paris, 
1911; Le Bouddhisme et les religions de I’Inde, dans Cinristus , Paris, 1912). En 1930 
seulement, ses opinions dev.ennent des certitudes et le maitre consent enhn a livrer 
sa pensee sur le Dogmc et la philosophie du Bouddhisme tPar.s, 1930, 213 pp.), synthese 
courte et substantieiie que l’on completera par l’article Buddhism dans Legacy of India, 
Oxford, 1937, p. 162-184. 

li faudrait un livre pour resumer les idees de L. de La Vallee en matiere de Boud- 
dhisme primitif. Contentons-nous d’mdiquer ici ses idees maitresses. Le Bouddhisme 
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ne derive pas de la speculation des Brahmana et des Upamsad, c’est une branche de 
l’ascetisme sorcier ou Yoga, etranger primitivement a toute speculation (voir notamment : 
Le Bouddhisme et le Yoga de Patahjali, M.C.B., V, 1937, p. 233-242). Le Nirvana des 
anciens n'est pas une annihilation complete : il est l'entite que touche l’ascete entre 
dans le recueillement sans pensee ; il est le principe de 1’apaisement du desir ; il est une 
sorte d'absolu eschatologique, la fin supreme, 1’autre rive de la transmigration, l’lmmor- 
talite. 

Au Nirvana, • objet de sa plus pieuse conviction , L. de La Vallee n'a pas consacre 
moms de dix articles et de deux hvres; citons : The Way to Nirvana (Londres, 1917, 
172 pp.) ; Le Nirvana (Pans, 1925, 194 pp.) ; Une derniere note sur le Nirvana (Memoires 
Lmossier, Paris, 1932, p. 329-354). 

Le Bouddha Sakyamum est, d’apres lui, une figure complexe. On ne peut le considerer 
ni comme un personnage simplement historique (Oldenberg), ni comme un dieu mort 
(Kern), ni comme la figuration historique d'un mythe solaire (Senart). Une chose est 
certame : de tres bonne heure, les moines des ecoles anciennes penserent qu'il avait ete 
un grand dieu et vraiment divin. 

Innombrables egalement les problemes de scolastique bouddhique que L. de La 
Vallee a poses et precises. Mentionnons, pour faire un choix, ses etudes sur l’acte, la 
retribution et la serie mentale retribuee {Dogmatique bouddhique , J. A., 1902, 1903; 
Morale bouddhique, Paris, 1927, 256 pp.) : sur la theorie des douze causes (Gand, 1913, 
128 pp); sur le contingent et i’absoiu dans l’ecole mhihste (Madhyamaka, M.C.B., 
II, 1932-33, p. 1-59); sur la psychologie du subconscient dans l'ecole idealiste (Note sur 
I’Alayavijhana, M.C.B., III, 1934-35, p. 145-168) et sur l'absolu asangien ( Notes sur 
la Tathata ou Dharmatd, Appendice II dans Siddhi, p. 743-761) ; sur la mystique du 
Grand Vehicule : carriere du Bod'nisattva, corps du Bouddha, etc. ( ibidem , p. 721-742, 
762-813). 

Son gout de la polemique l'entraina egalement dans les querelles du Modernisme, et 
on lui doit plusieurs articles sur le Bouddhisme et le Christiamsme primitif oil il parvint 
a deconcerter a la fois les progressistes et les reactionnaires et souvent a les renvoyer 
dos a dos : Le Bouddhisme et les Evangiles canoniques, R. B., Ill, 1906, p. 353 ' 3 ^ x l 
L’Histoire des religions de Vlnde et l’ Apologetique, R.S.P.T., VI, 1912, p. 490-526. 

3. L. de La Vallee collabora aux revues orientahstes du monde entier, principale- 
ment aux revues franfaises et anglaises. I! en dirigea — < composa » serait plus exact — 
lui-meme plusieurs. De 1892 a 1914, il rempht les pages du Museon dont il tint la 
chromque bouddhique. Pendant la guerre, ses notes passent sous forme d'articles dans 
V Encyclopaedia of Religion and Ethics de J. Hastings: trente-six sont de sa main. De 
1921 a 1931, par une serie de Notes bouddhiques, numerotees de I a XIX et equivalant 
chacune a un fascicule, il grossit le Bulletin de T Academic royale de Belgique. Enfin de 
1932 a 1937, il remplit d’articles voiumineux les Melanges chinois et bouddhiques dont il 
etait le fondateur et le directeur. 

4. On lui doit enfin une grosse histoire de l'lnde en trois volumes parue dans la 
collection de 1’ Histoire du Monde, dirigee par Cavaignac (Paris, vol. Ill, 1924, 345 PP- ; 
vol. VI 1 , 1930, 377 pp. ; vol. VI-, 1935, 396 pp.). Cet ouvrage se caracterise par une 
information ecrasante et une critique impitoyable. Apres l’expose des sources, l’auteur 
fait comparaitre tour a tour les auteurs en vue en notant leurs propos contradictoires. 
Suit alors la breve appreciation: «Tres joli, mais douteux ». Pourquoi, demanda-t-on, 
un tome entier pour dire qu'il n’y a rien a dire ? « Pour moi, repondait Louis de La 
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Vallee, en ce qui concerne les grandes questions, de solution difficile ou impossible, je 
m'enferme volontiers dans le role de secretaire-rapporteur , je goute le melancoiique 
plaisir de noter les hypotheses ingenues, l’xnjurieuse suffisance de certains sociologues, 
les rapprochements imprevisibles et bizarres qui s'imposent a quelques indianistes. Pour- 
quoi tenterais-je au loin des courses inutiles en pays inconnu et accidente quand 
certaines provinces de notre philologie offrent de surs asiles a une etude modeste, mais 
qui satisfait l’esprit ? » 

Modeste, certes, il l’etait. Jamais il ne s’aligna avec d'autres dans la course a la celebrite: 
cette attitude n'etait pas du mepris, mais la reaction spontanee d'un complexe d’aristo- 
cratie. Cependant les honneurs viennent a ceux qui ne les recherchent pas : il etaitmembre 
de l'Academie Royale de Belgique, membre correspondant de l'lnstitut de France, 
docteur honoris causa de l'Umversite d’Oxford, membre d’honneur des grandes societes 
orientalistes. Grand officier de l'Ordre de la Couronne et commandeur de l’Ordre de 
Leopold, il etait titulaire de nombreux ordres etrangers. Le gouvernement japonais lui 
attribua, en 1935, la medaille commemorative du 2.50oe' r » e anniversaire de la naissance 
du Bouddha, distinction qui ne fut accordee qu’a huit savants dans le monde entier. 

Qu'il nous soit permis en terminant cette courte notice d’evoquer quelques traits 
caracteristiques de la grande figure que fut L. de La Vallee Poussin. 

Il devait a ses origines ce gout des <• raisonnements clairs et assures » et cette habitude 
de « mener par ordre ses pensees » qui caracterisent l’esprit cartesien ou frangais. On 
pourra se heurter dans son oeuvre a des passages difficiles et a des problemes ardus, 
nulle part on n’y trouvera la moindre trace de ce flou et de ce vague qui, au dire de Renan, 
sont pires que le faux. 

Le travail philologique a doses massives, prolonge pendant plus d’un demi-siecle, 
avait developpe chez lui jusqu'a 1 'hypertrophie le sens critique. Ceux qui lui ont repro- 
che d'avoir etudie le Bouddhisme avec plus de curiosite que de sympathie n’ont pas vu 
que cette attitude doit etre attribute a son esprit critique bien plus qu’a ses croyances. 
Une doctrine ou une theorie passee au crible impitoyable de sa dialectique, ne gardait 
plus matiere a enthousiasme. 

Si, selon ses propres termes, il evita toujours de ■< mettre en danger les prejuges 
necessaires a notre progres », s'il garda un respect emu pour ses traditions familiales, 
qu'elles fussent d'ordre religieux, politique ou culture!, il put neanmoins se livrer en 
toute liberte d'esprit a des recherches scientifiques absolument desinteressees. 

Les fatigues du travail n'avaient pas altere en lui i’ardeur juvenile et souvent taquine 
qui faisait le charme de son commerce. Sa sincerite naturelle ne lui permettait pas de 
deguiser ses sympathies ou ses antipathies. Elle lui valut quelques amities precieuses qui 
ne se dementirent jamais. Mais la grande passion de sa vie fut l’amour de la France a 
laquelle il etait attache par toutes les fibres de son etre. Devant ce foyer de lumiere et 
d’harmonie, ce critique penetrant suspendait ses doutes pour formuler un acte de foi 
dans les destinees de la France qui, aujourd'hui plus que jamais, sont celles de la civi- 
lisation. 

Dans la lignee des Burnouf et des Barth, Louis de La Vallee Poussin a sa place 
marquee dans les fastes de l’lndiamsme, et les etudes bouddhiques garderont long- 
temps encore la marque caracteristique de son genie. 


Et. Lamotte 

Professeur a V Universite de Louvain. 
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Necrologie 


P. V. VAN Stein CALLENFELS 
(1883-1938). 

Ne a Maestricht le 4 septembre 1883, ll mourut le 26 avril 1938 a Colombo. Son 
pere etait officier et lui comme tant d’autres de ses compatriotes se prepara, a Leyde, 
au depart pour les Indes. 

A vingt et un ans P. V. van Stein Callenfels etait aspirant-controleur des Servi- 
ces civils a Modjokerto (Java). La rigueur des cadres administratifs ne devait pas con- 
tenir longtemps sa naissante, mais puissante origmalite. II se fit planteur de cafe, 
s’mteressa bientot au somptueu:-: passe de Java et a ce qu’en refletait encore la vie con- 
temporame. 

En 1913 ses vceux sont combles : il est nomme mspecteur du Service archeologique 
des Indes neerlandaises. Cepenaant son activite ne devait pas se concentrer sur la seule 
archeologie classique. II soutient en 1921, a Leyde, une interessante these de doctoral 
sur un sujet d’iconographie : La Sudamala dans I’art indo-javanais et du meme coup 
decouvre ce qui deviendra sa preoccupation dominante : la Prehistoire. 

A partir de cette epoque, en meme temps qu’il publie une serie d’etudes sur les 
temples de l’epoque hmdoue de Java oriental, un corpus d’inscriptions en langue an- 
cienne de Bali Epigraphia Balica et meme un article sur le fondateur de Malacca, il 
multiplie les foudles et prospections prehistoriques. Il en edite les resultats, souvent 
accompagnes de syntheses interessantes, aussi bien en frangais (m Hommage du Service 
archeologique des Indes neerlandaises au Premier Congres des Prehistoriens d’ Extreme-Orient 
a Hanoi, L’Anthropologie, etc.), en anglais (in Federated Malay States Journal, R. A. S. 
Malay Branch Journal, Bulletin of the Raffles Museum, etc.) qu’en holianaais (in divers 
periodiques de Java et des Pays-Bas, son Bref Guide des collections prehistoriques du Musee 
de Batavia), Ces travaux resteront les bases les plus sures des recherches prehistoriques 
en Extreme-Orient aussi bien par les methodes qu’ils revelent que par les materiaux 
qu'ils presentent. 

Mais l'on se rendrait mal compte de ce que la Prehistoire lui doit en Extreme-Orient 
si l’on se bornait a mentionner ses publications. Quelqu’un disait recemment « qu’il 
etait mort deux ans trop tard car les travaux de ses disciples etaient en train de depas- 
ser les siens (!) Je ne pense pas qu'on puisse lui rendre un meilleur, autant qu’mvo- 
lontaire, hommage. Par son talent a'animateur, par son enseignement de la technique 
des fouilles toujours tenue au courant des plus recents perfectionnements, P. V. van 
Stein Callenfels aura joue depuis vingt ans un role considerable, aussi bien a Java 
et aux Celebes qu’en Peninsule malaise et meme au Japon. 

Il vmt a deux reprises en Indochme, en 1929 et en 1932, cette seconde fois pour 
participer au Premier Congres des Prehistoriens d’Extreme-Orient. Il a publie dans le 
Bulletin de 1 ’Ecole une note sur Le manage de Draupadl et devint en 1932 un de nos 
membres correspondents. 

C'est aux Celebes qu'en 1937 il ressentit les premieres atteintes du mal qui devait 
avoir raison de sa puissante carrure. J’ai connu P. V. van Stein Callenfels deux mois 
avant sa mort au moment oil sa resistance physique colossale, l’epithete n’a rien d'ex- 
cessif pour ceux qui le connurent, avait a ce point cede devant l’affection, qu’au cours 
de sa dermere mission ou, en compagme de mon collegue H. D. Noone, je 1'accompa- 
gnais.nous crumes bien souvent le voir agonisant. Ce fut a la suite du IIP Congres des 
Prehistoriens d’Extreme-Orient, qui se tint a Smgapour en janvier 1938, que, se 
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rendant a Rangoon sur l'invitation du nouveau gouvernement de Birmanie, P. V. van 
Stein Callenfels voulut, a M. H. D. Noone et a moi-meme, nous donner sur le ter- 
rain une demonstration de la fameuse » Spnmoloid Method •• (i) dont il venait de 
mettre au courant le Congres. 

Je le revois encore sous l'abn rocheux de Gol-Ba-It dans le grand fauteuil de rotm 
que M. Noone avait fait apporter d'un club voisin. Parfois son terrible mal le courbait 
de douleur, mais il avait tot fait d'entrecouper ces crises de conseils empreints de bonne 
humeur et souvent d'humour. Nous detneurames encore dans 1’etat de Perak une 
diaaine de jours en sa compagnie, et en lui disant « au revoir ■ a 1'auto qm i’emmenait 
a Penang, nous vimes bien que c’etait un . adieu . Une intervention chirurgicale qu'il 
subit a Rangoon, nous donna un espoir qui devait rendre plus 'orutale la nouvelie de sa 
mort. C'est a ces tristes et exceptionnelles circonstances que j'ai du de pouvoir recon- 
naitre a mon tour en P. V. van Stein Callenfels cette grande passion pour la science 
prehistorique qu’il poussa, sous mes yeux, jusqu’a l’heroisme. 


Paul Levy. 


(i) La « Sprimoloid Method permet par la celluloidihcation d'une portion determmee du 
sol d'en detacher une portion qui devient ainsi 1'ideal echanullon d'un coupe-temom des 
couches archeologiques. 




CORRESPONDANCE 


Lettre de M. R. Dalet. 


Monsieur le Directeur, 

Dans un compte-rendu paru dans ie Bulletin de I’Ecole Frangaise d' Extreme-Orient, 
t. XXXVIII, fasc. 2, pages 497 a 500, au sujet d'une de mes notes que la Revue des 
Arts Asiatiques avait bien voulu publier, M. P. Dupont se hvre a une attaque en regie 
contre un article qui n’a pas eu l’heur de lui plaire. 

Je regrette vivement de n’avoir pas mis directement en cause M. P. D. mais ll ne 
m’avait pas paru que cela sort bien necessaire et puisse apporter une clarte quelconque 
a l’expose que je faisais. 

Les divers points de la critique de M. P. D. soulevent les rernarques suivantes : 

i° J'ai appele « echarpe > ce qu: ne pent etre nomme autrement si Ton regarde sans 
parti pris ce detail du costume et si Ton veut bien faire abstraction un instant de ce 
qu'on a pu apprendre. II aurait ete vraiment coupable de ma part d’ignorer que les 
statues indiennes du Buddha ont, parfois, l’extremite du manteau placee dans la main 
gauche; au surplus, pendant mes tournees, je rencontre constamment les bonzes avec 
cette extremite du costume dans la main. 

Mais M. P. D. n'a peut-etre pas eu Ie loisir de remarquer que les chefs de pagode, • 
lorsqu’ils officient, ont sur ie bras gauche une espece de petite etole et que les Buddha 
qui nous occupent sont des Buddha officiant ou, tout au moins, prechant. 

Cette etole est particulierement bien visible sur le Buddha du Vat Prah Nirpan 
(R.A.A., X, 4, pi. lxviii, 3) ; elle est absolument mdependante du manteau. 

2° L’art de Dvaravatl est vraiment un moyen par trop commode d'expliquer tout ; 
l'on ne voit pas d'ailleurs pourquoi cette forme d’art ne serait pas aussi bien originate 
du Cambodge et importee ensuite dans la region de Dvaravatl. On peut admettre 
l’amour de M. P. D. pour cet art mais on comprend moins bien qu'il veuille absolu- 
ment y rapporter tout ce qui peut offnr quelque trait commun avec lui. Pourquoi, alors, 
ne pas decreter que la cellule cubique de pierre du Cambodge n’ait pas ete importee de 
l'Inde en pieces detachees? 

3° Je remercie M. P. D. de m’avoir signale une troisieme statue assise a l'indienne. 
Comme il en ignore l’origine. ce point n’a d’mteret qu’en ce qu’il augmente d’une unite 
ie total des pieces connues. Nous ne desesperons pas qu’a force de recherches, le 
nombre de plus en plus grand damages n’amene enfin M. P. D. a admettre qu’il puisse 
y avoir une ecole bouddhique khmere au temps de l'art primitif. 
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4° Je n’ai jamais dit que cette statue etait in Jubitablement khmere et c'est forcer 
abusivement le sens des mots que de me faire avancer cela. 

5° L’apparition du Buddha assis a l'indienne au Cambodge est ,au plus tard, du VIE 
siecle gaka amsi qu’en fait foi l'mscnption du Vat Chnah, Cce. K. 755. Peut-etre M. P. D, 
met-il aussi en doute la valeur d’un texte lorsque celui-ci ne cadre pas avec ses 
theories ? 

Mats si cela peut faire piaisir a M. P. D., je veux bten admettre que les Buddha 
assis a l’europeenne sont posteneurs aux Buddha assis a l’indienne. Encore faudra-t-il 
pour cela qu’il m’apporte plus qu'une affirmation sans preuves. 

6 1 ' 1 M. P. D. parait avoir oublie qu’il ecrivit dans R.A.A., 1935, p. 74 : L'origme 
d’un tel type (de facture indienne) ne peut guere s’expliquer que par la survivance, a 
proximite, d’une ecole reproduisant des modeies indiens de haute epoque ■>. 

II est trap commode d’inventer une ecole locale lorsque certaines statues sont difn- 
ciles a dater ou ne rentrent pas dans une classification preetablie. J’avais toujours cru 
que les theories devaient s'adapter aux faits lorsqu’une difficult^ se revelait. 

7 0 Le Buddha debout de Bantay Kdei est certainement plus recent que le Buddha 
du Prah Khan d’Ahkor, mais il y a peu de chances que ce dernier soit contemporain 
du monument si Ton s’en rapporte a la physionomie. II n’en est pas de meme pour le 
Buddha de Bantay Kdei qui pourrait bien etre de la meme epoque que l’enceinte exte- 
rieure de ce monument (Jayavarman VII). D'ailleurs, dans son Art de Dvaravati, 
M. P. D. veut assigner aux Buddha du cloitre d'Arikor Vdt une epoque plus ancienne 
que le XV° siecle (page 65, pi. xxvi) ; il ne faudrait pas trop jongler avec les siecles. 

M. P. D. voudra bien revoir le Catalogue des Collections Indochinoises du Musee 
Guimet oil, pour une tete tres apparentee a celle du Buddha du Prah Khan, M. Ph. 
Stern dit : •< Cependant, meme sur ces pieces (d’art du Bayon), nous sentons deja une 
legere empreinte de l’art khmer qui s’affirme plus fortement encore sur trois figures du 
meme style (4-12 a 4-14, pi. vn, fig. a) qui se trouvent au fond de la salle du Bayon 
et que leur taille seule a fait placer en cet endroit, car elles semblent anterieures aux 
statues qui les precedent ■>. 

La " digression <■ qui parait inutile a M. P. D. lorsque je precise qu’une statue n'est 
pas forcement contemporame du monument ou elle se trouve s’applique parfaitement 
au Buddha du Prah Khiin. 

8° Je n’ai jamais nie qu'il y ait des affinites entre Buddha khmers et Buddha de 
Dvaravati ; j-'ai proteste, et je proteste encore, contre ce rattachement systematique a 
cet art du Siam. 

Si les discussions sur 0 la "bandelette verticale’ ne sont d’aucun secours ici », l'on ne 
voit pas alors pourquoi M. P. D. la fait intervenir dans son Art de Dvaravati et Art 
khmer, page 71. Si l’on admet, pour certaines sculptures, la valeur d'un detail — im- 
portant a mon avis — il n’est plus possible de l'eluder ensuite. 

9° Je n’ai evidemment pas la pretention de me servir des termes sanscrits comme le 
fait M. P. D.; je n'apergois pas par contre 1’" impropriete choquante » qu'il y a a 
utiiiser d'autres termes, similaires, et qui sont peut-etre mieux compris. 

Quant a 1’inutilite des donnees modernes pour essayer d'expliquer certains proble- 
mes, M. P. D. est en parfaite contradiction avec ce que tentent de faire les prehisto- 
riens et les ethnographes. 

io° Je regrette, une fois de plus, de ne pas etre de l’avis de M. P. D. S’ll s'etait 
donne la peine d’ouvrir le dossier de P hnai qui doit exister a l’Ecole Frangaise d'Extre- 
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me-Orient, il y aurait vraisemblablement trouve le rapport que fit M. H. Parmentier 
lors de sa visite a ce monument en mars 1931. II aurait pu y lire, aux pages 8 et 9 : 

i< L’edifice oppose, tour S.-E., B de Lajonquiere, un peu moins mal conserve, fut 
execute en laterite. Ce semble etre une reprise posterieure ou les colonnettes inachevees 
et les mauvais cadres de baies seraient des copies de basse epoque, tout au moins du 
temps du Bayon, si l'on en juge par les assemblages d’equerre aux montants des portes » 
et a la page 29 : 

<' La tour B a sur sa porte mterieure E. un linteau en reemploi a double etage. 
L’inferieur est de lions-atlantes ; le superieur presente six personnages, mains dans le 
giron, dans des niches dont les arcs paraissent avoir ete rognes dans le haut. La porte 
S. a un linteau qui presente cinq mauvais buddha, macheves, devant des niches dont les 
piliers sont precedes par de petits orants places de cote. Le linteau que M. de Lajonquiere 
cite p. 292 avec une scene ou figure un cheval est en realite un fragment de fronton en 
reemploi et nous l’examinerons avec les frontons. » 

Nous voyons ici : reetnplois, pieces rognees, fragment de fronton utilise en linteau, ce 
qui indique une periode decadente ; on ne trouve guere de reutihsation aussi caracte- 
risee que dans 1 ’art du Bayon ou ensuite. II est possible que le linteau aux cinq Buddha 
soit aussi un reemploi mais il est fort imprudent de vouloir le faire remonter a l’epo- 
que de la fondation du temple de P'lmai. De deux choses Tune : ou le linteau est de 
meme epoque que la tour qu’il orne et alors il est moins ancien que le sanctuaire de 
Pdmai, ou ce linteau est un reemploi et l'on ne peut se baser sur les inscriptions pour 
lui attribuer une date certaine. 

Dans la page 1 de son rapport, M. H. Pajrmentier precise: « Ce sanctuaire important 
et d'un fini remarquable est accompagne de deux prasat qui paraissent des edifices poste- 
neurs et inacheves... » 
et a la page 9 : 

« Ce groupe d’edifices qui, sauf les deux tours A et B, paraissent d’une meme venue... » 
Je ne connaissais pas, non plus, ce rapport lorsque la Revue des Arts Asiatiques 
voulut bien accueillir ma prose. Je n'ai malheureusement pas pres de moi une biblio- 
theque specialist et des documents abondants comme c'est le cas a Hanoi. Mais M. P. D. 
avait le rapport Parmentier a portee de sa main lorsqu’il fit la critique de mon article. 

ii° Le classement que j'avais propose, sous beaucoup de reserves, n’etait certaine- 
ment pas parfait; celui de M. P. D. n’apparait pas comme beaucoup plus satisfaisant 
car il attribue au debut du XIP siecle A. D. les Buddha du linteau de P'lmai que je 
persiste a croire plus tardifs, et au Prah Khan d’Ankor un Buddha debout qui paralt 
bien etre anterieur a ce monument. 

Dans les quelques lignes qui suivent ce premier compte rendu et qui signalent mon 
Essai sur les pagodes cambodgiennes et leurs annexes, M. P. D. dit : » il (Dalet) a apparem- 
ment profite de l'experience de M. Parmentier. » 

Je n’ai jamais reproche a M. P. D. de tenir de M. Foucher, de M. Ph. Stern ou 
d’autres ce qu’il sait sur les arts asiatiques, car c'est un moyen par trop commode et 
peu elegant de tenter de minimiser les recherches personnelles. Il est exact que tout ce 
que je crois connaitre resulte des lemons de mon maltre Henri Parmentier mais aussi de 
lectures et de quelques recherches personnelles. 

Il y avait pourtant dans cet essai sur les pagodes, dont je suis actuellement peu 
satisfait, matiere a critiques et a redressements. 
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Je vous serais tres reconnaissant, Monsieur le Directeur, de vouloir bien etudier la 
possibility de faire paraitre cette mise au point dans le Bulletin de I'Ecole Frangaise 
d' Extreme-Orient. 

En vous remerciant d’avance de ce que vous pourrez faire a ce sujet, je vous prie 
d’agreer l’expression de mes sentiments respectueux et devoues. 

R. Dalet. 


Reponse de M. P. Dupont. 

La discussion a propcs d’un article sans grande valeur demandant une conclusion 
rapide, je repondrai pour ia dermere fois a M. Dalet. 11 y a lieu de passer rapidement 
sur certaines de ses reflexions : On peut admettre l’amour (!) de M. P. D. pour Part de 
Dvaravatl ", « II ne faudrait pas trop jongler avec les siecles ■>, etc. Elies denotent sur- 
tout un maniement rudimentaire de l’ironie. Mais il y a aussi deux remarques tres 
generates a faire, avant d’en venir a certains points de details. C’est que M. Dalet parait 
assez mal informe du progres des etudes indiennes et indochinoises et que les travaux 
auxquels il renvoie soar generalement mal compns ou inexactement cites. Si d’autre 
part mon article sur Art de Dvaravatl et art khmer paraissait inutile a son expose, 
pourquoi en avoir mentior.ne les details et les conclusions ? 

Venons-en maintenant aux divers points que l’auteur aborde de biais — car, sauf 
sur deux d’entre eux, M. Dalet semble avoir renonce a ses assertions anteneures. 

i° La question de 1'echarpe me parait reglee. Il y a quelque naivete a y revenir. 

2 ° J’ai dit qu’a Tart de Dvaravatl se rattachaient plusieurs statues preangkoriennes. 
Les autres constituent divers groupements, de deux ou trois pieces chacun, sans homo- 
geneity (ceci vaut aussi pour 3 "). 

4’ 1 M. Dalet voudra bien mdiquer ou je lui ai reproche de croire le Buddha du Vat 
Phnom Sa « iniubiiablement khmer . J’ai simplement montre qu’il cherchait un peu 
partout sans succes une identification pourtant bien simple. 

5" L’mscription du Buddha de Vat Chnah peut etre datee paleographiquement du 
VIL siecle gaka, so:t tres probablement du VIII e de l’ere chretienne. C’est le dernier 
siecle de la periode preangkonenne, et il n’y a aucun inconvenient a faire remonter a 
cette epoque, voire meme un peu plus haut, les Buddha du Cambodge assis a l’euro- 
peenne. Le texte, ou piutot sa datation paleographique, cadre avec mes theories, si 
theories il v a. Oil M. Dalet a-t-il lu le contraire ? Ma conviction est que les rares 
images de ce type trouvees au Cambodge sont posterieures a plusieurs images du Buddha 
debout. On peut done dire, pour nous en temr aux matenaux connus, que 1 ’apparition 
du Buddha assis a i’europ eenne v est posterieure a celle du Buddha debout. Et cette 
derniere, contrairement 2 une assertion de M. Dalet publiee anteneurement, se pro- 
auisit certainement avant ie VIL ou le VIII" siecle. Je n’ai d’ailleurs nullement l’inten- 
tion d’apporter a M. Dalet quoi que ce soit, mais ce qu’il appelle des affirmations sans 
preuves resulte de comparaisons entre les diverses pieces mteressees comae avec Part 
Gupta et Gupta tardif. Il :ie peut etre question de les reprendre ici, d’autant que les 
resultats en sont evidents pour tous les specialistes. 

6 " L’ecole locale en question est celle de Dvaravatl (je l’avais mentionnee a propos 
de statues de l’epoque du Bayon, ce qui nous entraine bien loin du sujet actuel). Il n’y 
a pas a l’mventer puisqu’elle est representee au moins par deux cents statues et reliefs. 
La consideration elementaire qui suit brille autant par son originality que par son 
a-propos. 



CoRBESPONDANCE 


491 


7° II est facheux de devoir expliquer a M. Dalet le sens meme des travaux cites par 
lui. M. Stern, dans son etude sur l'art khmer publiee en introduction au catalogue du 
Musee Guimet, avait indique que des sculptures placees au fond de la Salle da Bayon 
etaient d’une epoque anterieure a d’autres qui cependant les precedaient dans la meme 
salle. II n’a jamais voulu dire toutefois que ces sculptures etaient anterieures au style du 
Bayon ; elles se situent simplement au debut de ce style, soit dans la deuxieme moitie 
du XII e siecle. Le Prah Khan, monument du style Bayon, et le Buddha qu’il contient 
sont done contemporains, meme *< si l’on s’en rapporte a la physionomie » (?). 

L’apparition d’un repertoire iconographique nouveau a coincide au Cambodge avec 
le developpement brusque du bouddhisme dans le courant du XII e siecle. Je l’avais 
etudie dans Art de Dvaravatl et art khmer. M. Stern a tout dermerement developpe 
les memes conclusions (i). 

Quant au Buddha de Bantay Kdei, il est non seulement posterieur au monument 
qui 1’abrite, mais bien tardif en soi. Je le place apres les images placees dans le cloitre 
d’Ahkor Vat, M. Dalet dut-il m’accuser de « jongler avec les siecles ». Les evaluations 
chronologiques en histoire de l’art sont fatalement approximatives ; la datation relative 
des vestiges, leur ordre de succession sont bien plus importants a connaitre. Or, tous 
ces Buddha, du XII e siecle et des siecles posterieurs, sont relies er.tre eux par une 
filiation qui permet leur classement et que M. Dalet semble n'avoir jamais perque. 
Ceci dit, nous possedons des Buddha de l’epoque de Jayavarman VII, notamment sa 
statue-portrait; la tete en est d'unefacture bien supeneure a celle du Buddha de Bantay 
Kdei. 

8° Le detail de la «b'andelette verticale • presentait de l’interet au moment de son 
apparition. Comme il a ensuite ete reproduit inchange tant qu'on a fabrique des 
Buddha, il a cesse de valoir comme argument utilisable. 

9° Le desir d'etre compris ne justifie nullement 1’emploi de termes impropres et un 
peu ridicules. La Revue des Arts asiatiques ne s’adonne pas a la vulgarisation, et les 
mots Sanskrits designant les diverses parties du vetement du Buddha sont connus de 
tous les archeologues comme de tous les etudiants en archeologie. 

Resoudre les problemes poses par l’archeologie au moyen de fairs modernes cons- 
tates dans un milieu sensiblement de meme tradition et de meme culture peut etre 
d’une bonne methode. Encore faut-il bien connaitre le milieu et ne pas chercher la 
solution de difficultes inexistantes. 

io° Il est superflu de faire vingt lignes de citation sans savoir si elles s’appliquent 
a un linteau dont malheureusement nul n’a pu m’indiquer la situation exacte. Si M. 
Dalet persiste a considerer le linteau de P'imai comme posterieur au debut du XII e 
siecle, alors que cette evaluation constitue une limite extreme, il devra dire pourquoi 
on ne decele sur les personnages aucune influence directe de l’ecole de Lop'buri ou de 
l’art t ai, sans parler de l’objection que j’ai deja formulee et a laquelle il n’a pas 
repondu. Ces remarques ont d’ailleurs un caractere tout de principe, puisque le linteau 
de P'imai me servait seulement a montrer des survivances tardives de l’art de Dvaravatl. 

A 


(i) Ph. Stern, V Art khmer, dans Histoire unnerselle des arts, publiee sous la direction de 
Louis Real, IV, pp. 233 et 234, fig. 182 a gauche. 
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n° M. Dalet prefere au mien son classement des Buddha khmers, si Ton peut 
appeler ainsi la presentation de quelques photographies commentees. C'est son droit, de 
mime que j’ai dit pourquoi je considerais ses hypotheses comme erronees. 

A la suite de ce compte-rendu, j’en avais publie un autre, redige en termes sympa- 
thiques, consacre a I’Essai sur les pagodes cambodgiennes du mime auteur. M. Dalet a 
cependant vu une intention desagreable dans le fait de dire qu'il avait beneficie de 
l'experience de M. Parmentier, pour tous les problemes poses par la construction en 
bois. II fin it d’ailleurs par se feliciter de ce patronage, et il a raison, car en archeologie 
comme ailleurs il est necessaire d’etre a ses debuts et mime plus tard 1’eleve de quel- 
qu’un. On doit toutefois deplorer que pour 1’iconographie khmere M. Dalet n'ait ete 
1’eleve de personne. C’est dommage pour lui-meme et pour 1’iconographie. 


Pierre Dupont. 


[La discussion est close. — N. D. L. R.] 
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3 janvier 1938. 

Arrete chargeant M. H. Marchal d’une mission gratuite au Siam, a Java, en 
Birmanie et aux Indes. 

12 janvier 1938. 

Decret prorogeant de six mo;s la mission accordee a M. P. Mus, membra permanent 
de l'Ecoie, a l’effet d’effectuer en France des recherches Instonques et philologiques 
(/. O., 1938, p. 756). 

13 janvier 1938. 

Decret designant M. P. Levy, membre temporaire, et M !le M. Colani, membre 
correspondant, pour representer l’Ecoie au 3 C Congres des Prehistoriens d’Extreme- 
Orient a Singapour (/. O., 1938, p. 933). 

3 fevrier 1938. 

Arrete nommant a vie M. !e Professeur J. Gunnar Andersson. mernbre de i’Aca- 
demie royale de Suede, directeur du Musee de<5 Antiquites orientales a Stockholm, au 
titre de membre d’honneur de l’Ecoie (/. O., 1933, d. 573). 

Arrete nommant corresponaants de l'Ecoie pour une periode de trois ans, a compter 
du 3 fevrier 1938 : M lu “ M. Colani, assistante au Service geologique de l’lndochine en 
retraite ; M ,r -' Gilberte de Cohal-EeMusat, attaches au Musee Guimet ; MM. P. 
Demieville, professeur a l'Ecoie nationals des Langues orientales vivantes a Pans ; 
Ch. DuRoiselle, directeur du Service archeologique de Birmanie en retraite ; H. GouR- 
don, directeur de l’Agence de l'lndochine a Pans ; G. Groslier, directeur des Arts 
cambodgiens a Phnom Penh ; P. Guesde, ancien resident superieur en Indochina, 
commissaire general de l'lndochine aux Expositions coiomaies ; P. Jabouille, adminis- 
trates des Services civils de l’lndochme en retraite ; O. Janse, professeur honoraire a 
l’Ecoie du Louvre ; R. Lingat, conseiller legiste aupres du Gouvernement siamois a 
Bangkok ; M. Meillier, admmistrateur des Services civils en Indochine ; D r A. Sallex, 
medecin major des Troupes coloniales en retraite ; Solichon, lieutenant-colonel, chef 
du Service geographiaue ; Dr. P. V. van Stein Callenfels, mspecteur du Service 
archeologique des Indes neerlandaises (/. O., 1938, p. 573). 

Arrete accordant a l'Ecoie une subvention de 14. 000^00 pour entret.en des monu- 
ments historiques (J. O., 1938, p. 633). 

Arrete accordant a l’Ecoie une subvention de O5.ooo?oo (1 i e annuite) pour amenage- 
ment du Parc archeologique d’Angkor pendant i’annee 1938 (/. O., 1938, p. 633). 

14 fevrier 1938. 

Arrete accordant a l’Ecoie une subvention de 1.500^00 a titre de participation du 
Cambodge aux travaux archeologiques executes par l'Ecoie. 
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24 fevrier 1938. 

Arrete relatif au classement des monuments historiques de l'Indochine 

(/• O., 1938, p. 907) : 

Le Gouverneur General de l’Indochine, Commandeur de la Legion d’Honneur, 

Vu les decrets du ao octobre 1911 portant fixation des pouvoirs du Gouverneur General et 
organisation financiere et administrative de l'Indochine ; 

Vu le decret du 8 aout 1936 ; 

Vu le decret du 3 avril 1920, modifie par celui du 22 juin 1931, reorganisant l’Ecole 
Franqtaise d’Extreme-Onent ; 

Vu la loi du 31 decembre 1913 sur les monuments historiques, modifiee par la loi de 
finances du 37 decembre 1921 ; 

Vu le decret du 23 decembre 1924 portant reglement d’administration publique pour Tap- 
plication en Indochine de la loi du 31 decembre 1913; 

Vu Tarrete du 30 avril 1925 portant reglementation de detail pour [’application du decret 
du 23 decembre 1924 ; 

Vu les ordonnances royales de S. M. l’Empereur d’Annam et de S. M. le Roi du Cambodge, 
en date des 14 decembre 1922 et 11 octobre 1923, deleguant au Gouverneur General le droit 
de classer les monuments et objets historiques situes en Annam et au Cambodge, et d'en 
assurer la protection; ensemble les arretes des Residents Superieurs en Annam et au Cambodge, 
en date des 23 fevrier et iS octobre 1923, rendant executoires lesdites ordonnances ; 

Vu Tarrete du 11 juillet 1925 relatif au classement, a la conservation et a la protection des 
monuments historiques des pays de protec torat ; 

Vu les arretes des 16 mat 1925, 20 novembre 1926, t er juin 1928, 13 juillet 1928, 29 avril 
1930, t- r octobre 1932 et 17 juillet 1935, portant classement des monuments historiques de 
l’Indochine ; 

Sur la proposition du Directeur de 1’Ecole Franfaise d’Extreme-Orient, 

Arrete : 

Art. i er . — Sont rayes des listes de classement des monuments historiques de 
l'Indochine, annexees aux arretes des 16 mai 1925 et 17 juillet 1935 les monuments 
ci-apres designes. 


! 

T ONKIN. 


j N° 

Province de Bac-ninh. 


I 26 Gia-lam 

Cir-hnh Ngoc-tri Dinh du village dedie a 

Entierement recons-| 

| 

Tran-vu de. 

truit en 1933. | 

La grande statue de^ 



bronze est classee 
plus loin sous le 


' 

n° 106. 
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Cambodge. 


to 

00 ^ 

Kompong 

Thom 

Vat Prasat 

j 

Sanctuaire en bnquesj 
completement ruine. 

Disparu. 

746 

Siemreap 

Prei Prasat 

Edifice en latente situe en 
dehors de l'angie Sud- 
Est du Baray oriental. 1 

Deja classe sous le 
n' J 720. 




Laos. 




Province de Vientiane. 


62 

Vientiane 

Vat Hai Sok 

Bouddhas. 

1 

Transports a Vat 
Sisaket (n° 64). 

67 

d 1 ' VatXiengVe 

Porte-luminaire. 

j 

Disparu. 


Art. 2. — Sont inscrits a la liste generate de classement des monuments historiques 
de i'lndochme, les immeubles et objets mobiliers ci-apres designes : 


Tonkin. 

Province de Bdc-ninh. 


N° 


107 


108 


Yen-phong 

Phimng-la 

1 

Yen-phu 

thirong 

Marche du village. 

Gia-lam 

Crr-linh 

Ngoc-tri 

Statue de bronze de 

Tran-vu de. 

Thuan-thanh 

Khtrcng-ttr 

Lung-khe 

Portique du village, 
face au tombeauj 
de Si-virang J 

d° 

d° 

d° 

Maison du gouver-j 
neur chinois SI- 

1 

VU'O'tlg. 1 


Placee dans le, 
nouveau dinhj 
construit enj 
1933 sur l’em-J 
placement de' 
l’ancien(n° 26) 
declasse. 
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Tonkin. j 

Province de Ha-dong. \ 

N° 

j 

xog Ban-phiro'ng Dircmg-lieu Yen-scr Dinh du village Le monument! 

dedie a Ll-Phuc- classe sous le! 
Man. n° 43 n'est pasj 

le dinh, rnais; 
le quan. 


! Province de Hd-nam. 

no Nam-sang Cong-xa Mai-xa Dinh du village. 


in a J 


'Yen-tap Tambour de bronze Depose chezson 
appartenanr a proprietaire. 
M.La-hu j u-Khon. 


Province de Nam-Sinh. j 

1 12 Nghia-hirng Cd-heu Phuc-eh: Autel et travee de droite de la sails \ 

anterieure de la pagode. ; 

’ 'i 

113 Xuan-trtrcmg Kien-lao Nghia-xa Paaode Vien-quang: oortes sculptees. i 

; I 

1 Province de Ssn-tay. 1 

1 14 Quang-oai Chu-quyen Chu-quyen Dir.h du village. 

Province de Vinh-yen. : 

115 [Lip-thach Bong-mat Quan-tiir Binn du village. 

lie d 1 ’ Bach-liru Bach-liru ha Dinh du village. : 

117 ; Binh-xuyen Huong-canh Hircng-canh Dinh du village. j 


201 Faifo. 


Annam. 

Province de Quang-nam. 

Pagode de Trieu-chau dediee au general chmois Ma-Vien. 
et ornee de bois sculptes venant de Chine. 


COCHINCHINE. | 

\ Province de Bim-hoa. \ 

I J 

' 46 Phirbc-vinh thtrong Binh-trircrc Tombeau de Trinh-hoai-Dirc, lieutenant | 
! de Gia-long. i 
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Cambodge. 



Province de 

Siemreap. 

N° ! 

762 

Sutnikom 

Prasat Phnom Chruy. 

Deux sanctuaires en bnques sur soubasse- 
ment double et edifice annexe. 

763 

d° 

Prasat Kting Slap. 

Sanctuaire en bnques tres mine avec 
trace d’un edifice annexe, enceinte et 
gopura Nord. 

764 

d° ; 

Prasat Thma Dap. 

Sanctuaire en briques. 

765 

d° j 

! 

Chup Chrei. 

Sanctuaire en bnques et traces d’une 
enceinte. 

766 

d° 

Prasat Kanh Cha. 

Vestiges de trois sanctuaires. 

767 

d° 

Prasat Top Maha Rosei. 

Terrasse portant les traces de trois edi- 
fices dont le sanctuaire central seul 
existe : au Nord rocher perce d’une 
cellule et sculptures. 

768 

d° 

Prasat Rup Arak. 

Trois sanctuaires en briques avec annexe 
gopura, enceinte et une tour en briques 
situes a 400 metres environ a l’Est. 

769 

d° 

Prasat Phlu Balang. 

Vestiges de trois sanctuaires en briques, 
enceinte, mur de soutenement et rocher 
sculpte. 

770 

d° 

Prasat Anlong Thom. 

Vestiges de sanctuaire en bnques. 

771 

d° 

Prasat Bos Neak. 

d" 

772 

d° 

Prasat Chrei. 

d° 

773 

d° 

Pung Menoi. 

Sculptures sous abri naturel. 

774 

d° 

Prasat Trapeang Rong> 
ou Koki. 

Vestige de sanctuaire en bnques. 

775 

d° 

Prasat Daun Meas. 

Sanctuaire en briques. 

776 

d° 

Prasat Pream Kre. 

Vestiges de deux sanctuaires en briques. 

111 

d° 

Prasat Trung Khla 

Khmum. 

Temple complet en briques, cinq edifices 
et une encemte debout en partie. 

778 

d° 

Sasar Sdam. 

Base de sanctuaire en briques avec stupa 
entre piliers de gres a 1’interieur. Une 
inscription. 

779 

d° 

Beng Vien. 

Vestige de sanctuaire en briques avec 
trois pierres mscrites. 

O 

00 

d° 

i 

Thma Khveng. 

Tertre avec vestiges de murs en briques 
et beau piedestal orne. 


32 
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Laos. 

Province de Luang Prabang. 


N 1 

73 Luang Prabang Vat That Not Chapelle en maqonnerie dite « stupa >\ 


Province de Saravane. 

74 Saravane Vat Si Mong Bibliotheque sur pilotis. 

Khun. 


Art. 3. — La liste generate de classement des monuments historiques de l’lndochine, 
annexee a l’arrete du 16 mai 1925, est rectifiee et completee ainsi qu’il suit : 

Tonkin. N° 3. Au lieu de : 

lies et bords du Petit Lac, Hanoi. Ensemble compose : a) du monticule surmonte de 
Pobelisque en forme de pinceau ; b) du portique de l’encrier ; c) du pont de bois 
conduisant a 1 ’ lie de Jade, Ngoc-scrn ; d) des constructions diverses erigees dans l’lle 
de Jade ; e ) du petit monument a etages construit sur l’ilot du milieu du Petit Lac ; 
/) de la petite construction a trois travees donnant sur le Petit Lac. 

Lire : 

lies et bords du Petit Lac : Pagode de l’Ue de Jade (Ngoc-scrn) composee : a) du 
monticule surmonte de l’obelisque en forme de pinceau ; b) du portique de l’encrier ; 
c) du pont de bois conduisant a Pile de Jade (Ngoc-scrn) ; d) des constructions diverses 
erigees dans Pile de Jade: monument en briques a etages construit sur un ilot au milieu 
du Petit Lac ; Den Ba Kieu situe face a la pagode de Jade, de l’autre cote du boulevard 
Francis Gamier. 

N° 43. Yen-scr. Au lieu de Dinh du village, lire Quan du village. 

Annam. Par suite d’une faute d’impression au Journal Officiel, 1935, p. 2646, les 
quatre rumes chames classees dans le phu de Ham-thuan, province de Binh-thuan, ne 
portent pas de numeros. Elies doivent etre numerotees ainsi : 


N° 

197 

Canton de 
Nong-tang 

Village de Gia-le 

Ruines de la tour de Yang Trom. 

j 

198 

d ,J 

d 13 

Ruines de tours au lieu dit Lagauk. 


199 

d° 

Nhan-thuan 

Tour ruinee de Chok Charaih. 


200 

Lai-an 

Thanh-an 

Ruines d’une tour au lieu dit Bao Ou. 



Cochinchine. N° 10. Phu-nhuan. Tombeau de Vo-Tanh. Au lieu de tombeau, lire 
cenotaphe. (Le corps a ete exhume et transfere a Binh-dinh.) 

N° 31. Binh-hoa. Tombeau de Le-van-Duyet. Ajouter : deux tombeaux oil sont 
inhumees deux femmes du Marechal, et un cai danh en bronze devant la pagode. 
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Cambodge. N° 394. Au lieu de Pr. Top II. Edicule en laterite, ruine a 1 km. S. de 
Pre Rup ; a 200 m. au Nord borne bouddhique sculptee, lire Pr. Ong Mong, edicule en 
laterite a 1 km. a l’Ouest de Pre Rup ; a 200 m. a 1 ’Est, borne sculptee. 

N° 447. Pr. Kraham. Sanctuaire en briques. Ajouter : avec un vestige de monument 
tres ruine a 50 m. au Sud. 

N° 475 Pr. Trapeang Phong. Au lieu de sanctuaire en briques, lire trois sanctuaires 
en briques et edicules annexes. 

Laos. N° 21. Vat Nong. Au lieu de Vat et thats, lire That. 


Art. 4. — Le Gouverneur de la Cochmchme, les Residents Superieurs au Tonkin, en 
Annam, au Cambodge et au Laos, et le Directeur de i’Ecole Frangaise d’Extreme-Orient 
sont charges, chacun en ce qui le concerne, de l’execution du present arrete. 


Hanoi, le 24 fevrier 1938. 


16 mars 1938. 


Jules Brevie. 


Arrete accordant un passage pour l’lndochine a M me Glaize et a M Ue Cecile Glaize, 
femme et fille du Conservateur des monuments d’ Angkor. 


12 avril 1938. 

Decret chargeant M. J. Manikus, chef du Service photographique de l’Ecole, d'une 
mission en France pour etudier l’organisation des iaboratoires photographiques et le 
classement des archives photographiques des Musees nationaux. 

15 avril 1938. 

Decret chargeant M. H. Makchal, correspondant de l'Ecole, d’une mission archeo- 
logique en Birmanie, au cours de son passage de retour en France (J.O., 1938, p. 2.366). 

21 avril 1938. 

Contrat engageant M. V. Goloubew comme membre de l'Ecole pour une nouvelle 
periode de trois ans. 

29 avril 1938. 

Arrete mmisteriel noinmant M. P. Dupont membre permanent de l’Ecole a 20.450 
francs pour compter du 3 avril 1938 ( J.O . , 1938, p. 2.369). 

18 mai 1938. 

Arrete accordant a l’Ecole une subvention exceptionnelle de 1.216 ? pour faire face 
aux depenses de la mission ethnographique confiee a M. NguySn-vAn-Huyen, profes- 
seur licencie, place hors cadre pour servir a l’Ecole pendant la periode du 13 septembre 
au 31 decembre 1938. 

24 mai 1938. 

Arrete relatif au classement des monuments historiques de l'Indochine. 


Le Gouverneur General de l’Indochine, Commandeur de la Legion d’Honneur, 


Vu les decrets du 20 octobre 1911 portant fixation des pouvoirs du Gouverneur General 
et organisation financiere et administrative de l’Indochine : 

Vu le decret du 8 aout 1936; 
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Vu le decret du 3 avril 1920, modifie par celui du 37 juin 1931, reorganisant l’Ecole 
Frangaise d'Extreme-Orient ; 

Vu la loi du 31 decembre 1913 sur les monuments historiques, modifie par la loi de finances 
du 31 decembre 1921 ; 

Vu le decret du 23 decembre 1924 portant reglement d'administration publique pour 
l’applicati.n en Indochine de la loi du 31 decembre 1913; 

Vu l’arrete du 30 avril 1925 portant reglementation de detail pour l’application du decret 
du 23 decembre 1924; 

Vu les arretes des 16 mat 1925, 20 novembre 1926, i er juin 1928, 13 juillet 1928, 29 avril 
1930, i er octobre 1932, 17 juillet 1935 et 24 fevner 1938, portant classement des monuments 
historiques de 1’ Indochine ; 

Sur la proposition du Gouverneur de la Cochinchine et du Directeur de l’Ecole Frangaise 
d'Extreme-Orient, 

Arrete : 


Art. i er . — Sont inscrits a la liste generale de classement des monuments historiques 
de l’lndochine les immeubles ci-apres designes : 


Numero 


Ville de Chcr-l&n. 

47 

Chct-quan 

Mausolee de Petrus Truo j ng-v!nh-Ky, Maison 
du Souvenir et plaque commemorative posee 
devant le domicile de M me Ha-minh-Phai. 



Province de Ben-tre. 

48 

Vinh-thanh 

Stele de granit elevee a la memoire de Petrus 
Tru-0”ng-v!nh-Ky et pavilion abritant la stele. 


Art. 2. — Le Gouverneur de la Cochinchine et le Directeur de l’Ecole Frangaise 
d’Extreme-Orient sont charges, chacun en ce qui le concerne, de l'execution du present 
arrete. 


Hanoi, le 24 mai 1938. 


27 mai 1938. 


Jules Brevie. 


Decision nommant le Directeur de l’Ecole membre de la Commission chargee 
d'examiner les projets presentes par les candidats au concours pour l'obtention des prix 
de la " Coupe Trophee 


Arrete noinmant MM. le Professeur Valdemar B. Molgaard, secretaire provincial 
de la Societe bibhque britannique et etrangere pour le Yunnan et l’lndochine, Kunming 
(Yunnanfou), le Docteur J. F. Rock, membre de la Societe royale de geographie de 
Londres, correspondants de l'Ecole pour une periode de trois ans, a compter du 27 mai 
1938 { J.O. , 19381 P- 2.033). 

31 mai 1938. 

Decision chargeant M. P. Dupont, membre permanent, des functions de secretaire- 
bibliothecaire de l'Ecole {J O., 1938, p. 2.510). 
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4 juin 1938. 

Arrete mmisteriel prorogeant d’une annee le terme de sejour de M. P. Levy, mem- 
bre temporaire de l’Ecole, pour compter du 20 avril 1938 ( J.O . , 1938, p. 2.852). 


18 juin 1938. 

Decision chargeant M. P. Dupont, membre permanent de 1 ’Ecole, de l’expedition des 
affaires pendant la duree de l'absence hors de Hanoi du Directeur. 

30 juin 1938. 

Decision divisant le Musee Louis Finot en deux sections: une section d’art 

ET D'ARCHEOLOGIE ET UNE SECTION DE PREHISTOIRE ET D’ETHNOLOGIE : 

Le Directeur de 1 ’Ecole Frangaise d'Extreme-Orient, Chevalier de la Legion 

d'Honneur, 

Vu les decrets du 3 avril 1920 et du 24 juin 1931 conferant la personnalite civile a l’Ecole 
Frangaise d'Extreme-Orient ; 

Vu l’arrete du 27 juin 1933 reglant l'organisation et le fonctionnement de l’Ecole Frangaise 
d’Extreme-Orient sous le regime de la personnalite civile; 

Vu les instructions relatives au fonctionnement du service archeologique et du service 
ethnologique, 

Decide : 

Art. i er . — Le Musee Louis Finot a Hanoi est divise en deux sections : une section 
d'art et d'archeologie et une section de prehistoire et d’ethnologie. 

Art. 2. — La direction scientifique de chaque section est confiee a un Conservateur 
a qui incombent l'expertise des objets proposes par les antiquaires, la prise en charge, 
l’inventaire, le classement, le catalogue et l'etiquetage des objets provenant de fouilles, 
d’achats ou de dons, et qui a sous ses ordres directs ies secretaires-dessinateurs affectes 
a chaque section par le Chef du Service archeologique. 

Art. 3. — L’entretien de I'immeuble et du mobilier, le gardiennage et les travaux 
techniques tels que nettoyage et reparation des objets, moulages, etc. sent confies au 
Chef des travaux pratiques, directeur des ateliers du Musee, qui a sous ses ordres directs 
le personnel des gardiens et des specialistes : mouleurs, monteurs, ouvriers d’art, etc. 

Art. 4. — Le Chef des travaux pratiques, directeur des ateliers du Musee, mettra a 
la disposition des Conservateurs les gardiens ou gens de service qui pourront leur etre 
eventuellement necessaires pour la manutention des objets de collection. 

Art. 5. — Les Conservateurs et le Chef des travaux pratiques etabliront un roulement 
de leurs heures de presence au Musee, grace auquel l’un d’eux au moins se trouvera 
present au Musee pendant les heures de travail reglementaires. 

Art. 6. — Afin de permettre au Chef du Service archeologique d’exercer sur les col- 
lections du Musee le controle dont il a ete charge par l’article 9 de l’arrete du 27 juin 
1933, et de tenir a jour le fichier des objets mobihers classes prevu par ^instruction sur 
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le fonctionnement du Service archeologique, les Conservateurs tiendront a sa disposi- 
tion le registre d’entree et les inventaires de leurs sections respectives. 

Art. 7. — Le Chef du Service archeologique de l’Ecole Franpaise d’Extreme-Orient 
est charge de l'execution de la presente decision. 


Dalat, le 30 juin 1938. 


George Ccedes. 


1 M juiUet 1938. 

Decision nommant M. P. Dupont conservateur de la Section d’art et d’archeologie du 
Musee Louis Finot. 


Decision nommant M. P. Levy conservateur de la Section de prehistoire et d’ethno- 
logie du Musee Louis Finot. 


3 juillet 1938. 

Decret chargeant M. G. Ccedes, Directeur de l'Ecole, d'une mission d'etudes de 
huit jours au Siam ( J . O., 1938, p. 3.233). 

Decret chargeant M. P. Dupont, membre de l'Ecole, d’une mission d'etudes de 
deux mois au Siam ( J.O. , 1938, p. 3.233). 

8 Juillet 1938. 

Decret, promulgue en Indochine le 19 septembre 1938, relatif aux traitements 
ET AU CLASSEMENT DU PERSONNEL SCIENTIFIQUE DE L’ECOLE ( J.O. , 1938, p. 3.317) : 

Rapport 

au President de la Republique Franfaise. 

Paris, le 8 juillet 1938. 

Monsieur le President, 

Aux termes de l’ancienne regiementation de l’Ecole Franpaise d'Extreme-Orient, les 
traitements et le classement du personnel europeen scientifique de cette institution etaient 
fixes par arrete du Gouverneur General de 1 ’ Indochine. 

Le decret du 6 fevrier 1937, modifiant ceux des 3 avril 1920 et 22 juin 1931, stipule 
en son article 5 que « les traitements et le classement du personnel europeen scientifique 
de l’Ecole sont fixes par decret ■ . 

Dans le but de satisfaire aux prescriptions du decret precite du 6 fevrier 1937, j' a ‘ 
l’honneur de soumettre le projet de decret ci-inclus a votre haute approbation. 

Les traitements et le classement prevus dans le projet de decret ci-joint sont les memes 
que ceux qui avaient ete fixes par l'arrete du Gouverneur General de 1’ Indochine, en date 
du 27 juin 1933, portant organisation du personnel de l’Ecole Franfaise d’Extreme-Orient. 

Au cas oil ce projet recevrait votre agrement, je vous serais tres reconnaissant de bien 
vouloir le revetir de votre signature. 

Veuillez agreer. Monsieur le President, l’hommage de mon profond respect. 

Le Ministre des Colonies, 

Georges Mandel. 
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Decret, 

Le President de la Republique Frangaise, 

Sur le rapport du Ministre des Colonies ; 

Vu les decrets du ao octobre 1911 portant fixation des pouvoirs du Gouverneur General et 
organisation financiere et administrative de 1'Indochine; 

Vu le decret du 2 mars 1910 portant reglement sur la solde et les accessoires de solde du 
personnel colonial ; 

Vu le decret du 3 juillet 1897 sur les deplacements du personnel colonial ; 

Vu l’arrete du 20 juin 1921 du Gouverneur General de 1 ’Indochine, modifie par celui du 
38 decembre 1934 portant fixation des regies communes applicables aux fonctionnaires locaux 
de 1 'Indochine ; 

Vu le decret du 3 avril 1920 conferant la personnalite civile a l'Ecole Frangaise d'Extreme- 
Orient, modifie par les decrets du 22 juin 1931 et du 6 fevrier 1937, 

Decrete : 

Art. i er . — La solde de presence, la hierarchie et le classement du personnel europeen 
scientifique de l'Ecole Fran?aise d'Extreme-Orient, au point de vue des passages, des 
indemnites de route et de sejour, des voyages a l'etranger et du traitement dans les 
hopitaux, sont fixes ainsi qu'il suit : 


Emplois. 

Solde 

de presence. 

Duree 

minimum de service 
pour obtenir un 
avancement 
de classe. 

Classement. 

Directeur : 




Apres six ans 

90.000 

>- 

I ere categorie 

Apres trois ans 

72.000 

» 


Avant trois ans 

62.000 

)> 


Membre permanent directeur 




d' etude : 




Apres six ans 

62.000 

" 

i ere categorie 

Apres trois ans 

56.000 

- 


Avant trois ans 

51.200 

>) 


Membre permanent hors classe: 




Apres trois ans 

45.000 

» 


Avant trois ans ' 

39.000 

)> 


Membre permanent : 




I ere classe 

33.000 

2 ans 


2 e classe 

26.000 

2 ans 

2 e categorie 

3 e classe 

20.450 

2 ans 


Membre temporaire 

16.600 

M 
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Art. 2. — Le personnel europeen scientifique de l'Ecole Franpaise d’Extreme-Orient 
a droit, en outre au supplement colonial et a tous autres accessoires de solde ainsi qu’aux 
prestations en nature et en demers et aux indemnites de deplacement, dans les memes 
conditions que le personnel colonial regi par decret en service en Indochine. 

II est soumis, en ce qui concerne les conges, le droit au transport et les frais de trans- 
port, a la reglementation appliquee aux fonctionnaires des cadres regis par decret. 

Art. 3. — Le fonctionnaire appele au poste de directeur de l’Ecole Franpaise d’Ex- 
treme-Orient, dont la solde, dans son cadre d'origme, serait superieure a celle fixee par 
le present decret, conserverait le benefice de cette solde. 

Art. 4. — Le directeur, les membres permanents et les membres temporaires, actuelle- 
ment en service a l'Ecole Franpaise d’Extreme-Orient, seront verses, par correspondance 
de solde, dans la nouvelle hierarchie prevue a l'article i er du present decret en conservant 
l'anciennete acquise dans leur ancien emploi sous le regime de l'arrete du Gouverneur 
general de l’lndochine du 27 juin 1933. 

Art. 5. — La titularisation des membres temporaires et l’avancement des membres 
permanents de l’Ecole sont accordes par arrete du Ministre des Colonies sans inscription 
a un tableau d'avancement. L'avancement ne peut etre accorde qu’apres une presence 
d’au moins une annee en Extreme-Orient dans la classe ou 1'echelon inferieur. 

Art. 6. — Des fonctionnaires ou militaires de la colonie peuvent, en cas de necessite, 
etre detaches a l’Ecole Franpaise d’Extreme-Orient sur la demande du directeur et par 
arr£te du Gouverneur general de 1' Indochine, pour y remplir pendant une duree maxi- 
mum d’un an, des fonctions ou des missions speciales. 

Art. 7. — Le titulaire de la chaire d’histoire et de philologie indochinoises au College 
de France, retribue par le budget general de l’lndochine, est charge, sans remuneration 
supplementaire, des fonctions de representant de l’Ecole Franpaise d’Extreme-Orient a 
Paris. 

Art. 8. — Dans l’ordre de preseance des corps et autorites convoques individuellement 
aux ceremonies pubhques, le directeur de l’Ecole Franpaise d'Extreme -Orient est classe 
sur la liste prevue a l’article 2 du decret du 10 decembre 1912 parmi les directeurs de 
services generaux, immediatement a la suite des membres du Conseil de Gouvernement. 

La delegation du personnel scientifique ou administratif de l’Ecole prend rang imme- 
diatement apres les delegations des personnels places sous l'autorite des directeurs de 
services generaux membres du Conseil de Gouvernement. 

Art. g. — Les dispositions du statut commun des services locaux de l'lndochine sont 
applicables, en tout ce qui n’est pas contraire au present decret, au personnel europeen 
scientifique de l’Ecole Franpaise d'Extreme-Orient. 

Art. 10. — Sont et demeurent abrogees toutes dispositions des decrets et arretes 
anterieurs contraires au present decret. 

Art. 11. — Le Ministre des Colonies est charge de 1’execution du present decret. 

Fait a Paris, le 8 juillet 1938. Albert Lebrun. 


Par le President de la Repubhque : 
Le Ministre des Colonies, 
Georges Mandel. 
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11 juillet 1938. 

Arrete du Gouverneur de la Cochinchine designant M. H. Mauger, membre 
permanent de l’Ecole, pour assurer cumulativement avec ses fonctions de conservateur 
des monuments historiques de Cochinchine-Cambodge, celles de conservateur du 
Musee Blanchard de la Brosse, en remplacement de M. L. Malleret, parti en conge 
administratif (Ball. aim. de la Cochinchine, 1938, p. 2.584). 

8 aout 1938. 

Arrete accordant a M. L. Bezacier, membre permanent de l’Ecole, un conge 
administratif de six mois a solde entiere de presence pour en jouir a Paris (Bull. adm. 
du Tonkin, 1938, p, 5.053). 

16 aout 1938. 

Decision chargeant M. H. Mauger, membre permanent de l’Ecole, conservateur 
du Musee Blanchard de la Brosse, de la delivrance des certificats de non-classement 
concernant les objets d’art indochinois exportes par le port de Saigon, en remplace- 
ment de M. L. Malleret, parti en conge administratif. 

21 aout 1938. 

Decret chargeant M. V. Goloubew, membre permanent de l’Ecole, d’une mission 
d’etudes en Hollande et en Suede. 


29 aout 1938. 

Arrete mettant M. Nguy£n-van-Huyen, professeur de 2 e classe du cadre europeen 
des professeurs licencies ou certifies en service au Tonkin, dans la position hors cadres 
pour servir a l’Ecole pendant une periode d'un an a compter du 15 septembre 1938. 

12 septembre 1938. 

Arrete ministenel attribuant a M. L. Bezacier, dans son grade de membre 
permanent de l'Ecole a 20.450 francs, un rappel d’un an, cinq mois et vingt et un 
jours pour service militaire obligatoire au titre de l’article 7 de la loi du 31 mars 1928 
(J.O., 1938, p. 3-941). 

Arrete ministeriel attribuant a M. P. Dupont, dans son grade de membre 
permanent de l’Ecole a 20.450 francs, un rappel de onze mois et dix-sept jours pour 
service militaire obligatoire au titre de Particle 7 de la loi du 31 mars 1928 (J.O., 1938, 
P- 3-94i). 

19 septembre 1938. 

Arrete completant le systeme de transcription des dialectes mo! annexe a 
l'arrete du 2 decembre 1935 ( J . O . , 1938, p. 3.329) : 

Le Gouverneur General de 1’Indochine, Commandeur de la Legion d’Honneur, 

Vu les decrets du 20 octobre 1911 portant fixation des pouvoirs du Gouverneur General et 
organisation financiere et administrative de i'Indochine; 

Vu le decret du 8 aout 1936 ; 

Vu l'arrete du 2 decembre 1935 portant fixation du systeme de transcription pour les 
dialectes moi ; 
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Vu le proces-verbal en date du 23 aout 1938 de la Commission chargee de fixer la trans- 
cription alphabetique des dialectes moi ; 

Sur la proposition concertee du Resident Superieur en Annam, du Directeur de l’lnstruction 
publique et du Directeur de l'Ecole Frangaise d’Extreme-Orient ; 

Le Comite consultatif de langues orientales entendu, 

Arrete : 

Art. i er . — Le systeme de transcription des dialectes moi annexe a l'arrete du 
2 decembre 1935 susvise est complete par le tableau annexe au present arrete. 

Art. 2. — Le Resident Superieur en Annam, le Directeur de l’lnstruction publi- 
que et le Directeur de l'Ecole Frangaise d 'Extreme-Orient sont charges, chacun en ce 
qui le concerne, de l'execution du present arrete. 


Hanoi, le 19 septembre 1938. 


Jules Brevie. 


Signes. 


Description. 


Exemples. 


s Son identique ou analogue a la chuintante ch du 
frangais dans chat. 

a, o, etc. Voyelles nasahsees, comme frangais an, on, dans 
enfant, maison, sans terminaison gutturale 
(cette dermere etant rendue par ang, ong, etc.). 

L'apostrophe pourra etre employee : 

i° a la finale pour marquer une occlusion glottale, 
un brusque arret de 1’emission vocale, apres 
une voyelle longue ou breve ; 

2° a l'interieur d'un mot, pour marquer un hiatus, 
en particulier lorsque deux consonnes sont, 
separees par un element plus faible qu'une 
voyelle. 

y Pourra a la finale remplacer i, comme second 
element d'une diphtongue, lorsque celui-ci 
laissera entendre une mouillure. 

(Diph- Les graphies au, eu seront preferees a aw, ew. 
tongues) Les diphtongues ua, oa, ue, etc. seront a distin- 
guer de wa, we, etc. dans lesquelles le w est 
serm-voyelle. Dans certains dialectes i et e sont 
deux voyelles tres voisines qui pourront parfois 
etre employees i’une pour l'autre ( ia ou ea, io 
ou eo, etc.). II en est de meme pour u et 3 (ua 
ou da, ieu ou ieo, etc.). 


Jaray hyam « bon • 


Jaray ako’ « tete > 


Koho m'rec « piment ».| 


Bahnar pcrlei «village».; 
Bahnar pcrley « fruit ». 

Rhade ua, oa « scier ». 
Rhade wa « ecrire ». 
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10 decembre 1938. 

Arrete nommant le R. P. Henri Bernard, S. J., Professeur au Bureau sinologique 
de Zikawei et a l’lnstitut des Hautes Etudes a Tientsin, au titre de correspondant de 
l'Ecole pour une penode de trois ans, a compter du io decembre 1938 (J.O., 1938, 
p. 4.164). 

12 decembre 1938. 

Arrete relatif a la transcription alphabetique de la langue chame 

(J.O., 1938, p. 4.297) : 

Le Gouverneur General de l'lndochine, Grand Officier de la Legion d’Honneur, 

Vu les decrets du 20 octobre 1911 portant fixation des pouvoirs du Gouverneur General et 
organisation financiere et administrative de l'lndochine; 

Vu le decret du 8 aout 1936; 

Vu l’arrete du 3 aout 1938 portant designation de la Commission chargee d’etudier la 
question de la graphie de la langue cham et d’etablir un alphabet scolaire de cette langue ; 

Vu l’arrete du 8 fevrier 1930 instituant un enseignement de langues orientales en Indochine ; 

Vu le proces-verbal du 24 aout 1938 de la Commission designee par l’arrete du 3 aout r938 ; 

Sur la proposition concertee du Gouverneur de la Cochinchine, des Residents Superieurs 
en Annam et au Cambodge, du Directeur de 1 ’Instruction publique et du Directeur de l’Ecole 
Fran?aise d’Extreme-Orient, 


Arrete : 


Article premier. — La transcription alphabetique de la langue cham est fixee con- 
formement aux indications du tableau annexe au present arrete. 

Art. 2. — Le Gouverneur de la Cochinchine, les Residents Superieurs en Annam 
et au Cambodge, le Directeur de l'lnstruction publique et le Directeur de l’Ecole 
Fran^aise d’Extreme-Orient sont charges, chacun en ce qui le concerne, de l’execution 
du present arrete. 


Hanoi, le 12 decembre 1938. 


Jules Brevie. 


Systeme de transcription de la langue cham. 


Sons. 

1 

Description. j Exemples (i). 

a 

I. — Voyelles. 

Ouvert, long comme dans le fran?ais " rare ■■ j ada = canard (C. A.). 

a 

Ouvert bref, comme dans le framjais • mal » pa — tresser (C.A.). 

a 

Tres ferme, long, se rapprochant du son fran^aisj 


c eu » dans <■ heure » mam = teter (C. A.). 

t 

(1) C — Cham de Cochinchine ou du Cambodge ; A = Cham du Sud-Annam. 
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Sons. 

Description. 

Exemples. 

a 

Ferme bref, se rapprochant du frangais ■■ eu - 



dans « neuf » 

am = bruler (C. A.). 

o 

Ouvert long, comme dans le frangais « encore »... 

lamo = boeuf (C. A.). j 

6 

Ouvert bref, comme dans le francais code ■■ 

ko = tete (C.). j 

ako = tete (A.). j 

6 

Ferme long, comme dans le frangais ■ rose 

po = maitre (C. A.). 

6 

Ferme bref, comme dans le frangais «sot ■> ... 

po = soulever (C. A.). 

u 

Long comme le frangais « ou » dans ' cour ......... 

mahu = avoir envie (C.). 
mcrhu = avoir envie (A.). 

u 

Le meme son, bref, comme dans le frangais «bouc» 

pu = hameau (C. A.). 

ir 

Long intermediate entre les voyelles frangaises 



« u » et « eu " 

mtr = pere (C.). 
amir = pere (A.). 

fir 

Le meme son bref 

mu' = prendre (C. A.). 

O' 

Ouvert, long, comme <■ e > dans le frangais « je "... 

her = regarder en Fair 



(C. A.). 

O’ 

Le meme son bref 

sa = aller a la derive (C.). 
tho'=aller a la derive (A.). 

e 

Ouvert, long comme dans le frangais ■ tres » 

le = pied (C. A.). 

e 

Ouvert, bref, comme dans le frangais >< pelle ■■ 

le = tomber (C. A.). 

e 

Ferme, long, comme dans le frangais «< de •> 

page = demain (C.A.). 

e 

Ferme, bref, comme le « e •> dans frangais « etat ». 

ge = objet (C.). 
ge = objet (A.). 

i 

Long, comme dans le frangais < rire » 

pani — ici (C. A.). 

l 

Bref, comme dans le frangais «ville» 

mani = saison de recolte 



(C. A.). 


II. — CONSONNES. 



i° Gutturales. 


k 

Comme « c » du frangais « cafe <> 

kan = poisson (C.). 
ikan = poisson (A.). 

g 

Comme « g » dur frangais dans « gare » 

paga = palissade (C. A.). 

kh 

k, suivi d’une aspiration 

khan = rapporter (C.). 
khan = tissu (A.). 

gh 

g, dur, suivi d’une aspiration. N’existe qu’en 



cham d’Annam 

gha = racine (C. A.). 

ng 

g, dur, nasalise, analogue a « ng » dans le frangais 



" longue ", -i gong » 

ngan = nom (C.). 



angan = nom (A.). 
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Sons. Description. Exemples. 


2° Palatales. 

c(i) A peu pres comme le «t» mouille du franfais 

«pitie» taco = petit-fils (C.A.). 

j Intermediate entre le v j » anglais de John » et 

le « di» fransjais dans 'idiable ■> jamuk = moustique (C.). 

ju = noir (A.). 

ch i C suivi d’une aspiration chcrng = nom d’un oiseau 


(C. A.). 

n ! Intermediaire entre le <> gn » de « pagne » et le 

& ni » de « niais » tanu- = oreille (C.). 

3° Cacuminales. 

d Comme le « d » anglais, prononce la pointe de la 

langue touchant les alveoles lo dai = beaucoup trop 

(C-). 

| 16 dai = beaucoup trop 

4° Dentales. (A.). 

d Comme en franpais dala = moi (C.). 

dahla — moi (A.). 

t | Comme en fran«;ais tamir = entrer (C. A.). 

th T, suivi d’une aspiration thao — savoir (C-). 

thau == savoir (A.). 

n Comme en fran^ais nao = aller (C. A.). 

5° Labiales. 

p ! Comme en fran^ais Pb = ecorcer (C. A.). 

po-h ■= ouvrir (C. A.). 

b Comme en frangais labang - - trou (C. A.). 

b Non sonore intermediaire entre le <■ p » et le « b ». 

Analogue au « b» des langues germamques bang = manger (C.). 

bang = manger (A.). 

ph P suivi d'une aspiration. Cette lettre a tendance 

parfois a se prononcer comme » f fran^ais phun = tige (C. A.). 

f Comme * f ■■ francais chifa — grand mandarin j 

(C-). ; 

m Comme en francais hamu = riaiere (C. A.). | 


(i) L'accent surmontant le c peut etre supprime sans inconvenient. 
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Sons. 

Description. 

Exemples. 

? 

6° Sifflantes. 

Intermediate entre « s » frangais et « th » anglais.. 

gah = prince (A.). 

s 

S dur frangais comme dans « sot » 

sang = maison (C.). 

z 

Comme « z » frangais 

zaman = siecle (C.). 

r 

7 ° Liquides. 

Comme en frangais, mais plus vibrant 

rao = se laver (C. A.). 

1 

Comme en frangais 

16 = beaucoup (C. A.). 

V 

y 

8° Semi-voyelles. 

A peu pres comme le « w » anglais, dans certains 
cas, il est assez proche de « ou » frangais, dans 

d’autres il est tres proche de « v >< 

Jod initial comme '( y ■> francais dans « yole •> 

vil = rond (C. A.), 
yang = genie (C. A.). 

h 

9° Aspires. 

Aspiration tres forte qui peut apparaitre devant 
les liquides, les nasales, et la semi-voyelle » v » 
auxquelles elle est reunie par une voyelle, en 
finale, elle marque plutot un arret brusque de 
la voyelle precedente 

hang = piquant (C. A.), 
hamu = riziere (C. A.), 
halun = esclave (C. A.). 


Vu pour etre annexe a l’arrete du 12 decembre 1938. 
Hanoi, le 12 decembre 1938. 

Le Gouverneur General de V Indochine, 

Jules Brevie. * 




A M onsieur le Marquis de Chasseloup~Lau BAT 


Fondateur de la Societe des Amis de VEcole Frangaise d’ Extreme-Orient. 
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